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XXA  ,  V,  /.  Il  Bi 

Tdfbyn  de  peur  qui  menacé  9 
Tel  ha  bon  droit  qui  rien  ne  vaut  ^ 
A  qui  veut  affe\  rien  ru  faut. 

(  mimès  &  proverbes  de  Bajp.  ) 
Sa.  Inter  jeâioQ  qui  exprime  de  l'admiration  âî 
de  rapplaudiflëmenti   . 

Tai  de  Vefprit  affê^  pour  faire  du  fracas  y 
A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  hasi 
(  AioLlEÂS  i  Mi  faut.  ) 
tlAÉiLE.  On  dit  qu'un  homme  efi  habiU  àfuc-^ 
géder.  C'eft-à^dire,  qu'il,  n'a  pas  la  main  fikfe^  qu'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut  attraper*  , 

Habileter,  v.L  Rendre  habile  à  quelque  chofe. 
Habillé.  Au  propre 9  vêtu,  qui  pone  un  habitw 
On  (ë  fert  élégamment  de  ce  mot  pour  les  choies 
inanimées^ 
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Souvent  j'habilU  en  vers  une  maligne  profe^ 
(  Despreauxj  Sat.  7.  ) 
C*eftà-dfre,  je  fais  des  vers  qui  tiennent  de  la 
profcy  à  caufè  de  leur  {implicite. 

Le  tems  rCefiplus  ^  mes  vers ,  oàma  mufe  en  fa 

force^ 
Du  Parnaffe  François  formant  ks  nourri ffbnSj 
Défi  riches  couleurs  habilloit  fes  leçons. 

(  DSSPRSAUX.  ) 

•.  HxBiT.Vhabitnefaitpas  le  Moine.  Signifie  que 
Ce  n'eft  pas  aflez  de  marquer  à  l'extérieur  fa  pro- 
feffion  9  il  faut  encore  en  obfervrer  la  régularité. 

Ma  foi ,  les  beaux  habits  fervent  fort  à  la  nùtu. 
C'eft  un  proverbe  mis  en  vers  par  Régnier. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  porte  toujours  un  même 
habit ,  quV/  rfl  comme  un  gouverneur  de  lions  ^ 
qu'il  a  peur  qu'on  le  miconnoiffe. 

HablÉr.  Pour  mentir  impudemment,  donner 
des  baies ,  des  gafconnades. 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur  9  grand  parleur; 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité ,  qui  s*eft  ^it  une 
habitude  de  mentir. 

Sur-tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée  ^ 
Qui  vint  à  cefeflin ,  conduit  par  la  fumée. 
(  Despreavx ,  Sot.  3.  ) 
..Hache*  Avoir  un  coup  de  hache.  Manière  de 
parler,  pour  dire,  être  fol^  infenfé,  dépourvu  dé 
jugement ,  avoir  de  la  folié ,  être  brouillé  avec  le 
bon-fèns.  Il  a  le  coup  de  hache.  (  Cors.  Eaux  de 
Pyr.  Et  Mol.  Méd.  malgré  lui.  A3,  z.  Se.  t.) 
-  Hacher.  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté. 
.  Haha.  Ce  mot  k  joint  avec  celui  de  vieille  y 
pour  marquer  une  vieille  décrépite  Sc  méchante. 
Vieille  hahdy 

Votre  chien  de  feffier  en  a.  (  SCAR.  Poéf.  > 
Haineux.  Ppur  ennemi,  qui  a  de  la  haine  con- 
tre quelqu'un» 
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tSfi -toujours  nos  amis  en  bon-fens  kseipH^ntj 

Et  fi  tout  au  rebours  nos  haineux  nous  en  piquent* 
(  RsGiP^iER ,  Safé  f.  ) 

Haire»  Pour  membre  viriL  Une  jeune  Corin^ 
ihienne ,  çui  regârdoit  mon  pauvre  haire  imou^. 
eheté^comme  sUl  s^étoit  retiré  au  feu.  (Rabsi.  L  sl.) 

Hai^ebarde.  Quand  on  veut  parlerd'uné cbofô 
fauffe ,  on  dit  im'elle  efi  vraie  comme  èés  SiuffeS 
portent  la  halebarde  par-dejfus  Vépâulei. 
.  Les  poëtes  difenc  auflli ,  en  blâmant  une  maU'^ 
vaife  rime,  que  ces  mots  riment  comme  halebarde 
&  miféricorde.  * 

Haleine.  On  ditqu'tf«  hommâ  feroit  bon  trom^ 
pette  )  quV/  a  ràaleine  fbrte.  C'eft-idirct ,  «|ue  fon 
haleine  eft  puante^  vîneufe^  &c. 

Haleine.  Ce  mot  fert  au  figuré.  On  dît,  c^ijl  un 
ouvrage  de  longue  haleine.  C*eft«^-dire ,  de  longue 
durée.  Ce  procès  efi  de  longue  haleine.  Il  tiendra 
lonç-tems  le  bureau.  Des  périodes  à  pette  d'ha^ 
leine.  C*eH-à*dire ,  d'une  longueur  exceflive* 

Tout  d'une  haleine.  C'eft4-dire^  tout  de  fuite  ^ 
fans  interruption. 

Tenir  fon  ennemi  en  haleine.  C'eft*à  dire,  le 
harceler  continuellement ,  ne  lui  point  donner  dé 
relâche. 

Tenir  quelqu^un  en  haleine.  C*eft*à  dire  ^  Tamu^ 
fer ,  8c  lê  repakre  de  vaines  efpérances. 

Haligoté  ,  V.  L  Déchiré,  mis  en  lambeaust* 

Hameçon.  Petit  crochet  de  fil  d'archal  ^  avec 
quoi  on  prend  le  poiflbn  en  pochant  à  la  ligne. 

Prendre  Vhameçoti  ^  ou  mordre  à  V hameçon. 
Pour  fe  laiiTer  duper ,  attraper  %  prendre  Tappât  ^ 
tomber  dans  le  panneau  ,  ou  (ë  prendre  au  piège 
qu'on  a  tendu.  Il  a  pris  thameçon. {Molière, 
Etourd.  ) 

Hanap.  Pour  verre  ^  tafle ,  godet  ^  gobelet,  grand 
&  large ,  à  peu  près  comme  les  vilkomes  d*Alle- 
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magne.  fPeuip'as  plutôt  bu  fur  lefoir  un  gràrtê 
hanap.  ^  Aslanc.  DiaL  de  Luc.  ) 

Hanneton.  U  eft  é(ourdi  comme  un  hanneton. 
Se  dk  d'un  homme  prompt  y  8c  qui  fait  les  chofès 
inconfidérément.  ^ 

(ks  perfbnms  fe  tiennent  par  le  cal  comme  des^ 
hannetons.  Se  dit  de  celles  qui  font  toujours  en- 
Ibmble ,  ou  qui  s'alHent  dans  leur  femille 

Hanter.  On  dit  f{\Ji'un  homme  a  hanté  tes  foires.^ 
Pour  dire  <|u'il  eft  rompu  dans  le  commerce  du 
nondcr 
Hantise  y  y.  /•  Fréquentation  ^vifite.. 
Hantijè  abat  la  févérance  j 
La  douceur  du  fuperbe  tance  y 
Veinai  patijl ,  ne  fait  la  loi , 
Los  mefprifécroift  d'avantage  f 
Événemens  font  le  fol  f âge  j 
Qui  tient  fa  foi  fait  tenir  foi.  (  BaïP.  > 
Happe-lopin,  y.  /.  Parafice,  gourmand. 
Happelouroe.  Injure,  qui  iignifie  une  perfonne 
de  belle  apparence ,  mais  qui  eft  fbtte ,  bête ,  in- 
nocente 9  ignorante  ;  une  perfonne  belle  8c  bien 
fiaite  9  mai»  dont  Tefprit  ne  répond  point  à  la 
beauté  du  corps. 

Vous  me  lepardonne^ ,  c'eji  une  happelourde.  : 

(  Hauter.  Bourg.  Gentilh.  ) 
Happer.  Pour  prendre  9  fàifir ,  arrêter.  Si  je  n^a^ 
vois  fait  le  brave  ^  il  riauroit  pas  manqué  de  me 
happer.  (  MOL.  Mal.  imag.  la  Font.  Fablesy 
pé  4.  liv.  4.  ) 

Haquet  ,  V.  l.  Petit  chevaL 
Et  panfe\  le  petit  haquet 
Et  lui  fais  fa  litière.  (  COQUilLARD.  ) 
Harauder.  Pour  crier  après  quelqu'un  en  fe 
querellant,  ou  en  fe  moquant  de  lui ,  pouriùivre 
une  peHbnne  en  Tinjuriant.  Vous  le  haraudei. 
(  Cnot.  Contes  ^t.  t.} 
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î   Hakcelerie,  y.  L  Tracaflerie^  querelle^diipute* 
En  ce  monde  de  prifent 
Je  ne  voy  que  tromperie^  ^ 

Carburât  &  tricherie 
Y  font  iogiés  bien  avant. 
Se  bien  allei  ^rtqairatU  ^ 
Vous  trouvere[flatterie 

En  ce  monde^ 
Loyauté  ne  tant  ne  quant 
Ny  a  point  héberger ie  y 
Car  Dame  harceler ie 
La  reboute  ifneUement  (  bientôt  ) 
En  €e  monde. 
Hardes.  Quand  un  paÏÏant  eft  fbrti  de  I%oteW 
lerie  fans  payer,  on  dit ,  //  a  troufféfes  hardes. 

Hardl  il  eft  hardi  comme  un  lion.  Signifie  qu'il 
fift  courageux. 

Le  peui^e  appdle  lèvent ,  M.  Hardi  y  parce  qu'H 
entre  effrontément  8c  fans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardL  C'eft  à-dire ,  le 
pain  d'un  maître  ^  pour  marquer  qu'il  n'a  pobcle 
ibin  de  l'envoyer  acheter,  qu'il  en  eft  afluré. 

Il  rHj  a  rien  fi  hardi  qtCune  chemife  de  nuûnier  ^ 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au. 
coUeL 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  8c  (èc  >. 
qu'i7  eft  maigre  comme  un  hareng  foret. 

Cefl  un  homme  qui  vit  d!un  hareng.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  (bbrement,  ou  par  ménagement. 

La  coque  Cent  toujours  le  hareng.  Pour  dire  que 
celui  -qui  eft  de  bafle  naiffance ,  ou  qui  a  eu  une 
mauvaife  éducation  ,fait  toujours  4]uelque$  aâions 
qui  marquent  le  ba$  lieu  d'oà  il  vient^  ou  les  mau* 
vaifes  habitudes  qu'il  acontraâées.  ^oye\  Caque.) 
Ils  font  preffés  comme  des  harengs  dans  une  ca 
que.  Se  dit  des  gens  qui  font  fort  engagés  ëans  la 
pceûSe  ^  pu  {etté%  d^ss  quelque  li^u. 
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On  dît  qtiand  on  parle  de  plufieurs  pendus^  ch 
un  gibet,  qu'ils  ùoitnt  pendus  comme  des  hartngs. 
Parce  qu'on  pend  des  harengs  à  une  broche  pour 
les  faire  égoutien 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  ifue  de  foies. 
Ceft-à-dire,  qu'on  a  un  plus  pfoinpt  débit  des 
chofes  communes  que  des  pfécieufes. 

Harengere.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
plus  balTe  condition  de  Paris,  Comme  vendeufes 
d'herbes ,  crieufes  de  vieux  chapeaux ,  &  autre 
canaille  ,  qui  chantent  mille  injure^  aux  paiTans  ^ 
qui  font  infolentes  &  effrontées.  On  appelle  pour 
cette  raîfon  harengeres  toutes  les  perfonnes  qui 
font  criailleufes ,  de  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Fautai  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
Vous  faites  ?  (  Danc  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Hargne.  Pour  déplaifîr,  dégoût, chagrin,  déC^ 
grémeftt.  //  y  ^  donc  de  la  hargne  parmi  les  plus 
grands  plaififs*  (  Chol.  Contes  ,/•?.) 
'  Hargneux,  djl  un  theval  hargneux  ^  il  lui  faut 
une  Stable  à  pare.  (  Voyeï  Cheval.  ) 

Chien  hargneux  a  toujours  Voreilte  dichiréeé 
Pour  dire ,  qu'un  homme  querelleur  eft  d'ordinaire 
batru  ,  maltraité ,  ou  marqué. 

Haridelle.  Mot  injurieux ,  qu'on  dit  à  une 
perfbnne  maigre  8c  déchsirnée ,  8c  fur  -  tout  aux 
femmes.  Allons ,  kâriàelk^  tmf'âterài  tout  le  crépi 
de -votre  vijhge.  [ta  ^tmmt  pôuffée  à  bout ,  Co&i.) 

Harmcwïquevk,  y. /.  Muficiétt)  compoftteuif 
d^harmonle* 

Harmois.  Oft  dît  qu*art  homme  fut  dànsfm  har- 
nois ,  quand  H  eft  trop  vêtu.  Ou  <s^un  aràteut 
y  échauffe  daâs  fon  harnois.  C'eft>à-dîrê,  qu'il 
parle  avec  b^ticoop  de  chdléur  tx.  de  véhém^^ce^ 

Il  faut  m&urir  éani  le  harnois.  Se  dit  ç{uànd 
M  a  eftihrdifê'tmô  vk  pénible.  ' 

Endofer  le  har^i^.Mmii^»4ép^tkt  figMf«| 
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peur  dire  aller  à  la  guerfé  ^  prendre  le  parti  des 
armes ,  fuivre  les  étendarcs  de  Mars.  Mais  Sancho 
qxii  n^ avait  jamais  endofféle  harnois.  (  DoM  Qui* 

CHOTTE  ^p.%*) 

Haro.  Haro  fur  toi  &  fur  ta  bite.  On  fe  fertdè 
cette  phrafe  pour  arrêter  quelqu*UQ  qu'on  reocoQ-. 
tre  Se  à  qui  l'on  veut  parler. 

Cette  façon  de  parier  nous  vient  de  la  Norman- 
die ,  &  les  huifliers  s'en  fervent  pour  arrêter  ceux 
qu'ils  ont  ordre  de  condituér  prifonhier.  Du  tems 
du  Duc  Raoul ,  qui  étoit  grand  Jufticier,  les  Nor* 
mands  appelloient  devant  lui  ceux  avec  lefquels  ils 
étoient  en  conteftation  y  en  difant  à  Raoul  ^  c'eft- 
à-dire,  je  t'appelle  devant  Raoul. 

Harpailleur  y  y.  /.  Gueux ,  mendiant  y  viel- 
leux. 

Harpe.  //  tjlpartntiu  Roi  David ^  il  joue  de  la 
harpt.  Se  dit  pour  taxer  un  homme  d'être  voleur. 

Jouer  de  la  harpt^  Signifie  auffi  jouer  des  mains 
auprès  d'une  femme  9  la  patiner ,  lui  toucher  la  na- 
ture, ta  farfouiller  avec  les  doigts.  (Théat.ItaL) 

Harper.  (Sarraz.  Po'ém.  Fun.de  Voiture.) 
Pour  prendre,  gagner^  fe  faifir. 

Harpie.  On  appelle  harpie  ^  une  femme  criarde 
&  acariâtre. 

Harpier.  Pour  voler  ou  fripponnér  impuné- 
itienk ,  prendre  ou  etitevér  par  force ,  comme  les 
harpies  ;  ravir,  arracher  avec  violence  8c  fans  pitié. 
(CnàL.Coàtesit.  t  ) 

Hari^isner,  V.  i.  Querèttéf ,  difputer. 

Hart.  La  hart.  Pour  gibet ,  ou  potence ,  oA 
rofl  pet<d  les  criAîhiéls. 

Si  je  fîiii  par  vos  fbifis  à  Vahri  de  îœkart. 
(  Poisspn ,  Cém.  fans  titre.  ) 
Pi^ur  y  larron  i  juteùr ,  Biàfphimattur  ■ 
Sèntdht  le  hart  de  cent  pas  à  la  ronde 
Audimourant  le  MiUeurfils  du  monde. 
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HasardJ  Hafard  à  la  blanque.  Veut  dire  qu'on 
court  le  même  rifque  que  fi  on  jouoitàlablanque. 

Hafard  fur  les  balais.  Se  dit,  pour  k  moquer 
de  celui  qui  veut  vendre  trop  cher  une  méchante 
jtnarchandifë. 

.  Il  faut  donner  quelque  chofe  au  kafard.  Pour 
dire  ,  que  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidens  qqi  peuvent  arriver,  ni  y 
donner  ordre. 

Je  Vai  trouvé  par  hafard. 
Tai  dit  cela  à  tout  hafard. 

Hasarder.  Hafarder  le  paquet.  Signifie,  mettre 
9U  hafard  quelque  chofe  que  ce  foit ,  après  avoir 
été  long- tems  incertain  du  parti  qu'on  devoit  pren* 
dre,  rifquer,  niettre  eq  danger,  tenter  fortune, 
faire  épreuve ,  eflayer. 

Hafardons  ke  paquet  ^  pouffons  notre  pointe. 
(  Rec.  de  pieç.  Com.  ) 

Hate»  Cet  homme  efi  4c  t^agni ,  il  n'a  pas  hdte^ 
C'eft-à'dire ,  qu'il  eft  mou  &  parefleux. 

On  dit  qu'un  gentilhomme  ,  qu'une  demoifellt , 
font  faits  à  la  hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
nobleffe ,  qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence ,  ou  les 
habits, 

4S/  vous  avei  àdte,  courei  devant.  Se  dit  à  un 
honuTieimpadent  qui  fait  TempreiTé.. 

Miex  (  mieux  )  vaut  bonne  attmte ,  que  nmhaifc 
(  mauvaife  )  hafie  (  hâte.  ) 

Cela  (ignifie  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  botmc 
occafion  que  de  Ce  preâer  8c  d'en  iàifir  wq  mau- 
vaife.. 

Hâter.  On  h  hâtera  bien  d'aller.  Signifié  qu'on 
lui  fèra  bien  j^ire  ce  qu'on  fouhaite  %  qu'on  lui 
montrera  bien  ion  devoir. 

li  M  gagnera  pas  la  pUuréJU  à  force  ife  feMtei^y 
Ce  dit  de  celui  qui  va  lentement  en  befogne* 

}Iavb£r;on  ,  V.  L  Çptte  dç  msalile ,  cwraflè. 
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Plufieurs  raifins  procèdent  dt  hourjon 
Et  maille  à  maille  fait^on  le  hauberjon. 
Hâve.  Pour  maigre ,  fec  9  décharné ,  pâle  y  laid  9 
livide ,  ridé  9  difforme. 

Arrive  accompagné  d^une  vieille  for ^  hâve. 
(  MoLiERS ,  Etourd*  ) 

Havresac.  Pour  beface ,  biflac. 

N'as'tu  rien  dans  ton  havrefac.  (Théat.  It.  ) 

Hausser»  Qeft  un  homme  qui  nefe  hauffe  9  ni  ne 
fe  baijfe.  Cefï-à-dire,  qu*il  eft  mou  9  tranquille  9 
qui  ne  s'émeut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pour  être  en 
quelque  belle  charge  ou  emploi  9  que  cela  lui  a 
hien  hguffi  le  ne\  9  le  menton  9  le  courage. 

On  dit  aufli  des  gens  qui  font  bonne  chère  9  qu'//^ 
hauffent  le  tems  9  quV/^  ont  bien  haufféle  coude  9 
pour  dire  qu'ils  ont  bu.  Hauffons  tous  le  coude 
jufau'à  la  fin.  (  Théat.  îtal.  ) 

Haut.  Il  nous  donne  le  carême  bien  haut.  C'eft- 
à-dire  9  il  prend  un  long  terme  9  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle  le  carême  haut , 
quand  il  ne  commence  que  tard  9  ou  au  mois  de 
loars. 

-  Il  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homhie  qui  refufe  de  petits  emplois  9  quoiqu'il  ibit 
en  néceflité. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné  9  ou 
furpris  d'admiration  d'une  choie  qu'on  nous  dit, 
quand  elle  eft  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  point  une  langue  9 
une/cience ,  quV/  n^  entend  que  le  haut  allemand. 

Etre  fou  de  gamme.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfoiFre  d'une  chofe  qu'il 
marchande  9  on  lui  dit  qii'ilfaut  bien  chanter  plus 
haut. 

On  dit  qn-un  homme  a /té  pendit  haut  &  court. 
Ç'eil-àsdire  9  queleprQcès  8c  l'eisécution  en  ont 
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été  &iC8  en  peu  de  cems ,  comme  on  fait  à  la  guerre, 

Loriqu'un  payfan  abat  des  hautes  futaies ,  pour 
faire  de  l'argent^  on  dit  quV/  joue  du  haut-bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit ,  quVZ  a  gagné 
le  haut  y  U  taillis. 

Quand  une  femme  commande  à  {on  mari ,  ou 
quand  elle  eft.maitrelTe  dans  la  maifon,  où  dit 
quV//e  porte  le  haut- de- chauffe. 

On  dit  d'un  banqueroutier ,  quVZ  a  fait  haut  le 
corps.  Pour  dire  qu'il  &'cft  enfuit. 

Lorfqu'une  femme  eft  laide  »  on  dit  que  le  haut 
défend  le  bas. 

Ceft  un  cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'un  jeune 
bomme  qui  aime  fort  à  manger. 

Haut'à'bas.  Cri  de  ramonneur  de  cheminée.  Pour 
ramonner  ta  cheminée  du  haut  en  bas.  (  Les  Souf- 
fleurs ^  Coméd.  ) 

Haut  &  bas.  Pour  bonheur  8C  malheur  j  chance 

&  revers  i  fe  dit  ordinairement  du  jeu.  Le  jeu  afes 

hauts  &bas ,  la  fortune  afes  hauts  &  bas  ^V  amour 

,  afes  hauts  &  baSf  &c^  Pour  bons  Sc  mauvais  coups^ 

inomeqs^  heures. 

La  Cour  afes  hauts  &  bas. 

Être  haut  a  la  main.  Signifie  être  arrogant ,  or- 
gueilleusr^  fuffifant^  hautain  >  faire  l'entendu  9  le 
petit-maître,  l'homme  d'importance,  être  iniblent. 

Emporter  haut  à  la  main.  Signifie  emporter  fans 
réiiftanee  ^  prendre  d'emblée  9  enlever  par  force  j 
à  Timprovifte. 

,  Le  porter  haut.  Ceft  fortîr  de  fon  état ,  faire 
Une  dépenfe  dîfproportionnéc  à  fa  conditioti,  avoir 
p^rand  train  ^  faire  grande  figure  pour  paroitre  avec 
faAe&  éclata 

Mai^  ilfiiit  le  Marquis  &  le  porte  furt  haut. 
{  Poisson  ,  r Après- foupé  des  Hôtelier i  ) 

Pufter  haut*  IVklii^re  de  parlçr,  pour  piarler 
avec  coufage  &  fertaeté»  s^exprimer  airec  véhd-. 
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mence,  parler  d*un  ton  de  voix  afluré  >  en  maitre, 
s'énoncer  avec  énergie,  avec  éloquence.  Licurgut^ 
Démoflhencj  &  Hipéridcy  qui  parloient  fi  haut. 
(  j4szanc.  Dial.  de  Luc.  x.p.  ) 

Porter  fort  boii  haut.  Manieire  de  parler  figii*- 
rée,  pour  faire  grande  8c  bielle  figure,  paroître 
dans  le  monde  avec  éclSt ,  faire  du  fracas  8C  de  la 
dépenfe,  fe  mettre  fùr4e  boft  bout.  Elle  vàuspàr'- 
tera  fon  bois  fi  haut.  (  Chol^  Vont,  t.î.) 

Dit  en  ce  fens-ci  ^'enorgueillir,  devenir  (iiperbe 
&  infolent ,  s'en  fai^e  actroire« 

Hautbergeon.  Ma/7/e  à  maille  fe  fait  l'haut^ 
iergeom  C'eft-  à  -  dire ,  qu'avet  un  ttiavall  aflîdu  , 
quoique  petit ,  on  vient  à  bout  dés  plus  grànâei 
chofes.  Ou  bien ,  qu'en  fâifbnt  pluuéurs  pëtitel 
épargnes,  on  peut  amafler  beaucoup  de  bien. 

Havt-  de  -  CHAUSSE,  Partie  dé  l'habillement  de 
l'homme ,  qui  peAd  depuis  les  teitii  jufqti'àux  gêl'^ 
DOUX  ,  Ôc  qui  eft  compofée  d'un  devant  8t  d'uà 
derrière. 

Sa  femme  porte  le  haut*de-chàU0e.  C'eft-à-dîre , 
qu'elle  eft  la  ttiaitrefle ,  6c  que  Ton  mari  n'a  nul 
pouvoir  au  logis. 

DE  Haute  lutte.  (Adverbe.)  Hautement  j  haut 
à  la  main.  «Son  câsur  eft  pris  de  haute  lutte.  'Ben- 
SÉR.  Rondeauùe.  ) 

Hauteur.  On  dît  qu'an  homrtie  tombe  de  fa 
hauteur ,  quand  il  voit  quelque  chofë  dotit  il  eft 
fiirpfil  ou  étoiinéi 

Haye.  Faire  hàye.  Pour  exprimer  les  eflfbm  que 
fait  une  pérfonne  qui  évacUe  foû  ventre.  (  Thi(fi. 
ItaL  Ifabellé  ^  Médtciû,  ) 

Haye  au  bout.  PoUr  exprimer  qu'on  doit  encore 
quelque  chofe  de  plus.  Scaron  s'en  fen  dans  ce 
fèns-ià  dans  fon  Virg.  trav. 

^ar  ma  foi  vous  gâtere\,  tout. 
Ceft  un  démon  &  haye  Au  bout. 
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Comme  s*il  avoit  voulu  dire  ^  c*eft  un  démon  8c 
même  plus.  A  fon  imitation  on  peut  dire ,  c'eji  un 
fot  &  haye  au  bout^ 

Hé.  Pour  appeller  <}uelqu'un.  Ce  mot  marque 
l'autorité  9  mais  beaucoup  de  perfonnes  s'en  font 
une  telle  habitude,  au'ils  appellent  tout  le  monde 
par  héj  iàns  faire  réflexion  au  rang  ni  à  la  qualité , 
ce  qui  eft  auffi  infolent  que  ridicule.  Sur  tout  à 
Paris  les  petits-maitres  ont  ce  mot  fi  fréquemment 
à  la  bouche ,  qu'il  femble  9  à  les  entendre  appeller 
un  honnête  homme ,  que  tout  le  monde  foit  leur 
valet.  On  verra  aufli  fort  peu  de  perfonnes  bien  éle- 
vées 8c  qui  (avent  vivre,  ië  fervir  de  ce  mot  ^  parce 
qu'il  eft  inlblent,  &  qu'on  doit  appeller  un  honnête 
homme  par  (on  nom  ou  par  Monfieur. 

Héberger,  Pour  loger,  demeurer,  habiter ^ 
conierver ,  garder.  Il  ne  fera  point  dit  que  je  fhé- 
bergerai  dans  mon  coair.  (  Théat.  Ital.  Naijjfance 
d'Amadis.  ) 

Dame  douce  qui  honor  ùfranchife 
Héber gâtes  en  votre  manoir. 

{Gautier  d'Epine.) 

Hébété.  Pour  ftupide,  fou,  in/ènfé,  qui  a 
perdu  la  raifon ,  le  bon-fens  8c  le  jugement. 

Mais  il  eft  devenu  comme  un  homme  hébété. 

{Moi..  Tartuffe.) 

HÉBREU.  Ceft  de  rhébreu.  Pourc'cft  un  langage 
que  je  n'entends  pas ,  c'eft  une  choie  que  je  ne  com^^ 
prends  pas ,  cela  m'eft  inconnu ,  cela  paflè  ma  ca- 
pacité éc  mon  efprit,  cela  eft  obfcur  8c  difficile. 
Ceft  de  t hébreu  pour  moi.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Hem.  Pour  exprimer  le  bruit  on  le  fon  de  voix 
que  rend  une  personne  qui  touffe,  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  Laune^  Monfieur^  faites  femblant  de  rien. 

Hem  ^femblant  de  rien.  (Palap.  Attendez-moi 
fous  Vorm€.  Et  Bou^.  PoéfJ 
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HEtaKERv^*  i*  Peiner  9  incommoder  ^  &tiguer« 
Hep*  Mot  qui  exprime  les  efforts  que  fait  une 
perfonne  qui  faute  y  ou  fert  à  encourager ,  8c  dit 
autant  que  courage ,  bon,  ferme.  Courage  y  mes 
amis  !  hep  :  voule^-vous  boire  un  coup  pour  avoir 
plus  de  force  f  (  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

Herbe.  A  chemin  battu  il  ne  crott  point  d'herbe^ 
Mauvaifi  herbe  crott  toujours.  Se  dit  en  raillant 
des  jeunes  gens  qui  cioiflent  trop  vite. 

On  dit  d'un  boniime  adroit  8c  dans  la  nécefitté , 

que  r  herbe  fera  bien  courte ,  s*ilne  trouve  à  brouter. 

Sur  quelle  herbe  ave^^vous  marché ÎS^  dit  en 

raillerie  à  un  homme,  pour  lui  reprocher  la  bonne 

ou  la  mau^aife  humeur  où  il  eft. 

Quand  on  a  cherché  toutes  (brtes  de  moyens  8c 
de  remèdes  dans  des  afiàires  ou  dans  des  maladies, 
on  dit  qu'on  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  la 
Saint-Jean. 

Manger  fon  bledenherbe.  Pour  dire,  manger  foni 
revenu  avant  qu'il  foit  échu. 

Etre  cocu  en  herbe.  C'eft  avoir  la  mine  d'être  un 
>  jour  cocu,  c'eft  être  taillé  pour  cela. 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  En  parlant  d'un 
cdté  de  rerpérance,d'un  autre  côté  de  la  jouiflance. 
Couper  V herbe  fous  le  pied.  Vieux  proverbe ,  qui 
fignifie  fiipplanter  quelqu'un ,  le  débufquer,  pren- 
dre fa  place ,  être  ion  concurrent ,  fon  rival ,  bri^ 
guer  quelque  choie. 

Tandis  que  le  fils  de  Vénus 
Sous  le  pied  te  va  couper  t herbe  j 
.  Comme  dit  Vantique  proverbe. 

(  Se  A  R.  Virff.  trav.  L  j.  ) 
Herbe  qui  crott  dans  la  main.  Manière  de  parler 
libre,  pour  çxprimer  le  membre  viril ,  qui  croît  8c 
k  roidititant  touché  par  la  main  d'une  femme. 
Je  vous  dotmerai  d*une  herbe 
Qui  croit  dedans  la  main.  (  Farn%  des  Muf  ) 
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De  rherbe  à  grimper.  Au  feus  libre  fignîfîe  «cl 
tettoos ,  une  belle  gorge  naiflanie ,  qui  rcveilJe  \t$ 
mouvement  de  la  chair* 

Herbis  ,  y.  L  Lieu  rempli  d'herbes.  - 

Hère.  Pour  fot,  inpoceou  fou,  bête^  ignOrart* 
Je  plains  le  pauvre  here^  (Mol.  Dép^  amour* 
ScAROPf  y  Virg.  trav.  Corn.  Parti f.  dup. 
A3,  t.  Se.  z.) 

Hérisson.  Pour  bizarre,  acariâtrç ,' bourru  ^ 
de  mauvaife  humeur,  rebaibatif,  colère ,  méccn- 
tent ,  grondeur.  Jamais  4^  la.  vie  je  ne  vous  ai  vu 
fi  hérijfon.  (  Tà/at,  ItaL  le  Banquer. } 

Hériffon.  Dans  le  fens  libre ,  fignifie  auffi  la  na* 
ture  d'une  femme  à  çaufe  du  poil  qui  la  couvre,  ôc 
couvre  lionnêtement  te  gros  mot  qui  choque  ordi- 
nairement les  oreilles  des  femmes.  Janneton^  laijfe^ 
moi  boucher  ton  Mrifon.  (  Vmdeville  dt  Paris.  ) 

Héritage.  //  a  mis  la  main  à  l'héritage.  Sô 
4it  quand  quelqu'un  a  été  obligé  de  mettre  la  main 
à  terre  pour  s'empêchçr  de  tomber  tout*à-fait.    r 

Promeffe  de  grand n'efi pas  héritage.  (  Proverbe.) 
C'eft-à  dire ,  on  ne  doit  pas  trop  compter  fur  les 
promeiTes  des  grands ,  qui  i>e  les  épargnent  pas 
quand  ils  ont  befbin  ctes  petits  ^  mais  qui  les  ou-» 
blient  facilement. 

Héritier.  Il  a  affaire  à  la  veuve  &  auxhéritiers* 
C'eft-à-dîre ,  qu'il  a  af&ire  à  plufieurs  parties,  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  plufieurs  perfbnnes. 

Hermite.  Quand. te  diable  JUt vieux ^  il  fefit 
hermite.  Pour  dire  que  l'âge  nous  rend  iâges. 

Hérode.  On  appelle  les  lîmpies  8c  les  idiots , 
des  échappés  d'Hérode.  Pour  dire  que  ce  tyran  ne 
fit  pas  mourir  tous  les  înnocens.  ^ 

Héroifier.  Pour  dire ,  proclamer  ou  rendre 
héros.  {SçAH.  Virg.  trav.  L  S.  &dansfes Lettres.) 

Héros.  Héros  de  bréviaire^  Pour  eccléfiafiique 
OU  quelque  grande  tête  île  l'égliie  y  coœoie  Çardi- 
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liai,  Evèifue  ou  autre  Prélat.  {Saurai.  Dial.  Ee 

SCAR^LtU.) 

Hersoir  ,  V.  L  Hier  au  fbir« 
Hétéroclite.  Se  dit  d'une  perfbnne  qui  eft 
d'une  humeur  bizarre  &  farouche  y  extraordinaire 
dans  {es  manières.  Signifie  un  homme  difficile  à 
pratiquer,  rude,  févere,  rébarbatif,  rebufiant^ 
brutal ,  fombre.  Mon  oncle  efl  tonde  te  plus  hi^ 
\arre  &  le  plus  hitiroclite  que  foie  jamais  vu^ 
{Palaprat.) 

Heur.  Pour  bonheur ,  fortune,  félicité ,  llaûrd  f 
bonne  aventure. 

Et  dans  tout  ce  qu'il  fait,  il  a  Vheur  de  me  plaire. 

(  Hauter.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
On  dit  qu'z^/z  homme  a  plus  d'heur  que  defageffe  ^ 
que  de  fcience ,  quand  malgré  fon  peu  d'induttrie 
£c  de  prudence ,  les  affaires  ne  laiflent  pas  de  lui 
léuflir. 

Il  n^y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  Pour 
dire  que  la  même  chofe  qui  fait  la  fortune  des  uns  ^ 
ruine  celle  des  autres. 

Ma  mattreffe  eft  de  fi  haute  valeur 
Qu'elle  a  le  corps  droite  heau^  chafte  &  pudique^ 
Son  cœur  confiant  n'efi  pour  heur  ou  malheur 
Jamais  trop  gai  ru  trop  mélancolique  ; 
Elle  a  au  chef  un  efprit  angéliqutj 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  deux  vola. 
O  grand  merveille  !  on  peut  voir  par  cela 
Que  je  fuis  ferfd'un  monfirefbrt  étrange  ; 
monftre  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Corps  féminin ,  cœur  d'homme  &  tête  d'ange. 

{Marot.) 
Heure.  Il  va  chercher  midi  à  quartor^  heures. 
Signifie,  chercher  une  chofe  où  elle  n*efl  pas. 

Ils  vont  chercher  midi  oà  il  n'efi  qu'onze  heures.. 
Se  dit  des  écornifleurs ,  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heure  retemr  à  dljier. 
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On  iU t  en  hiver ,  que  Us  jours  n^ont point  ifàcut'éi 
C'eft- à-dire  i  que  la  nuit  vient  (î-tôt  qu'on  n'a  pas 
le  loifir  de  faire  ce  qu'on  a  à  faire. 

On  appelle  un  aloyau  y  la  pièce  de  huit  heures  f 
parce  qu'on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  bon 
appétit. 

Toutes  nos  heures  font  comptées.  Pour  dire  que 
Dieu  a  réglé  le  cours  de  notre  vie. 
.  On  dit  d'un  homme  qui  eft  dans  une  girande  im- 
patience, affliâion,  qui  fouflire  beaucoup  de  dou* 
leurs  >  qu'//  compte  toutes  les  heures^  C'eft^à-dire^ 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  de  bonnes  &  de  mauvaifes  heures.  Se  dit  d'un 
homme  bourru  8c  inégal. 

On  dit  auffi  d'un  fantafque,  qu'/7  efi  comme  là 
mUc  du  Pape  >  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à/es 
heures. 

Maudite  fait  t  heure  y  ou ,  bénie  fait  t  heure  que 
je  fuis  né  y  que  j'ai  fait  Une  telle  çotmoiffanee.  Se 
dit  par  imprécation^  pour  témoigner  le  défe^oit 
ou  la  joie  qu'on  a  de  quelque  chofe. 

A  la  bonne  heure  noUs  a  pris  là  pluie.  Pour  dire  i 
nous  avons  eu  le  tems  de  nous  mettre  à  couverte 
Et  au  figuré ,  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçoient. 

Heure.  Occafion.  On  dit  dans  ce  fens  y  trouver 
Vheure  du  berger.  C'eft-à^-dire ,  l'occafion  &  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maîtrefle  y  une  faveur  particulière^ 

Vart  déplaire  efi  un  art  y  ou  faible  cm  menfangery 

S'il  ne  nous  ir^ruit  pas  de  l'heure  du  berger* 

Dernière  heure.  C'efl  le  moment  de  la  mort*  Là 
Reine  arriva  à  fa  dernière  heure  y  fans  apporter 
d'autre  préparation  qu'une  fainte  vie.  (  BossûST.) 

C'eft  un  arrêt  du  CieU  il  faut  que  l'homme  meurci 

Tel  eft  fan  partage  &  fan  fort. 

Rieh  n'^  plus  certain  que  la  mort^ 

Et 
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St  rien  de  plus  certain  que  cette  dernière  heure ^ 

iVAbbéTssTV.) 

Heures.  Ce  mot  au  pluriel  fignffîe  ibiivenc  ua 
livre  de  prières. 

D  heure  à  autre.  Peu  à  pei^  Vefpérance  du  pil^ 
lage  multiplie  d'heure  à  autre  le  nombre  des rivokit^ 
l  PatrUj  Plaidoyer  7.  ) 

D'heure  en  heure.  De  raopnienten  moment.  Tout 
ce  que  vous  lui  ayei(^  vu  d  aimable^  angmente  dheurt 
en  heure.  \  VoiT.  l.y.)  :  '    ^' 

A  toute  heure.  A  chaque  heure ,  à  tout  moraenti 
On  fera  à  toute  heure  des  confit ureÉ.  '  i  VoîT.  t.  g.  ) 

A  cette  heure.  Préféntement ,  alofs;  Vn  mime 
foin  n'a  garde  d'animi^r  les  nymphes  d'à  cette  heure» 
(BsNSERADSy  Rondeaux.  )  Pour  dire'^  les  tiym-r 
phes  de  ce  tems. 

Tout-à'theure.  Sur  Theure ,  préferftément.  * 

Il  eft  heure  indue.  C'elt  àrdire  ^  trop  tard* 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  fera  pofflb!e« 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'atfverbë  qui  fert  à 
marquer  de  la  joie,  dC  qui  (igniâe^  j'en  fuis  lavif 
tant  mieux* 

A  la  malle  heure.  Malheunèufomettt* 

Sur  l'heure.  A  l'heufe  mêmeé 
Il  alla  chei  Binsfeld^  ou  che\  BajîU  Ponce  ^ 
Sur  r heure  à  mes  raifons chercher  quelque  réponfCé 

(Dbspreavx.)  ' 

Homme  de  toute  heure.  Coftaf  a  dit  de  Voiture.* 
Ondifoit  dun  courtifan  d'Aughfle^  que  c^étoit  un 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  appartenoit  //- 
gitinument  à  mon  cher  ami ,  //  étoit  propre  pour 
les  bonnes  &  pour  les  rnauvaifis^  8cc.  \^Déf.  des 
Œuvres  de  Voiture.  ) 

On  dit  d*un  horuftié  accablé  d'occupations, 
qu  V7  n'a  pas  une  heure  à  lui.  5 

.  Wêtre  point  fajefà  Vheure.  Cfeft  être  maître  de 
ton  tems.     '  .  j  ... 
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Cefi  peu  de  fe  lever  matin  ^  mais  c'efitouték 
partir  à  V heure. 

Heure  de  nuit  y  heure  de  jour 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 
Heureux.  Qui  cft  heureux  au  jeu  ne  ferapaSf 
b^ureux  en  femme. 

Ceft  un  homme  fui  efi  plus  heureux  que  fige* 
Pour  dire  9  qu'il  réuflit  malgré  fes  imprudences. 
'.  £  tCefi  heureux  que  celui  qui  le  croit  être. 

On  dit  qa'unhonune  efi  né  heureux  ^  quand  il  efk 
nécoëflë. 
Heuteux  cemme  an  enfimt  légitime^ 
Qui  a  des  pois  &  du  pain  d*orge  j 
Du  lard  &  du  vin  pour  fa  gorge  g 
Oui  a  cinq  fois  &  ne  doit  rien^ 
On  peut  bien  dire  qiûil  efi  hieni. 
Tel  doit  être  le  bonheur  des  gens  de  fisi  eatifipi^ 
gne  i  &  beaucoup  de  citadins  feroîent  bien  de 
penér  de  même. 

Hburéer.  Heurter  aPec  te^  loups.  Maniett  de 

Carier  proverbiale  ,■  qui  fignifie  s'accommoder  à 
humeur  8c  aux  manières  des  gens  avec  lefquels  oa 
ië  trouve;  Sachant  qu^UfitutheurletaPee  les  Itfupsj 
Ufe  mit  à  rire  comme  Us  autres.  { Rec.  depiec.  e^m^ 

Heurter^  Lorfqpe  quelqu'un  eft  revenu  d'une 
grande  maladie  y  on  dit  91'//  a  heurttà  la  porte  du 
Paradis. 

Ceft  heurter  de  la  fête  contre  la  muraille  qtû  de 
Èii  vouloir  perfuader  quelqtie  chofe.  Se  dit  d'un 
homme  difficile  à  periiaader.^ 

Heurter  de  front.  Pour  conirccarrer  ^  difputer  f 
contrarier  y  coniredire.  Heurter  de  front  fes  fenti^ 
^nens^c^efi  le  moyen  de  tout  goûter.  {Siot.  Avare.) 

Heurter  avec  empkafe.  Pour  frapper  à  une  porte 
en  maître ,  fort  8c  avec  autorité. 

On  dit  ^wf^^  parler  avec  emphafa  pour  éitt  k 
UvAs  en  parlant  de  mots  énergiques  ^  grands  Si 
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tkpreâifs.  bans  le  ibns  ironique  iighifiè^  pàtki 
avec  affeâatioa  f  en  pédant^  en  homme  qui  s*^ 
coûte  parler  9  &  qui  admii'e  tes  propres  paroles. 

On  dit  aùni  chantet  avec  eitiphafè  ^  d'une  per- 
fonne  ({ui  prononce  bien  ce  qu'elle  chante  >  qui 
enttedanâ  lapaflion,  &  qui  accompagne  fon  chant 
du  mouvement  des  yeux  &  des  bras. 

Il  heurte  avec  ertiphaSt.  ^  Ha  ûteH.  CHJp.  Muf*  ) 

Ce  mot  emphafe  donne  de  l'agrément  ou  du  ri- 
dicule au  di/coun^  feloâ  qu'il  eft  prononcé  d'un 
ton  de  voix  (erieux  ou  railleur» 

Heurter  eà  nia/trè.  C'eft-â-dire  ^  heurte^  fort  à 
la  porte ,  comme  fi  on  étoit  le  maître  de  la  maifon. 

Heurter  h  toutes  lei  portes.  C^eft  dans  une  affaire'  - 
employer  toute  forte  de  moyezis ,  fblliciter  tout  le 
monde  pour  la  faire  téuflir. 

Hejirtéf.  Se  dit  au  figuré,  pour  choquer,  ofktk^ 
fer  ,.bleirer.  Heurter  le  cbmmun.  (  PaTrVj  Plaî-^ 
doyer  tt.  )  La  tranfndjjîxm  du  péché  originel  eji 
une  doârihe  jm  nbus  heurte  rudement. 

Heurter  la  droite  r'aifon.  C'eft  agir>  parier  contrd 
la  raifon ,  le  bon-fens. 

âêor/^r.  Signifie  auât  dérobligeh 

Hi ,  Hi ,  Hi.  Sorte  d'interjeâion  qui  fert  à  faXtt 
voir  la  joie  de  l'atiie  pa)*  le  rire.  Ht ,  hi ,  hi  ^  cbtnmt 
vous  voilà  hdti.  Je  vous  demande  pardon ,  maii 
yùus  êtes  fi  plédfani  qutje  nefûurois  me  tenir  dé 
rire.  Hi ,  hi^  àié  (  Molisre*  ) 

Hibou.  Au  propre  ^  oifeau  de  nuit.  On  fefert  dé 
ibe  mot  au  figuré  ^  pour  exprimer  une  perfbtlrie  qui 
ftiit  les  compagnie^ ,  tout  commercé  de  la  fùciétéi 

Hic.  Le  hic.  Pour  le  nœud ,  le  point  >  le  but.^ 
On  dit  y  c'eft  là  le  hic.  Comiilè  pour  dire$  c'eft- là 
le  nœud  de  l'afiàire ,  c'eft-là  la  difficulté*  { Voye^ 
LE  rv  AUTEM.  )  ' 

HiDAE.  Au  propre^  efjpece  de  ferpent  a<|uatique» 
Ce  mat  eft  beau  au  figuré  >  8c  peint  bien  quelque 
.  V        '       B  ij 
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trouble ,  quelque  embarras.  On  vît  renaître  bUntSi 
toutes  les  têtes  de  thidreT^  PatrUj  Plaid,  q.-  > 
Louis  de  cette  hidre  homicide , 
Sans  arnus  plus  pwjfant  qu'Alcide  ^ 
Triomphe  jufque  dans  fes  forts. 

(  Rec.  de  VAcad.  1 683.  ) 
HiLLOT.  Valet ,  ferviteun 
Ce  vénérable  hillot  fut  adverti 
De  quelque  argent  que  mavie:^  départi^ 
Et  que  ma  bourfe  avoir  grojfe  apofiume. 
HiM.  Pour  exprimer  le  ton  de  voix  d'une  per^ 
fonne  qui  pleure»  //  le  faut  ejfayerj  voye^y  him^ 
him  j  him ,  {  Uavter.  le  Deuil.  ) 

HiN ,  HAN«  Pour  exprimer  les  brayemens  d*ua 
âne.  pans  lepoiffbn ,  hin ,  han.  (  Théat.  Ital.  ) 
HiPocRATE.  Voyez  Hypocrate. 
Hirondelle.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  leprin* 
tems.  C'eft-àrdire,  qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  poujr 
autorifer  quelque  chofe. 

Il  viendra  avec  les  hirondelles .^  ou,  il  s'en  re^. 
tournera  avec  les  hirondelles.  Pour  fignifier  le  prin- 
tems  ou  l'automne. 

.  Hirondelle.  Pour  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  fon  âge.  //  n'efi guère  â, craindre  que  cjstte  hi- 
rondelle ,  étant  feule ,  ramené  au  vieillard  le  prin^ 
tems.  (Sarraz.  DiaL  ) 

HiSTOiRÇ.  //  veut  avoir  cette  femme  ^  cette  mi^ 
tairie^  cette  rente  ^  ce  font  bien  des  kijloires  ^  ce 
font  bien  des  chofes  enfemble. 
,  On  dit  à  ceux  qui  font  plufieurs  grimace^  avant 
que  de  dire  ou  faire  quelque  chofç  :  voilà  bien  des 
hijioires  ,  vous  faites  b(en  des  façons. 

L 'hifioire  dit.  C'eft  le  bruU  cocpmun ,  oo  te  conte 
ainfî. 

Hijîoire.  Pour  bagatelle ,  drogue  9  chofe  de  rien  ^ 
forti^  ,  fedaîfej  babiole*  i^rd" hijioires  &  d*an-» 
gingorniaux!  (MoL.  Fefiin  «/ç  Pierre.  Et  Médec^. 
malgré  lui  ^  Acl.  %y  Se.  s.) 
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Historien.  Ce  mot  eft  fort  injurieux  8c  fatyri- 
que  lorfqu*on  le  dit  à  une  perfonne ,  8(  on  ne  s'en 
fert  guère  fans  y  joindre  le  mot  de  plaifant,  8c  pour 
lors  ii  fignifie  iot,  ignorant,  far,  ridicUle;  Cefi  un 
plaifant  hiftorien.  (  Avent*  GaL  ) 

HiSTORi£R«  Décrire,  raconter,  dépeindre,  faire 
le  récit  de  Thiftoire  de  quelque  chofe.  Ceji  le  mêmt 
Dont  Quichotte  de  la  Manche  qui  eft  hiftorii  dans 
un  livre.  (  DoM  QuiCH  t.z.) 

Hiver.  Quand  un  homme  commencé  à  aVoir  la 
fièvre- quarte  en  automne  ,  on  dit  qu7/  a  un  botf, 
manteau  pour  fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirme ,  ou  endetté ,  quV£ 
n^a  pas  befoin  d'un  fort  hiver. 

Ceft  à  rhiver  à  répandre  des  pleurs^ 
Autant  de  jours  d'hiver  paffés , 
Autant  d ennemis  renversés. 

Vhiver  n'eft  point  bâtard^ 
S'il  ne  vient  tôt  il  vient  tard. 

Hiver  dure  à  qui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

Hiver  n'efl  bon  que  pour  les  choux  j 
Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux. 
Hobereau.  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no- 
blefte  mince,  noble  de  campagne  qui  eft  pauvre  ^ 
Seigneur  d'un  petit  village. 

Et  des  francs  hobereaux  confervant  les  manieresM 

( Hauter.  NobL  de  Prov.  ) 
Hoc.  Cela  nCefl  hoc.  Signifie,  cela  m'eft  affuré. 
Etre  hoc.  Pour  être  filr ,  aflbré ,  certain ,  imman- 

Suable,  comme  fi  on  l'avoit  déjà.  Mon  fecours 
ans  votre  flamme  vous  eft  hoc.  (  Théat.  ttalv  Et 
LA  Font.  Fables^  liv.  5.  j 

Parler  ab  hoc  &  ab  hac.  Pour  parler  à  tort  &  à 
travers ,  fans  jugement ,  faire  des  difcours  qui  n'ont 
ni  rime  ni  raifon ,  rai(bnner  de  quelque  chofe  fans 
fondement  ou  fans  eo  avoir  intelligence. 
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Et  fe  peftdroit  plutôt  que  àc  ne  pas  parler^ 
Mais  ah  hoc  &  ab  hac^fans  bienfavoir  la  chofi^ 
(  Corn.  Parttfan  étupé.  ) 

HocHÇR,  Hocher  la  tête.  Pour  branler,  remuer 
ou  mouvoir  la  tête ,  en  figne  de  mécontentement 
^o  de  refus.  Et  vous  n'avei  que  faite  de  hocher  la 
f^te.  (Mol.  George  Dandin.) 

HoGN£i^9  V.  l.  Murmurer ,  grogner,  parler  entre 
fes  dents. 

,    Hono.  Sorte  d'înierjeôion ,  qui  marque  de  Té- 
tonnement,  de  la  furpn'fe  ou  de  Tadmiration» 

HoLA,  Sorte  d'interjeftion  dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  quelqu'un  ,  ou  quelqiie  cbofe }  on  s'en  fert 
auflî  pour  faire  taire  une  perfonnc  qui  feit  du  bruits 

Un  Clçrcpour  quiniefols^  fans  craindre  le  holà , 

Peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila. 

{  Despr.  Sat^S'  ) 

Holà  ho.  Adverbe  qui  fert  à  appeller  quelqu'un, 
pour  dire  à^  une  perfopne  qui  eft  ea  haui  de  defn 
cendre. 

Pour  me  laiffer  dehors ,  holà  ho  je  vous  prie. 
(Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 

Holà  Ligondé.  C'eft  un  diâon  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Monfieur  de  Ligondé.  Çç  Seigneur  avoit 
.eu  un  réginient  qui  étoit  très- beau,  8i  comme  on 
en  parloit  un  jour  à  la  Cour  &  qu'on  Je  louoit , 
M'  de  Ligondé  eut  la  hardielfe  dç  dire  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle  que  fon  régiment. 
Tous  ceux  qui  étoient  là  préfens  fe  mirent  à  crier, 
holà  Ligondé.  Et  aujourd'hui  on  fe  fert  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un  de  fentînelle,  c'eft- 
à-dire ,  pour  reprendre  une  perfonne  qui  ment , 
fe  vante  ,  ou  qui  s'en  fait  accroire. 

Mettre  les  holas^  Pour  féparer  des  perfbnnes  qui 
fe  battent  ou  qui  fe  querellent,  ou  qui  fe  chantent 
pouilles  j  appaifer  ou  mettre  la  paix  entre  des  gen$ 
^ui  fqnt  prêts  à  en  vçni^  aux  çoqp$. 
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fiOLOCAUSTER.  Pour  facrifier,  oflrir  en  (acrifice. 
Comme  s'ils  fe  fufftrU  doutés 
Qu'ils  dévoient -être  holocauftis. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  h  '€.  ) 

Hollande.  Je  n'ai  eue  faire  d'aller  en  Hotlandcj 
^^na  for^une^  faite.  &  dit  à  ceuK  qui  font  de  belles 
promeflès  donc  on  ne  4ak.pas  grand  cas. 

HoM.  Interjeâion  qui  marque  de  ^Interroga- 
tion^ Sc  quelquefois  auiR  du  chagrin  &  du  mécon- 
tentement intérieur.  Dans  ce  (èns  ici  il  dit  autant 
que  comment!  Homy  des  pilules?  (Hauteiu 
Crifp.Méd.) 

ilOMME.  V homme  fropofe&Dieuêifpofe.  C'eft- 
à*dire,  qu'on  fait  des  deffeins  hors  de  Ton  pouvoir, 
dont  la  Providence  empêche  l'exécution. 

On  dit  d'un  homme  fort  endetté  9  qu'i/  doit  â 
Dieu  &  aux  hommes^ 

,  Jievaat  Dieu  &  Jevam  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofe  eft  claire  8c  certaine  y  6i  qu'elle  palfe 
par-tout  pour  cette. 

Un  àomme'de  bien  &  d'honneur  rCa  que  fa  parole^ 
Signifie  qu''il  faut  tenir  ks  promeffes. 

Tant  vaut  V homme ,  tant  vaut  fa  terre.  C'eft-à- 
-^re  9  qu'il  y  a  de  l'art  à  faire  valoir  fon  bien. 

Le  Fiàlmifte  a  dit  que  tout  homme  efi  menteur., 
Pour  dire^  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  n'amenda  pour 
aller  à  Rome. 

Bon  homme  y  garde  ta  vache.  Se  dit  en  raillant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  chofe. 

Face  d!homme  fait  vertu.  Signifie ,  que  les  ou« 
▼riers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfënce  de 
leur  maître. 

On  dit  d'un  homme  franc  &  iïncere,  que  c'efi 
un  ton  cœur  d'homme  y  une  bonne  pâte  d* homme  ^ 
jan  homme  fans  façon. 

Au  contraire  y  on  dit  d'un  fot,  d'un  idiot,  d'ua 
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homme  que  l'on  plaint,  qvitc'ejl  un  pauvre  homme. 

On  ne  fait  quel  homme  vous  êtes.  On  ne  connoic 
point  votre  humeur. 

On  dit  auflî ,  un  hpmmt  tout  d'une  pièce.  Pour 
dire,  un  hotnme  (ans  finefle. 

il  y  a  grande  différence  d'homme  à  homme. 

Il  n'y  a,  tête  d  homme  qui  oj'e.  C'eft-àdire ,  il  n'y 
a  perfonne  qui  ofe. 

Homme  de  fer.  Pour  homme  de  guerre,  homme 
qui  exerce  le  métier  de  la  guerre ,  qui  vit  dans  les 
armes,  //  avoit  Vefprit  affe[  cultivé  pour  un  homme 
dtfer.  (SCAR.  Lett.) 

Bon  homme.  Signirie  en  France  un  cocu ,  un 
homme  qui  favorife  les  intrigues  de  fa  femme ,  un 
fouiFrc-douleur ,  un  fot.  Je  ne  confeiile  pas  aux 
étrangers  de  s'en  fervir  non  plus,  à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  fe  moquer  d'un  homme. 

Hongrie.  Un  homme  qui  n'a  point  de  génitol- 
res ,  un  châtré. 

HoNGRELiNE.  Certaine  cafaqueà  la  hongroifê, 
mais  en  ce  fens*ci  (ignihe  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  paffée , 
Et  fa  hongreline  endojfée. 

{ScAR.  Virg^  trav.  1.4^) 

HoNGRER.  Par  ironie  fe  dit  d'une  perfonne  à  qui 
on  a  coupé  fon  patrimoine.  Signifie  châtrer,  faird 
eunuque. 

Honneur.  Moins  d  honneur  &  plus  de  profit*. 
Signifie,  j'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les  mœurs.  Pour  dire  y 
qu'un  pauvre  enrichi  eft  fujet  à  fe  méconnoître. 

A  tous  Seigneurs  tous  honneurs.  Pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit,  qu'/7  n'y  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chofe ,  quand  elle  n'eft  point  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  &  en  tout  honneur.  C'eft^ à-dire,  je 
ne  veux  point  choquer  votre  pruderie. 
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HoNNîR*  PcyîrdéshQDorer  j  ternir /tachét; 
Quoij  m  tient-il  qu'à  honnir  des  familles?     ; 
'  (LaFont.FûM.) 

HoNNissEUR.  Qui  déshonore,  déflore,  qui  perd 
quelqu'un  de  réputation ,  un  raviiTeur  de  Thonneur. 
Par  ma  fbij  ce  géant-efi  un  grand  hùmiijjleur  depw- 
celles.  (  DoM  QuiCH.  p.x.) 

HoNTAGE ,  y.  L  AflFront,  déshonrteur. 

Honte,  lia  toute  honte  bue.  (  Voyez  Boire.  ) 

On  dit  ^.im  homme  s'en  retourne  avec  Jh  courte 
honte.  Pour  aire,  qu'il  a  reçu  Taf&ont  de  n'avoir 
pu  réufllir  en  quelqu'entrepritë. 

Cefila  horUedefonfiecle.  Parlant  d'un  méchant 
homme. 

Un  peu  de  honte  efi  bientôt  pajfé.  Proverbe. 

Honteux.  Un  honteux  n'a  point  belle  amie  ; 
&  il  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent.  C'ell-à- 
dire ,  que  ies.  timides  ne  réuffiflenr  pas  ;  ou ,  qu'il 
y  a  des  occafions  où  il  ne  faut  pas  être  timide. 

On  dit  d'une  perfonne,  qu'elle  efl  la  partie  hon- 
teufe  d*un  corps  dont  elle  efl  membre.  Lorfqu^ellè 
n'y  eft  pas  confidérée ,  foit  à  caufe  de  fon  igoo- 
f  ance ,  ou  par  d'autres  défauts. 

Le  morceau  honteux.  On  appelle  ainfi  le  dernier 
morceau  qui  demeure  dans'uti  plat,  &  que  per- 
£>no€  n'oie  toucher. 
'      Hôpital.  Au  propre ,  une  maifbn  fondée  pour 
y  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mot  pri^ 
aii  figuré  ne  iè  dit  qu'en  riant,  &  fîgnifîe  un  pau- 
vre homme  n'ayant  pas  grands  biens. 
Hôpital  allant  &  venant , 
Des  jambes  d' autrui  cheminant  ^ 
'  .    Des  Jknnes  n'ayant  plus  Vufage. 

(  ScARON ,  Req.  à  la  Reine.  ) 

Hôpital.  Se  dit  auflî  d'une  maifon  mal-propre, 
dénuée  de  meubles ,  Se  d'une  maifon  où  il  y  a  plu* 
iieurs  malades. 
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Prmdre  le.  chemin  de  V hôpital.  C'èft  fe  ruîfler 
parde  folies  dépeafes^  par  des  procès^  par}e  Jeu^ 
par  la  débauche* 

HoRîON.  Pour  x:oup  de  Wefiure ,  coup  d'eftra-: 
piaçon.  ' 

jB/  coûtant  vers  Pallas  la  fage, , 
Lui  fit  tomber  un  horion 
Juftement  fur  U  croupion^ 

{ScAR^Gigani.  ch.  3.) 

Horloge.  On  dît  d*un  parefle<;ix  f  quV/  n'efija^ 
mais  tard  à  fan  horloge. 

On  dit  auflî  d'un  impatient,  quVZ  demande  quelle 
heure  ilefi^  quand  V horloge  commence  à  fonner. 

Quand  quelqu'un  arrive  trop  tard  à  un  rendez- 
vous  9  il  dit  que  c'ejl  la  ftuite  de  rhorlage  ^  que  les 
horloges  ne  s- accordent  pas  y  qu'on  a  avance  ou  re-' 
culé  V  horloge. 

Cefi  V horloge  du  palais  ^  elle  va  comme  il  lui 
plaît. 

On  appelle  auflî  des  heures  d'horloge  :,  celles  qui 
font  cpmplettes  &  mefurées  à  Thorloge. 
.  Hors.  Hors  deTéglife  il  n'y  a  point  de  fiUut. 

Il  efl  hors  de  combat.  Se  dit  d'un  homme  quand 
Q  ne  peut  plus  agir. 

HÔTE.  Compter  fans  fon  hâte.  Pour  fe  mépren- 
dre ,  fe  tromper ,  faire  mal  foa  compte  y  fe  repofer 
furlaréuflîte  d'une  chofeiàns  iàvoir  auparavant 
il  elle  arrivera  heureufement  à  la  fin. 

Quand  jy  veux  demeurer ,  je  compte  fans  mon 
hôte.  (  Havtmr.  Appar.  tromp.  ) 

Qui  compte  fans  fon  hâte ,  compte  deux  fois  •  Se 
dit^  lorfqu'on  fait  ion  compte  à  fa  fantaiiie,  en 
Tabiênce  de  la  peribnne  qui  a  intérêt  de  le  con*- 
tredire. 

HôTELER  y^  V.  t.  Loger  quelqu'un  dans  une  hô- 
tellerie. 

HouHOU.  Vieille  houhofi.  Pour  vieille  rnaque*^ 
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relie,  Ceft  un  mot  outrageant  qu'on  dôntie  aux 
irieilles  {Qtnmes  y  comme  celui  de  vieille  (ëmplr 
ternelle. 

VbudroiS'tu  que  je  prife  une  vieille  houhou. 
(  Corn.  Partifan  dupé.  ) 
Houppelande.  Pour  capotte,  furtout  de  voyage, 
certaine  cafaque  courte  que  portent  les  Vaquais. 
Qu'il  a  peur  de  faillir  avec  fa  houpp^ldnde. 
(  SCAR..  Jod.  Maître  &  vak^.  ) 
HOURDER.  On  dit  qu'^/i  homme  ejl  crotté  & 
hàurdéj  quand  il  revient  de  ville ,  fale  Se  crott^ 
comme  un  meiTager  9  ou  hourdé  comme  s'il  avoit 
travaillé  à  la  maçonnerie  à  hourder  un  mur. 

HouRVARY.  Terme  &  cri  de  chaffe  ,  lorfque  les 
chiens  font:en  défaut ,  &  que  le  lièvre  k  dérobe , 
&  pour  lors  on  crie  tiourvaryy  pour  remettre  Jef 
chiens  fur  la  pifte  &  pour  les  encourager.  Mais 
^n  ce  fens^ci  il  veut  dire  querelle ,  tintamarre ,  bruit 
que  fait  une  perfonne  qui  gronde, 
,  S'il  vous  trouvoit  tnfemhlcy  $  ciel^  quel  hourvary! 
(  Corn.  Parti f  dupé.  ) 
Houspiller.  Battre ,  rofler ,  étriller ,  maltrai- 
ter. Ils  la  houfpilleront  pour  avoir  fait  la  bite* 
l  DoM  Quichotte  jP-^-  ) 

Houfpiller.  Pour  babiller,  vêtir  ridiculement 
8c  grotefquement. 

Signifie  auflî  chiffonner,  tirailler,  &  tournevî- 
rer  une  perfonne  groflîérement.  Car  enfin  te  voilà 
afex  honnêtement  houfpillée.  (  Théat.  Ital.  Arleq. 
Phénix.) 

HouzEAU.  Pour  haUt-de* chauffes  9  culottes. 
Etplufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  houi^aux. 

(  Scaron  ,  Virg.  trav.  liv  ff:  ) 
Signifie  en  ce  fens-cî  bottes  .  ou  bottines. 

HuçHÉ.  Il  eji  enflé  y  bouffi  du  vent  de  la  hwk^^ 
Pour  dirç  qu'il  a  un  gros  vifage. 
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HuCHER.  Pour  appeller ,  crier ,  nommer  quel- 
qu'uti  p3r  Ton  nom. 

Il  nUJîpas  befoin  qu'on  me  huche. 

(  Cheval.  Défolation  des  filoux.  )    - 

HcJCQUEBiLLE.  Pour  fougucnille ,  manteau  pu 
mauvaife  cafaque  9  ou  bien  une  capotte.  Mettant 
à  la  place  une  méchante  hucquebille.  (  Rec^  de 
piec.  Corn*  ) 

HuER^  Pour  crier  après  quelqu'un  ^  qui  eft  une 
marque  que  Ton  tourne  une  perfonne  en  ridicule  y 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  ,  Dial.  ) 

JSuile,  On  tirer  oit  aujji-tôtde  V  huile  d'un  mur. 
Signifie  y  qu'une  cho(ë  eft  impoflibie ,  comme  de 
tirer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  d'un  afFront  fanglant  qu'on  a  reçu,  que 
e^ifl  une  tache  d  huile ,  quelle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouyragefent  l huile.  C'eft-à-dire,  qu'il  a  été 
bien  travaillé,  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
faifant. 

Quand  on  voit  quelqu'un  languir  de  vîeîllefle, 
on  dit  qu'i/  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Huile.  Pour  la  femence  fpermatique,  qui  fert  à 
la  génération.  Je  ne  crois  pas  que  fon  huile  puijfe 
être  hafiante  pour  entretenir  la  lampe  amoureuse. 
( CnOL.Cont.  t.  t.) 

Huile  de  cotret.  Pour  coups  de  bâton ,  bafton- 
uade.  Qu'ils  vinjfent  vous  frotter  les  épaules  de 
Vhuile  de  cotret.  (  DoM  QuiCH.  ) 

Huis.  Pour  porte.  Je  vais  faire  ouvrir  Vhuis. 
(Hauter.  le  Deuil.  ) 

Le  vent  n'ejipas  toujours  à  un  huis,  ou ,  le  diable 
n'ejîpas  toujours  à  Ihuis  d'un  pauvre  homme.  Pour 
dire,  que  la  mauvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours. 

Hulée  ,  V.  L  Huée  ,  cris ,  clameur. 
'Etji  tant  peut  en  accufer  aucunes 
Qu'elles  en  foient  pendues  ou  bruslées  ^ 
tes  infernaux  feront  fauts  &  hulées. 
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Humaniser.  S^humanîfer.  Pour  devenir  traita* 
ble  9  de  bon  accord  9  dé  bonne  compofition ,  fe  fa-^ 
çoaner,  entendre  raifon ,  s'apprivoifer.  Il  s'efl  àu^ 
maniféj  tout  jaloux  qu'il  eft.  (  Lett.  gai.  )  Pour 
devenir  fociable ,  de  bonne  humeur  y  praticable. 

HvfAAf^TTÉ.  Repofer  fon  humanité.  Sigoiûe  y  (c 
mettre  à  fon  aife,  chercher  ks  commôdiiés. 
HuMBL£SS£ ,  V.  L  Humilité. 
Dames  font  plus  que  nulle  rien  y 
Conduifant  leur  vie  &  fobrejjfe  y 
Adreffant  leur  courage  en  bien 
Et  leur  vie  à  parfaite  humblejfe  y 
A  dévotion  &  fimplejfe , 
Et  à  compajjion  piteufe 
Veri  ceux  qui  vivent  en  détrejfe 
Par  fort  de  fortune  douteufe. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Humecter.  S*hume3er  le  peSoral.  Signifie  boiref 
fe  gorger  de  vin.  Terme  de  débauche. 
.HuMEL,  V.  L  Potage,  bouillon. 
HuMETTER.  Pour  boire ,  humer ,  humeôer  (a 
gorge  à  grands  verres  de  vin.  Je  mouille  y  je  hu--, 
mette.  (Rasez  aïs  y  liv.  z.  ) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  humide  8C 
mouillé. 

Je  fens  mon  cœur  tendrifier  y 
Et  mes  yeux  humidifier.  (  ScAR.  Virg.  trav.) 
HuPÉ.  Pour  homme  d'efprit,  perfonne  de  qua- 
lité ,  d'un  rang  diftingué ,  d'une  condition  relevée* 
//  trouve  à  fe  fourrer  parmi  les  plus  hupés.  (Ha  ut. 
Bourg,  de  quaL  ) 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les  loups.  Ceft-à- 
dire ,  qu'il  faut  faire  comme  les  autres ,  feire  le 
méchant  avec  les  méchans. 

HusTlNER ,  v.l.  Fâcher  quelqu^un  ,  quereller  y 
injurier. 
HuzzA.  C'eft  un  cri  dé  joie  8c  de  débauche  uiîté 
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chez  les  Âaglols ,  qui  prononcent  ce  mot,  hoû(àL 
Il  eil  au(n  en  ufage  chez  ks  Allemands ,  qui  dikat 
huifa;  8c  par  corruption  on  dit  en  ïtznqois^hou^^^a^ 
il  a  la  même  fignification  que^  allons.^  courage  y 
à  boire. 

HydropiQue.  Se  dit  des  femnles  ou  filles  qui 
font  grofles,  &  par  ironie  d'une  perfônne  enceinte* 
On  vous  prejfe  de  fi  brufjue  façon  la  pàitPre  hy- 
dropique.  (Ciiot.  Cont. t.  t.) 

Hypocrate.  Lévrier  d'Hypocrate.  Pour  méde- 
cin ,  apothicaire.  Je  prends  fouvent  dans  cet  équi^ 
page-là  un  maître  à  danfer  pour  un  lévrier  day- 
pocrate.  (  Théat.  Ital.  le  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  S'hypocratifer.  Pour  fe  faire 
médecin ,  ou  en  ce  fens-ci  y  s'allier  à  la  famille  d'un 
médecin  ,  époufer  la  fille  d'un  médecin.  Je  trChy^, 
pocratife  volontiers.  (  Les  Souffleurs  ^  Conu  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  dun  difeur  de  pa* 
tenôtres ,  ne  mets  pas  ton  bled  pour  U  Jécher  ati 
foleiL  C'eft- à-dire  9  ne  te  fies  pas  à  lui  9  car  il  eft 
hypocrite.  (  Prov.  Efp.  ) 

Hysope.  Depuis  le  cèdre  jufqu'à  Vhyfope.  Pour 
dire  9  depuis  les  plus  grandes  choies  jufqu'aux 
plus  petites. 

j* 

J  A.  On  dit  d'un  prodigue ,  il  efl  des  enfans  de 
Noéj  de  la  race  de  jafait.  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  fon  patrimoine  ^  par  une  méchante  al-^ 
lufîon  à  Japhet. 

Jâ.  Mot  vieux  8c  corrompu  du  menu  peuple  dt 
Paris  *  pour  déjà. 

EJtimant  que  la  gloire 
jà  riante  en  fon  cœur  lui  donnera  victoire* 
( RsGNiSRy Sat.  t.) 
Jabot.  Pour  cœur ,  poitrine ,  eftomac ,  (èin. 
Zi'amour  qui  dans  mon  couir  chanteviUt  gagnée f 


Digitized 


by  Google 


J    A    M  ^i 

È:x:dfe  en  mon  jabot  exhalaifon  ignée.  (ScAk.) 
Jabotxer.  Pour  dire  ,-raconter.  Et  j'ai  oui  ja-^ 
hotter  quelque  ckofe  d'un  certain  favant.  (  Théaté 
ItaL  ^ont^de  Sap.  ) 

Jacobus.  Pouf  écus^  carolus;  pour  argent  en 
général. 

Ceft  unabu^j 

Regardai  tous  ces  jacobus. 

(  Poisson  ,  Zig-^i^  Corn.  J 
Jaçoit,  V.  /.  Encore* 

Jactance.  Pour  oftentation^  gloire 9  orgueil^ 
tanité  ^  préfomption  ,  vanterie. 

Je  parle  fans  jaSance.  (Haut,  NobL  de  Prw.) 
Jaloux.  //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 
Il  efi  jaloux  de  fon  ombre . 
Il  en^  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beface. 
Sans  les  jaloux  on  rivroit.  Signifie  que  quel- 
que chofe  que  Ton  fafTe  y  on  trouve  toujoun  des 
compétiteurs  ic  des  antagoniftes* 

Jamais.  La  femaine  des  trois  jeudis  y  trois  jours 
ûprh  jamais. 

Jambe.  Jeter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un. 
Ceft  Taccufer,  rejeter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
chofe. 

Prendre  fis  jambes  à  fon  d}u.^  Pour  dire  y  Ce  ré- 
foudre à  partir  pour  quelque  meiTage^  ou  quelque 
voyage. 

Le  lit  ç/?  r/charpe  de  la  jambe.  Ceft-à-dire^ 
qu'il  ne  eut  point  marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambeé 

On  dit  à  celui  qui  propoie  de  faire  une'  chofe 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage  ^  cela  ne  nie 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien,  quV/  a 
encore  fis  jambes  de  quinze  ans. 

Une  fauroit  prefque  plus  fi  tenir  fur  fis  jambes^ 
Se  dit  de  celui  qui  a  les  jambes  fôlbles*  V 
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Quanti  un  homme  n'a  guère  de  gras  de  jambe  ^ 
oit  dit  qu'il  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien. 

Donner  le  croc-en"  jambe  à  quelqu'un.  S'^ifie  le 

fupplanter,  faire  quelque  tour  d'adrelTe^  quelqueper- 

fidie  qui  lui  fialTe  manquer  une  affaire  avantageufe» 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit  au  lieu  de  fe 

défendre ,  qu'il  joue  dé  l'épée  à  deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vin.  Manière  de  parler,  qui  figni- 

fie,  boire  à  tire- larigot,  s'enivrer  prefque,  afin  de 

pouvoir  faire  une  chofe  plus  gaiement,  prendre  de 

nouvelles  forces  à  bien  boire. 

*     Dès  ce  matin  y  Mejpeurs ,  j'ai  fait  jambes  de  vin. 

(  La  Rapiniere ,  Com.  ) 
Jambon.  Pour  cuifle,  hanche.  ^ 

AtiJJi  fut  Pilias  le  bon 
Fort  incommodé  dun  jambon. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Jan.  Faire  Jan.  Signifie  faire  quelqu'un  cocu^ 
Jui  planter  des  cornes.  On  l'a  fait  Jan  fans  lui  en 
demander  avis.  (  Saint- Am and  y  Rom»  ridic.  ) 
,  JPanin.  Mot  comique ,  qui  veut  dire  cocu.  Il  ejl 
dangereux  de  la  marier  à  Paris ,  à  moins  que  de 
vouloir  être  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Paris 
en  ejl  plein ,  ^  aujourdhui  c'ejl  une  galanterie  que 
d'être  janin. 

Ci'gtt  Maître  Antoine  Guillin , 
Qui  de  trois  femmes  fut  janin  : 
ht  fi  la  mort  ne  l'eût  grippé^ 
Sans  cejfe  janin  eût  été.  (  Poète  anon.  ) 
JanLORGNe.  Faire  lejânlorgne.  Signifie  faire  le 
ibt,  l'innocent,  le  niais,  Êiire  le  badaut,  llionime 
neuf,  être  étonné* 

Tandis  quefaifant  les  janlorgnes  j 
Nous  regardions  de  tout  côté. 

(  Voyage  de  Brtfne.  ) 
Janneton.  Synonynnie  de  putain ,  femme  dé4 

baucbée  y 
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hmchicf  gibier  de  bordel^  fuivante  d^  Véaus^ 
«fiile  de  joie. 

Car  il  déJUnd  les  jannttons  ^ 
Choft  très^-nécejfaire  à  Rome. 

(  LA  Foî^T.  ^v.  pqfik.  ) 
Janvier;  On  dît  que  jânvitr  ù  trou  èonnetSé 
Pour  dire,  qu'il  fiiît  froid  en  ce  cems-là^  ÔC  qu'il 
fe  faut  bien  couvrir  la  tête» 

Qiji  un  foUil  de  janvier^  qUi  n'a  ni  force  ni 
9eriu*  C'eft- à-dire  4  qu'une  peribane  n'a  guère  de 
pouvoir. 

Ne  peut  un  du  cahndrier 
Effiicer  le  premier  janvier  t 
Ce  jour  fatal  aux  pimvrts  hùurfis  ^ 
Ce  jour  ftrtiie  en  fat  tes  courjis: 
Ce  jour  oà  cent  f¥Qi4s  vifiteurs  ^   .  ./.  •  • 
.  ji  titre  de  coftiplimentears  > 
Pleins  du  i;eU  ^ui  hs  trànfporte  j 
Sèment  V ennui  de  porte  en  porte  i 
Oàfiiir  les  ajfauts  pétulans 
De  ces  bdifeurs  tongrûttîlans  \ 

Oui  viennent  4onner  pour  étrennt 
te  fier  poi fan  Je  leur  haleine  f. 
O  jour  !  qui  n'as  pour  amateurs 
Que  Vordre  des  frètes  quêteurs , 
Quand  du  joug  dur  de  tes  corvées 
Verrons-nous  nos  cités  fauvées  f 
Jaqvé  \v\L  Une  caËiqne,  un  lonp  furtcit^ 
Cétùit  M  pourpoint  de  ckaniots 
parci  de  bourre  faus  &  fas 
Un  grand  vilain  fàquéd'JngloiS 
Qui  lui  pendoit  jufqu'dux  genoux. 
JaqueMar.  Pour  ftatue  de  marbre ,  oude  plefre# 
D^ armes  &  de  longs  btàquemars , 
Comme  on  en  donne  au±  jaquemars, 

(  ScAtt.  Virg.  tràv.  liv.  7.  ) 
Xaquemar,  Au  propre  eft.ane  figure  de  fer  8C 
Tome  II.  C 
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de  fonte  y  repréièntant  un  homme  armé  9  qu'on  mei 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  main, 
pour  frapper  le  timbre.  Au  fens  figuré,  fe  dit  d'un 
petit  homme  qui  n'a  point  de  mine. 
Ceft  un  vrai  petit  jaquemar  y 
Qui  y  bien  ptife  y  ferait  en  fomme 
En  toute  chofe  un  petit  homme  y 
S'il  n'étoit  un  grand  babillard. 

[Poète  fans  fard.) 
JAQUES.  Faire  Jaques  déloge.  Signifie  fe  retirer.' 
Fallut  faire  Jaques  déloge  y 
Etfortir  chacun  de  fa  loge.  (Voyagede  Brime.) 
Jaquette.  Pour  habit,  jufte*au-corps,  vêtement. 
Bon  y  ce  coup-là  fans  doute  a  percé  fa  jaquette. 
On  dit  qu'on  a  trouffé  la  jaquette  à  quelqu'un  y 
qu'on  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette.  C'eft-à-^dire  y 
qu'on  lui  a  donné  le  fouet ,  ou  qu'on  l'a  battu. 

Je  ne  m'en  fouviens  non  plus  que  dé  rruipre" 
miere  jaquette.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on  a  tout-à- 
fait  oubliée. 

Jardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  difcours 
fait  lourdement  quelqu'attaque ,  quelque  reproche^ 
quelque  réprimande  à  un  autre ,  qu'il  jette  despier- 
res  dans  fon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fon 
jardin.  Signifie  difpofbr  abfblument  de  l'eiprit  ou 
des  biens  d'un  autre. 

Jardinet.  Ne  fais  un  four  de  ton  bonnet  y  m  de 
ton  ventre  un  jardinet.  Pour  dire,  qu'un  bonnet 
trop  chaud,  ou  trop  de  iàlade  qu'on  mange,  font 
nuîfibles  à  la  (ànté. 
Jardinier.  Voyei  Chien  ,  ou  Choux. 
Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour  injures,  fot** 
tiiès,  inveâives  fales  dc  baiTes ,  pouilles. 
Comment  diable  vous  babille^ 
Avec  votre  jargon  des  halles  ! 

(DE  ViLLiERSy  Versa  Poijfon.  ) 
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ISntèndre  k  jargon.  Signifie  entebdte  à  demi* 
hioc  9  être  fait  fi(  expérimenté  en  quelque  choCe  ^ 
être  tait  au  badinage.  Je  fuis  un  vieux  drilie  yui 
entends  le  jargon.  (  Dom  Quichotts.  ) 

Jargonn£R.  Pour  parler  confufénnent ,  babil^* 
1er  9  raifonner^  difcourir.  Je  ris  coPnme  un  perdu, 
quand  j'entends  quelques  mots  de  ce  quelle  jar^ 
gonne  avec  M.  Chirot.  (  Hauter.  Nobles  de 
Proy.  ) 

Jarnag*  Coup  de  jarnac.  Un  jarnac  eft  une  es- 
pèce de  petit  poignard  y  ou  comme  épée  trah^ 
chante  9  dont  la  blefliire  eft  mortelle.  Au  figuré  > 
coup  de  jarnaô  fignifie  donner  le  coup  de  mort  p 
coup  fatal,  mortel  ^  &  dont  on  ne  peut  rechapa- 
per  9  coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guériré 

Au  jeu  9  c'eft  perdre  |  faire  un  mauvais  coup^* 
perdre  la  partieé 

A  la  guerre  9  c'eft  perdre  Une  bataille  >  recevoiir 
un  échec,  être  totalement  défait. 

Dans  le  monde,  c'eft  fbufFrirun  malheur^  une, 
difgrace ,  un  déplaifir  fënfible ,  fbufFrir  quelque 
perte  ou  dommage. 

En  amour  ^  c'eft  être  fupplanté  par  Un  rival ,  être 
febuté ,  ou  regardé  de  mauvais  oeil  de  fa  maitrefTe. 

JARNIE.  Efpece  de  ferment  ou  jurement.  Oh  f 
jamie^  ne  vous  j  frotte^  p^*  (Mautêr.  Nobles 
de  Prov.  ) 

Jarnonce.  Sorte  de  jurettiént  de  payfan ,  8c  de 
petit  peuple.  Et  jarnonce  quand  il  duroii  dit  vtai. 
(  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

.  Jarretière.  Donner  des  jarretières  à  quelau^art. 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  fàngle  mr  les 
jambes. 

Jars.  Il  entend  le  jars.  Ceft-à-dire,t[u11eftfia 
8C  fubtil. 

Jaser.  Pour  Caufer  ^  babMler ,  caqueter,  parier 
sprec  excès» 
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Car  Madame  àjaftr  tient  le  ditùut  lejûuK 
(  Molière  j  Tartuffe.) 
Jaspiner  ,  V*  l.  Jafer  9  bavarder. 
Jaune.  Ce  b^m^  efi  jaunf  comme  fil  (Forf 
comme  Vor, 

On  dk  par  raillerie  de  celui  qu'on  veut  raillerie 
difcours  :  Il  dit  d'or  j  &  fi  il  n^apas  le  bec  jaune. 
Quand  quelqu'ua  dit  des  cho&s  incroyables ,  oa 
àxicpCil  fait  des  cotites  jaunes. 

On  dit  à  un  bominie  qu'on  hUfira  voirfon  Bec 
jaune.  Pour  dirçy  qu'oa  lui  feia  voir  qu'il  s'eft 
trompé  y  qu'il  eil  un  ignorant. 

Jauquësu.  Mot  injurieux  &  mépiiiàat.  Signi- 
fie jutant  que  Çoij  ignorant  9  fkt  y  jocriffe  j  niais  ^ 
badaut ,  viédaie ,  8(c. 

Idée.  Répmdre  fur  fa  perfonne  une  idée  d^occa" 
fion  prochaine.  Dans  le  ftyle  iàtyrtque  ,  c'eft  être 
prêt  d'entrer  àm%  la  ti«  de  Vénus,  (  Tà^at.  ItaL 
la Déf. du  beau fexe.) 

•  Idoine.  Ppur  capable  >  en  état  >  en  âge  compé- 
tent ,  propre.  Jufçu'à  ce  qi£ii  fe  connoftra  idoine 
de  pouvoir  par  foi  régir  &  régner.  (  Ramsk.  1. 1.  ) 
Idolâtre.  Au  propre  %  qui  adore  (pielque  fsiufle 
Divinité.  Au  i^uié^  ce  mot  veut  dire  ^  qui  aime 
épeiduenfientk 

Pour  bannir  Penneml  dont  fétoit  idolâtre  y 
TafftSai  les  chagrins  dune  injufte  marâtre. 
(  RdCWM^y  Phèdre  y  Aa.  u  Set.) 
iDQLATiiER,  C^  vefbe  a  ks  mêmes  fignificationf 
au  propre  &  au  figuré.  Je  raimcyqlÂe  dis^jeae^ 
mer?  Je Hidoldtre^  {Raq.  BriHUm*  A&.  t. Se*  u) 
On  ne  vou^  verrait  p^int  ïïéduit 
A  la  néceffité  é idolâtrer  fans  fruit 
Une  maftHffrégratignante. 

(  DES7iOULIE»ESé) 

On  dît  auffi  dans  te  noîêaie  feos  idolétna  ^  pour 
dire  diviniièr  ou  adorer. 
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Idole,  Au  propre  >  eft  la  repréfeotatibn  d'une 
fdui&  Divinité. 

Celle  quifouffre  en  fa  préftnu 

Qu'on  vante  en  elle  des  appas  , 

Ou  dès  vertus  qu'elle  n*a  pus  ^ 

Keft  qu'une  idole  qu'on  extepti.  (PArîltON.) 
Idole.  Au  figuré^  t'eft  amour,  objet  qui  eft  caufe 
d'une  gradée  àfièâion.  Elle  renonce  à  cette  idole 
d'iniquité^  qu'élit  s'eft  faite  dans  fa  colère.  (  Pa* 
TRU ,  Plaid  %»  )  Vor  eft  la  brillante  idole  des 
avares.  Mes  plaijirs  en  ont  été  mes  idoles.  ^  Go- 

VEAU  y  Poéf.  ) 

Idole.  Se  dit  d'une  perfonne  niaUê,  qui  n'a  point 
d'efprity  flCqui  paroit  iniènfible  comme  une  fta-* 
tue.  Une  fkmme  jolie ,  mais  qui  n'a  rien  de  piquant, 
dans  la  converfation  i  eft  une  belle  idole. 
Voyei  ce  portrait.  Qu'il  eft  bien  ! 
Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien  ^ 
Car  c'eft  le  portrait  dune  idole. 

j£.  Pronom ,  qui  fignifie  moi ,  Sc  qui  marque 
la  première  peribune  au  finguliér  d'un  i^erbe.  Un 
je  ne  fais  qui.  Mots  injurieux,  qui  veulent  dire,  un 
fot  y  un  fat ,  un  homme  iâconûu ,  |in  bomrtie  de 
néant. 

Jean.  Lorsqu'on  voit  quelque  rieur  incommode) 
on  lui  dit,  ri- t'en  Jean^  un  tefirit  des  œufs. 
^    On  dit  d'un  mal  qu^ofi  ne  J)eut  guérir  par  les  re- 
mèdes ,  qu'on  y  a  appliqué  toutes  les  herbes  de  la 
Saint-Jeané 

Cefi  Saint' Jeafi  ioucke  d'or.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  fàuroit  garder  fofl  Te^et 

Cift  comme  ie  Bréviaire  de  Meffire  Jean ,  cela 
tftnvafaas  dire. 

Oà  appelle  leftu  de  la  SairU-Jean ,  celui  qu'on 
faàt  la  veifie  de  la  Satat-Jeaa  en  réjouiflance  de  fa 
nativité. 
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Jean.  Dans  le  ftyle  fatyrique  fignifie  cpcu ,  cor-^ 
nard.  Sa  femme  Va  fait  Jean.  Pour  Ta  fkit  cocu, 
lui  a  planté  des  cornes. 

Jean  de  Nivelle.  Pour  fot ,  innocent ,  niais. 
Cachei^vous  en  ce  coin^  &  vousj  Jean  de  Nivelle^ 
Sauvei-  vous  vttemeni. 

(  ScAR.  Jod.  Maftre  &  valet.  ) 
Il  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  ^  qai 
s'enfuit  quand  on  V appelle.  (  Voye^  Chien.  ) 

Cefi  le  mariage  de  Jean-des-Vignes ,  tant  tenu  , 
tantpayé^ 

Jean.  Nom  que  le  peuple  groffier  joint  à  plufieurs 

mots,  comme  Jean-lorgne  y  Jean^ farine.  M-  le  Car- 

dinal  de  Janfon  demanda  un  jour  à  M.  BoileaUj 

pourquoi  il  ne  s*appelloit  pas  plutôt  Boivin.  Et 

vous ,  Monfeigneur ,  lui  répondit  Boileau ,  pour^ 

quoi  ru  vous  appellei-voui  pas  plutôt  Jezn- farine  l 

Jean  ?  Que  dire  fur  Jean  ?  c'eji  un  terrible  nomy 

Que  jamais  n'accompagne  une  épithete  honnête. 

Jean-  des 'Vignes  j  Jean^logne.  Oà  vais- je? 

Trouvei  bon 
Qu'en  fi  beau  chemin  je  m'arrête.  (  DssnouL.) 
j£NGKURE,  v.l.  Pour  les  génitoires,  les  tefticules. 
Il  a  fait  grand  tort  à  nature 
De  li  touirfajengrure.  (Rom.  de  la  Rofe.  ) 
lÉNiN,  V.  l.  Crédule,  dupe,  fot. 
AuJjS  celui  qui  croit  largeffe 
Efire  en  aucun  eft  bien  jénin , 
Sinon  au  fexe  féminin^  (  Marot.  ) 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jurement  payfân.  Jer^ 
ni^otton ,  je  m'étoisHen  douté  que  vous  étie^  un 
finet.  (Avent.  de  d'Assouci.  ) 

Jeter.  Jeter  un  beau  coton.  Cela  fe  dît  par  îro* 
nie  d'une  perfonne  mal  habillée,  vêtue  bizarre^ 
ment ,  &  d'une  chofe  dont  l'arrangement  eft  mal 
ordonné  ;  &  on  dit  en  fe  raiHant ,  !Ku7â  qui  jetJ^ 
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,  Jeter  un  beau  coton.  Signifie  faire  mauvailê  figure^ 
avoir  une  mauvaife  apparence ,  laid  à  voir,  une 
çhoië  qui  fait  un.  mauvais  effet  9  qui  meflied  à  une 
perfonne  9  chofe  qui  n'eft  pas  bien  fni£b  ni  faite  de 
bon  goût  j  chofe  qui  déplaît. 

Jeter  du  cœur  fur  carreau.  Manière  de  parler , 
pour  fignifier  dégobiller,  vomir ,  écorcher  le  renard. 
Comme  il  jette  du  cceurfur  carreau.  (Chammel. 
Bue  Saint-Denis.  ) 

Jeter  les  quatre  fers  en  Voir.  Manière  de  parler  9 
qui  fignifîe  renverfer  par  terre ,  tuer ,  feire  mourir , 
faire  fuccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Mi^ 
deçinvous  a  dit  mille  fois  qiCune  mélancolie  étoit 
capable  de  vous  jeter  les  quatre  fers  en  Voir.  (Thiat.. 
Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Jeter  le  froc  aux  orties.  Manière  de  parler,  qui 
{e  dit  d'un  Moine  qui  quitte  le  froc,  8c  qui  fort  du 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde.  Dans  le  (ens 
figuré ,  Ce  peut  dire  d'une  perfonne  qui  eft  gênée 
&  qui  s'affranchit,  /e  veux  jeter  le  froc  aux  orties  ^ 
je  fuis  marié  ^  per forme  ne  ni  en  peut  empêcher.. 
(  Contes  à  rire.  ) 

Jeter  desfufifes.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
vomir,  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  rendre 
ce  qu'on  a  dans  l'eftomac ,  être  ivre ,  fou  jufqu'à 
dégobiller. 

Jeter  le  manche  après  la  coignée.  S'abandonner  ^ 
jouer  de  (on  ïtfiQ ,  agir  en  défefpéré. 
Ne  jetei  pas ,  mon  cher  Enée , 
Le  manche  après  votre  coignée. 

(ScAR.Virg.trav.) 
.  Jeter  la  ptume  au  vent.  Signifie  hafàrder  une 
«ntreprife ,  rifquer,  faire  effai ,  tenter  une  af{âîre> 
brulquer  fà  fortune,  fë  laiifer  conduire  par  le  bafard. 

Jeter  fes  plombs^  Pour  vifêr ,  porter  fes  vues  , 
tenter  uœ  entrepxife ,  fonder  le  gué ,  effayer ,  faire 
épreuve  9  faire  une  tentative.  Perfuadé^ufi  rien  tic 
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ftut  réfifieraa  brillant  di  fon  or  y  il  jeta  fei  plombs 
de  ce  côté^là.  (  Lett.  Gai.  ) 

Jeter  de  tapouffiert  auxyeax.  IVAaoiere  de  parler  y 
pour  dhlliader  queiqu'ao  5t  détourner  de  (à  penfëe; 
défabufer,  feire  entendre  ce  qui  n'eft  pas^ tromper» 
Nepenfei  pas  nous  jeter  de  la  poujpere  aux  yeux. 
(  Put  an.  de  Rome.)  'Ni  parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  la  poadre  aux  yeux.  (Dom  Quicn.) 
Pour  donner  de  la  jaloufie  y  faire  ombrage. 

On  dit  d*un  bon  méfiager ,  quVZ  ru  jette  pas/on 
bien  par  les  fenêtres  ^  q\x*il  ne  jette  pas  les  épauler 
de  mouton  toutes  rôties. 

Onbà  a  jeté  le  chat  aux  jambes.  C'eft- à-dire  f 
on  Ta  accufe  ^  on  Ta  rendu  re^nfable  d'une  faute 
que  les  autres  avoient  faite. 

Jaer  des  perles  devant  les  pourceaux.  Signifie  » 
dire  ou  faire  voir  de  belles  chofes  à  ceux  qui  ne 
s'en  ibucient  point. 

//  a  jet/Jbn  cougtmtfiir  fuelque  cftofe.  C'eft-à- 
dire,  qu'il  Ta  regardée  avec  deflëin  de  l'avoir  s'il 
peur. 

Jeter  de  V huile  fur  le  feu.  C'efl*à-dire^  aoimef 
encore  ceux  qui  foest  déjà  en  colère» 

On  dit  d'une  chofe  od  l'on  a  quelques  prêtent 
fions ,  qu'on  n^en  jetterbit  pas  fa  part  aux  chiens. 

Se  jeter  fur  lafripperie  de  quelqu'un.  ¥ixu  dire^ 
Voucrager ,  ou  de  fett ,  ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  mifërabte ,  d'un  homme  qui  A'a 
point  de  fîipport^  que  tout  le  momk  lai  jette  la 
pierre  y  l'accu  fe^  le  maitraiie. 

On  ditauâS)  ^'U  fiait  jeter  un  os  à  quelqu'un. 
Quand  on  lui  fait  p^t  de  quelque  profit  dans  une 
affaire  à  laquelle  il  peut  f^ire  quelqa'obfiacir. 
(  Voye:(  Chien,  ) 

Jeter  à  la  ttu.  Pbor  pvodigtfefypfoftituer^pour 
marquer  la  quantité  0«  te  naéfufàqge  d'we  cbofe; 
Jet^f  à  tom  wms.  ' 
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:  Jeu.  Les  fautes  font  faites  pour  k  jeu.  Pour  dire^ 
qu'ea  toutes  chofes  il  y  a  des  règles  qu'il  faut  ob«i 
ferver  à  la  rigueur. 

Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain.  Signifie ,  qu'il  ne  fiiut 
point  (ë  divenir  en  frappant  ^  ou  en  b  nnettant  en 
danger  de  blelTer. 

On  verra  beau  jeu  Ji  la  corde  ne  rompt.  Se  dit 
par  aliufion  aux  danfeurs  de  corde  ^  quand  on  pro« 
met  de  faire  voir  des  choies  extraordinaires.  {Voyei 
Corde.  ) 

Ce  n'efi  pas  un  jeu  d'enfant.  Ceft^-dire^  qu'il 
s'agit  d\iDe  chofe  férieufe  Se  importante  ^  à  la^ 
quelle  il  &ut  Uen  peniér  ^  &  dont  il  n'eft  pas 
permis  de  fe  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit  ^  quand  le  mal  que  Ton 
vonloit  faire  k  Un  autre ,  cft  retombé  fiir  cekii  qui 
le  vouloit  faire 9  par  quelque  hafiutl  inopiné^  ou 
que  Dieu  l'en  a  puni. 

Cela  eft  plus  fort  que  jeu.  Se  dit  j  loriqu'on  of* 
fènfe^  ou  qu'on  bleflè  quelqu'un^  quand  on  croit 
Amplement  fe  divenir. 

Faire  bonne  mine  &  mauvais  jeu^  ou^  à  mauvais 
jeu  9  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit  y  quand  on  difli« 
mule  9  quand  on  cache  k  mauvais  état  de  6&  af* 
faires  par  une  grande  dépeii&>  ou  ufi  témoignage 
extérieur  de  fiinsfeâion. 

^  On  dit  au'o/2  joue  à  jeu  fur.  Quand  on  a  de  bons 
gages  I  de  Donnes  fûretés  des  affiûres  qu'on  entre- 
prend. 

Le  jeu  ru  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit  d*ttne 
af&ire  qui  n'apporte  guère  de  profit. 

A  beau  jeu ,  beau  retour.  Se  dir  ^  quand  on  m^-^ 
nace  àt  rendre  le  chaîne  à  celui  qui  mm  a  ait 
quelqu'injure. 

On  dit  y  que  deux  hommes  font  à  deux  de  jeu. 
Quand  l'un  a  pris  &  revanche  de  l'autre  y  loriqu'ils 
n'ont  point  d'avantage  l'un  fur  l'autre. 
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,  Onappelle  jeux  de  Prince,  ceux  qui  ne  plai(ent 
qu'à  ceux  qui  les  font,  quand  quelqu'un  (ë  met  en 
danger  pour  leur  donner  du  divcrtifTement. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu.  Se  dit,  loriqu'on  fè 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaife  opinion, ^ 
qu'on  en  retire  ce  qu'on  y  a  mis. 
:  On  dit,  r'ç/?  le  vieux  jeu ,  on  n^en  rit  plus  y  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces,  qui  font  de 
Yieux  contes  ,  qu'ils  font  paffer  pour  nouveaux. 

On  ditqu'i//i  homme  qui  eji  heureux  au  jeu  ^^  fera 
malheureux  en  femme ,  qu'iZ  a  fur  lui  de  la  corde 
dépendu.  k 

'.  Je  ne  fais  à  quel  jeu  j^ ai  perdu  cela.  Se  ditcl'une 
choie  perdue  ou  égarée.  On  Je  dit  aufli  de  ceux 
qu'on  avoitaccoUtumé  devoir,  8c  qu'on  ne  voit  plus. 

C'ejl  le  droit  du  jeu.  Se  dit  de  ce  qu'on  fait  avec 
Juftice  &  raifon. 

On  dit  qu'o/i  met  une  perfonne  enjeu ,  lorfqu'on 
Jacîte,  ou  qu'on  l'intérefle  dans  une  affaire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  diilî* 
muler ,  feindre,  caclier  fa  penfée,  mafquer  fon 
difcours ,, farder , .  envelopper  artificieufement  fes 
paroles. 

D'un  bon  mot  du  vieux  tems  je  couvrois  tout 
mon  jeu.  (  RegnjsRj  Sat.  t6.  ) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occaGon  fa- 
vorable 9  donner  prife ,  donner  les  moyens.  Elle  lu^ 
donna  bon  jeu  y  Ji- tôt,  qu'elle  vit  le  Duc  de  Fiefr 
que  forti.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 
,  Être  à  deux  de  jeu.  Pour  être  quitte  à  quitte  j 
être  égaux.  Cela  fe  dit  ordinairement  au  jeu,  lorA 
qu'une  perfonne  gagne  autant  que  l'autre.  Signifie 
,  ne  devoir  rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois  que  nousfom* 
mes  à  deux  de  jeu.  (  Lett.  gai.  &  bijior.  ) 
.  Jeudi.  Quand  on  parle  d'une  chofe  impoilible  , 
on  dit  (^L  elle  fe  fera  lafemainedes  trois  jeudis^  trois 
jours  après  jamais. 
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"Heuvi^.  j4ulJi't6t  meurent  jeunes  ^e  vîeux^ 

Le  diable  était  beau  quand  il  étoit  jeune. 

On  Ait  j  faire  la  part  au  plus  jeune  ,  quand  un 
plus  puUTant  en  partage  un  autre,  &  prend  la  meil- 
leure part  pour  lui. 

Quand  on  a  confbtnmé  la  meilleure  partie  de 
quelque  chofe,  on  dît  que  le  rejîe  en  fera  bien  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poiffon. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  mange  beaucoup, 
qiiVZ  ejl  affamé  comme  un  jeune  levron.  Et  d*un 
qui  eft  folâtre,  quV/  eftfou  comme  un  jeune  chien. 

Vqus  avei  la  barbe  trop  jeune.  Se  dit  de  celui 
qui  veut  reprendre  un  plus  vieux  que  lui. 

Lorfqu'on  parle  d'un  ignorant ,  on  dit  quV/  ejl 
encore  jeune ,  il  en  apprendra. 

On  dît  au  VdXziî^jeuneProcureuty  ùvieil  Avocat. 

Jeune.  Double  jeûne ,  double  morceau. 

On  dit  d'une  choie  qui  ennuie  j  qu'elle  efi  lon^ 
gue  comme  un  jour  de  jeûne  ^  ou  un  jour  fans  pain. 

Il  a  bien  fait  des  jeûnes  fui  n'étoient  pas  de 
commandement.  Se  dit  en  plaiiàntant  d'un  nomme 
à  qui  on  n'a  pas  donné  ce  qui  eft  nécelTaire  pour 
iê  nourrir. 

Jeunesse.  Si  jeunejfe  favoit  ^  &  vieillej/e  pour- 
voit. Pour  dire,  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience ,  la  fagefle ,  avec  la  force  8c  la  vigueur. 

Jeunejfe  eft  forte  à  paffer.  C'eft-à  dire ,  qu'il  eft 
bien  difficile,  qu'on  ne  fiafle  quelque  folie ,  quand 
on  eft  jeune. 
.    Ignel  5  V.  l.  Doux ,  gracieux. 

Ile,  Vous  foyei  le  bien  venu  comme  en  votre 
maifon  de  Vile  Bouchard.  Se  dit ,  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagne. 

Illuminer.  Au  propre ,  éclairer.  Au  figuré ,  fe 
dit  des  peribnnes ,  &  (ignifie,  donner  des  lumières. 
Vejprit  eft  illuminé  par  la  doSrine ,  comme  Vœil 
par  Voir  qui;'  Venvironne.  (  Aj^14NÇ.  Apopht^) 
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Craignex  les  vivans ,  fui  tât  ou  tard  feront  illu^ 
minés  fur  votre  conduite.  {Le  Comte  ds  Bussi.  ) 
Image.  On  dit  t^vCune  femnu  efi  fage  comme 
une  image» 

On  dit  aufli  d'une  belle  femme  qui  ne  parle  guere^ 
qui  eft  fan9  aâion  9  fàn$  efprit  ^  que  c'éft  une  belle 
image* 

On  amufe  les  enfans  avec  des  images.  Se  dit  en 
iè  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  entretenir  ou 
payer  de  bagatelles. 

On  dit  auffi  par  raillerie  »  vous  avei  bien  fait  ^ 
vous  aure^  une  belle  image. 

ImagiMaTiye.  Pour  eiprit,  imagination ,  la  fa<^ 

culte  de  bien  imaginer  8c  inventer  quelque  cho(é. 

Pour  peu  qu'on  joue  un  peu  de  Vimaginative^ 

(  Havtsr.  Bourg é  de  quai.  ) 

Imbriaque«  Pour  imbu  de  vin 9  ivre,  fou.  /e 

penfe  que  fe  fiiis  aujourd'hui  imbriaque ,  j'oublie 

la  moitié  des  chofes  dont  j  ai  befoin.  (  Hauteiu 

Crifp.  Méike.) 

iMitER.  Vart  imite  la  nature.  On  dit  d'une 
cbofey  quy/&  (/Z  bien  imitée  j  quand  elle  eft  bien 
tiré^e  d'après  nature. 

ImPaTROni^ER.  S'irtipâtronifer.  Pour  fe  rendre 
maître,  prendre  une  autorité  8c  uo  pouvoir  abfohi^ 
jouir  d'une  chofe  comme  pro;;)riétaire. 

Certes  c'^  une  chofe  aujji  qui  fcandalife  i 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatroni/è. 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Impérateur,  V.  L  Qui  commando  avec  menace. 
Imfétrësse  »  V.  l.  Protcârice ,  confbiattioe. 
Impétreffe  de  nos  d<mieurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffais , 
Médecine  de  leurs  douleurs , 
Vraie  advocate  en  tous  leurs  fiùts. 

(  Le  Chevalier  aux  Dama^  ) 
Impossible*  Nul  n'efi  tenu  à  Umpqffîbk. 
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Impression.  Vn  nobU  de  nouvelle  impreffion. 
Pour  dire  qu'il  a  été  ennobli  depuis  peu. 

Impr^an.  Au  figuré  9  fembledire^  mouvement 
qu'une  chofe  fait  (tut  le  cœur  ou  fiir  refprit.  Le 
verbe  Imprimer  dans  le  même  fëns  figuré  ^  a  la 
même  figoification.  Je  crains  que  cetie  anfiire  ne 
donne  à  ceux  fui  en /auront  ràifloirej  une  impref-' 
fion  toute  oppoffc  à  la  conclufion.  (Pascal  »  L't.) 
Les  objets  imprinunt  leurs  images  dans  Us  organes. 
(RoHAULT^  Phyf.)  Véglife  a  foin  que  les  cM* 
monies  qu'elle  expofe  aux  yeux  des  fidèles  ^  aient 
quelque  choje  qui  imprime  du  rejpeS.  (  Port*  Royal  ^ 
N.  T.  Préfkce.  ) . 

Imprimer.  Quand  un  homme  eft  ivre^  on  dit 
qu  V/  efi  bien  imprimé. 

Inadversion.  Pour  inadvertance  ^  manque  de 
piréfence  d'efprit^  légèreté  >  mégarde^  oubli  9  man« 
que  de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  otniffion  y 

Cefi  par  pure  inad¥erJion.  (SCé  Virg.  tr.  l.g.) 

Inanité.  Pour  vuide ,  lieu  ou  chofe  qui  n'eft 
pas  pleine.  Auffi  pour  inutilité*  {Havter.  Nob. 
de  Prov.  A3,  ju  Se.  5.  ) 

Incartade.  Pour  inveâive»  injure)  reproche 
«utrageaot. 

Non ,  tout  de  bon  quitte^  toutes  ces  incartade f^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas. 
(  MotiERS^  Mifantr.  ) 

Incendie.  Il  ne  faut  qu'une  étincelle  de  fèu  pour 
eaufer  un  grand  incendie. 

Inclination.  Au  propre ,  c*eft  l'état  ou  la  (itua« 
tion  d-un^  chofe  qui  penche  vers  une  autre.  Ou  y 
le  mouwment  du  corps  quand  il  fe  baiflè.  Ce  mot 
fe  dit  fon  bien  au  figuré  9  8c  figntfie ,  di/pofition 
de  l^ame  à  fe  mouvoir  vers  un  ob)ei  agréable.  Nos 
premières  inclinations  font  toujours  les  mattrejfes^ 
(VoiT.Lett.%1.) 
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Inclinatioûl  Pente  qu'on  a  naturellétiient  à  que^ 
que  chofe.  Quand  on  a  de  la  vertu ,  on  fouffre  uni 
eontefiation  perpétuelle  entre  Vinclination  &  le 
devoir.  (  Saint-  Er remont.  ) 

Inclination.  Amitié 9  cœur,  afièâion*  Gagnef 
Vinclination  desfoldats.  (  Vaug.  Q.  Curce^  L  3.  ) 

Inclination.  MaitrefTeé  Faire  une  inclinationé 
âans  qu'il  foit  queftion  d*amour,  on  dit  d'une  per* 
fonne  qui  plaît,  c'eji^mon  inclination.  Ce  font  mes 
inclinations. 

Incognito.  Pour  en  cachette ,  en  fêcret ,  (bus 
main,  fans  bruit,  fans  éclat*  Ceji pour  une  affairé 
de  groffe  conféguence ,  que  j'entreprends  incognito* 
{Les  Souffleurs.) 

Incongru.  Pour  incivil,  impoli  >  ignoi*aût,  gro^ 
fier  i  fans  expérience*  Lé  moyen  de  tien  recevoir 
des  gens  qui  font  tout- à- fait  incongrus  en  galan* 
terie.  (  Mol.  Fric,  ridic.  ) 

Incongruité.  Pour  contrariété  ^  abfence  d'ef- 
^rit,  malignité,  méfintelligence ,  querellé,  faute, 
erreur ,  manquement ,  incivilité. 

D'autant  que  l'incongruité  des  humeurs  opaques*^ 
(  Mol.  Médec.  malgré  bu.  ) 

Indague.  Pour  bizarre ,  mal  arrangé.  Vous  ré- 
pute^  Vexpojition  des  couleurs  trop  indague  & 
abhorrante.  {Rasel^  l.  t.) 

Individu.  Pour  qui  n'eft  point  partagé  ou  di« 
vifé ,  concorde,  paix ,  tranquillité,  union. 
AuJJi  que  le  duel  eji  ici  défendu  , 
Et  que  d!une  autre  part  Y  aime  V  individu* 
(  Régnier  ,  Sat:  6.  ) 

Individu.  Terme  de  philofophie ,  qui  fignifie 
une  chofè  particulière,  pour  la  diftinguer  du  gé- 
néral. On  s'en  fert  en  riant  pour  marquer  le  corps 
particulier  d'une  perfonne ,  ou  la  per/onne  même. 
V hiver  eJi  l'ennemi  particulier  de  mon  miférahlt 
individu  ^  &  il  n'y  à  pas  moyen  que  nous  nous  aei 
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thiûmodioni  lui  &  moi.  (  Balzac  j  Lttt:  fàm.  â 
Conrart.  )  Cela  regarde  mon  individu.  C'eft-à-dire^ 
cela  me  regarde  perfoonellement. 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Entrer  à 
heure  indue.  C*eft-à  dire ,  venir  à  une  heure  où  l'on 
ne  devroit  pas  venir.  Ilefi  heure  indue.  C'eft-à-dire^ 
il  eft  trop  tard. 

Defi  peu  de  beauté  nature  nCa  pourvue  j 
Qu'en  monphu  riche  atour  ^ 
Je  crois  ^  fans  me  flatter^  que  je  fuis  pour  V amour 
Une  heure  affe\  indue. 

(  Benssr.  Ballet  de  la  nuit ,  part,  t .  ) 

Industrie.  On  appelle  chevaliers  dinduflrie  y 

des  gens  qui  n'ont  point  dé  bien  ^  qui  fubfiftent  par 

leur  adrefle  8c  leur  induftrie ,  comme  les  filoux  ^ 

flatteurs ,  écornifleurs,  donneurs  d'avis  9  8cc. 

Inepte.  Pour  incapable,  mal -adroit,  mal-- 
propre.  Inepte  à  tous  offices  de  la  république^ 
(  Rabel.  L  i.  ) 
Inpondre,  V.  L  Verfer  dans  quelque  chofe. 
Ingambe.  Pour  vite ,  bon  piéton ,  bon  maré^^ 
chai,  homme  qui  eft  bien  ibr  fès  pieds,  léger* 
Voyant  qvUil  tCen  pouvoit  venir  à  toutj  parce  qu'il 
étoit plus  ingambe  que  lui.  ( DoM  Quich. p.x.) 
Ingrédient.  Ce  qui  entre  dans  la  compofitloa 
dé  quelque  médicament.  Ce  terme  fe  dit  au  figuré. 
Cefl  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplorables. 
(  Pa  tru  ,  Plaid.  ^4.  ) 

Loin  de  ces  études  d* œillades  , 

Ces  eaux ,  ces  blancs  j  ces  pommades , 

Et  mille  ifigrédiens  qui  font  des  teints  fleuris^ 

A  Vhontuur  tous  les  jours  ce  font  drogues 

mortelles^ 
Et  les  foins  de  parottre  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris.  {Molière.  ) 
.    Inhum  \in.  Au  propre,  cruel,  qui  n'a  point  d'hu- 
manité. On  &  fert  figurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  maftrefle  rigoureufe.  Amùùr^fiU^ 
pioi  rai  fort  dcVinhumaint.  (  VeiTimsj  Poéf.  ) 
Tai  de  L'amour  encorpourla  belle  inhumaine^ 
Et  la  faifon  voudroit  que  j'euffe  de  la  haine. 

{MOLÎBRS.) 

Innocent.  Les  irmocens  pdtiffentpour  les  cou^ 
pables.  C'eft-à-dire ,  que  dans  la  confufion  pubti* 
que  9  on  punit  fouvenc  ceux  qui  ont  fait  le  moins 
de  mal  9  tandis  que  les  plus  criminels  en  échappent* 
On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice ,  celui 
qui  parolt  doux&:  fimple  endehors,  &  qui  eft 
malicieux  éàot  l'ame. 

,   On  dit  qu'on  donne  les  innocens^  quand  on 
fouette  par  jeu  de  jeunes  gens  le  jour  des  Innocens; 
Innocent.  Simple  i  idiot,  (  V^oyei  HéRODE«  ) 
Inomé  9  V.  l.  Qui  n'a  point  de  nom. 
Inondation  &  InonD£r.  Ces  mots  au  propre 
ie  difent  des  eaux  qui  f^  répandent  fiir  la  terre.  Ib 
font  beaux  &  nobles  au  figuré.  Pour  fauver  fes 
pays  de  V inondation  des  Français ,  Une  fait  point 
d* autre  moyen  çue  de  l'inonder  des  eaux  de  la  men 
(Hift.  de  Louis  XIV.)  Xerxès  avoit  inondé  le  pays 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommes  &  d'animaux  j 
qu'ils  avaient  tari  les  fontaines.  (  Vavgsias  j 
Ç.  Curce.  ) 
IiJQUiNER.  Pour  falir,  gâter  9  fouiller* 
Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou^eaux. 

{ScARON^Virg.trav.liV.€.)^ 

Insipide.  Au  propre,  qui  n*a  point  de  goût ^ 

fede.  Au  figuré 9  il  fignifie,  qui  n'a  rien  qui  réveille 

les  iêns ,  qui  n'a  ni  goût  ni  efpr tr ,  fet  8c  rtdkule.  Les 

traduSions  de  l'imaginaire  kme\ot  font  infipides  y 

en  comparaifon  de  celles  de  l'excellent  Ablancourt. 

Il  nefauroitfottffrir  qu'une  phrafè  infipide , 

Vienne  â  la  fin  d'un  vers  remplir  la  place  vuide. 

{DssPRMAVXjSat.  t.)  ^ 

Instrument* 
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^'  Instrument.  Pour  membre  viril  j  te  v«i  {Cabin. 
Sas.  p.CL.&  Parru  des  Muf.  ) 

Intellect.  Pour  tâcelligeûc^  ^  efprit  ^  humeur* 

ToutfiUvmt  Vinidleâ  charge  d'ordre  &de  rangy 

Les  Mores  d'aujùuréthui peignent  lé  diable  blanc. 
(  RmgMbr  )  Sût.  i.  y 

Inténdit  5  V.  L  Intôfitk>ii  9  vdlonté»   . 
Prions  pour  h  Prince  jufdii 
Et  en  fuivons  fon  intendit.  (ÉpiiOphié  ) 

Intérêt.  Vint/rét  nous  aveugle  ^  ou,  chacun  efl 
aveuglé  dans  fes  intérêts^  Signifie  que  notre  amour- 
propre  nous  âatie  y  ne  nous  fait  pas  conooître  ^os 
défauts,  le  fûibte  é^  tiOtrê  C^uêt. 
Interprète.  I#^^wûf/>/«r^r/>r^/^^.Potïrtesyeu)c. 
Tant'  que  vous  vous  eîendre[  aux  muets  inter^ 
prêtes.  (  MoLiSRM ,  Femm.fay*  > 

Intrigue.  Se  tirer  d'intrigue.  Manière  dé  par- 
ler qui  fignifie  fe  tirer  d'embarrâs  5  de  danger ,  B'un 
mauvais  pas ,  d'uoe  atfkireépifteuie,  tirer k)n  épin- 
gle du  jeu,  Vôîâ  voyé[  bien  que  c'ejl  quatre  fois 
plus  qtCil  n'en  faoi  pour  me  tirer  d'intrigue.  (  Th. 
Ital.  Banquer.  ) 

Intrigue.  Pour  galanterie, commerce  amoureuîc. 
Il  donna  à  corps  perdu  fur  V intrigue.  {  Lettres  da 
Gjràult*  ) 

Invalide.  Potir  inutile ,  vain ,  fBni  effet ,  &m 
forces*  Rendit  invalidé  la  moufquetade.  (  Lucien 
en  belle  humeur.  ) 

-  Invalide.  Poûr  homme  eftrôpîé  ,  incapable  de 
ièrvice  ,  un  goutteux ,  un  homme  impotent ,  qui 
ti*a  p<^  la  force  de  fe  remuer* 

iNVEKTiOK.  Lanictf^tiefila  mère  des  inventions. 

Vivte  d'invention.  Ce<l-à-<lire ,  n'avoir  patn^ de 
bien ,  Vivte  d'artifice ,  d'efcroqueries. 

On  noAMie  baffement  une  invention ,  une  chofe 
dont  oà  nef  fait  pas  le  noixi,  ou  dont  on  ne  fe  /ou* 
tient  (3«ér  ' 
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Invisible.  On  dit  qa'une  chofe  apaffépar  in* 
yifibÙium.  Pour  dire  >  qu'elle  eft  demeurée  iovifl'! 
hle  9  qu'elle  a  été  perdue ,  volée. 

JoBET.  Pour  fot,  niais ,  cocu  ^  cornard. 
MaisLubin  y  ce  pauvre  jobeU\Poiss.Sot  vengé.) 
JoBiR ,  V.  /•  Railler  y  fe  moc^ueré 
Jocrisse.  Pour  fot  ^  bête  y  innocent,  niais  ^  Au- 
pide  9  cocu. 

Si  favois  un  mari ,  je  dis  9 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  maître  du  logis. 
Je  ne  Vaimerois  point  s'ilfaifoit  lejocrijè:  ^ 
(  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Ceft  unjocrijfe  qui  meru  Us  poidespijfer.  Se  dit, 
en  fk  moquant  d'un  homme  qui  s'amufe  aux  menus 
(bîns  du  ménage  «qui  eft  foible  &  avare* 
JoETTË  i  V.  L  Petite  joue» 
Et  fe  li  prend  de  rire  envie 
.  Si  fagement  &Ji  belvie 
Qu'elle  defcrive  deux  fijfettes 
D'ambe  deux  parts  défis  jœttes. 

(Roman  de  la  Rofe.  ) 
Joie.  On  dit  de  celui  qui  n'eft  pas  d'un  diverti(^ 
&ment  dont  il  entend  le  bruit  j  qu*il  entend  les  joies 
ée  Paradis ,  mais  qu'il  n'y  peut  pas  entrer. 

On  appelle  lés  quinze  joies  de  mariage ,  le  di* 
nombrement  des  incommodités  du  mariage. 

Lies  payiàns  iè  faluent  par  ce  compliment  9  hon^ 
mur  &  joie. 

On  appelle  filles  de  joie  9  des  courtifanes  pu«; 
bliques. 

Paire  la  joie.  Pour  fe  divertir9  (ê  réjouir  9  faire 
la  débauche.  (  Théat  ItaL  la  Fauffe  Coq.  ) 
,  Faites  -  vous  la  joie  t  Terme  ou  cri  d'oublieur  ^ 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Th(at.  ItOl^ 
la  Fauffe,  Coq.  )  Parce  qu^'ordinairement  on  n'ap- 
pelle l'oublieur  que  lorf^u'on  a  envie  de.fe  bien  èSh 
venir.  On  joue  avec  lui  aux  trois  dés  9  il  xsm  dçs 
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ôbblîcs  contre  de  Targem^  8c  s'ilarrii^  qu'on  lui 
vuide  Ton  corbillon ,  on  le  fait  chanter  fous  le  plat 
les  pieds  dans  l'eau ,  Sc  par^là  oû  fe^donne  uh  di-^. 
VertifTement  fort  plaifant. 

Faire  la  petite  joie.  Signifie  fe  divertir  en  com- 
pagnie de  femmes  de  moyenne  vertu ,  c'elt- à-dire, 
au  bordel  ;  faire  le  déduit,  f  •  •  •  •  •  chevaucher  une 
putain ,  ou  autre  femme; 

Vive  la  joie.  Terme  8c  cri  bachique  6c  de  dé- 
bauche,  lorfqu'on  eft  entre  deux  vins,  &  qu'oh 
veut  achever  de  s*enivrer ,  pour  lors  oh  redoublé 
les  fantés  j  &  On  crié ,  ifivè  la  joie.  {  Tlïéat.  ItaL 
Ari.  RoL  furieux.  ) 

^  Joindre.  Il  faut  joindre  nos  brihs  eAfemlle. 
Signifie ,  il  faut  ibuper  enfemble,  Sc  porter  chacun 
notre  foupéj 

Joli.  Ils'efi  fait  joli  gai-fôh.  S?  dit,'lbrfqué 
quelqu'un  s'eft  enivré  dans  une  débauche. 
JoLivETÉ ,  V.  /.  Ghofe  jolie ,  agrément. 
.       ,  llhà.      / 
Par  grant  joliveté  tuèilli 
,  Lafipr  du  rojîer  fleuri. 
Jonc.  On  dit  d'une  perfdnné  deJ>ëUe  taille,  EL 
qui  fe  tient  fdrt  droite^  qu'e/Zip  tji  droite  comme 
un  jôïic. 

Ilfe  tient  droit  comme  unjorit.  Se  dit  d'un  glo- 
lieux  qui  ne  fe  baifle  point  pour  faire  la  révérence; 
JoNCHERiE ,  V.  /.  Tromperie,  embûches,  piège: 
La  fciehcé  eft  folle  parole  i 
Les  grands  juremens ,  mtntèrièsj 
,    Status  j  ce  font  joncheries. 
JoQUETER.  Pour  fç  joindre  de  chair  à  une  femmë^ 
)>eupler  le  monde.  Et  la  voulant  joquèfer.  (ÈiÀ^ 

SELAISjliy.^Z.) 

Joseph  (  Saint  ;.  Être  de  la  religion  de  S.  fo- 
fephy  qaàtrt  pantoufles  devant  le  lit.  (  Proverbe 
ifOVJitu,)  C'elt  être  mariér^ 
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JosTÉ,  y.  U  Toutaupfès. 

JovANCE ,  v^  L  Jeuneire.  Jovance  efi  liplus  p£^ 
tUUux  de  tous  Us  quatre  âges  d'ortie  &fame. 
Ma  douice  jovance  ejipajfée. 

Jo VANOT ,  V.  L  Qiri  €ft  très-  jeune. 

Joue.  S'en  donner  par  les  joues^  C'eft-à-dire^ 
manger  fon  bien  en  débauche. 

Coucher  enjoué.  Pour  mirer^  vifer  quelque  chofè^ 
dreifer  fon  iniéânoti ,  former  un  delOfein  fur  quel- 
que chofè  qu'on  recherche^dc  qu'on  foubaite  avoir* 
Ceji  qu'ils  ont  deux  cavaliers  à  leurs  trouffes  qui 
les  couchent  en  joUe*  {PalaP.  Ballet  extray.) 

La  villageoife  efi  belle  &  jeuhe^  je  Vftvoue  9 

PomAlph&fiJèenp^atitpeutlacouchtrénJQUc. 
,  (  Dont  Jïiph.  AS.  t.  Se*  t.  )   . 

Jouer.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Pour  dire 
metue  tout  au  hafard^  riïquer  ie  tôutp^urle  tout. 

Il  joue  de  ces  iteûfs-lè.  Se  dit  d'un  homme  qiu 
fait  dés. coups  qu'il  0^  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un ,  lUi  jouer  un  tour  y 
lui  jouer  d'un  tour  ^Jiu  en  jouer  d'une. 

Quand  quelqu'un  fait  ui^  conte  qui  paffe  pour 
vieux ,  on  dît  ^céia  fut  joué  à  Loches. 

Jouer  de  ^pife  à  deupc  talons^  c^tfï'à'direjS'eûfuin 

On  dit  qu'un  homme  eji  parent  du  Roi  David  f 
^u'iljaùe  de  la  harpe  y  ou  qu'il  joue  de  la  poche  j 
qu'il  joue  dé  la  griffe.  Pour  dire  >  qu'il  eft  fojet  à 
dérober  ce  qu'il  trouve. 

On  lui  a  fait  jouer  du  p^ut^d  Se  dîi  de  celui  à 
qui  on  a  fait  débourfer  beaucoup  d'argent. 

On  dit  d'un  homme  qui  k  pique  fort  Éù  jeu  9 
qu'il  joueroit  iu/^u'â  fa  chemifci         ' 

Jouer  au  plusfûr^  Signifie,  de  detmmeycflls  j  oif 
de  deux  expédiens ,  choifîr  celui  oiril  y  a  krmoiqs 
de  rijfque. 

Il  jme  à  la  fauffe  compagnité  Se  dit  ^^  qitànd 
quelqu'un  trompe  au  ^bandoon^  fes.aySbdésy  quati^ 
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il  joué  au  boutebors, quand  il  tâdfïe  de'débufquef 
ion  collègue,  fbn 'compétiteur ,  fon  rival. 

Jouer  Us  deux.  Ceftr  à-dire ,  avoir  intelligence 
avec  les  deux  parties  contraires,  tromper  l'une 
&  Tauti»..  .'    \ 

//  ne  fhuS  pas  fi  jouer  à  fin  maitPe.  Pour  dire  \ 
qu'il  De  faut  pas  attaquer  op  choquer  un  plus  puiff 
fent  que'foif  .. 

Jouer  à  hi  hêieàdeuxdos.  Pour  feife  le  déduit , 
«.'accoupler  avec  une  femme.  Cenfiffa  que  dvxfiris 
par  jour  ils  jouoient  enfimble  à  la  bite  àdeux  dùS. 
(CnoL.  Cont.  /.  t.  ) 

Jouer  à  la  corbette.  Pour  vomir ,  dégobilter ,  ti- 
rer aux  chevrodns.  Il  faudrait  jouer  à  la  corbette* 
(Chûl.  Cont.  1. 1.  )  Pariant  d'iitt'hoinwe  ivre. 
.  Jouer  du  jcœurf  Pour  vomir ,  çlégobilkr  >  rendre, 
faire  reftituiion  de  ce  qu'on  a  mangé.  A  ce  céld>r€ 
compliment,  fiLr  le  point  de  jouer  du  cœur.  (V'oyage 
de  Brime.  ) 

Jouera  la  corniche.  Faire  le  déduit ,  jouer  à  la 
guerre  de  Cypris  avec  une  femme.  Lorfque  le  mari 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger.  (  Cuot. 
Cont.  t.i^)  . 

Jouer  à  cu4taSf  tPour  jouer  au  '  j^u  de  Vénus  , 
prendre  fes  plaifirs  avec  une  femme. 

Si  jamais  entre  deux  beaux  draps  y      .    \ 
Avec  elle  il  joue  à  cu-bas.  (Voyage  de  Brime.) 

Jouer  à  cw-le^té.  Manière  de  parler  uiitée  au  jeu  ^ 
comme  au  ptqùet^  à  l'impériale ,  fignifie  jouer  ak- 
•ternativemçnft,  cfajaeun  à  fon  tour,  ,c'eft>à-dire,  le 
premieir  perdimt  cède  êà  place  à  un  autre ,  &  par 
-ce  moyen  plolieurs  perimnes  jouent  à  leur  tour. 
Da^s  îe  feus  ;Iij»ej8c  figuré,  faire  Iç  déduit  avec 
une  femme. 

JeaterÀe  Hpée  à  deux  main^.  Pour  iramer  en  ga- 
lère ,  s^iimer^ccuitce  \^  oades  avec  une  épée  de 
i)ois.  Qft  Mpprit  àjouer  de  l\épée  à  deux  mains. 
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(  R4BEL.  L  X.)  signifie  en  ce  Cens  ici  faire  des  drmes^ 

Jouer  des  éperons.  Pour  donner  ou  ruer  des  coups 
de  pieds ,  jouer  des  talons.  Là  on  joue  des  éperons^ 
f  Cabin.  Sat.  ) 

'  Jouer  des  épinettes.  Pour  fripponner ,  tromper  ^ 
iriclier.  La  Fteiir  j  vous  c^ve\  joui  des  épinettes. 
(  Baron  ,  Cof^  trom.  ) 

Jouer  de  laflûte-douce.  Manière  de  parler,  pouf 
dire,  faire  le  déduit,  jouir  des  embraffemens  d'une 
femnae*  (Foye^les  manières  de  parler  précédentes 
du  Oîot  jouer,  )  . 

Jouer  à  la  fojfette.  G'eft  un  jeu  auquel  fe  diver- 
^îfTent  les  cnfans.  Mais  aufli  fignifie ,  faire  le  dé- 
duit, baifer  une  femme,  fe  divertir  entre  les  bras 
d'une  fille.  On  lui  a  coupé  les  deux  boulettes ,  def^ 
quelles  U  auroit  pu  jouer  à  la  fouette. .  (  Chol. 
Cùnt^  t.  t,  ) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voter ,  filouter ,  frip/r 
ponner,  jouer  des  mains.  [Rec.  depiec.  com.  ) 

Jouer  fous  jiimbe.  Manière  de  parler  qui  mar- 
que le  peu  de  cas  qu'une  perfonne  fait  du  favoir , 
.de  i'adrefle-j  ou  de,  la  fobtilité  d'une  autre,  pour 
furpaffer ,  vaincre ,  furmonter ,  tromper ,  iàns  peine 
&  facilement.;  Cette  manière  de  parler  tire  fon  ori- 
gine de  la  paume ,  où  un  bon  joueur  fè  fait  un  pla^ 
fir  de  jouer  fouè  jamhé  avec  une  màfëtte,  pour  lui 
donner  de  l'avantage.  On  s'en  fertauffi  pour  mar- 
,.quer  l'inégalité  entre  deux  perfbnnes.  Je  les  jouc'» 
rois  tous  deux  fous  jambe.  (Mol.  Fourb.de  Scap.) 

Jouer  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  feire 
éclater  une  entreprife ,  commencer  à  feire  jouer 
les  reilbrts  d'une  fourberie ,  faire  fon  devpir  dans 
une  afl^ire  qu'on  trame  en  fecret,  jouer  ion  pet-- 
ibnnage ,  ou  fon  rôle. 

Le  tems  ejij  ou  jamais ,  de  jouer  votre  jeu. 
(  ScARON ,  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 

Jouer  des  mdchpires.  Pour  manger  ^  fripperavec 


Digitized 


by  Google 


J    O    Cf  si 

avidité  9  e(crimer  des  deux.  //  femble  à  jouer  des 
mâchoires.  (  Rec.  de  Piec.  com^) 

Jouer  des  mains.  Pour  voler ,  filouter,  faire  des 
tours  de  palfe-pâiTe,  de  fouplefTe.  (  QvEyEDOy 
p.  z.y.  3.  ; 

Jouer  des  mains.  Manière  de  parler  9  pour  fe  dé* 
battre 9  fe  démeoer  avec  vigueur  9  fe  défendre  8c  at- 
taquer. (  Voyei  Jouer  des  gouteaux.)  Les  Cani* 
baies  jouèrent  fi  bien  des  mains.  (Cmol.  Cont.  t.  %.) 

Jouer  des  manequins  à  baffes  marches.  Pour  che- 
vaucher,  faire  Taâion  vénérienne  avec  une  femme. 
Jouans  des  manequins  à  bàffts  marches.  (  RasS' 
LAIS  y  liv.  %.  ) 

Jouer  à  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  plaifir 
fur  foi -même  9  fe  corrompre  9  ie  branler  9  abufër 
de  foi- même  avec  quelqu'inllrument  fait  pour  cela^ 
comme  de  godemichis  à  la  Vénitienne.  (  Chol» 
Cont.  t.  3.  ) 

Jouer  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce.  Signifie  9  compter  de  l'ïu'gent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux  9  re-- 
garder  avec  attention  9  jeter  des  regards  tendres  & 
paffionnés  9  parler  des  yeux  9  faire  les  yeux  languif- 
fiins9  rouler  les  yeux  çà  &  là  en  figne  d^amour  ou 
(l'inquiétude.  C'eft  le  langage  dont  fe  fervent  deux 
perfomies  qui  ne  'peuvent  fe  parler  têt€«à«^êce9  pour 
exprimer  les  mouvemens  de  leurs  âmes. 

Rouge  y  tout  interdit^  jouant  de  taprunellèi 
(  Mol.  Étourdi  9  tom.  ) 

Jouer  de  ta  rafte.  Pour  prendre  9  jouer  des  mains^ 
8c  marquer  un^eu  de  volerie  9  chercher  à  prendre 
avec  avidité.  Et  lorfque  vous  fentei  qu'il  y  a  à 
jouer  de  la  rafle.  (  Chol.  Cont.  t.t.) 

Jouer  de  fon  refle.  Signifie  faire  ie&  derniers 
efforts  9  faire  une  dernière  temative,  tenter  lesder^ 
D^rsîopyens^ 

Dit 
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Jouer  m  reverfis^  Pour  fe  divertir  avet  une 

femme ,  lui  faire  vç>«r  les  feuilles  à  l'envers.  (  Le$. 
maris  à  la  mode.) 

Jouer  à  la  ronfle.  Pour  dormir,  fommeiller,  fe 
reppfer,  prendre  du  repos,  ronfler  en  dormant* 
Toi  voulu  complaire  à  ma  fenfualiiéj  &  jouer  à. la 
ronfle.  (  Cfioi.  Conf.  t.  çt,.  ) 

Jouer  au  Boi  dépouillé.  Maoieiç  4e  parlqr ,  aui 
vient  d'un  jeu  qu'on  nomime  ak)/!^  où  Von  M* 
pouiUe  jufqu'à  h  cbetnife  ceipi  que  Je  libre  a  fait 
Roi.  Par  railterte  on  appliqua  cette  xmvi&n  de 
parlerai  un^  perfopfie  ^ui  par  Jbaârd  a  été  dépouil- 
lée par  les  voleurs ,  filoux  Sc  autres  vauriens ,  ou 
qui  a  perdu  par  hafàrd  toutes  k%  nipper  8c  tous  ks 
effets.  Apollon  jouant  au  Roi  dépouillé^ parce  que 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &  fis  autres 
çrnemens,  (  Amanc^  Dial.  de  Luc.  p.  %.  ) 

Jouer  du  ferre-croupiere.  Pour  dire,  faire  le  dé- 
duit» chevaucher,  jouer  au  cu-levé,  faire  l'eferîtiie 
de  Vénu5  ,/e  divertir  entré  les  bras  d'une  fiamme. 
Moyennant  lefquelles  loix  les  femmes  veuves  peu^ 
vent  jouer  du  ferre- croupière»  {  Rassz.  Ltv.  t.  ) 

Jouer  au  trou^  madame^  ,Qci  joue  ce  jeu  là  fur, 
une  tabl^  ronde,  qui  a  des  bandes,  en  fai^nt  tour- 
ner avec  force  ou  avise  dovkCBUt  une  bille ,  &  le 
joueur  gagne  ou  perd  kion  que  fe  trouve  le  chiflfre 
fur  lequel  s'arrête  la  bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou  -  madame,  fignifie  faire  te  déduit,  joMer  au 
jeu  de  Vénus  avec  uoç  fcname.  U4)n  yeut  jouer  au 
trou-maiifinit*.i'€uOL.Cont.t.  t.) 

Jov£Vil.  Auhonjouear  va  la  halh ,  oâ  ia halle 
chercke  le  jtmeur.  Slgoifte^  que  ceux  qui  excellent 
en  une  pto&(^iXi^  tfoot  ceux  qui  oitt  le  plus  de  pta«» 
tique.  ,  •  .  

Rude  joueur.  Pour  KtaHlaint ,  courogeulc,  Jira^e , 
redoutable*  if  Scajsu  Diàl.  ) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vifap^qqiade 
grpfles  jouw.  (Mol.  Pourçeaugnac.  ) 
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f GUETTE  9  V.  l.  Jeuneile. 
Toi  nom  Jouet  te  la  légère  j 
La  gihereffe  y  la  courfiere , 
La  fauterejfe ,  la  [aillant  j 
Oui  tout  dangier  ne  prtfe  un  gant  ; 
Je  V4j  je  vien ,  jefailyje  volef 
Tefpringalt  y  je  karolt , 
Je  tape  ^  je  ianee^  je  baie 
Ba  allfiot  à  la  huUte  falle^ 
iOMQhUOUy  V*  L  Un  joueur  de  profefliao.     . 
Jouissance*  Qui  de  loing  fe  poavpait ,  de  près 
joift*  Exceliçace  morde  qui  ^ppreoil  qu'il  faut 
travailler  8c  amaflër  de  hoone  heure  pour  pouvoir 
jouir  après. 

Jour.  Quand  on  veut  témois;ner  qu'une  chofi 
ennuie  &  dure  ^r<^^  on  dit  qu'e//r  eft  longue  comme 
un  jour  fans  pain* 

Pour  bien  louer  uçe  ieranie  y  on  dit  quW/e  efl 
belle  comnu  h  jour.  Pour  k  méprifer ,  on  dit 
qu  V/!/f  ^  belle  à  la  £handdie  j  finis  que  le  jour 
^  gâte  tout» 

Bon  jour  bonne  œuvre.  Pour  dire  que  les  écélé- 
rat$  font  les  îours  de  &sm  bars  meyieurs  coups. 

Demain  U  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  pea-^ 
fer  à  uoe  choie  y  ou  la  remettne. 

On  :dit  pour  montrer  que  deux  eho&s  ne  le  ee& 
lètnbimt  pas  y  il  y  a  de  la  différence  comme  du, 
jour  àlanuit* 

il  fait  de  la  nuit  le  jour,,  &  éi  jour  la  nuit. 
Quaod  quelque  paflb  k  jour  à  doronr ,  4c  ia  nmt 
à  fe  dtsiertir* 

Qa  dit  n\Cun  homme  vit  au  jour  la  journée. 
Quand  îldépei^  chaque  jour  ce  qu'il  a  s^^f 
qoaod  il  n'épargne  rien.  {  Voyti  Journée.  ) 

//  Je  met  ^  4ous  les  jours.  Se  dit  àe  cd\n  tpà 
ne  <è  ménage  point,  ou  qui  fait  ju^qu'aiiK  maêe^ 
dres  chofes  qu'on  pourrôit  fouhaiter  de  IuL  ItW 
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allufion  aux  habits  communs  &  de  tous  les  joàrs. 

Il  ne  faut  pas  j^ettre  fes  amis  à  tous  les  jours. 
Pour  dire  j  s'en  fervir  à  toutes  occafions  ,  les  im- 
portuner trop  fouvent* 

On  Ail  s^' une  perfonne  tient  fes  grands  jours  ^ 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde. 
.   EJl^il  jour?  Manière  de  parler,  pour  dire,  eft- 
on  éveillé ,  eft-on  debout,  dort-on  encore  ou  non  ? 
Efi'iljour  là-dedans?  ( Capist. Corn.) 

Après  trois  jours^fafemmt^  un  hôte  &  dé  la  pluie 
Sont  trois  chofes  dont  on  s'ennuie. 
Il  eji  plus  de  jours  que  d'années  , 
Et  que  de  bonnes  deflinées, 
,    Faire  en  quinze  jours  quinze  lieues^  c'eft  êtrcf 
lent ,  parelTeux. 

Les  jours  fe  fuivent  pas  à  pas , 
Mais  ils  mfe  reffemhlent  pas. 

On  ne  fit  pas  Rome  en  un  jour.  C'eft-à-dire  qu'il 
faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  nécefTaire. 

Gens  de  bien  aiment  le  jour ,  &  les  médians^ 
querent  {  cherchent)  les  ténèbres. 

Jour  de  Dieu.  Sorte  de  jurement^  qui  n'eft  en 
ufage  que  parmi  lé  petit  peuple  de  Paris ,  &  ce  fone 
ordinairement  les  femmes,  comme  les  haréngeres , 
beurrieres  ou  autres  crafTeufes  de  cette  nature  qui 
s'en  fervent  ;  8c  communément  lorsqu'elles  pro- 
noncent ce  jurement  en  colère,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poing5  fur  les  rognons ,  ce  qui  fait 
une  plaifante  fcene.  Jour  de  DieUy  je  fétranglerois 
de  mes  propres  mains.  (  Mol.  George  Dandin.) 

Jour  de  Dieu^  je  faurai  vous  frotter  les  oreilles.. 

{Moz.  Tartufe.) 

Journée.  Quand  quelqu'un  a  caiTé  ou  brifé  une 
choie  qui  lui  a  caufé  quelque  perte ,  on  dit  ironi- 
quement qu'/7  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
aufli  de  tous  les  acçidens  qui  lui  font  arrivés  par  ^ 
€aufe« 
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On  dit  qnVZ  a  tant  fait  par  fes  journ/is  ^  qiCil  a 
phtenu  ce  qù^il  fouhaitoit ,  qù!il  efl  venu  à  bout  de 
fan  entreprife.  On  le  dit  auflî  fouvent  en  mauvaife 
part.  Se  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dît  lorsque  le  fal^ire 
de  la  journée  de  quelqu'un  ne  fuffit  que  pour  Iç 
nourrir.,  &  qti'il  ne  peut  rien  épargner. 
La  journée  bien  commencée , 
Semble  toujours  bientôt  pajjïe. 

A  la  fin  juge  de  la  vit , 
Bt  au  foir  de  la  journée. 
Auparavant  peut  V envie 
En  changer  la  deflinée. 

Lefair  achevé  la  journée  j 
Et  la  mort  notre  deftinée. 
JouRNOYER.  Dans  l'ancien  Jangage ,  (jgnifioit 
pafler  la  journée  à  ne  rien  faire,  ou  à  faire  des  riens; 
JouvENNEL,  V.  L  Jouvenceau ,  jeune  homme. 
JouvENTEMENT  ,  ^.  L  Étourdiment,  en  jeune 
fiomme. 

Joyau.  On  appelle  ironiquem[ent  un  beau  joyauj 
quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

Joyeux.  On  appelle  bande  joyeufcj  des  gens  qui 
aiment  le  divertiâement  8c  le  plaifir,  Scquine  fon^ 
"gent  qu'à  mener  une  joyeufe  vie.  ^ 

Joyiosité,  V.  L  Joie,  pfaifir ,  conteatement.  . 
.  Famé  efl  la  voie  de  concorde  , 
Bavière  de  prospérité  j 
.    Fontaine  de  miféricorde  , 
^iV    Montagne  de  félicité. 

Famé  efl  mur  contre  adverfitéj 
Vefloile  qui  en  mer  conduit , 
Vallée  de  joyiofité 
Et  Je  foleil  qui  toujours  luit^ 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
IrEv  Pour  colère ,  courroux,  dépit,, fureur.  Eà 
inaniere  fue  fut  fon  ire  modérée.  (RdBEI^l.  u) 
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Iréç  9  r.  /•  Furieufè ,  courroucée. 

Faifant  mouvoir  (Torage  horriblement 
Toute  la  tnerçà  ù  là  tellement^ 
Que  les  nochers  fuyant  les  eaux  irées  y 
AvpierU  au  port  leurs  voiles  retirées» 
laoNiSEH^  Ppur  railler,  piquer  ou  fatyriièf  q.uel« 
qu'un  ,  donner  des  lardons  piquans. 

Mais  vous  ironife^la  belle.  {Palap.  Bail,  extr.) 
Iroquois.  Ce  uiot  eft  piquant  ôc  injurieux  lorP 
qu'on  rapplique  à  UQe^peribo^e  qu'on  mahraite 
d'injures  8c  de  paroles*  Ce  mot  eft  encore  fort  ou- 
trageant, quand  on  dit  d'un  homme  qu'il  parle 
françois  comme  un  .ifoquois  9  ou  qu'on  fe  raille  de 
fes  manières  ridicules  9  &  de  Tes  habillemens  fan- 
tafques  &  bizarres  ,  Çc  pour  lors  11  /i^ifie  autant 
que  fot  I  ridicule»  ignorant.  Cejl  unplaifant  iro^ 
mois.  Comme  H  l'on  difoit  un  plaifant  faquin  9 
ftt  /m  mïmà*  (  Voyc;^  Aulobeoge.  > 
^  {sKÇiL ,  y,  /.  Vif,  aèrte ,  prompt. 

D'un  homme  pareffeux  je  dirais  c'eft  une  tortue  J 
fm  ifml  f  >  Arai  é'efi  un  vent. 

Isoj^É.  Au  propre ,  qui  si'a  rico  qui  le  touche  de 
^s  Je^  ç^^.  On  s'^  fert  au  figuré  dans  le  ftyle 
f^if^ilia^  v^  U  figoifie ,  indépendant,  libre  de  tout 
engagement.  Il  peut  aller  oà  il  veut  &  vivre  à  fa 
fanf^ifie-i,  e'fji  un  homme  ifol/. 
C'eft  en  ce  Ceos  que  Madame  Déshoulieres  a  dît  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'efl-il  de  ces  couirs  ifolés^ 
Oui  par  aucun  e/iêroit  ne  tiennent  à  la  terre\     » 
Qui  font  à  leurs  devoirs  fws  riferve  immolés  y 
A  qui  la  QfaceaSureuntpltine  victoire  ! 
Israélite.  ÇtffiunAon  Ifro/Ute.  C'eft-à-dire , 
un  homme  bon ,  franc  Sc  fii^am ,  cc^ygnant  Dieu 
&  aimant  la  jufUce. 

fTAMfitIr'. Signifie  tin  fcomnie  jaloux.  Signifié 
D8/C  diOS  ip  £pM  Ukw ,  !UD  homnie  qui  £onuBét  la 
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JvBÈ.  Faire  venir  à  jubé.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale) pour  dire  taire  venir  quelqu'un  à  la  raifon^ 
rendre  fouoîis  y  fouple  ,  obéifTant.  Laijfi?*  moi 
jouer  mon  perfonnage ,  je  le  ferai  venir  a  jubé. 
{Hauter,  Bourg,  de  qualité.)  Pour  confentir, 
tomber  d'accord. 

Jubilation.  Frère  de  là  jubilation.  Terme  ba- 
chique Se  de  débauche  9  qui  veut  dire  un  homme 
gai,  réjoui,  un  roger  bon-tems ,  uQ  ivrogne,  uft 
buveur ,  un  homme  xnts  fbuCi ,  8t  qui  prend  le  tems 
comme  il  vient. 

Pour  moi  j*ai  une  pàffiofi 

Pour  les  frères  de  la  jubilation* 

{Pàrn.deèMaf.) 

Fille  de  la  jubildtioti.  C'eft  une  fllfe  od  femrti^ 
qui  fait  le  petit  métier,  une  puftain ,  tme  coureufe  , 
lin  gibier  de  bordel,  femme  de  mâuvaife  vie^  pto£< 
tituée. 

JûDAS^  //  efl  traître  co/hnit  Judas.  Être  dàtnni 
'Comme  Judas. 

Un  baifer  de  Judài.  Sô  dit  des  cârefte!(  qûé  feh 
ufi  homme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judat ,  des  iâChè$  dfe 
ronfleur  qui  viennent  fur  le  vifage. 

Avoir  un  poil  de  Jâdàs.  Pour  dire,  avok  uû  poîl 
roux  &  ardent. 

Juge.  Defèujuge  britve  fentence.  C^éft-â-tîîre  , 
que  les  ignorans  toux  ordthairement  celM  ^ili  dé- 
cident lé  plus  vke,  *S  qu*il  efl  bon  d^examîner 
mûrement  les  chpfes  ^ant  que  d*en  juger. 
Juges  felùn  le  drhit  yji  tu  juges; 
Heureux  ejl  qui  ne  juge  point  ! 
Perifti^-y  bien ,  tnejjkurs  les  juges  y 
Juger  autrui  c'ejî  un  grand  point. 
•    Excellent  confetl  donné  aux  perfoûnés  qui  Veu- 
lent entrer  dans  la  Magiftrature. 

Jugement.  On  dit  d'une  affaire  qu'on*  voit  traîr 
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ner  en  longueur ,  qu V/&  durera  jufçu'àu  jouf  dà 
jugemerù. 

On  appelle  jugement  de  payfans  j  celui  qui  par- 
tage le  difFérend  par  la  moitié. 

Juger.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d'une  chofe^ 
quand  il  ne  la  connoît  point ,  on  dit  quV/  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs ^ 

Juger  à  boule  vue.  Pour  dire  ,  au  hafard  &  faa$ 
confidération. 

Juger  fur  t étiquette.  Se  dit  quand  on  juge  des 
diofes  fans  les  avoir  bien  examinées  j  8c  pefé  les 
raifons  de  part  Se  d'autre ,  juger  fur  une  (impie 
apparence. 

Juif.  Talmerois  autant  être  entre  les  mains  deé 
Juifs.  C'efb»à*dire ,  entre  les  mains  de  gens  crUiels  ^ 
barbares  &  impitoyables. 

Cefl  un  homme  riche  comme  un  Juif.  Pour  dire  j 
fort  riche. 

Oo  appelle  un  u&rier,  un  marchand  qqi  trompe 
6u  qui  rançonne ,  un  juif^  parce  que  les  Juifs  {qï^x 
de  grands  ufîiriers  &  trompeurs; 

On  appelle  auifi  U  Juif  errant  ^  un  phantôme 
qu^on  croit  avoir  vu  ^  un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  fe  repofer ,  en  punition  de  ce  que  l'on  dit  qu'il 
empêcha  Jéfus-Chrift  de  fe  repofer,  Iprfqu'il  étoit 
fatigué  de  porter  Ùl  croix.  Par  allufion  on  le  dit 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  8c  par  che*^ 
min,  qu^on  ne  trouve  jamais  chez  eux. 
Juillet.  En  juillet  la  faucille  au  poignet. 
JuiSE ,  V.  L  Jugement  y  con^aipuation* 
Mielx  vueil  nCofrir  à  ta  joflice 
Que  rendu  me  fuft  au  juife.  (  Bar9ASAT9.  j 
Jument.  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  né 
fit  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  les  hommes 
prennent  tous  les  coups  6c  toutes  les  oflTenfeS  des 
femmes  pour  des  galanteries  ÔC  des  faveur?* 
,^  JuPiN#  Pour  Jupiter. 
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Je  chante  cet  homme  étonnant  ^ 
Devant  qui  Jupin  le  tonnant ,  &C. 

( SCAR.  Gigant. ch.  t.)  * 
Jupiter.  Ne  (ignifié  pas  toujours  le  maître  des 
t)ieux  de  Tantiquité  ^  mais  quelquefois  un  Roi,  ud^ 
Prince,  ou  un  autre  Potentat  8c  Souverain  qu'on 
ne  nomme  pas  volontiers  par  fbn  nom  par  tefyt&é 
Car  vous  favei  que  Jupiter  foudroya  cet  Ixion. 
(Sarraz.  DiaL) 

Jurer.  //  jure  comme  un  chartier  etnbùurhéy  ou 
comme  un  marinier  tngravé. 

S'il  ne  tient  qu'à  jurer  y  la  vache  efl  à  nous.  Se 
dit  quand  on  s'elt  rapporté  au  ferment  d*un méchant 
bomme. 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dît  à  celui  qui 
affirme  une  cbofë  connue. 
*  On  dit^  qu'il  ru  faut  jurer  de  rien.  Pour  dire 
^'on  peut  éire  des  chofes  bien  contraires  aux  rk^ 
£)lutions  préfentes.  . 

On  dit  auffi  parthi  le  peUple^  Ave  Maria  ^  ce 
n'efi  pas  jurer. 

Jus.  Cejljus  verdou  verdjùs.  Pour  dîre^  c*eft 
la  même  chofe. 

On  appelle  le  vin  y  du  jus  de  la  vigne ,  de  la  treille. 
Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique ,  pour  vim 
De  ne  boire  jus  de  la  grappe.  (  Théàt.  Ital.  Naif^ 
fance  d'Amadis.) 

Jus  de  Bacchus.  Terme  bachique  8c  dlvfogne , 
pour  vin. 

Mais  fi  vous  avieibu  avec  nous  du  bon  jus  de 
Bacchus.  (Les  Souffleurs ,  Com.  ) 
^  Juâ  (POSobre.  Terme  bachique  &  d'ivrogne  , 
pour  vin.  Et  que  le  jus  d'OSobre  nùie.  (  Enfer  burli 
de  Mol.) 

;    Jus  du  bois  fortu.  C'eft  du  vin. 
>   Je  cours  pour  tout  remède  au  jus  du  bois  tortui 

(ReixmtIsls.)   . 


Digitized 


by  Google 


i4  K    A    L^ 

Juste.  Cette  chofe  eft  j^fte  cothme  Vôr\  C*ejfl-à- 
dire ,  qu'elle  eii:  eti  paréiic  équilibre  ^  qu'il  n'y  a 
rien  de  trop. 

On  dit  ironiquement  ^  jufie  &  yûatrl  comme 
une  flûte. 

On  dit  auffi  ^  eâ  parbat  d'one  opptetRoû  j  ce* 
pendant  le  jufte  petite 

JufENCE.  Pour  fiuncft. 
Prenant  toute  la  rejembianee 
ITHébéla  Dame  de  javence.  (  Se.  Gig^chûnt  5.) 

JuvENCEAU.  Pour  jeUK  iionmie  j  adbtefeént. 

Non  y  tu>n ,  point  de  commerce  avec  ceà  juven^ 
ceaux,  (  Havtèr*  Amant  qui  irompe.  ) 

JuvENCELLE.  Pour  pucelle,  jeune  fille  tendre  8C 
délicate. 

Juvencelle  au  tein  délicat.  (  Se  Ait*  Po/f.  ) 

Ivre.  Ivre  conùne  unefiMpCj  ivre  mort.  Signifie 
un  homme  qui  eft  &  ivre,  qu'il  en  a  pércki  touir 
fentiment. 

IvRoifi.  Séparer  Viwroie  d'avec  4e  bon  grain. 
Pour  dire  9' réparer  les  bons  d'avec  les  méchans^  oqf 
lès  bonnes  cfaofès  d'avec  tes  maovaiiës. 


JS^^i^BALy  V.  l.  Un  chevsd. 
Kaïr  ,  V.  L  Tomber. 
Quand  ils  virent  parméfifiottces  (  mai»^  de 

fecours  ) 
Le  rùyaume  ainfi  kaïr  ^ 
Ils  établirent  un  maréchûL 
Kalembour  ou  Calembour»  C«ft  tifi  )m  de 
liiots  que  Ton  affocie  p«f  UM  interpréoitiob  ridh» 
cule  8c  contraire  à  leur  fens.  Exemples. 

Ah  !  je  croyois  que  c^étoit  fe  Prince  ifui  vous 
avoit  dofliié  ce  thé-— Pourquoi?  -^  Pâf€e  qu'il  a 
beauc^q)  de  bonté  i^oxxt  vous. 

Je 
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le  fais  que  quantité  d'^eCprlts-animaux  vôtit  cri- 
tiqiier  mon  ouvtage  :  ils  difent  que  mon  ftyle  eft 
plat  -^(?  terre  y  8c  fimple  •  du  jardin  -  royal  i  que 
j'aurois  dû  lui  donner  des  parties  •*  quarrées  ^  enfin  ^ 
le  conftruire  dans  Tordre  »  de  Cfteaux.  Mais  il  ne 
faut  pas  l'examiner  dans  la  rigueur  -  de  t hiver  ^  Sc 
y  chercher  des  he?Mi$  -  farouches  j  &  deç  délica* 
teffes  '  de  €onfcience. 

Un  nommé  Franklin  vint  trouver  le  Secretairs 
du  célèbre  Franklin  9  dont  il  fe  difoit  le  parent , 
*éffi  lui  préienta  Ces  titres.  Le  Secrétaire  qui  s*ap- 
perçut  de  la  différence  dans  l'orthographe  des  deux 
noms ,  dit  à  cet  homme  :  mettes  un  K  [cas)  à 
votre  Q{cul)y  Se  vous  pourrez  alors  vous  fervir 
de  vos  papiers. 

Une  belle  Dame  demandoit  à  un  plaifant  un  ca- 
lembour fur  Ces  pantoufles  j  celui-ci  repartit  auffi* 
tôt  :  Madame  y  l'univers  eft  à  vos  pieds  ;  pour  Vuni 
verd  qui  étoit  la  couleur  de  l'étoffe  des  pantoufles. 

Oo  dit  à  une  Aftrice  grande  8t  feche  y  qui  faifoit 
beaucoup  de  geftes  :  vous  touchez  tout  le  monde 
avec  votre  pathétique  (  patte  étique  ). 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
il  la  confidéroit  fi  attentivement  :  je  vous  regarde  y 
lui  répondit- il ,  mais  je  ne  vous  confiderepas. 

Kat  ,  V.  L  Un  chat. 

Kative  ,  V.  L  Pauvre,  chétîve. 

KiRiELLE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  lifte,  dénom-> 
brement. 

Tai  pris  cette  liberté 

D'en  extraire  à  votre  beauté  y 

Une  petite  kirielle. 

(Sarraè.  Poéf.  ) 

Vous  verrez  dans  la  vie  de  S.  A.  une  ajfei  jolie 
kirielle  de  toutes  fes  folies ,  &  elle  vous  fera  rire. 
Tout  hors  d'haleine  il  cùuroit  après  elle  y    > 
Et  lui  contait  pourtant  la  kirielle  y 

Terne  IL  E 
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Des  rares  qualités  dont  il  itoit  orné. 

(  FONTENELLE.  ) 

Kirielle.  Terme  de  poéfie  françoife.  Sorte  cfe 
vieille  rime  ^  qui  coofifte  à  répéter  un  même  vers 
à  la  fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  ftance. 

Kiriêlle»  Litanies  j  prières  de  Téglife  à  l'honneur 
de  Jéfus-Chrift,  de  la  Vierge  8c  de  fes  Saints. 
Ceftune  bonne  femme ,  çuipqffela  meilleure  partie 
de  la  journée  à  dire  fes  kirielles» 

L- 

JLi  ou  Elle.  On  dit  qa'un hommeenadans  Vell€^ 
Par  une  méchante  alluiion  de  l'aile  avec  la  lettre  L^ 
pour  fipnifîer  qu'il  a  pafTé  cinquante  ans. 

La.  //  faut  paffer  par-là  ou  par  la  fenêtre*  Pour 
dire  >  c'eit  une  nécefficé ,  c'eftie  feul  parti  quirefie 
à  prendre. 

Au  partir  de  là.  Signifie  quand  cela  fèroit  ainfL 

Labeur.  Le  labeur  furmonte  tout. 

Labourer.  En  peu  d'heures  Ditu  laboure.  Se 
dit  ordinairement  en  parlant  d'un  pécheur  qui  a 
changé  de  vie  tout-à  coup. 

Le  laboureur  de  nature.  Le  membre  viril.  Les 
autres  enfioient  par  le  membre  y  qu'on  nomme  le 
laboureuK  de  nature.  (  Rasel.  l.  a*  ) 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
péter.,  donner  eifort  à  un  vent  de  derrière.  On  dit, 
fi  c'eft  un  pet,  un  mâle  5  &  fi  c'efl  une  vcfle,  qui 
échappe  ordinairement  fans  fe  faire  entendre,  que 
c'eft  une  femelle  >  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  pet  &  de  vefie,  quoique  les  paroles  ne  puent  pas. 

Lâcher  le  pied.  Manière  de  parler  ,  qui  fignifie 
fuir  honteufement ,  montrer  le  dos ,  aller  chercher 
fon  (àlut  dans  la  fuite.  Par  la  faute  du  Général  de  la 
Cavalerie  qui  lâcha  le  pied:  (  Luc.  en  belle  humeur.) 

Lacrimule.  Pour  petite  larme. 
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Etji  vous  m  tire\  la  moindre  lacrimule. 

(  ScAR.  Jod^  Maître  &-  valet.  ) 
Pour  la  moindre  larme. 

Ladrerie.  La  pauvreté  tCefipas  vice  ^  mais  c^efi 
une  ejpece  de  ladrerie  ,  chacun  la  fuit. 

Laid.  Il  n'y  a  point  de  belle  prifon .  ni  de  laides 
amours.  C'eft- à-dire  qu'on  trouve  toujours  de  Ta- 
grèment  dans  la  perfonne  qu*on  aime. 

On  dit  d'une  louve ,  quV//e  s'abandonne  aupluà 
,  laid  qu'elle  trouve. 

Laidanger,  y. /•  Injurier^  infulter,  outrager. 
Quand  ils  furent  bien  esbaudis  y 
Et  par  la  campagne  efpartis , 
At^lois  les  allaient  gobant 
Et  de  paroles  laidangant. 
Laidasse  9  v.  L  Groffô  fenipe  trèis- laide. 
LAiDRONi  Pour  dire  laid ,  diiFormey  crafleuxSC 
mal-propre,  faloppe  ,  guenipe.  Mot  injurieux  qui 
ne  k,  dit  qu'aux  femmes.  Il  eft  plus  choquant  que 
laid.  On  Tadrefle  pour  l'ordinaire  à  une  perfonne 
qui  eft  laide  9  Sc  qui  cependant  fait  la  belle  6c  Ta** 
gréable. 
/      Laidures^  V.  L  Défauts  9  inconvéniens  ^  dif-* 
formités. 

Aux  richeffes  font  grans  laidures 
Quand  on  leur  6te  leurs  natures  ^ 
Leur  nature  eft  qu'elles  doivent  courre 
Bor  les  gens  aider  &fecourre 
Sans  ejire  à  ufure  prefiées. 
Laine.  Se  laiffèr  tondre  la  lainçfUr  le  dos.  Se 
dit  loirfqu'on  eft  (impie  ,  doux  &  patient ,  qu'on  fe 
laifle  maltraiter  ou  piller  fans  fe  défendre.  (  Voyei 
Laisser.  ) 

Tirer  la  laine.  Pour  dire ,  voler  la  nuit  les  cha* 
peaux  ou  les  manteaux  des  paflans.  De -là  vient 
qu'on  appelle  tireurs  de  laine ,  ces  fortes  de  voleurs. 
LAiSANt,  V.  l.  ParefTeux,  lambin. 
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Laisser.  On  ne  /aiffepas  de  femer  pmr  le^pï^ 
geons.  G'elt-à-dire,  qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pas  empêcher  Tentreprife  d'une  bonne  affaire; 

Il  faut  laiffer  le  monde  comme  il  efi.  Pour  dire 
qu'il  eft  déjà  établi. 

Une  fille  a  laiffé  aller  le  chat  au  fromage.  Si- 
gnifie qu'elle  a  fait  feux-bond  à  fon  honneur. 

Il  a  fait  comme  les  belles  filles^  il  s'ejl  laiffé  aller* 
C'eft-àdire,  qu'il  n'a  pu  rèfîfter  aux  prières ,  aux 
împortunités  de  quelqu'un. 
.    Laiffer  fes  hottes  ai  quelle  endroit.  Signifie  y 
laifler  la  vie. 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  laifle  la  dernière  part  ^ 
encore  y  a-t-il  à  choifir^  vous  avei  à  prendre  ou  è 
laiffer. 

Donrur  à  quelqiCun  un  tire-laiffe.  Pour  dire^Iut 
faire  efpérer  quelque  profit  dont  on  l'a  enfuite 
fni>ftré. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  que  de 
M  arracher  le  ne^.  C'eft  fouffirir  un  petit  oial  pour 
en  éviter  un  plus  grand. 

On  dit  qu'///2  homme  a  laiffé  de  fes  plumes  en 
quelque  eridtoit.  Pour.dire  qu'il  a  fait  quelque  perte» 

On  a  beau  être  laffe ,  on  ne  laiffe  pas  d^ aller.  Si- 
gnifie qu'il  faut  s'évertuer  dans  la  néceffité. 

Lait.  Si  on  lui  tordoit  le  ne^ ,  //  en  fortiroit  du 
lait.  C'eft-à-dire^  il  eft  encofe  jeune  &  fans^  expé- 
rience. 

Il  a  avalé  cet  affront  doui  comme  lait.  Veut  dîre^ 
il  n'a  pas  ofé  s'en  plaindre  ni  s'en  reflentir. 

On  dit  qu'o/2  a  troublé  le  lait  à  une  nourrice. 
Pour  dire  qu'on  l'a  engroffée^ 

Faire  une  vache  à  lait  d'une  affaire.  Se  dit  quand 
on  la  tire  en  longueur ,  pour  en  tirer  toujours  du 
profit.    .        . 

.    Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqiCun.  C'eft'- 
à-dire  ^  avoir  une  haine  invétérée  contre  lui^    • 
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.  tl  nufemlle  çWon  me  bout  du  lait.  Se  dit  quand 
on  nous  rend  quelque  fèrvice  qui  ne  nous  «ft  pas 
agréable.  ' 

Vin  fiir  lait  c'eft  fouhait ,  lait  fur  vin  c'eft  ^nin. 
Signifie ,  qu'on  defire  de  fortir  de  l'enfance  où  l'on 
n'«ft  nourri  que  de  lait,  pour  palTer  à  l'âge  où  l'on 
boit  du  vin^  8c  que  lait  fur  vin  ejl  venin  ^  parce 
que  l'on  ne  remet  au  lait  que  ceux  qui  font  dange- 
reuiement  malades  de  phchifie  8c  de  confomption. 

Le  vin  efi  te  tait  des  vieillards. 

Il  fait  connaître  mouches  en  lait.  Pour  dire  qu'il 
n'eft  pas  niais ,  qu'il  fait  l'air  du  monde. 

Laitée.  On  appelle  un  homme  tbible  6c  efï&- 
tniné  ,  qui  n'a  aucune  vigueur  dans  &%  aâions  ^ 
une  poule  laitée. 

Lambeau  ou  Lambel.  On  dit  en  riant  des  habits 
déchirés ,  que  ce  font  les  armes  d'Orléans  ,  qu'/7^ 
yontpar  lambeaux*  Par  allufion  au  lambel  de  trois 
pièces^  qui  eft  la  brifure  de  l'écu  d'Orléans 9  le 
partage  du  fecond  Fils  de  France. 

Lambin.  Signifie  un  homme  lent  9  tardif,  pa<^ 
refleux  ,  long  à  faire  une  chofe.  Âuffî  un  fot ,  un 
niais,  innocent,  neuf,  fans  feu ,  fans  aâion. 

Lambiner.  Voyei  Bavaudee.  Signifie,  faire 
une  choie  avec  nonchalance. 

Lame.  On  appelle  mne  bonne  lame^  une  fine  lame^ 
une  perfonne  fine  8c  adroite  :  8c  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part^  principalement  quand  on  dit  d*un 
ton  admiratif ,  la  bqnne  lame  f 

Lame.  Pour  épée. 

Ailleurs  qu'ici^  mon  cher^  nous  par  tons  une  lame. 
(HAVTER.Bourg.de  qualité.) 

Lame.  Pour  tombe,  fépuîchre. 

Unique  fils  de  Preudhomme  dont  Vamc 
Ces  jours  paffés  fous  la  funefte  lame 
Laiffa  le  corps.  (  Marot.  ) 

Lampe.  La  lampe  amoureufe.  Manière  de  parler 
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métaphorique ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
Son  huile  n'eftpas  baftanu pour  entretenir  la  lampe 
amoureufe.  (Chol.  ChoL  t.  t.) 
.    Lampée,  Terme  bachique  &  d*ivrogne ,  pour 
un  grand  verre  de  vin  y  &  un  grand  coup. 

Vun  avalant  d'abord  trois  ou  quatre  lampies, 
(  Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Lamper.  Pour  boire  à  grands  coups ,  fabier  ^ 
avaler  du  vin  à  pleins  verres  y  goulûment ,  jufqu'à 
perte  d'haleine. 

Lampon.  C'eft  le  refrein  d'un  vaudeville  piquant 
&fatyrique. 

Bui  ne  chantât  des  léridas  9 
es  lamponsy  des  ouidas*  (ScAR.  Virg.  tr.) 

Lance.  On  dit  ({xx^un  homme  eft  à  beau  pied  fans 
lance:  C'eft^à-dire ,  qu'il  eft  démonté  &  défarmé , 
qu'il  n'a  plus  d'équipage ,  qu'il  eft  mal  dans  fes 
affaires. 

Il  baijfe  la  lance.  Se  dît  lorfque  quelqu*un  s'en- 
nuie de  plaider  ou  de  difputer,  qu'il  commence  à 
céder ,  à  demander  quartier  à  fa  partie. 

Lance.  Pour  membre  viril.  Ceft-â-dircj  un  jeune 
homme  gui  venoit  la  lance  en  arrêt  pour  te  crever 
VœiL  (  AsLANf.  DiaL  de  Lucien  ^p.  %*) 

Lancier.  On  appelle  un  chaud  lancier ,  qn  fan- 
faron qui  fe  vante  de  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne 
peut  faire ,  &  principalement  en  prouefle  d'amour. 

Landier.  Il  efi  froid  comme  un  landier^  il  de^ 
vient  froid  comme  un  landier.  Se  dit  quand  quel» 
qu'un  eft  froid  naturellement,  ou  quand  il  eft  fiir- 
pris  par  quelque  accident. 

Langage.  On  dit  qu'tt/i  homme  n'a  que  du  lan* 
gage^  du  babil.  Pour  dire  qu'il  promet  beaucoup 
&  qu'il  n'exécute  rieff^  qu'il  n'y  a  rien  de  fblide  à 
tout  ce  qu'il  dit,  que  ce  u'eft  que  du  verbiage. 

Langage  purin.  C'cft  un  certain  langage  du  bas 
peuple  dans  un  quartier  de  la  ville  de  llouen:  on 
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feittous  les  ans  des  vers  burle(ques  en  ce  langage-» 
là.  L'on  couronne  pour  avoir  fait  merveille  de  bien 
chanter  en  langage  purin.  (  Sarraz.  ) 

Langage  des  Dieux.  C'eft  la  poéfie^  l'art  de 
compofer  des  vers ,  l'art  de  rimer. 
Moi  qui  parle  JiMen  le  langage  des  Dieux. 

(  Poiss.  Foux  divert.  ) 
Le  langage  des  yeux.  C'eft  la  manière  ^ont  les 
yeu3t  expliquent  les  penfées  du  cœur. 

Le  langage  des  yeux  eft  un  charmant  langage^ 
Et  c'eft  le  féal  dont  Vufage 
Eft  à  la  mode  en  tous  lieux. 

(la  SvzEy  Poif.  1. 1.  ) 
Le  langage  des  yeux  n'eft  pas  celui  quiperfuade 
le  moins.  Ce  largage  eft  exprejjifj  amoureux'^  lan- 
guiffant  &  extrêmement  hardi.  (PelissoNj  Rtc. 
depiec.t.  t.) 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  figurément,  pour 
fignifier  que  leur  beauté,  l'arrangement,  le  cours 
&  la  variété  des  aftres  qui  brillent,  nous  difentea 
langage  muet,  que  Dieu  qui  les  a  faits ,  eft  infini- 
ment puiflant  8c  fage. 

Langoureux.  Pour  languîffant ,  amoureux  » 
trifte ,  touché ,  paflionné ,  qui  foupire  Sc  languit 
d'amour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 
De  celle  qui  me  rend  langoureux. 

{Parn.desMuf.) 
Langoureux  de  carefme.  Façon  de  parler  prover- 
biale. Un  homme  froid  &  réfervé. 

Mon  maiftre  eft  fort  trifte  &fort  blefme^ 
Ceft  un  langoureux  de  carefme , 
Car  il  ne  touche  point  la  chair. 
Languard.  Pour  homme  babillard,  qui  ne  peut 
fe  taire  Se  garder  un  fecret ,  qui  a  plus  de  langue 
que  d'effet  9  un  cauièur  qui  révèle  le  iëcret  qu'on 
lui  confie. 
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L'autre  fut  un  languardj  révélant  Usftcrtts. 

{Regn.  Sat.  i^) 
Langue.  Qui  langue  a  y  à  Rome  va.  On  dit  d'un 
babillard ,  qu V/  rHauta  pas  de  langue  pour  la  tnoi^ 
tiède  fa  vie. 

On  dit  auflî  d'un  indifcret  qui  parle  beaucoup  , 
qu'/7  a  la  langue  bien  affilée  ;  que  fa  langue  va  tou- 
jours; quV/  a  la  langue  bien  longue;  qu'il  ne  JaU" 
roit  garder  unfecret ,  ni  tenir  fa  langue.  ; 

Beau  parler  iHécorche  point  la  langue. 

Cette  chofe  eft  mince  comme  la  tangue  d'un  chat. 

Tiren  la  langue  d'un  pied  de  long.  Pour  dire , 
hiperboliquement ,  être  dans  une  grande  néceilité. 

Tel  coup  de  langue  eft  pire  qu'un  coup  de  lance. 

Quand  on  préfente  à  manger  la  langue  de  quelque 
2xàmd\yon^iiyVoilàune  langue  qui  n'a  jamais  menti. 

Lorfqu'on  veut  marquer  une  grande  envie  de 
manger  quelque  chofe,  on  dit,  ma  langue  me  dit  j 
vasy^  vas-y. 

j4voir  la  langue  bien  pendue.  Manière  de  parler  y 
qui  (ignifie  parler  coulamment ,  avoir  une  grande 
facilité  à  s'énoncer,  s'exprimer  aifément,  articuler 
jdiftinâement. 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pendue. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  8.  ) 

Avoir  la  langue  longue.  Manière  tle  carier ,, 
pour  dire ,  ne  pouvoir  garder  un  fecret ,  aimer  à 
caufër ,  ne  pouvoir  Ce  taire. 

//  a  la  langue  longue  &  ne  peut  la  tenir. 

(  Havter.^  Appar.  tromp.  ) 

Tirer  ta  langue.  Se  moquer  d'une  perfbnne ,  en 
lui  tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie* 

Prendre  langue.  C*eft  s'enquérir. 

Avoir  la  tangue  graffe.  C'eft  bégayer ,  ou  quand 
on  a  de  la  peine  à  prononcer  certaines  lettres. 

C'efl  une  méchante  langue ,  ou ,  une  langue  dt 
ferpent^  de  vipère.  C'eft-à-dire,  c'efl:  une  perfonn^ 
qui  médit  de  tout  le  monde. 
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.  Il  eft  inipojfihle  d! arrêter  la  langue  d^s  Poètes. 
(  BoiLEAU ,  Avis  à  Ménage.  )  C'elt- à-dire ,  d'em- 
pêcher les  Poëtcs  de  parler  &  de  railler  les  gens. 

Avoir  la  langue  liée.  G^eft  n*ofèr  parler  de  quel- 
que chofè. 

Avoir  une  chofe  fur  le  bout  de  la  langue.  Cela 
fè  dit  d'une  choie  qu'on  fait  ^  mais  donc  on  ne  fe 
ibuvient  pas  à  l'heure  qu'on  veut  la  nommer. 

La  langue  lui  a  fourché.  C'eft  à-dire  9  il  a  lâché 
une  parole  contre  fon  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue.  C'efl*àdire^ 
il  Ta  enjollé  pour  lui  attraper  quelque  chofe. 

Lanterne.  On  dit  en  parlant  d'un  crédule, 
gu^on  luiferoit  croire  que  des  vejjîes  font  des  lan- 
ternes j  &  que  les  nuées  font  poêles  d airain. 
Lanterne.  Pour  la  nature  d'une  femme,  pourc... 
Babin  fans  dire  mot  faillit , 
Il  trouva  la  lanterru  ouverte.  (  Cabin.  Sat.  ) 
Lanterner.  Pour  marchander  8c  n'acheter  rien, 
tarder ,  différer ,  léziner ,  aller  doucement. 
Ah  !  c'efi  trop  lanterner ,  je  veux  que  l'on  me  die. 

(  ScAR.  Jod.  duell.  ) 
Lanterner.  Pour  incpmmoder ,  ennuyer ,  dé- 
plaire, chagriner.  Et  ces  favonnages  me  lanternent 
au  bout  du  compte.  (  Dom  Quich.  ) 

Lanternier.  Au  propre,  qui  fait  des  lanternes, 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré ,  ce 
terme  fe  dit  d'un  vétilleur ,  d'un  tracaffeur ,  d'un 
importun  ridicule.  Cejl  un  franc  lanternier. 
Un  petit  peuple ,  mais  fage , 
'     Ne  rejiime  qu'un  grand  fût  j 
Qu'un  lanternier ,  un  falot. 

(  Rec.  de  piec.  gai.  ) 

Lanternier.  Exprime  encore  un  homme  irrésolu, 

indéterminé  en  toutes  chofes.  Cejl  un  lanternier  ^ 

avec  lequel  on  ne  peut  conclure  la  moindre  affaire. 

Lantiponnage,  Mot  bas  Se  liurlefque.  Pour  re*; 
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tardement ,  paroles  inutiles ,  difficulté.  Et  vartigu/j 
M.  le  Médecin^  que  de lantiponnage.  (  Mol.  Méd. 
malgré  lui.  ) 

Lântiponner.  Pour  balancer,  différer ,  retar- 
der j  aller  doucement ,  lanterner  ^  faire  une  chofe 
lentement.  Et  teftigué^  ne  lântiponner  point  da- 
rantage.  (MoL.ihid.) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire ,  allez  vous  faire  faire ,  8c  peu  de  perfonnes 
s'en  fervent,  fî  ce  n'eft  le  menu  peuple  de  Paris. 
(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou« 
.  vel  habit ,  ou  qui  efl  paré ,  qu'il  ejï  par/ comme  un 
lapin.  D'une  femme  qui  feit  beaucoup  d'enfans  > 
que  c'efi  une  lapine. 

Lard.  On  fait  fouvent  accroire  à  des  gens  qu'ils 
ont  mang/ le  lard  j  quand  on  les  accufë  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocens. 

Il  eji  vilain  comme  lard  jaune.  Se  dit  d'un  homme 
fon  avare. 

Ceux  qui  aiment  à  dormir  long-tems  font  du 
lard. 

Larder.  Terme  libr^  qui  fîgniRe  faire  le  dé- 
duit ,  fe  divertir  avec  tine  femme.  (  Vaud.  nouv.  ) 

Lardon.  Pour  raillerie  choquante,  coup  de 
langue  piquant,  trait  dé  fatyre ,  médifance ,  pointe 
làtyrique. 

Des  oififs  de  métier ,  &  qui  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  fcandaleux. 
(  Dancourt^  le  Joueur.  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie. 
C'eft-à-dire  ,  ménager  mal  le  bien  d'autrui. 

On  dit  de  celui  qu'on  a  battu  dos  8c  ventre , 
quV/  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  (è  dit 
aiiâr  de  cekii  qui  a  perdu  fon  procès  avec  amende 
&  dépens. 

//  a  la  confcience  large  comme  la  manche  d'un 
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Cordtlier.  Se  dît  id^uD  libertin  j  ou  d'un  homme  peu 
fcrupuieux. 

Autant  dépend  chiche  que  large*  Pour  dire^  qu^une 
avarice  mal  entendue  porte  autant  Sc  pluis  de  pré-* 
judice ,  qu'une  dépenfe  honnête. 

Accommodez-vous ,  le  pays  eji  large.  Se  dit  à 
celui  qui  en  prefle  trop  un  autre  fans  nécefllté. 

On  dit  auflî  d'une  lieue  qui  enouie  y  qu'elle  nUfi 
guère  large ,  mais  qu'elle  efi  bien  longue* 

Large.  Mot  qui  fe  dit  d'une  femme  dont  la  na** 
ture  elt  grande ,  qui  a  l'ouverture  au  bas  du  ventre 
fort  dilatée  ^  ce  ^u'pn  appelle  proprement  une  co- 
naffe ,  8c  qu'on  uent  pour  une  marque  que  la  per-« 
fonne  n'eft  pas  pucelle  ^  8c  s'efcrime  fouvent  du 
derrière.  De  ce  qu'il  me  trouvait  effroyablement 
large.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Large  des  épaules.  Se  dit  par  ironie  >  d'une  per- 
fbnne  avare  ^  qui  eft  dure  à  la  défier re.  Signifie 
mefquin,  pincemaille>  roqued^naze. 

Largesses.  D'autrui  cuir  large  courroie.  Cela 
^  fîgnifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes  large ffes  du 
bien  d'autrui ,  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 
qui  les  donne. 

Larigot.  Boire  à  tire-larigot.  Signifie  9  boire 
beaucoup)  Se  à  longs  traits. 

Larme.  Oaappelle  des  larmes  de  crocodille^  les 
larmes  feintes  de  ceux  qui  veriient  des  pleurs  (ans 
être  véritablement  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  un  enfant  qui  témoigne 
quelqu'envie  de  pleurer  ^  f\\x'il  efi  fur  le  pont  de 
Sainte-^Larme. 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 
larmes  perdues. 

On  dit  en  fe  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
foibles  8t  débiles ,  qu  une  fluxion  fur  les  yeux  ^ 
4{\\'ils'ont  toujours  la  larme  à  Vceil. 

Larmoyer*  Pour  pleurer ,  verfer  des  larmes. 
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Songeons  à  larmoyer ,  s'il  n'efl  plus  tems  de  rireé 
(  Ha  uter.  le  Deuil.  ) 

Larron.  Il  faut  être  marchand  ^  ou  larfom  Pour 
dire ,  qu'un  marchand  qui  vend  trop  cher ,  dérobe. 

Lorfqu'on  a  acheté  quelque  chofe  de  hafard  qu'on 
a  eue  à  vil  prix,  on  dit  qu'on  a  eu  un  larron  de 
marché.  ' 

Quand  on  acheté  quelque  chofe  trop  cher ,  ou 
fa  jufte  valeur ,  on  dit  quV/  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Voccàfion  fait  le  larron.  C'eft- à-dire ,  que  la 
facilité  de  dérober  invite  à  le  faire.  Ce  que  l'Efpa- 
ff\o\  exprime  plus  élégamment.  En  cafaabierta  el 
jujlo  pecca. 

0 1  dit  de  deux  perfonnes  d'intelligence ,  qu'elles 
s'entendent  comme  larrons  en  foire. 
'    Demande^  à  mon  compère  fi  je  fuis  larron. 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Au  plus  larron  la  bourfe.  Se  dit,  par  allufion  à 
rhiftoire  de  Judas ,  à  qiii  pourtant  on  avoit  confié 
la  bôurCb. 

La  chofe  la  plus  hardie  eft  la  cheitiife  d'un  meu- 
nier ,  parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  lar- 
ton  au  collet. 

Etre  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche^  qu'elle  eflprife; 
Tant  va  le  pot  à  Veau ,  qu'il  brife  ; 
Tant  gratte-t-  on ,  qù^on  s'en  répend  ; 
Tant  prend  le  larron ,  qu'on  le  pend. 

Ces  proverbes  n'exigent  point  d'explication, 
f  B4RSASAN.  ) 

Larve  ,  y.  l.  Pâle ,  blême ,  fentôme. 

Las.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eft  las.  Pour 
dire  î  qu'un  homme  qui  a  du  cœur  £ciit  des  efforts 
extraordinaires. 

On  appelle  las  d'aller  y  un  fainéant  un  pa* 
reffeux. 
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Lassette  ,  V.  L  Fatigua,  bflitude; 
Lataine  9  V.  L  Colère  y  ftireur. 
Latin,  Quand  on  entend  dire  du  latin  à  un  igno- 
rant ,  on  dit  le  jour  du  jugement  viendra  bientôt  y 
les  ânes  parlent  latin. 

On  dit  à  un  eccléiiaftique  ignorant  qui  dit  quel- 
ques mots  de  latin ,  que  c'ejl  du  latin  de  bréviaire. 
Pour  lui  reprocher  qull  ne  fait  d'autre  latin  que 
celui  qu'il  a  appris  en  difant  fon  office. 

Ceft  du  latin  de  cuifine^  il  n*y  a  que  les  marmi- 
tons qui  Fentendent.  Se  dit  du  méchant  latin. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  Se  dit  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  favans  que  (bi. 

On  dit  qu'iin  homme  crache  du  grec  &  du  latin  y 
quand  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  fait  mal- 
à-propos  ,  on  dit  qu'il  efi  jbu  en  françois^  &  en 
latin. 

Quand  on  veut  traiter  un  homme  d'ignorant,  oi\ 
dit  qu'/7  ne  fait  ni  grec ,  ni  latin. 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale  ^ 
ne  favoir  plus  que  faire  y  manquer  de  moyens ,  de 
jraiibns,  fe  donner  des  peines  inutiles ,  faire  des 
efibrts  vains ,  parler  en  vain. 

Enji  digne  façon ,  qWàfripper  le  martin 
Avec  la  maie- tache  y  perdroit  fon  latin. 
(Régnier  ,  Sat.  lo.  ) 
Etre  au  bout  de  fon  latin.  Manière  de  parler , 
pour,  ne  favoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche,  être 
au  bout  de  fon  (avoir ,  ne  {avoir  plus  quels  moyens 
employer ,  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin , 
Étant  au  bout  de  fon  latin. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Latin.  Se  dit  auffi  dans  le  vieux  langage  pour 
langue ,  ramage. 

Cefu  el  tems  qu'arbres  floriffent 
PoiUent  bofcages ,  &  prés  verdijfenty 
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Que  cifi  oifel  en  lor  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (B ARMAS.  ) 
Latiter,  V.  L  Cachen  Qui  es  buijfbns  fecrets 
fi  latitent. 

Latrine,  Pour  chambre  ^  appartement.  Signifie 
aufli  des  lieux  pour  faire  fès  néceflités^fic  pour 
vuider  fon  ventre. 

Place  à  part  pour  les  concubines  9 
Et  de  fort  fuperbes  latrines. 

(  ScARON^  Virg.  trav.  liv.  y.  ) 
Laver#  a  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  lejjîve.  Pour  dire ,  qu'il  eft  inutile  de  faire  des 
leçons  à  celui  qui  h'elt  pas  capable  d'en  profiter.  ' 
On  dit  qu'on  fe  lave  les  mains  d'une  affaire  ^ 
quand  on  tâche  de  fe  mettre  à  couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  fîiccès  pourroit  attirer.  Par 
alluiion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate ,  quand 
on  le  preffa  de  condamner  Notre  Seigneun 

Il  n'y  a  ni  pot  aufea ,  ni  écuelles  lavées.  Se  dit 
d'une  maifôn  dont  la  cuifîne  eft  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  efi  à  dend  faite. 
Laver  la  tête  à  quelqu'un.  C'eft-à*dire,  lui  faire 
une  févere  réprimande. 
L'AUTRiER,  V.  l.  Pour  l'autre  jour,  autrefois. 
LÉ ,  y  /•  Pour  large. 
Quand  je  fus  un  peu  long  allé 
Te  vis  un  verger  long  &  lé.  (  Rom.  de  la  Rofe.) 
LÉANS ,  V.  L  Là ,  en  cet  endi'oit. 
Autre  manière  de  chanfons 
Léans ,  on  chante  à  voix  contraintes. 
Leave  j  V.  L  Eau ,  onde  claire. 
Il  vit  en  leave  clere  &  nette 
Son  vis ,  fon  ne[ ,  &  fa  bouchette 
Dont  il  fujî  très- fort  esbahy 
Quand  par  fon  umbre  fut  trahy: 
Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bel  enfant  à  démefure. 
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Amour  qui  fe  voulait  vengicr 

Du  grand  orgueil  &  du  dangier 

Que  Narcijfus  luy  avoit  fait  y 

Punit  Narcijfus  par  fon  fait  ; 

Car  tant  mu  fa  à  la  fontaine  j 

QiTilaima  trop  fon  umbre  vaine 

Et  en  mourut  à  la  parfin.  (Rom.  de  la  Rofe*) 

Léchefrion.  Pour  morceau  friand  9  dc  auffi 
une  femme  friande ,  qui  aime  les  bons  morceaux. 
Çâ  vous  êtes  bon  drôle  ^  vous  aure\  ce  petit  lécht'^ 
frion.  (Hijl.  Com.  de  Francjon  ^  liv.  io.  )  . 

Lécher.  On  dit  à  celui  qu'on  a  fevré  de  quel* 
ques  avantages  qu'il  prétendoit  y  quVZ  n^a  qiûà  s*en 
lécher  les  barbes. 

Lécher.  Au  propre ,  c'eft  frotter  une  chofe  avec 
la  langue.  On  fk  (êrt  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché.  C'eft-à-dire,  travaillé  avec 
ibin  ^  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché.  C'eft  celui  qu'un  auteur 
a  voulu  trop  perfeâionner. 

A  lèche  doigt.  En  petite  quantité.  Il  ru  donne  rien 
qiCà  lèche  doigt.  On  ne  (ë  fert  d'ordinaire  de  cette 
façon  de  parler,  qu'à  l'égard  des  choies  qu'on  mange. 

Leçon.  On  lui  a  bien  fait  fa  leçon.  Pour  dire  , 
on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d'un  homme  qui  poiTede  parfaitement 
une  chofe' ,  qu'/7  enftroit  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre ,  (ignifie  texte  d'un  livre ,  cho(ê 
prefcrite  pour  reprendre ,  inftruftion.  Au  figuré,  il 
veut  dire  avertiflement.  N*allons  point  nous  appli^ 
quer  les  traits  d'une  cenfure  générale ,  &  profitons 
de  la  leçon  y  fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous. 
(  Molière.  ) 

Ah  !  que  mon  mariage  eji  une  leçon  Fien  par^ 
lante  à  tous  les  payfans ,  qui  veulent  s^ allier  à  la 
maifond^ un  gentilhomme!  {Mol.  George  Dand,) 

Je  vois  que  mzs  leçons  ont  germé  dans  ton  am/Sy 
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Et  tu  te  montres  digne  enfin  d'être  mafeûimié 

{Molière.) 

Lecteur,  Quand  un  Supérieur  fait  une  remon- 
trance en  mots  couverts ,  on  dit  que  c'ejl  un  avis  au 
leSeur^  un  avertiflement  dont  il  faut  profiter.  {Vbyei 
Avertissement.  ) 

Légat.  Il  a  plus  d'affaire  que  le  Légat.  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  fort  occupé. 
.    Léger.  On  dit  ^à'un  homme  eft  léger  de  deux 
grains ,  pour  défigner  qu'il  eft  eunuque. 

Être  léger  d'un  grain.  C'eft  être  un  peu  fou  ^ 
avoir  la  tête  légère,  Tefprit  léger,  être  léger  de 
cerv;ellc. 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  dire,  être  prêt  à 
don^ner  un  foufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

Etre  léger  d'argent.  Se  dit,  quand  on  en  a  peu , 
ou  point. 

On  dit  en  comparaifon,  qu'une  chofe  eft  légère 
xomnu  le  vent ,  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chirur*^ 
glen ,  qui  fait  fes  opérations  avec  adrefle,  fans 
qu'on  fente  fa  main.  On  le  dit  de  même  d'un  ha- 
bile  joueur  de  claveffin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peu ,  pren- 
dre un  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C'eft  fe  rév,eiller  au 
moindre  bruit. 

Léger.  Au  propre ,  fignifie  qui  ne  pefe  guère.  Au 
figuré,  ce  mot  a  plufieurs  fignifications. 

Léger.  Veut  dire  qui  n'eft  pas  confidérable.  Jm- 
pofer  une  pénitence  légère.  (  Pascal  ,  liv.  to.) 
.  On  dit  auffi,  un  fujet  fort  léger ,'  des  raifons  lé- 
gères ,  ou  de  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  inconftant,  volage.  Efprit  léger. 
(  Ablanc.  ) 

Léger,  Pour  fuperficiel.  Il  a  une  légère  teinture 
de  la  théologie. 

Oa 
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Ofl  dît  d^un  homme  qui  chante  d*une  manière 
aifée,  &  qui  pafle  facilement  les  cadences,  il  a  la 
voix  légère.  ^  Acad.  Franc.  ) 

A  la  légère.  Adv.  Au  propre  ,  légèrement.  Ètrt 
vituj  armé  à  la  légère.  Au  figuré,  il  fignifie,  fans 
beaucoup  de  confidération.  Entreprendre ,  faire  j 
croire  une  chofe  à  la  légère. 

LÉGÈRETÉ.  Ce  mot ,  au  propre  &  au  figuré,  a 
les  mêmes  lignifications  que  Tad jeâif  ci- deirus,Sc 
dans  tous  les  fèns  rapportés. 

Lendqre.  Nom  qu'on  donne  à  ces  fla/ques, 
languiiTans  Sc  fainéans ,  qui  agilTent  d'une  ma- 
nière nonchalante ,  8c  qui  paroiffent  toujours  dor-* 
mir.Vous  êtes  un  vrai  lendore.  L'Académie  Fran^ 
foife  dit  que  ce  mot  eft  bas. 

Lengo,  V.  L  Langue.  Cop  de  lengo  eji  cop  de  lame. 
Léonin.  Qui  eft  de  Lion.  Société  léonine.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie  une  focîété 
où  toute  la  perte  eft  d'un  côté.,  8c  le  profit  de  l'autre. 
Lercheur  ,  V.  /•  Gourmand ,  glouton* 
Lerelanlere.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe, ou  pour fe  mo«^ 
quer  d'une  perfonne. 

^Mais  le  Seigneur  infurore 
Dit  à  cela  lerelanlere.  {Rasutin.  ) 
Lé  RIDAS.  Pour  refrein  d'un  vaudeville  piquant,* 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  fon  prochain. 
Qui  ne  cllantât  des  léridas.  (  Scar.  Virg.  tr.  ) 
Lerre  ,  V.  L  Larron ,  voleur. 
Jufiiciers  entent  por  apprendre 
Jufiice  faire  fans  reprendre  : 
Vers  celui  qui fàn  fait  compère: 
Aye^  le  cuer  &  dur  &  tendre* 
Toi  le  convient  aimer  &  pendra; 
Aimer ,  parce  qu^il  ejl  ton  frère , 
.    Pendre ,  parce  qu'il  étoit  lerre. 

(  Le  Roman  de  Renard.  ) 
Tome  IL  F 
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LesbaT)  v«  /.  Plaifir ,  jouiilânce ,  délices» 
Dames  font  t  ombre  des  Seigneurs , 
Lesbat  de  toutes  créatures  ^ 
'Reclam  des  longtains  voyageurs  j 
Reffort  des  benes  aventures  ; 
Reconfort  des  fortunes  dures  f 
Le  doux  recueil  des  ejlrangiers  j 
Vejpargne  de  richeffes  pures  y 
Un  vraifolas  en  tous  dangiers. 

(  Le  Chevalier  aux  Darnes^) 
Lesbin.  Dit  autant  que  bardache.  v  Voyei  Bar- 
DACHE.  )  Et  mu  dis- tu  quand  on  t'appelle  Lesbin  f 
(  Ablaîsc.  DiaL  de  Lucien  yp*%,)  ^ 

Lesse.  au  propre  y  la  corde  avec  lacpielle  on 
tient  les  lévriers  à  la  cbaile  y  ou  le  cordon  qu'on 
met  au  chapeau.  On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré. 
Mener  quelqu'un  en  leffe.  C'eft  l'obliger  à  faire  ce 
fu'on  veut,  en  difpofer  à  ùl  volonté. 
Femme  dejire 
Et  toujours  rire , 
Etre  mattreffcj 
Tout  veut  conduire  y 
Taut  faire  &  dire  y 
Jamais  ne  cejfe; 
Et  Dieu  fait  qu'efi-ccy 
Quand  elle  adrejfe 
'A  Fien  pratiquer  &  ejlire 
Homme  qui  gouverner  fe  taiffe  ^ 
Ainji  qu'un  chien  qu'on  meine  en  leffiy 
Sans  nullement  la  contredire. 
Lessive.  Faire  la  lejjive  du  Gafcon.  C'eft-à-dîre, 
retourner  (a  chemife  quand  elle  eft  iâle  d'un  côté. 
A  laver  la  tite  d'un  ân£  on  n'y  perd  que  fa  lef- 
Jive.  (  Voyez  Laver.  ) 

LÉTHARGIE.  Au  propre,  maladie  qui  contraint  de 
dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  élégant  dans 
le  figuré.  Une  lâche  pareffc  Va  jeté  dans  une  léthar^^ 
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gie  ptoJbnJè.  Te  rCaime  point  ces  icaûiés  téihàrgi^ 
qxus ,  dont  la  vertu  efi  confondue  avec  le  ten^* 
rament.  . 

Toutefois  il  efi  vrai  qiûun  ton  plein  d'énervé 
Doit  des  cœurs  ajfxmpis  guérir  ta  léthargicé 

(  Sanlbc.  ) 
Lettre^  Il  faut  aider  à  la  tettte.  Pour  dire  ^ 
^'il  ne  faut  pas  expliquer  uoechofe  à  la  rigueur  ^ 
mais  y  ajouter  quelque  chofë  du  fien  qui  en  éici* 
lite  l'intelligence.  (  Voye^  Aider.  ) 

Ajouter  à  la  lettre,  signifie  9  dire  quelque  choft 
qui  n^ft  pas  dans  ce  qu'on  lit  >  dire  plus  qu'il  n'y  a. 
On  dit  du  (ècret  d'une  affaire  qu'on  ignore  ^  et 
font  pour  nous  lettres  clofes. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrage  fott  achevé ,  où  ott  na 
peut  rien  ajouter  9  ni  diminuer ,  qu'/7  ny  manqué 
pas  une  lettré. 

Avoir  lettre  de  quelque  chofe.  C'eft-à-dire  ^  ea 
avoir  afllirance. 

.    Lettruaire  i  Vé  L  Science  ^  étude  ^  fiivoiri 
S'ils  reviennent  de  Montpellier 
Leur  lettruaire  efi  moult  chierf 
Et  cil  qui  vient  de  Saler  ne 
Lor  vend  vejpepor  tàntertUk 
Levain.  Au  propre  9  pâte  pour  i^ré  le  paln^  8C 
le  rendre  plus  léger.  Ce  terme  eft  employé  en  mé- 
decine t  tk  les  médecins  attribuent  diverfes  mila« 
dies  9  particulièrement  les  fièvres ,  à  un  certain  le* 
vain  qui  fait  fermenter  lé  fang. 
Un  hrafier  ardent  fe  fomente 
Dans  le  creux  de  fes  intefiins  9 
£r  le  fang  aigri  fe  fermente 
Par  le  levain  pourri  des  acides  fhaliriSm 

(lsNoéls.) 
Levain.  Se  dit  au  figuré  ^  &  (ignifie  un  principe 
de  corruption  dans  lei  chofes  morales.  Ceft  Vitor 
cUnation  à  mal  faire^  qui  eft  dans  notm  nature 
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corrompue.  Les  pajjîons  laijjent  un  levain  dans  h 
cœur^  &  fur- tout  la  haine  &  V envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  Joleil  levant ,  que 
lefoleil  couchant.  Pour  dire,  qu'on  fait  plutôt  la 
cour  à  uA  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âgé. 

Levée.  On  dit  qu'0/2  a  fait  une  grande^  ou  une 
belle  levée  de  boucliers.  Quand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelqu'entreprifè  qu'on  aban- 
donne ,  qui  a  apparence  de  ne  pas  réuflir.  On  le  dit 
particulièrement  des  fanfarons ,  des  gens  qui  me^ 
liacent ,  qui  font  plus  de  bruit  que  d'effet. 
^  Marcher  la  tête  levée.  Signifie ,  njarcher  hardiH 
ineot,  8c  fans  rien  craindre. 

Lever.  Quand  les  af&ires  de  quelqu'un  font  en 
bon  état,  ou  qùll  eft  fier  8c  orgueilleux,  on  dit 
qu'iZ  levé  la  crête ,  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qu'un  homme  fe  levé  en  pieds  fur  fes  er^ 
jgots.  C'elt-à-dire ,  qu'il  iè  met  en  état  de  quereller 
&  de  menacer. 

Il*a  levé  le  mafquè.  Tour  dire ,  qu'il  agît  ouver- 
tement Se  ians  fe  cacher ,  ou  qu'il  eft  effronté,  8C 
qu'il  a  toute  honte  bue. 

On  dit  que  quelqu^un  a  levé  le  lièvre^  quand  il  a 
ouvert  le  premier  un  avis ,  ou  donné  lieu  à  une 
queftion. 

•  Quand  la  Courfe  levé  te  matin ,  elle  dort  Caprh" 
dtnée.  Signifie  ,  qu'elle  n'entre  point  le  foir  au  Pa- 
lais. (  Vayei  Dormir.  ) 

On  dit  d'une  chofe ,  qu'elle  levé  ta  paille  y  quand 
elle  eft  Ongulieré  &  extraordinaire ,  ou  décifive^ 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour  P attraper.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien  fin. 

Lever  le  menton  à  quelqu'un.  Pour  dire,  le  pro^ 
téger ,  lui  aider  %n  fes  affaires  ,  en  fes  entreprifes* 
•   Lorfqu'4]ne  fille  ne  peut  plus  cacher  fa  grbflefle  9 
on  dit  que  fon  tablier  levé. 
^■^  Preridre  un  homme  au  pied  levé.  Signifie,  Ittî 
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^^ubîr  faire  quelque  choie  fur-le*champ  y  (âna  lui 
donner  le  loifir  de  Ce  reconnoître.       • 
*    Quand  on  eft  obligé  de  foiifirir  quelque  choiç 
fans  ofer  s'en  plaindre ,  on  dit  qu'il  faut  lever  les 
/paules. 

Il  a  beau  fi  levtr  tard^  qui  a  Ip  bruit  de  fe  lever 
matin. 

Lèvre.  Avoir  le  coeur  fur  les  lèvres.  C'eft-à- 
dire,  parler  fans  déguifemeot. 

Avoir  la  mort ,  ou  Vamefur  les  lèvres  ^  ou  entre 
les  dents.  Pour  dire,  agonifen 

Avoir  une  chofefur  les  lèvres.  Signifie,  la  favoîr 
bien ,  m^is  qu'on  a  quelque  diftraâion ,  quelque 
'    défaut  de  oiéoioire  qui  empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'on  le  voudroir, 

Levreter  ,  V.  L  Galoper ,  atteindre ,  pourfuî- 
vre ,  aflaillir. 

Boutte\  la  hors  cette  faujfe  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  vilaine , 
La  nommer é- je  ?  hélas  !  c'efipouvretiy 
IPuis  an  &  jour  m'a  Ji  fort  levreté 
ÇiTà  peine  puis- je  reprendre  haleine. 
Lévrier.  AJfaut  de  lévrier ,  défenfe  defanglier^ 
fuite  de  loup.  (  Voyez  Guerrier.  ) 

Oh  appelle  les  Sergens  &  Archers  les  lévriers 
du  bourreau.  Parce  qu'on  dit  lâcher  des  lévriers 
après  quelqu'un ,  pour  dire ,  envoyer  des  gens  après 
lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'amour.  Dans  le  ftyle  poliffon  ,  une 
maquerelle,  une  perfonne  qu'on  emploie  en  une 
affaire  galante. 

Lévrier  d'Bypocrate.  Dans  le  même  ftyle ,  un 
Médecin. 

Lévrier  d'opéra.  Dans  le  ftyle  poliffon,  fignifie 
un  Miificien ,  un  Maître  de  danfë. 

Levron.  On  dit  d'un  jeune  homme  de  bon  ap- 
pétit, quV/  efi  affamé  comme,  un  jeune  levron. 

F  iij 
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On  dît  miffi  9  étourdi  comme  un  jeune  levroni 
en  parlant  ae  celui  qui  fait  les  chofes  brufquement, 
à  la  hâte,  8c  fans  les  bien  confidérer. 

Leurre.  Au  propre ,  figure  d'un  faucon  pour 
rappeller  le  véritable.  Ce  mot  s'emploie  au  figuré  ^ 
pour  fignifier  l'adreilë  dont  on  &  kn  pour  attra-<» 
per  quelqu'un. 

Leurre.  Au  même  fens  figuré ,  fignifie  appas  ^ 

Slailir  qui  attire  8c  qui  gagne.  Depuis  que  le  Sieur 
f.  s'eft  laijfé  prendre  au  doux  leurre  4^  faire  de^ 
vers ,  //  s'efi  fouvent  rongé  les  ongles^  pour  dormer 
la  migraine  àfes  charitables  leSeurs. 

Leurré.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  fin ,  rufëf 
Se  déniaifé ,  à  caufe  des  diveriës  tours  qu'on  lui  9 
faits,  Vn  auteur  qui  apaffé  deux  ou  trois  fins  par 
Us  mains  des  Libraires  de  Hollande ,  devient  leurré 
^  V égard  des,  autres  Libraires  Narquois. 

Leurrer.  Au  figuré  fignifie  amufery  attraper 
par  fineflè.  A  moins  que  de  k  leurrer  de  quelques 
yaines  efpérances  jori  ne  Pamçnera  jamais  où  Com 
4ejîre. 

Mon  père  efi  un  bonhomme  à  fe  défefpérer  9 
Et  d'une  caufe  en  Vair  il  le  faut  bien  leurrer;^ 
(  Racine  y  Plaid.  AS.  3.  Se.  z.^ 
J.EZ  y  r.  A  A  côté ,  près,  tout  proche. 
Si  chanta  maintenarif 
Cett€  chanfonnette  y 
Nul  ne  doit  le^  les  boi^ 
Aller  fans  compagnette. 
Lézard.  Cejl  un  pauvre  lé:(ard^  Signifie,  ua 
miférabje  oui  rampe,  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
iërvir,  ni  de  nviire  à  perfonne. 

LÉziNE.  Conduite  baflê  8(  fordide  à  l'égard  da 
ménage  qu'on  fait  de  Con  bien.  La  lé\ine  de  ceP'^ 
gaines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  te  ruine  ^ 
Que  fi  la  famélique  &  hpnteufe  lésine 
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Venant  mal^à^propos  la  faijir  au  coUet^ 
Elle  te  réduifoit  à  vivre  [ans  valet.  (Despr.) 
Lézin£R.  Pour  épargner  y  être  chiche  y  avare  ^ 
vilain. 

Le  pompeux  vêtement  qia  vous  m^ave[donni^ 
Oà  votre  Seigneurie  a  fi  bien  léi^iné. 

C  ScARON ,  Jod.  Duel.  ) 
Liberté.  Il  ne  faut  pas  vendre  fa  liberté  pour 
tous  les  biens  du  monde. 

On  dit  en  débauche  :  Libertas  &pain  cuit. 
Libre.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  à  ceux 
qui  s'excufent  de  faire  quelque  cbofe. 

Lice.  Pour  femme  débauchée  Sc  de  mauvaife 
vie ,  putain  ,  garce ,  chaude  comme  une  chienne. 
Préfenter  la  lice.  C'eftpréfenter  le  ciiamp  de  ba- 
taille pour  fe  battre.  La  iice  étoit  anciennement  le 
tournoi  9  ou  la  place  o£i  l'on  couroit  la  bague.  Mais 
dans  ce  fens-ci  9  ce  mot  eft  libre  8C  métaphorique, 
&  fignifie  une  femme  qui  fe  découvre,  &  fe  pré* 
fente  nue  à  un  homme,  &  Tinvite  à  entrer  en  com- 
bat avec  elle,  c'eft  à-dire,  à  prendre  fes  plaifirs. 
Je  faillis  à  me  pendre ,  voyant  que  cette  lice 
Effrontément  ainfi  me  préjèntoit  la  lice. 
(Régnier ,  Sat.  it.) 
Entrer  en  lice.  Manière  de  parler  figurée  ,  pour 
fe  préiènter  au  champ  de  bataille. 

Jl  fuffiroit  que  tous  deux  tour-à-tour 
Sans  dire  mot  ils  entrajfent  en  lice. 

(la  Fontaine  y  (Euv.pojth.  ) 
Lie  ,  V.  l.  Vie  joyeufe ,  bombance ,  bonne  chère. 
Faire  chère  liç.  C'eft-à-dire ,  faire  grand'chere. 
En  defpit  des  envieutx 
VouÙrai  faire  chère  lie; 
Et  quoique  nul  home  en  die  , 
Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ru  veuil  eftre  de  ceulx 
Qui  font  en  nuflancolie  ; 
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Mais  je  veux  être  foigneux 
De  fervir  ma  doulce  amie  ^ 
Sans  penfer  à  vilenie , 
Comme  loyal  amoureux. 
Beuvés  à  moi  par-delà 
De  bon  cuer ,  je  vous  prie  9 
Et  menons  joyeufe  vie 
Tant  que  bon  vin  au  pot  aura  r 
Je  ne  fais  comment  il  vous  va  i 
Mais  pour  mener  chère  lie 
Beuvés  à  moi  par-delà. 
Et  puis  quand  le  vin  fauldra 
Ne  vous  esbahijfei  mie; 
Qui  aura  bourfe  garnie 
^jffei  en  trouvera. 
Beuvés  à  moi  par  delà. 
Lien.  On  n'ejîpas  échappé  quand  on  traîne  fon 
lien.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  tout- à- fait 
échappé  d'un  danger  9  ou  d'une  mauvaifè  affaire. 

Lier.  On  dit  à  ceux  qui  héfitent  à  entrer  dans 
une  maifon.  Entre^ ,  nos  chiens  font  liés. 

La  bécaffe  eftliée.  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée  9 
quand  le  contr3t  eft  paifé  8c  figné. 
Liesse  ,  v.  L  Plaifir ,  joie ,  délices. 
Famé  ejl  d'humilité  Vabifmt 
Le  don  de  divine  promtffe , 
Le  feu  de  la  clarté  fublime  9 
Vefpargne  de  toute  riche ffe. 
Fanù  eft  le  ruijfeau  de  largeffe  9 
Mine  de  pierres  précieufes  9 
Paradis  de  gloire  &  liejfe , 
Bourfe  de  doulceurs  merveilleufes. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.) 
Lieu.  N'avoir. ni  feu  ni  lieu.  Pour  dire  9  être 
gueux,  vagabond,  fens  domicile.  On  dit  auffi  ^fans 
feu  ni  lieu. 

Lieue.  On  dit  d'un  homme  fort  lent,  qu'il 
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firoit  bien  en  quinze  jours  quatorie  lieues. 

Par-tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che^ 
min.  C'eft-à-dire ,  qu'on  trouve  par-tout  des  obs- 
tacles ,  des  difficultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu'une  lieue  eft  trop  grande^ 
on  dit  qa'elle  n'ejl  guère  large  y  mais  qu'elle  tfi  bien 
longue. 

Il  n'écoute  pas ,  il  efl  à  cent  lieues  d'ici.  Se  dh 
de  celui  qui  eit  diftrait  y  ai  qui  n'a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  lui  dit.  / 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire 9. d'une  difficulté, 
en  être  à  cent  lieues  j  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour  dire  que  ce  au'on  penfe  ou  qu'on  pro- 
pofe  là-defTus ,  eft  fort  éloigné  du  fait. 

LiEVRjE.  Le  lièvre  revient  toujours  à  fan  gtte. 
C'eft-à-dire,  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à  une  maifon  certaine. 

On  dit  à  la  chaffe  ,'jvo//z^  pointant ,  lièvre  gi' 
fant.  Car  a}ors  les  libres  tiennent  les  avoineries. 

//  a  levé  le  lièvre,  fe  dit  de  celui  qui  a  découvert 
quelque  fecret,  qui  découvre  quelque  bon  avis 
qu'on  examine. 

Prendre  le  lièvre  au  collet ,  au  corps.  Pour  dire  9 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  donner  la  décifion 
d'une  queftion. 

C'efi  là  oà  gît  le  lièvre.  Signifie ,  où  eft  le  fin  , 
le  fecret  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  deflèin  ^ui  doit  ê^^c  fecret ,  &  dont 
on  parle  avant  l'exécution  ,  que  c'^  vouloir  pren- 
dre le  lièvre  au  fan  du  tambour. 

Pline  rappofte  un  vieux  proverbe  qui  efl  encore 
en  ufâge  :  que  quand  on  a  mangé  du  lièvre ,  on  efi 
beau  fept  jours  de  fuite. 

Qui  chajfe  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un.  Ou , 
qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point.  C'eff-à- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entreprendre  deux 
chofes ,  deux  affaires  tout- à-Ia- fois. 
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On  appelle  par  dérifion ,  Chevaliers  du  Lièvre  l 

?i2elques  Gentilshommes.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
hilippe  V  j  Roi  de  France  j  oi  Edouard  III 9  Roi 
d'Angleterre,  étant  près  de  livrer  bataille,  un  lièvre 
£e  leva  près  du  camp ,  qui  donna  une  telle  alarme  ^ 
que  quelques  Cavaliers  de  Tarriere^garde  vinrent 
en  hâte  fe  préfenter  au  Roi  pour  le  fecourir ,  8c 
lui  demandèrent  Taccollade ,  8c  d'être  faits  Che- 
valiers: mais  comme  l'alarme  fé  trouva  faufle,  oa 
les  Bppelh^ Chevaliers  du  Lièvre ^bL  depuis,  Gw-* 
tilshommes  à  Lièvre. 

Il  a  une  mémoire  de  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a 
peu  de  mémoire,  Sc  à  qui  une  choie  en  fait  oublier 
aifément  une  autre. 

Limaçon.  On  dit  dW  homme  de  néant ,  qui 
veut  paroître  au-deiTus  de  fa  condition ,  que  c'efi  un 
limaçon  qui  fort  de  fa  coquille. 

Lime.  On  appelle  une  lime  fourde^  un  fournois, 
un  hypocrite,  qui  fait  le  fimple  &  qui  ne  laiflè  pas 
d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  te  tems» 
Limer.  Au  propre ,  travailler  avec  la  lime.  On 
fe  (en  de  ce  mot  figurément  au  fuje^  des  ouvrages  ^ 
&  il  fignifie  polir ,  perfeâionner ,  mettre  la  der- 
nière main. 

Plus  je  me  lime ,  &  plus  je  nie  rabote , 
Je  crois  que  le  monde  radote*  (Regn^  Sat.  14*} 
Limon.  Au  propre,  forte  de  terre  grafle,  bourbe» 
Ce  mot  entre  fort  bien  dans  le  ftyle  figuré. 
On  diroit  que  te  Ciel  tjl  fournis  à  fa  loi , 
'Et  que  Dieu  Vapaitri  d* autre  limon  que  moii 

(DESPR.Sat.s.) 
C'eft-à-dîre,  Tait  formé  d'une  matière  plus  no|)le 
Se  plus  excellente.  Dans  le  même  fèns ,  Madanie 
Deshoulieres  a  dit  : 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nous  y 
D'un  limon  moins  grojjier  que  le  limon  vul^air^^ 
Trouvent  des  charmes  aujp  doux 
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Dans  les  fouhaits  d'un  cmir  finette  ^ 
Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 
Limousin.  Qui  eft  de  Limoges  ou  de  cette  pro^ 
vince.  Manger  du  pain  comme  un  Limoufin.  Pro-  - 
verbe ,  qui  fignifie  manger  beaucoup  de  pain. 

Linge.  Elle  efi  curieufe  en  linge  faU.  Se  dit  d'une 
perfonne  mai -propre.  {Voyei  Blanchisseuse, 
Deuil.  ) 

Linotte.  On  appelle  un  homme  de  peu  de  fëns  , 
tite  de  linotie ,  à  caufë  que  cet  oifeau  a  la  tête  fort 
petite. 

,     Il  afifflé  la  linotte.  Se  dit  pour  reprocher  à  ua 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

L1NX9  Animal  fauvage  auquel  on  attribue  une 

vue  perçante*  On  dit ,  avoir  des  yeux  de  linx.  An 

propre,  cela  veut  dire,  avoir  la  vue  très-bonne^ 

Au  figuré ,  c'eft  être  fort  pénétrant  dans  les  afiàires, 

&  découvrir  les  delTeins  fecrets  d'autrui* 

Car  tous  tant  que  nousfommes , 

Jjinj^  envers  nos  pareils ,  &  taupes  envers  nous  j 

Jfoiàs  nous  pardonnons  tout  &  rien  aux  autres 

hommes,  (la  Font.  FaM.  l.t.) 
Lion.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion 
mort. 

A  r ongle  on  connott  le  lion.  C'eft  à^dire ,  qu'ott 
juge  des  choies  à  proportion  par  un  échantillon. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion» 
Signifie,  joindre  la  prudepce  à  la  valeur. 

Le  partage  du  lion ,  tout  dun  côté  &  tien  dt 
Vautre. 

Battre  le  chien  devant  le  lion.  Se  dit  lorfque 
quelquHin  ayant  feit  une  faute  dont  on  n'ofe  le  re*** 
prendre  direâement,  on  reprend  un  autre  devant 
lui  de  la  même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  menace ,  que  c^fi  un 
âne  couy^ert  de  la  peau  du  lion. 
Le  Honmaladfi.  {Fable).  Un  jour  le  lion9à  ieoq 
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tanttrës-maladè  9  fit  venir  (es  médecins;  cemc  ci^ 
comme  c'èft  affez  la  coutume  ,  ne  fâchant  que  lui 
ordonner ,  lui  confèillerent  de  manger  un  cerf.  Le 
cerf  efl  niandé  9  il  refiife  de  venir  j  il  part  un  feconcj 
ordre  qui  intimide  le  pauvre  cerf:  il  arrive,  eft 
auflitôt  écorché  8c  fert  de  pâture  au  lion.  Tandis 
qu'on  le  dépeçoit ,  le  renard  fubtilement  vola  le 
cœur  &  le  mangea.  Un  animal ,  courtifan  du  mo- 
narque des  forêts,  s'apperçut  du  vol ,  &  fuf'en 
inftruire  le  lion ,  qui  ordonna  que  le  renard  lui  f&t 
amené.  Sire ,  dit  celui-ci ,  on  m'accufe  d'un  crime 
que  je  n^ai  pu  commettre.  Si  ce  cerf  avoir  eu  un 
cœur,  il  ne  fè  feroit  pas  laiffé  conduire  (î  aifément 
aux  pieds  de  votre  majefté  ,  fâchant  ce  qui  devoit 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  fî  on  lui  ouvroit 
la  tête ,  on  ny  trouveroit  point  de  cervelle.  Le  lion 
ne  put  s'empêcher  de  rire  ,  &  pardonna  au  renard. 

L'eiFronterie  fauve  fouvent  les  gens  d'efprit ,  la 
timidité  perd  les  fbts.  (Marie  de  France.) 

Lippe.  Pour  lèvres  grofles  &  pendantes.  Unpâ- 
tier  qui  lui  déplaira ,  qui  viendra  d'une  fale  lippe  y 
lui  b  ai  fer. . .  (  Zi^^-^^ag^  Conu  ) 

LippÉE.  Courir  la  lippée.  Pour  écornifler ,  cher- 
cher un  bon  repas  où  il  n'en  coûte  rien  ,  chercher 
la  ctevaille  &  la  bâfre,  goinfrer.  Quicouroit  après 
la  lippée.  (  Avent.  d*  Assovcu  ) 

Liqueur  Bachique.  Pour  vrai  jus  de  la  grappe > 
JUS  de  raifînjs.  Ex/cute^  un  pauvre  malheureux  qui 
s^eji  laifféjiirprendre  aux  charmes  de  la  liqueur  bac- 
chique. {Les  Souffleurs  ^  Com.) 

Lire.  Au  propre,  faire  leôure  de  quelque  chpfê. 
Au  figuré ,  ce  mot  veut  dire ,  découvrir,  voir,4pér 
nétrer. 

Quand  on  approche  d'une  belle  , 

Et  qu'on  foupire  pour  elle , 

On  doit  lire  d' abord  fon  humeur  dahs  fes  yettaç. 

(LASuZEjPo(f.)  . 
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*    Lis.  Les  Us  ne  filent  point.  C'eft-à-dîre  que  le  . 
royaume  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille. 
On  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre  Seigneur  dans 
i'Evangile  :  Confiderate  liliaagrij  quomodo  crep\ 
cunt  ;  non  laborant ,  neque  nent. 

Lis.  Au  propre,  fleur  qui  pouiTe  une  haute  tige^ 
qui  fent  bon  &  qui  fleurit  blanc,  ou  orangé.  Oa 
emploie  ce  mot  au  figuré  ,  en  parlant  du  tein  du 
vifagc ,  fie  il  fignifie  blancheur.  Un  tein  de  rofes 
fr/fe  lis.  (VoiTVRÊ.)  Les  lis ,  les  œillets  &  les 
rofes  couvroient  la  neige  defon  tein.  (  Voit.  Poéf.) 
Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Philis  , 
Les  yeux  étfncelans  &  la  bouche  allumie  y 
"Elle  avoitfurfon  tein  cent  rofes  contre  un  lis. 
Lis.  Ce  mot  au  figuré  (è  dit  aufli  en  parlant  des 
Rois  de  France ,  dc  de  la  France.  Mais  en  ce  (ëns 
il  eft  de  la  poéfie  8c  du  flyle  fublime.  Elle  a  pris 
naiffance  des  lis.  (Voit.  Poéf)  C'eft-à-dire,  elle 
defcend  des  Rois  de  France. 

Jamais  Prince  des  Lis  m  fut  plus  triomphant. 

(  MainarDj  Poéf.) 
C*eft-à-dire,  jamais  Roi  dé  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  à  t empire  des  lis. 

Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 

Y  monteront ,  portés  fur  mes  ailes  rapides. 

(M.  Betoulaud.) 

M.  Defpreaux  a  heu'reufèment  employé  les  ro(ès 

Se  les  lis  dans  lafatyre  lo,  où  il  dit: 

Attens^  difcret  mari^  que  ta  belle  en  cornette 
Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette; 
Et  dans  quatre  mouchoirs  ^  de  fa  beauté  falis  y 
Envoie  au  blanchiffeur  fes  rofes  &fes  lis. 
LisiEiCE.  Les  lifieres  font  pires  que  le  drap.  Se 
dit  quand  un  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  qui 
a  quelque  tache ,  8c  qu'il  ne  s'en  dit  que  voiun. 
(Voyei  Drap.  > 
Lit.  Comme  on  fait  fon  lit  y  on  fc  couche.  Pouf 


Digitized 


by  Google 


04  LIT 

dire  j  on  tire  du  profit  des  cbofès  fuivanf  quWlef  ^ 

â  préparées. 

Le  lit  eft  Vécharpe  de  la  jambe.  Pour  marquer 
que  quand  on  a  mal  à  la  jambe,  il  faut  fe  tenir  au  lit. 
Le  lit  eft  une  bonne  chofe^fi  Von  n'y  dort  on  y 
repofe. 

'    Souiller  un  lit.  C'eft  y  faire  des  cho/ës  contre 
la  chaibté  Sc  contre  l'honnêteté  du  mariage.  On 
dit  que  Neâanebus ,  Roi  d'Egypte ,  avoit  trompé 
Olympias  &  fouillé  le  lit  de  Philippe  fon  hâte.. 
(Du  Ryer^  Frensh.  L  t.  c.  t.) 
Celle  qu'un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d" autrui  y 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le  train  d'aujourd'hui  ^ 
Que  Vhomme  qui  la  prend  ru  la  prend  que 
pour  lui. 
Lit.  Ce  mot  au  figuré  a  diver(è6  fignifîcattons* 
Il  veut  dire  mariage.  Énfans  du  premier^  dufecondj 
du  troijkme  lit.  On  dit,  le  lit  d'une  rivière^  pour 
le  canal.  XJn  lit  depierte^  pour  un  amas  de  pierref* 
Il  eft  mort  au  lit  d'honneur.  Pour  dire  ^  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remarquable. 

tu  font  lit  à  part.  D'un  homme  &  d'aune  femme 
qui  couchent  feparément. 

Prerillre  une  perfonne  au  faut  du  lit.  C*eft  & 
rendre  chez  lui  de  bon  matin  8c  à  fbn  lever. 

Il  va  du  lit  à  la  table  ^^  delà  table  au  lit.  iVun 
débauché  qui  n'a  d'autre  occupation  que  celle  de 
manger  &  de  dormir^ 

Il  eft  au  lit  de  la  mort.  C'eft-à-dite ,  il  eft  ma-  . 
lade  à  l'extrémité. 

Litanie,  Uru  longue  litanie  ôu  Idrielle.  Ot&- 
à-dire ,  une  longue  fuite  de  perfonnes ,  de  titres  ou 
de  paroles  qui  compofent  un  récit  ennuyeux. 

Metteif-moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire  9  prl« 
Dieu  pour  mol^  foagez  à  mon  afiàire. 
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Litière*  Paire  litière  de  quelque  chofe.  Signifie, 

la  prodiguer  Se  la  répandre  comme  une  chofe  vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'eft-à-dire,  être  au  lit  malade. 

Livre.  Parler  livre.  Parler  favamment,  avec 

efprit,  d'une  manière  aifée^  &  d*un  ftyle  fleuri  8c 

coulant. 

Que  Vautre  parle  livre  &  fajfe  des  merveilles. 

(REGN.Sat.j.) 
•  On  dit  qu'un  homme  fait  de  cent  fols  quatre 
livres  y  &  de  quatre  livres  Hen.  Lorfiju'ii  perd  fur 
les  ventes  8c  achats  de  iès  marchandi/ës ,  ou  qu'il 
k  ruine  en  penfant  feire  le  bon  ménager. 

Il  eji  écrit  fur  le  livre  rouge.  Pour  dire  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà 
commi(ës  ^  dont  le  Prince  ou  le  Magiurat  k  four 
viendront  en  tems  8c  lieu. 

Il  rCa  jamais  mis  le  nei  dans  ce  livre.  C'efti-' 
dire^  il  ne  l'a  jamais  lu. 

Lorfque  quelqu'un  a  dit  tout  ce  qu'il  faut  dire 
fur  une  affaire,  &  qu'il  trouve  le  point  déciiif,  on 
dit  9  après  cela  il  faut  fermer  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  Rois ,  un  jeu  de  cartes. 
Y  brûler  fes  livres.  Manière  de  parler  j  pour 
marquer  qu'une  perfonne  eft  piquée  9  8c  qu'elle 
s'acharne  oC  s'opiniâtre  à  vouloir  réuflir  dans  une 
entrcprife,  cuelque  chofë  qu'il  lui  en  puilTe  coûter , 
8c  dût-elle  fe  perdre  elle*même.  Ty  brâlerois  mes 
livres.  {  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

Livrer.  Tel  vend  qui  ne  livre  pas.  Pour  dire 
qu'on  ne  réuflit  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
l'on  prend  pour  tromper  quelqu'un. 
Lobe  ,  v.  l.  Tromperie ,  moquerie. 
j4^is  vous  dis  fans  lobe 
Que  vous  avei  mantel  &  robe. 
Locher.  Il  y  a  toujours  en  fonfait  quel(fuefer 
qui  loche.  C'eft  à-dire ,  quelque  chofe  qui  va  -mal 
en  fon  corps  ou  en  £1  fortune* 
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LoER,  V.  /.Louer,  vanter,  célébrer,  confeiller^ 
Garde:^'Vous  de  fortune , 
Seigneur  ,  je  le  vous  loe 
Quand  fortune  a  fait  home 
Haut  chanter  corne  à  loe; 
Et  il  cui  de  mieux  efire 
ÀJJîs  dejfus  la  roi 
Dont  retorne  fortune 

Si  legete  en  laboé.  (  Fabel  du  diS  de  fortune,) 
Logement. 

Chiés  jeune  famé  &  vieusprodome 
Ne  pren  ojlel ,  ne  ne  tachome  ; 
Quar  fovent  liturs  ojielers 
Larrons  j  mur  trier  s ,  rilaus  houliers. 
Ne  fais  pas  fociétés  avec  les  jeunes  femmes  8c 
les  vieux  libertins ,  car  il  y  va  fouvent  de  la  bourfe 
&  quelquefois  de  la  vie.  (  Barbas  an.  ) 

Loger.  Etre  log^chei  Guillot  le  fongeur.  Ma- 
nière de  parler  bafle.  Signifie,  être  rêveur,  penfif^ 
enfoncé  dans  la  rêverie,  mélancolique ,  hypoconr 
dre ,  trifte. 

Loger  aux  petites^maifons.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage ,  mais  qu'on  ne  dit  guère  qu*à  une 
perfonne  qu'on  méprife,  Sc  pour  lors  il  a  la  même 
force  comme  fi  on  difoit  que  cette  perfonne  eft 
folle,  infenfée,  dépourvue  de  jugement.  Les  petites- 
maifons ,  c'eft  le  Heu  où  Ton  enferme  les  gens  à 
qui  la  cervelle  eft  tournée. 

Ilfaudroit  nous  loger  aux  petites^maifons. 

(  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
Etre  logé  aux  quatre  vents.  Se  dit  quand  on  eft 
dans  une  maifbn  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  /toile.  Signifie  coucher  dehors  y 
ou  n'avoir  point  de  lieu  où  fe  retirer. 

Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant ,  on  dit ,  qu'/7  s^m  va  marquer  les  logis. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  oons  iûtervalles ,  quand 

on 
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}>n  lui  parle  (Tune  telle  chofe  j  il  n^y  a  plus  perjbnnc 
au  logis.  C'eft- à-dire,  faf  raifon  s'égare,  rreqtr« 
CD  fureur. 

On  die  aufll  des  joueurs  de  vlplons ,  qyiits  tii^ 
trouvent  point  de  pires  lops  jue  h  leur. 

Logis  du  Roi.  Pour  prifon. . 

Tai  peur.fi  le  logis  du  Bol  fait  fna  demeure.    ' 

(  Mol.  EtQurdi.  )  ' 

Loi.  NéceJJité  n'a  point  de  loi* 

Cefl  un  méchant  homme  ^  ^ui  n^ a  nifèir^i  hh 

Un  Roi  y  une  foi  y  une  loi. 

Que  Veut  le  Roi  y  fi  VeutUaloi?  Loifelexplî^ 
quant  ce  proverbe  y  çlit  que  cela  fignifie ,  que  le  Rt>i 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la  loi^ 

Ce  que  je  vous  dis ,  ç'ç/?  l'a  Loi  &  les  Prophètes. 
Pour  dire  ,  c'eft  une  vérité  inconteftable. 


homme  ( 
dévon 

On  dît  d'un  amoureux  qui  n^eft  point  àîthè  dp 
fa  nîaîtreflfe:  il  eft  auprès  de  cette  belle  xomme  le 
bénitier  eft  dans  lygtijky  pr^s  de  la  porte  &  loin 
du  cœur.'   '  •'  :'-  !    , 

j4  beau  mentir  qui' vient  4e  loin.  Se  dit  dé  céui 
qui  au  retour  des  pays  lointains  racontent  des 
chofes  incroyables. 

//  ne  le  portera  pds  loin.  C'cft- à-dire,  il  fera 
bientôt  puni. 

Je  vQus  vois  venir  de  loin.  C'eft-àrdire ,  je  ntie 
doute  de  ce  qiie  vous  m'allez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C'ell-à-dire,fe  fera  une 
grande  réputation. 

Il  nt  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne^.  C'eft-à- 
dire,  aii  propre ,  îla  la  vue  courte.  Et  au  figuré,  il 
n'a  aucune  pénétration ,  aucune  prévoyance.  ^ 

Il  n'ira  pas  loin.  Pour  dire,  il  mourra  bientôt. 
Tome  II.  G 
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.    Lajeunejje  revient  de  bien  loin.  En  parlant  d'uzf 

jçune  homme  fort  malade. 

Loir.  On  dit  d'un  homme  bien  endormi  y  quVi 
dort  comme  un  loir* 
"  LoiRER  j  V.  l.  Filouter  9^  dérober  y  v^kr. 

LoisiRé  Quand  on  parle  d*UQ  homme  fort  oc** 
cup4>  on  dit,  quV/  n'a  pas  le  loifir  de  fe  moucher  ^ 
ou  d'être  malade. 

LongI  En /avoir  /o/zgr.  Manière  de  parler,  qui 
£gnifie  être  adroit,  fin  ti  rufë ,  avoir  refprit 
fubtil ,  fourbe ,  inventif  ou  artificieux ,  en  donner 
à  revendre  ,  n'être  pas  facile  à  tromper  5  être 
méfiant. 

Je  VOUS  avois  bien  dit ,  Madame  j 
Quemon  frère  enfavoJt  bien  long. 

(Havter.  le  Coche  d^OrUans.)  ; 

Il  eft  de  bonne  amitié  j  il  a  le  vifage  long. 
.  Il  en  a  eu  tout  du  long  de  Vaune ,  ou  tc^t  du 
long  &  du  large.  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien 
battu  ou  maltraité  en  quelque  affaire. 
,  Savoir  le  court  &  le  long  d'une  affaire^  qu  en 
favoir  les  longues  &  les  brèves.  C'eft^c^dire,  en  fer 
voir  toutes  les  particularités. 

Cejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  parlaât  d^un 
travail  dont  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôt  le  profit. 

J^ous  m'ave\  donné  le  carême  bien  long.  Pour 
dire,  vous  prenez  un  long  terme.  (  Voye[  Haut.) 

Cela  eft  long  comme  un  jour  fans  pain. 

On  dit  qu'i£/2  ktimme  a  les  dents  bien  longues  , 
iffXàvA  il  y  a  long-tems  qu'il  n'a  mangé. 

On  dit  quV/  tire  la  langue  d'an  pied  de  long^ 
quand  il  a  quelque  grande  néceflité« 

Cefï  le  chemin  de  Ville-  Juif  long  boyau..  Se  dit 
d'une  chofe  longue  8c  étroite. 

Cela  ejl  long  comme  une  vielle ,  une  flûte.. 

On  dit  par  manière  de  fouhait,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  &  lof^H^ 
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Ôfl  dit  auffi  en  débauche ,  boire  à  long  traits  j 
^our  dire ,  de  grands  coups. 

*Les  Princes  ont  lès  mains  >  les  oreilles  bieii 
langues.  C'elVà^dire  qu'ils  atteigaeat  dc  qu'ils' en- 
, tendent  de  loin; 

Faire  courte  meffe  &  long  dtnéi 
Quand  il  fenible  qu'un  homme  ne  viVra  pai 
•lOng-tems  ^  od  dit  qu'i^  ne  la  fera  pas  longue. 

LoN&is.  Terme  populaire  qui  fe  dit  des  genr 
froids  8c  parefleux,  qui  (bot  longs  à  Êûre  tout  ce 
^qu'ils  en treprennenti 

LoRBOUR,  V, /.  Trompeun 
LoRGNER;*  Pouf  regarder  fixement  ^  jeter  des 
.œillades,  voir  du  coin  de  l'œil  une  peribnne  iUr 
,  qui  on  a  quelque  defibin» 

Car  tlle  nu  lorgrU>it  avec  attet^tiqm 

( ScÀR.  Jod.  Maître  &  vàiet.) 
i    LoRGi|i£Ri£»  t^our  fréquent  coups  d'tsili  regar^ 
œillade  tendre.  (Ci4PJ.9T/202V.) 

LoRGNEUx.  Pour  un  honmn^  qui  regarde  dveë 
curioflté  ce  que  d'autres  font, pu  qui  jette  dea'te* 
^ards  paflionnés^  &  des  œfiUades  tendres  à  une 
perfonne  dont  il  eft  amoureuiL  Entenei^yous  prÂ 
fentemeniy  rtwnfkaf  le  lorgneuxf  (Théat^i  IfaU 
Arleq.  G.  Sophie)       .      >    > 

Los.  Vieux  mot  qui  fignifie  louange ,  &  qui  n*eft 
proprement  en  ufàge  que  dan3  le  btiijQfque.  Vhtré 
hs  le  portera  dans  terres  étranges.  (  Voit.  Po/fi^ 
Vendôme  j  confentéi  au  los  qut  j'en  àtteiû  ^ 
Faites-tr^i  triompher  de  t envie  &  du  terris. 

.{lAFONTAiNm^) 
$i  vous  foulei ,  à  payer  ce  fera^ 
Quarid  votre  los  &  renom firUrd^,(MAR0T.) 
LosANGER.  Vieux  moi^.^yÀi  tekinÉaJquietf^ 
lïgnifioit  tromper.  Alain^Chartier  a  dit  en  ce  liens^y 
;        Amour  eft  cruel  lofangier. 
Mais  ordipaireoient  lofangcr  Sgoi&e  louen        ^ 

Gij  , 
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Maint  ptiudtwmmis  ont  èésalouii 
Les  lofangeurs  par  leurs  lo fanges. 

(  Roman  de  la  Roft.) 

Lot.  Avoir  ^  dormer  ou  gagner  à  gros  lot.  Ma- 
nière de  parler  équivoque ,  pour  avoir  la  vérole^ 
être  atteint  du  înal  de  Naples  ^  gagner  le  mal  vér 
uéi'icn. 

Lotir.  Pour  partager  9  donner  en  partage.  La 
yôilà  bien  lotie.  {Moi.  Tartuffe.)  Signifie  auffi^ 
tirer  au  fore ,  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente  ^  mort  &  mariage  réfolvent  tout 
louage.  Ce  qui  n*eft  pas  néanmoins  dbfervé. 

Louange.  Vos  mépris  yous  fervent  de  louange. 
Ce  qu'on  appelle *tia  compliment  de  la  place  Mau- 
bert,  qu'on  méprife  parce  qu'il  eft  trop  commuji. 

On  dît  à  un  bén^fiie  à  qm  on  montre -quelque 
libelle  fait  contre  lui  ^  ou  quelque  exploit  par  le- 
«(ttel  oa  hii  demande  de  l'argent ,  yoilâ  des  fers  à 
votre  louange. 

La  louange  de  fisi^mêrke  efi  une  couronne  de 
ffutde%  Ce  qili  eit  un  proverbe  italien.  Lode  di  se 
ftefo  corona  di  fnerda  ;  ou  bien  ^  chi  fi  toda  s'inùt 
ir^tia  ^  OM  ^^imbroda^     ^ 
c    Lo^xNGËR.  Pour  loutef)  donner  des  louanges*. 

Tpurà-tour  vous  &  fhoi  nous  nous  louangerons. 
-'  (  Pcass.  Po^te  Bajifue.  ) 

■  ^^' Louche.  Vehvieeft  touche.  Se  dit  parce  qu'elle 
ipè  juge  janiais'  iàineinent  des  aâions  d'autrui-^ 
^^eHe  ne  ks^voit  que  de  trave».  • 
.  Loucher.  Pour  regarder  de  travers* 

Et  meprituoit  4iu  tu[  ,  loucher  dans  un  baffin. 

(RBGîfr.  Sat.  tz.) 
''  Louer.  '  Cet  homme  a  des  chanAres  à  Umer  dans 
M  rite.  C'eft-à-dire  qu'il  manque  de  cervelle ,  qu'il 
neft-un  peu  fou. 

Ilaloué  fon  ventre^  ou  fon  toBourin.  Signifie 
qu'il  9^eft  engagé  d*allet  manger  avec  quelqu'un. 
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Ors  dit  i  celui  qui  demande  quelque  corvée  qu*oti 
fie  veut  pas  faire,  je  ne  fuis  pas  loué  pour  cela. 

Il  eft  valet  à  louer.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
hors  d'emploi» 

Lorsqu'un  homme  s'escufe  d'être  de  quelquô 
partie,  parce  qu'il  eft  engagé  ailleurs ,  on  dit  qu'/2 
tjl  loué. 

On  dii  de  celui  qui  lailTe  parottre  trop  de  (atiA 
faâion  de  fa  perfonne  ,  qui  fe  fait  trop  bon  gré 
de  quelque  chbfe  qu'il  a  faite  y  ilfe  loue  &  fe  rc* 
mercif. 

Dieufoit  loué.  Pour  dire,  j'en  fuis  bien  aife. 

Loup.  La  faim  chajfe  le  loup  hors  du  bois.  Si« 
gnifie ,  que  la  néceflicé  contraint  les  gens  de  tra« 
vailler  ou  à  mendier. 

Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du  loup.  C'efi^à* 
dire ,  l'expofer  à  des  périls  évidens. 

Qui  fe  fait  hrebis ,  le  loup  le  mange.  Pour  dire  , 
que  quand  on  eft  trop  facile  ou  in^pattent ,  on  eft 
lujet  à  être  pillé  8c  infulté. 

On  dit  ironiquement,  qu'aw  chofe  eft  facrée 
tomme  la  patte  dun  loup. 

On  dit  d'un  homme  enrhumé ,  quV/  a  vu  le  hup. 
Ou  plutôt  on  devroit  dire ,  que  ie  loup  ta  vu  le 
premier  j  fuivant  ce  mot,  luoi  me  videre  prioreSé 
C'eft  une  erreur  populaire ,  fondée  fur  un  pai&ge 
de  Pline. 

Avoir  vu  le  loup.  Pour  avoir  de  l'expérience:  SC 
en  ce  (ens  fe  dit  d'une  perfonoe  qui  a  voyagé  y  vu 
du  pays  ou  été  à  la  guerre ,  &  p»r-là  ai'eft  scquif 
du  favoir  &  de  l'expérience.  On  dit^  cet  hbmme^ 
là  a  vu  le  loup.  Mais  lorfqu'on  parle  d'une  fille  ^ 
ti^ttt  manière  de  parler  fignlSeavoit  del'eKpériençe 
en  amour,  avoir  eu  des  galanteries  SC  des  intrigués 
dans  lefquélles  l'honneur  a  reçu  quelque  échec 
lf'ave:(rVoUi  jamais  vu  le  loupf  (Théat.  Ifal. 
Attemk^moi  fims  Corme,} 
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Ce^  gens  Vont  çuçue  à  queue  comme  les  loups^ 
Se  dit  quand  ils  s'entrefuivent ,  quand  ils  arrivent' 
l'iin  après  1 -autre. 

On  dit  d'un  bâtard,  quV/  eft  comme  le  loupi 
qu*il  tt*a  filmais  vu  fon  peve.  Parce  que  les  loups 
par  ploufie  déchirent  celui  qui  a  couvert  M 
louve. 

On  parle  du  loup ,  on  en  voit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  ea 
même  tems  qubn  parloir  de  li^i. 

Marcher  à  pas  de  loup^  Pour  dire  >  doucement  ^ 
pi  pour  attraper  quelqu'un. 

Entre  chien  &  loup.  Se  dit  quand  il  Êiit  obfcur, 
au  tems  qu'pn  ne  peut  difterner  fi  c'eft  un  chien  ou 
un  loup. 

On  dit  qu'on  a  couru  un  homme  comm^  un  loup 
cris.  Pour  dire  qu'il  a  été  vivement  pourfuivî. 
^    Tenir  U  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  on 
eft  embarraiTé  dans  une  afiàîre  honteuiê>  &  où  l'on 
envifâgé  du  péril  de  tous  côtés. 

La  lu^e  eft  â  couvert  des  loups  j  eHe  eft  en  fÛretl. 
Ce  proverbe  vient  du  latin  y  luna  tuta  à  bipis. 

Donner  les  brçbis  à  garder  au  loup.  Seditcomme^ 
eu  plus,  larron  la  bourfe.  C'eft-à-dire ,  niettre  une 
çhoiè  en  une  main  infidelle. 

Il  faut  hurler  avec  Us  loups.  Signifie,  qu'il  feut 
s'acconimoder  à  l'humeur  de  ceux  avec  ^i  l'on  a 
à  vivre. 

La  guenre  eft  bien  forte  quand  les  loups.  Je  ntan^^ 
gent  Vun  Vautre.  Ce  qui  k  dit  des  Auteurs  ou  des 
gens  de  même  profeffion ,  lorsqu'ils  plaident  les 
uns  contre  les  autres. 

Tandis  que  le  loup  chie  y  la  brebis  s^enfttit^  Pour 
dire  qu'il  ne  feut  point  perdre  l'occafion  quand  elle 
iepréfènte. 

Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Se  dit  quand 
^  laiQbTefermer  une  plaie  iâns  l'avoir  bien  ^^ 
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fiippurer  9  pour  empêcher  qull  ne  s'y  fbrme  im  fie 
qui  obligcroit  à  la  rouvrir.  \ 

Le  loup  mourra  dans  fa  peau.  C'eft-à-dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  6'amende« 

A  brebis  comptées  ie  loup  les  mange.  Signifie  ^ 
^e  quelque  foin  que  l*on  ait  de  garder  ce  qu'on  a 
Se  d'en  favoir  le  compte ,  on  ne  laifle  pas  quelque^ 
fois  d'être  volé.  (  Voye^  Brebis.  ) 

Il  eft  connu  comme  le  loup.  Pour  dire  qu'il  eft 
extrêmement  connu  :  Sc  cela  ne  fe  dit  que  d'ua 
homme  de  qui  on  peut  fë  donner  la  liberté  de  Jire 
ce  qu'on  en  penlè.  > 

Savoir  la  patenétre  du  loup.  C'eft-à-dire  9  (k- 
voir  certaines  paroles  magiques  pour  empêcher 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis^ 

il  efi  décrié  comme  le  loup  blanc. 

Heurler  avec  les  loups.  (  Voyez  Heurler.  ) 

Le  loup  &  le  Curé.  (  Fable.  )  Un  Curé  ayaqt 
apprivoife  un  loup^  entreprit  de  lui  apprendre  à 
lire.  Ça  ^  dit- il  9  en  lui  montrant  un  alphabet; 
répète  après  moi  :  A.  A^  reprit  le  loup.  Bon,  dit 
le  Curé ,  continuons  :  B.  Bée  ^  Bée  ^  répéta  le  làup  4 
8c  croyant  entendre  le  bêlement  des  agneaux  qui 
fortoient  de  la  bergerie  y  il  courut  au'^evant  d'eux 
pour  tenter  d'en  manger  quelqu'un. 

Ce  qu'on  a  dans  le  cœur  revient  toujours  à  Venk^ 
iendtmem.  t Marie  de  France.) 

LouRPtDON.  Pour  vieille,  forciere,  magicienne^ 
fée  y  enchanterefle.  Futavijéepar  une  vieille  lour- 
pidonyçuefon  royaume  luiferoit  rendu.  (Rabb^ 
LAIS  y  L  t.) 
•^  LousQUEs ,  V.  L  Louche.  ^ 

Louve.  Pour  femme  débs^chée,  putain  ou 
inaquerelle. 

Sachant  bien  que  fortune  eft  ainfi  qtCune  louve  ^ 

Qui  fans  choix  s^abandonneau  plus  laidqitell^ 
trouve.  (  SMGirxsM  y  Soi.  rt.  )  ^   t 
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Loz  9  V*  L  Louange ,  glpire  y  répu^tion.  Bonne 
parole  porte  bon  lo[.       ', 

'  LucE  (  Sainte  V 

A  la  fête  4e  Sainie-  Luce  ' 

Le  fç{i^crott  du  faut  d'une  puççj 
.   LucHER^  V-  /•  Luire,  ri^pandre  de  la  lumière ^ 
éclairer./ 
^Lucide.  Pour  clair,  tranfparent,  luifai)i. 

Celui  ^ui  vuidera  /^  mifux 
^  ,  r  Çktfe^tafle  lucide.  C  Parn.  des  Muf.  ) 

LuCREçfe.  Faire  la  Lucrèce.  Manière  de  parler 
gui  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la  cbafte,  la  pu- 
dique^ la  fege ,  la  réfetvée ,  gui  afifèôe  de  parôitre 
^ioignee  de  la  bagatelle ,  qui  contrefait  la  prude  fit 
l'honnête  femme.  Le  plàijir  de  fe  venger  d*un^ 
femme  qui  avoit  fuit  la  Lucrèce*  {SAXNT^^r rem.) 
LuiRE;  On  ilk  d  up  homme  <{uï  a  grand  faim , 
^ue  le  Jol(il  luit  dans  fôn  ventre. 
'  '^LvMiEiiE.  Celui  qui  peçke  fuit  la  lumi^e.  Signi- 
jk? ,  j[{0'il:craint  qu'on  ne  te  voie. 
. .  //  ne  faut  pas  cacher  la  lumiçHfous  ic  hoijfeau^ 
peft'-^  à-dire ,  qu'il  faut  employer  les  avantpges  que 
PkH  npus  a  donnés  pour  le  falut  ^  J'çdificatioq 
fiu  tfroehaio- 

Lumière.  Au  propre ,  chandelle,  clarté.  Au  fi- 
guré 9  il  /ignifie  la  vie ,  le  jour,  la  clarté  du  (bleil. 
Jouifft:^  des  avantages  de  la  lumière ,  ^ant  qu'ii 
fous  fera,  permis.  (ÊT.ErREM.  Matrone  d'Eph.} 

Çànfente^çue  je  paie  à  cette  heures  dernière  , 

Ce  que  j^  dis  d^'lçr^qij^ie  vis  la  lumière. 

(  DESÇAfiTES. } 

Lumière.  Pour  fnari^u^r  qifelque  grand  perfont 
^age,  qui  eft  HluftréiparfQn  mérite  8c  par  fës 
propres  connoîflance^.  Cefila  lumière  if^  fçri  Mr 
([le.  ^PATRVy  Pmd'3*): 
/  MetHe  'en  lumière,  ^fe  dkl^es  lw«  >  &  Çgntfe 
fairç  itpp^imerij^Q^  »   - 
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Si  tôt  fue  Chapelain  met  une  œuvrfçn  lufhiere  9 
Chaque  leSeur  d'abord  lui  devient  un  Uitairef 

(  Desprea  vxy  Sat.  9.  ) 
LuMiNAiR£.  Quand  4uelqu*un  a  perdu  la  vue^ 
(bit  par  excès  d'étude  ,  ou  de  débauche 9  00  dit  9 
quV/  a  ufé j  perdu  fon  luminaire. 

Lune.  Faire  un  trou  à  la  lune.  Décamper  à  la 
fpurdine 9  plier  bagage  €ins  payer  fcs  dettes,  ma* 
niere  ufitée  dans  le  çoti^merce ,  pour  faire  banque- 
route,  faire  faux-bond,  manqueT.  Aujfi fit4l ur^ 
itou  à  la  lune.  (  Les  Soujj^urs ,  Com.  ) 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  Ceft  une  ma- 
nière de  parler ,  pour  marquer  une  chofe  difficile 
à  mettre  en  exécution ,  ou  à  acquérir, 
Prendre  la  lune  avec  les  dents 
Seroit  moins  difficile.  (lA  Font.  Cent.) 
Çefi  vouloir^  pour  parkr  en  langue  un  peu 

commune^ 
Prendre  la  lun^  avec  les  dents  ^ 
Que  de  vouloir  en  mime  tenu 
Paire  Vnmour  6'  fa  forturu. 
Confrère  de  la  lune.  Pour  cocu ,  çomard ,  homme 
Qui  porte  des  cornes,  qui  eil  bgé  au  croiffant. 
Voulei^vous  dire  qu'il  fois  confrère  de  la  lune  l 
(  Chol.  Cont.  t.  i.) 

Coucher  à  Venfàgnedela  lune.  (Voyez  Etoile.) 
,  Oq  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  Sc  groifiere^ 
que  c'efi  un  vifage  de  pleine  iune^ 

Quand  un  homme  elt  faqtaique  8c  inégal ,  tan- 
tôt agréable ,  tantôt  importun ,  00  dit  qu'il  çl  des 
lunes ,  qu  V/  eftjujet  à  des  lunes^ 

Avoir  la  lune  dans  la  t(te^  ou  un  ^utrt  delà 
hune.  Signifie ,  être  un  peu  fou ,  ou  léger. 

On  dit  à  ceux  qui  invcâivent  contre  des  gens  à 
qui  ils  ne  peuvent  nuire ,  quV/x  aboient  ^contre  la 
fune.  (  Voyez  Aboyer.  ) 
l^a  Ijffie  influe,  dit* on  9  fur  le  ièxe  clsançant 
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aînfî  que  fur  les  cerveaux  poétiques.  Un  rîftieur 
l'appelle  : 

Divinité  milancolique  y 

jijlre  biiarre  &  lunatique  ^ 

Déeffe  des  pâles  couleurs. 
La  femme  elt  Ja  lune. 

La  lune  pâle  ejiptuvieufe , 

La  roûgeâtre  efl  toujours  venteufef 

La  blanche  amené  le  tems  beau. 

Or  donc  à  bon  droit ,  ce  mefemble  ^ 

Tout  genre  de  femme  rejfenéle 

Jufie  à  ce  noBurne  flambeau  ; 

Car  la  Dame  pâle  ç/?  foireufe , 

Pour  la  roûgeâtre  elle  eft  vejfeufe , 

Et  la  blanche  aime  ksplaifirs. 

Ainfi  y  toutes  y  comme  la  lune 

Aiment  la  nuitfombre  &  brune  y  ' 

Pour  vivre  Suivant  leurs  defirs. 
La  lune  mine  le  bâtiment  y 

Et  le  renvérfe  le  gourmand. 
Fille  y  marée  y  lune  &  bon  vent 

Font  par  fois  prendre  le  devant. 
Cadédis  t  dîfoît  un  Gafcon,  en  parlant  d'un  écrJ- 
vain  maiheureufement  trop  fécond,  cet  auteur  a 
un  flux  enragé  y  il  rend  un  livre  toutes  les  lunes. 

Par  fes  difcours  en  badinant  y 
Danton ,  ces  fours  pajfésy  pris  d'une  aimable  brmie: 
Lui  foutenoit  me  fon  fexe  inconflant  ' 

Étoit  fujet  a  tout  moment 

Aux  influences  de  la  lune. 

Alle\^  dit  cet  objet  charmant^ 

Si  cet  aftre  che^  nous  domine  y 

Je  peux  répondre  à  votre  mine  > 

Que  che^vous  règne  le  croyant. 
Lunette.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompèen  re^ 
jgardant  quelque  .chofè ,  on  dit ,  prene\  vos  lunettesï. 
Voilà  un  beau  tu\  à  porter  lunettes.  Se  dit  ea 
fe  moquant  d'un  grand  nez. 
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Lunettes.  Pour  cul,  feflîer,  fedes. 
S'il  y  a  Qiulqu^un  aujjî 
Qui  ait  hefoin  de  lunettes.  (  Parn.  Sat.  ) 
LusTUCRV.  Pour  marquer  un  nom  en  l'air ,  une 
perfonne  qui  n'a  jamais  été.  Dit  auifî  un  innocent^ 
mais ,  ftupide,  8c  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre  f  çue  j'ai  vu , 
Qu'avoit  planté  ce  luftucru. 

(  Poisson  9  Sot  vmgi.  ) 
Lutin»  Pour  qui  ne  dort  pas,  qui  eft  remuant | 
piéchant,  malicieux,  qui  n'eft  jamais  en  repos. 
Quel  lutin  eft  V amour  quand  il  eft  dans  un  coeur  i 

.    f  Havter.  Crifp.  Muf.  ) 
LyTTE.  Lutte  creufe.  Pour  le  déduit ,  r?dîori 
vénérienne ,  le  combat  de  Vénus.  Parce  qu'elle  le 
fcmônà  à  la  lutte  creufe.  (  Chol.  Cont.  t.  t.  ) 

Quand  une  chofè  eft  faite  naturellement  8c  avec 
franchife,  fans  fraude  ni  détour,  comme  au  jeu  $ 
au  fort,  on  dit  qu'elle  eft  faite  de  bonne  lutte. 
Ly  ,  ^.  L  Lui ,  icelui.  > 

Ceft  pour  Marot  vous  le  cognoiffii  ly 
jpius  Ugier  efl  que  volueus  cçeli^ 

M, 

JYIaca,  v.i.  Vieille  entremetteur,  maquerelle. 

Mâcher.  On  die  qn^un  homme  mâche  à  vuide. 
Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  ou  qu'il  n'a 
P9S  debefogne  pour  travailler  8c  gagner  £1  vie. 

Mâcher  fon  frein.  Signifie ,  endurer  quelque 
choie  fort  impatiemment ,  8c  fans  pfêr  en  dire  mot^ 
par  une  allufion  qu\)a  fait  au  frein  des  chevaux. 

Mâchei'lui  les  morceaux^  &  il  ks  avalera.  C'efJ- 
à^dire,  feites-kii  te  plus  difficile  de  la  befogne,  8c 
il  achèvera  le  refle. 

Machine.  Pour  marquer  une  gninde  afïâire ,  une 
fQtreprUè  d'iipportaace  i  Çc  de  difficite  exécutioik 
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TaidtsTtffoftstQUt  prêts  pourdivtrfes  machings. 
(  Mot!  ERE ,  Étourdi.  ) 

On  dît  d'un  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir , 
qu'il  ne  fe  remue  que  par  machine^  ou  qu'il  faut  des 
•  machines  pour  le  faire  remuer. . 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires  ^  efcrimerj 
jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fes  dents.  Dans 
le  ftyle  comique  >  iignifie  parler  à  voix  baHe.  Que 
fndchomHi'Vous  là  entre  vos  dents  f  (  Théat.  ttaU 
le  Banquer.  ) 

M/iCHURER.  Barbouiller  9  noircir.  Le  chaudron 
fnachure  la  poêle.  C'eft-àrdire ,  la  pelle  fe  moque 
|lu  fourgon. 

Maçon.  On  dit  par  injure  à  toutes  (brtes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  groffîéremeiit,  &  à  quelque 
>>efogne  que  ce  foit,  que  ce  font  de  vrais  maçons^ 

Macuette  ,  V.  L  Maflue. 

Macule.  Pour  tache.  Je  lui  conferveraifans  ma» 
çule  uri  habit  tout  neuf  qu'elle  avoit.  (  Rec.  de  Poéf.) 

Madame.  Jouer  à  la  Madame.  Se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  le3  petites  filles ,  lorfqu'elles  con- 
trefont toutes  les  cérémonies  des  femmes  qui  (è 
vifitent. 

Madame  Maniçon.  Sobriquet  ^  cju'on  donne  par 
ironie  aux  fages -femmes. 

Madré.  Fin,  rufé,  adroit,  fubtil.  La  Bohême 
voulant  fe  divertir  fit  la  partie  avec  trois  de  fes  cch 
piarades  les,  plus  madrés.  (  Dont  QuiCH.p.  x.  ) 

Maouhe  ,  V.  L  Fille  mûre ,  bonne  à  marier. 

Mafle^  vJ,  Jouflu  y  qui  a  le  vifage  plein  8c  large% 

Magaqne  ,  V.  /.  Coup  à  la  tête ,  plaie. 

Magasin.  Quand  un  homme  acheté  beaucoup 
^  chofes  de, même  nature,  oti  dit,  qù*on  croit 
quUl  en  veut  faire  magafin. 

Magie*  Oh  dit  d'une  chofe  facile  à  faire  ,1/  ne 
fmff!9int  dé  magiç  poux  fa^r^  çdayil  n'y  0  no^k 
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Magnificat.  Corriger  le  Magnificat.  Pour  direy 
aire  des  corr^ârons  b^  des  cenfures  ^  ea  des  lieux 
ou  en  des  tems  où  il  n'y  a  pas  raiibn  de  les  faire. 

Magot.  Mot  injurieuse  qu'on  dit  à  quelqu'un 
qu'on  querelle.  Signifie ,  laid,  mal  bâti ,  diilbrmâi 
MagréabLes  ,  V.  L  Méchans  ^  vauriens^ 
Famé  efi  la  tremeur  des  dyables  , 
La  dompterejfe  des  enfers , 
Le  tourment  des  magréables , 
La  main  qui  les  a  mis  aux  feri. 
Famjç  efi  délivrance  des  ferfs^ 
JRelievement  du, dolent  monde  y 
Physicienne  des  defirs , 
Lafieur  oà  toute  grâce  abondèé 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  Par  Mahom.  Pour  dire,  par  Mabomef^ 
grand  Prophète  des  Turcs  ,  jurement  burlefque* 
Par  Mahonu^  c-efi  grand  pitié  délie. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Mahoner  ,  V.  L  Se  battre  à  coups  de  poing.  - 
Mai,  En  mai  bled  &  vin  croît. 
Mai  froid  rC enrichit  personne. 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  ^fûfilte^  * 
A  bon  blaieur ,  mais  propice. 
M;aigr£.  Il  efi  maigre  comme  un  hareng  foret  ^ 
cqmmeunfqueleUe. 

On  dit  qu'w/2  cheval  efi  chargé  de  maigre.  Ç*elt-, 
à-dire,  qu*il  n'a  point  dte  graiiie. 

Il  revient  de  la  Rochelle ,  il  efi  chargé  de  maigre. 
Signifie  ^  qu'U  a  beaucoup  jeûné  à  caufe  dé  la  lon- 
gueur du  fîege.  D'autres  difent  que  c*efi  à  caufè 
•«•un  paifibn  nommé  maigre  qui  vient  de  ce  pays^là. 
A  chevaux  maigres  vont  les  mouches.  Pour  dire  ^ 
qu'on  fait  tomber  les  charges  plutôt  far  les  petite 
que  fur  les  grands. 
Quand  «a  voit  deux  perfbnnes  fort  difierentèf 
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du  côté  de  rômbonpoint  y  on  dit  que  ce  font  deuat- 
chapons  de  rente ,  Vun  gras  y  &  l'autre  maigre. 
,    Il  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  C'eft-à^ 
dire  9  qu'il  cft  bon  piéton. 

On  appelle  par  injure  maigre  éctUtUj  Une  fenime 
grande  ^  (èche)  Se  fort  hiaigrè. 

Maille.  On  dit  <{\x'une  chofe  vaut  mieux  un  icii 
qu'elle  ne  vallùii  maille  y  quand  on  Ta  beaucoup 
améliorée.  ' 

On  appelle  un  pince  -^  maille  j  ua  homme  fort 
attaché  à  Tes  intérêts. 

N'avoir  pas  la  maille^  Pour  n'avoir  poîiit  d*ar* 
genty  n'avoir  pas  le  fol. 

Morbleu  !  nous  n'avons  pas  la  maille. 

(  Ha  uter.  Souper  mal  apprit/.  ) 

'Avoir  maille  à  partir.  Pour  avoir  querelle ,  dit- 
tpUte  9  conteftation  avec  quelqu'un^ 

Et  l'onnous  voit  fans  cejfe  avoir  mdilU  à  partir* 

On  dit  qu'art  homme  fait  la  maille  bonne.  jC'e^'- 
à-dire  y  qu'il  garantit  que  le  compte  y  eft  jufte  jupv 
qu'à  une  maille.  * 

Maille  à  maille  fe  fait  le  hoiibèrgeôri.  Pouf  dire, 

Si'il  faut  faire  les  choies  l'une  après  l'autre.  (Fôye{ 
AUBERGEON.) 

Main,  jeu  de  mâifty  jeu  de  vilain.  Signifie  y  qu'il 
,n'y  a  que  les  gens  ruftiques  8c  mal  appris  qui  & 
frappent  9  ou  &  mettent  en  danger  de  le  blefler  en 
fe  jouant. 

Froides  mains  chaudes  amours.  Ceff-à-dîré, 
.que  la  froideur  de  la  main  elt  une  marque  que  la 
chaleur  eft  concentiée  dans  le  coeur  par  la  violenâe 
de  Tamoun 

Il  vaut  mieux  tendre  ta  main  ^ue  le  côu.  Pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône ,  que  de 
vokt^  &  fe  mettre  en  danger  d'être  pendu. 

On  dit  qu'un  homme  à  la  main  bonrié  pour 
^anter^&lavoixpcmr  écrire.  Pour  fignifier,  qu'il 


Digitized 


by  Google 


MAI  ut 

h^a  aucune  dKpofition  ni  à  l'un  ni  à  Vmw*  - 

On  dit  qa'un  homme  a  la  main  à  la  pâte.  Q^and 
il  a  quelque  maniement ,  quelque  bon  emploi,  où 
il  peut  bien  faire  ion  profit. 

Mettre  le  pain  à  la  main  de  çuelgu'un.  Signifie^ 
être  la  première  caufè  de  fa  fortune. 

Les  mains  lui  démangent.  Pour  dire ,  qu'il  iien« 
vie  de  fe  battre,  ou  d'écrire  quelque  iàtyre,  quek 
que  critique.  \^ 

//  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  main. 
C'eft-à-dire ,  avec  prudence  Se  retenue,  (ans  pré- 
cipitation. 

.    Quand  quelqu'un  dépende  beaucoup ,  on  dit  que 
t argent  lui  fond  âins  les  mains. 

On  dit  d'un  Jageytpj^ilales  mains  nettes^  Vont 
marquer  qu'il  ne  fe  laifTe  point  corrompre  par  ar^ 
gent  ou  par  préfens. 

Quand  on  parle  d*un  homme  défiant,  on  di( 
qu'il  tient  les cnofes  des  deux  fnains^  de  peur  qu'elles 
ne  lui  échappent. 

On  dit  aufli  de  deux  parens ,  de  deux  frères ,  de 
deux  amis  qui  font  joints  étroitement  enfèmble,  ou 
qui  fe  reflemblent  fort,  que  ce  font  les  doigts  dk 
la  main  y  qu'ils  font  comme  les  doigts  de  la  main. 
Et  quand  ils  font  de  différente  humeur,  on  dit  que 
tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Quand  quelqu'un  efl  fujet  à  dérober ,  on  dit  qu'/7 
nt  va  pas  fans  fts  mains  ^  qu'il  lui  faut  regarder 
plutôt  aux  mains  qu'aux  pieds  ^  qu'il  n'efi  pas  fur 
de  la  main ,  qu'/7  a  les  mains  crochues ,  faites  en 
chapon  rôti. 

De  marchanda  marchand  il  vHy  a  que  la  main,, 
C'eft- à-dire,  qui)  leur  fufHt  de  toucher  dans  la  maia 
pour  faire  un  marché  fans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  fa  fainéanti/êj, 

3u'/7  a  toujours  les  mains  dans  fes  poches ,  qu'//  a 
îs  mains  de  laine  &  des  dents  de  fer •  ^ 
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//  a  dis  mains  de  btunt^  Signifie  ^  qu'il  ne  les  a 
pas  fermes ,  quand  il  a  laillè  tomber  quelque  cfaroiê 
qui  s'eft  callèe. 

Ce  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufqu'à  la 
hourfe.  Pour  dire ,  qu*ii  veut  vendre  argent  comp- 
tant. 

Faire  main  baffe.  Manière  de  parler,  pour  tuer, 
égorger  9  ne  point  faire  de  quartier^  palier  tout  au 
fil  de  répée. 

Les  guelta ,  les  prit ,  fit  main  bajfe. 

(  LA  Fontaine  ,  (Euvr.  pdjth.  ) 

S'en  laver  les  mains.  Pour  s'en  moquer ,  fe  rou- 
tier peu  de  quelque  chofe ,  être  innocent^  ne  point 
tremper  dans  une  nfFaire,  n'y  avoir  point  de  part. 
Si  Scapin  vous  fourbe  ^  je  m'tn  lave  les  mains. 
(  Mot.  Fourb.  de  Scdp.  ) 

Une  main  lave  L'autre^  Proverbe  latin,  qui  vient 
des  Grecs.  Signifie,  qu'un  aîpt  qui  a  reçu  du  fe- 
cours  de  fon  ami ,  lui  doit  auflî  faire  plaifir  dans  le 
befoin. 

Donner  les  mains.  (Sarraz.  Dial.  )  Pour  ap- 
plaudir, aider,  iëcourir,  appuyer,,  foulagér ,  au*- 
lorifer ,  approuver,  confèntir,  trouver  bon. 

En  venir  aux  mains.  Manière  de  parler ,  qui  fîf 
gnifie  fe  battre  avec  fon  ennemi ,  en  venir  aux  pri* 
fes ,  aux  coups ,  s'efcrimer.  Je  crois  qu'elles  en  fuf 
fent  venues  aux  mains.  (  Ablanc.  Dial.  de  Luc.) 

Marcher  bride  en  main.  Manière  de  parler,  qui 
fignifie  faire  quelque  chofe  avec  précaution ,  prea^* 
dte  des  mefures  juftes  8c  fûres,  (è  tenir  fiir  fés gar- 
des dans  une  affaire,  agir  prudemment,  avec  cir- 
confpeâion ,  pefer  les  dangers  d'une  chofe  ,  8c  iês 
înconvéniens  avant  que  de  l'entreprendre..  Cejl 
pourquoi  il  doit  marcher  bride  en  main.  {Ablanc. 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Hfain.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  fort  étendu. 

Être  aux  mains  ^  venir  aux  mains  avec  l'ennemi: 

(  Ablanc. 
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(ASLANC.  Arrian.  liv.  t.  )  Ceft  fe  battre. 
-  A  main  arm/e.  C'eft-à-dife ,  avec  les  armés  à  la 
main.  Il  ne  manqueroit  pas  de  V aller  recevoir  fur 
la  frontière  ,  mais  ce  feroit  à  main  armée.  (  VaU" 
GELAS ,  Q.  Curce ,  liv.  8.  c.  23.  ) 

Remettre  fa  franchife  enfes  mains é  (Voitvrs^ 
Poéf  )  C'eft  recouvrer  fa  liberté  perdue. 

Avoir  une  chofe  en  main.  C'eft-à-dire  en  fon  pou- 
voir. Et  dans  le  même  fens,  tomber  entre  les  mains 
de  quelqu'un. 

Il  mit  en  la  place  un  gouverneur  de  fa  fntun* 
C'eft-à-dire  ^  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C*eft*-à-dire ,  depuis  long-tems. 
Alexandre  s*étoit  propofé  de  longue  main  iéga^, 
1er  en  tout  la  gloire  de  Bacchus.  (  Vavgbl.  Q* 
Curce ,  liv.  5.  c.  to.) 

Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante. 
(  Voiture  y  liv.  ^,%.)  C'eft-à-dire,  je  me  recom- 
mande. 

A  main  droite  ^  à  main  gauche.  C'eft- à-dîre,  à 
côté  droit,  .à  cèté  gauche. 

Prendre  à  toutes  mains.  C'eft  prendre  de  toutes 
les  manières. 

Ceft  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main  9  de 
fnain  de  maître.  C'eft-à-dire,  d'une  perfonne  qui 
fait  bien. 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ce  que  tupenfeSj. 
D*uru  main  odieufe  ils  tiennent  bien  d'offenfes. 
Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  haïr  y 
Plus  d'armes  nous  donnons  à  qui  nous  peut  trahir^ 
Il  m'en  fait  chaque  jour ,  fans  changer  mon 

courage.    * 
Je  fuis  ce  que  j^étois ,  &  je  puis  davantage. 
Et  des  mêmes  préfens  qu'il  verfe  dans  mes  mains f 
Tacheté  contre  lui  Us  efprits  des  Romains. 

(  CoR^.  Cinna ,  A3,  t.  Se.  z.  ) 
Mettre  la  dernière  main^à  un  ouvrage.  G'eft-à^ 
Tome  IL  H 
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dire,  lui  donner  la  perfeâion  qu'on  peut  lui  don^^ 
ner.  Mettre  ta  main  à  quelque  chofe..  C'eft  y  ura« 
vaiiler. 

;  Tandis  qu'il  vivait  nous  avons  eu  les  mains  liées. 
(PatrUj  Plaidoyer  3.  )  C'eft-à-dire y  nous  n'a? 
vofts  eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  main.  C'eft-à*dire ,  hau- 
tement, abfoiument. 

Les  mains  lui  démangent.  C'eft-à-dire ,  il  a  en- 
vie de  faire  quelque  choie. 

*    Mufe ,  c'ç/?  in  vain  que  la  main  vous  démahgem^ 
(DsSPRSAUXy  Sot.  ) 
C'eft- à-dire ,  que  vous  defirez  de  raUler. 

Main.  Ce  mot  fignifie  mariage»  Se  donner  la 
main.  (  Molisrb.  ) 

C'ejl  un  homme  de  main.  C'eft- à-dire,  d'exécution, 

Ne  toucher  pas  de  main  -  morte.  C'eft-à*dire  ^ 
frapper-flvec  vigueur. 

Battre  des  mains.  C'eft  donner  un  témoignage 
d'applaudiifement ,  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main.  C'eft  fisûre  un  coup  hardi 
&  dangereux.  Ou  entreprendre  quelque  chofe  avec 
témérité  de  fà  tête  8c  fans  çonfulter  perfonne.  . 

Faire  fa  main.  C'eft  faire  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi. 

Sous  main.  C'eft- à-dire,  fecrétement ,  8c  &ns 
que  chofe  paroifle.  De  main  en  main.  C'eft- à-dire , 
d'une  perfonne  à  Veiutre.  A  pleines  mains.  C'eft- à- 
dire,  abondamment,  libéralement. 

Main,  v.  l.  Pour  matin. 
Merci ,  Sire ,  difi  le  vilain.^ 
Tel  rit  au  m^in  oui  au  foir  plore. 

Maindre,  V  /.  Relier ,  demeurer^  s'arrêter* 

Mainette  ,  V.  L  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris  ^ 
Un  tas  de  petites /omettes  y 
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'    ■   Tant  de  petits  charivaris  y 
Tant  de  petites  façonruttes , 
Petits  gands ,  petites  mainettes  9 
Petite  bouche  à  barheter.  (  Coquillart,  ) 
Maint.  Vieux  mot  burlefque ,  qui  veut  dire  plu* 
fleurs.  Vous  faites  le  bigot  j  pleurant  nos  maux 
avec  maints  fanglots.  (  VoitvrÉj  Poéj\  ) 
Vous  verrei  mainte  république  y 
Maint  royaume  9  maint  peuple ,  &c. 

(  LA  Fontaine,  ) 
Maintefois.  Vieux  adverbe,  qui  n'entre  que  dans 
le  burlefque ,  Sc  veut  dire  plu(ieurs  fois,  fouvent. 
Majordome.  Pour  Maître-d'hôtel,  Intendant, 
ou  le  Grand-Maître  de  quelque  Cour. 

D'an  ne\de  Majordome  ^  &  qui  marque  Jafaimy 
Entre  ferviette  en  bras  y  &  fricajfée  à  la  main. 
(Régnier  ,  Sat.  to.) 
Mats.  Mais  ne  vous  en  déplaife.  Se  dit,  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Je  rC en  puis  mais.  C*eft-à-<rii*6,  ce  n*eft  pas  ma 
ÊKite  que  la  chofe  fbit  arrivée  de  la  {on^ ,  8c  je 
n*ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  eocu ,  qu'on  ne  le 
défame  pas.  Eh  !  le  pauvre  homme  n'en  peut  mais  , 
il  ne  Veft  que  par  fa  femme. 

Cejlun  homme  qui  n'a  ni  Ji  ni  mais.  Ceft-à-* 

dire,  un  homme  franc,  &  qui  ne  cherche  point 

d'excufe  8c  de  prétexta  pour  ne  pas  faire  une  chofe. 

Maison.  N'avoir  ni  maifon^  ni  butin.  Pour  dire, 

n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  fenir  nette  Ja  maifon ,  n'y  mette  femme^ 
prêtre ,  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  C'eft-à»-dîf e ,  chaffer  tous? 
les  valets  enfemble ,  pour  en  prendre  d^autres. 

Le  charbonnier  eft  mattre  en  fa  maifon.  Signifie,. 
que  chacun  eft  maître  chez  (61 ,  qu*il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  plaît. 
Maifonf(nte^&  femme  à  faite.  Pour  une  fille  juî 
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ait  des  biens  tout  acquis ,  8c  un  éfprit  docile  ^u'ott 
puilTe  drefler  à  fa  fantaifie. 

Vous  foyer  le  très-bien  venu ,  comme  en  votre 
maifon  de  Cljte  Bouchard.  (  Voyez  IsLÇ.  ) 

On  dit  de  la  maifon  d'un  avare ,  que  c'efi  la  niai* 
fon  de  Dieu  ^  où  on  ru  boit  ni  ne  mange.  ' 

Quand  on  voit  brûler  la  maifon  de  fon  voifinf 
on  a  fujet  d'avoir  peur.  Se  dit,  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a  fait 
à  fon  alTocié. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal  couvert,  8c  qu'il 'fe 
cache  le  vifage,  on  dit,  qu'//  ejlfait  en  brûleur  dd 
maifon. 

On  dit  qu'Q/z  a  vendu  une  chofi  par  -  deffus  leê 
maifons.  C'eft- à-dire ,  qu'on  l'a  vendue  fort  ché-* 
rement. 

On  dit  d'un  écomifleur,  qu'il  ejï  comme  les  vio- 
lons ,  qui  ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quand  on  voit  tant  de  belles  chofes  eniëmble ,  qu'où 
n'a  pas  le  loifir  de  les  confidérer  chacune  en  par* 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonru  maifon.  Si- 
gnifie ,  je  vous  châtierai  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot,  con- 
ciergerie ,  où  l'on  met  les  criminels,  comme  à  Pa- 
ris le  Châtelet ,  le  Fort-rÉvêque  ou  la  Baftille* 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gtte 
En  la  maifon  du  Roi.  (  Cron.  Mercure  burl.  ) 

Bénite  cette  maifon ,  qui  n'a  point  de  couronne 
rafée.  C'eft-à-dire,  où  il  n'y  a  ni  prêtres  ni  moines» 
(  Prov.Efp.) 

Maître.  Tel  maître^  /e/v^/r/.  Pour  dire, que 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maîtres ,  &  partie 
culiérement  en  mal. 
'  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valets^ 
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îfert  bon  maître ,  bon  loyer  en  reçoit. 

Tn  dit  que  quelqu'un  a  bon  mattre.  C'eft-à-dire, 
.ipa'ii  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépendance  d'ua 
£oinme  puiflant ,  8c  qui  faura  le  protéger. 

Nul  ne  peutfervir  deux  maîtres  à-la^fois. 

Qui  a  compagnon  ^  a  maître*  Signifie  que  dans 
une  fociété  on  ne  fauroitdifpoferde  rien  de  Ton  chef. 

Il  faut  être  œmpagnon  de  fa  femme  &  maître 
defon  cheval.  Pour  dire ,  qu'il  faut  traiter  douce-; 
ment  Tune ,  8c  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  eft  maître  en  fa  maifon.  C'eft-à- 
dire ,  que  le  moindre  particulier  eft  maître  quand 
il  eft  chez  (bi. 

On  dit  9  qu'on  a  pafff  maître  quelqu'un  ^  quand 
on  ne  l'a  point  attendu  pour  diner. 
.    Il  a  trouvé  fon  maître.  Se  dit ,  quand  i)  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort,  plus  favant  que  lui. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître. 

Ceft  un  maître  fire ,  un  maître  homme.  Pour 
dire  9  c'eft  un  homme  d'importance  9  qui  fait  bien 
fe  faire  valoir.  ^ 

Ceft  la  cour  du  Roi  Peto ,  oà.  tout  le  monde  eft 
maître.  Ce  proverbe  fe  dit  de  l'aflemblée  des  gueux, 
qui  font  tous  égaux.  On  l'appelle  la  cour  du  Roi 
Peto  y  parce  que  tovis  vivent  de  mendicité  9  8c  que 
le  mot  latin  peto  fignifie  mendier  9  demander. 
.  Pour  bienfervir  &  loyal  étrcj 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  de  fon  fer f  fait  fon  Seigneur , 
Vivre  ne  peut  fans  déshonneur. 
j    II  y  a  de  la  honte  à  iê  laifTer  gouverner  {xar  {on 
valet. 

Maître.  Ce  mot  fert  dans  le  comique  &  dans  le 
burlefque  à  donner  de  Temphafe  8c  de  la  force  à 
un  mot,  8c  fignifie  plus  que  très  <-  fort,,au  dernier 
point. 

-  Park[  donc  maître  fot.  (  H  ai/ter.  Nobles  de 
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Prov.  )  Comme  qui  dirait  le  plus  grand  de  tous 
les  fots ,  archifoc ,  fot  au  fiiprême  degré. 

P^//V-/7za//ire.  Pour  un  homme  qui  fait  l'entendu^ 
refprit  fort ,  qui  s'en  fait  accroire  ^  qui  &  carre  8c 
fe  donne  des  airs ,  qui  fait  le  petit  tyran  y  le  mé- 
chant 9  le  rodomont,  qui  n'eilime  que  ùl  per- 
sonne 9  &  traite  le  refte  é^s  hommes  de  rien  \  qui 
eft  préfomptueux ,  vain  &  orgueilleux ,  fol ,  igno- 
rant ,  incivil ,  querelleux ,  vagabond  y  débauché  j 
en  un  mot,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il  y  at 
de  fot  8c  d'extravagant  au  monde.  Ces  petits-maî- 
tres font  fi  communs  en  France  8c  fur-tout  à  Paris^ 
qu'on  ne  fauroit  faire  un  pas  dans  les  rues  fans  ea 
i^re  infulté.  Il  y  en  a  quatre  claffcs  8c  de  quatre 
)(ortes  ^  la  première  cfi  compofée  d'Officiers ,  Mouiï- 

Îiuetaires;,  8c  autres  jeunes  Soldats  de  qualité  ^  la 
econde  d'Abbés  mufqués,  Bénéficiersj  la  troi« 
fie  me  de  Gens  de  Robe^  comme  de  jeunes  Con- 
ièiliers ,  Avocats  y  Procureurs,  ou  Ëcoliers  de  droit} 
&  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique,  au 
nombre  defquels  font  auffi  compris  les  laquais^ 
filoux ,  &  autres  batteurs  de  pavé.  Je  pourrais  , 
pour  donner  un  moment  de  plaifir  au  leâeur ,  feire 
le  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  fortes  de  pe-» 
tits  «maîtres  ;  mais  cela  m'iloigneroit  trop  du  fujet 
de  mon  Diâionnaire. 

Maitrement,  V.  L  En  maître,  impérieufement» 

Maitrier,  V.  L  Commander ,  faire  lé  makre. 

Mal.  M<Ufiir  maln^efipas  fanté.  Se  dit  en  par- 
lant  de  plufîeurs  infortunés  Sc  affligions  qui  arri- 
.vent  coup  fur  coup.  On  dit  ironiquement  &  en 
coDtrefens  :  Mal  fur  mal  eftfantéy  par  une  mé* 
chante  équivoque ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  T  en 
tes  trois  mots ,  comme  iî  on  difoit  fans  T. 
Le  mald'autrui  n'eftquefongt.  C'efl- à-dire,  qu'on 
n'en  eft  pas  fi  vivement  touché  que  du  fien  propre» 

On  çàt  d'un  femecie ,  oti  d'une  cbofe  indiiër 
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tente,  c'eJlâeFonguentmiton  mitaine ^  fuinefaif 
ni  bien  ni  maL 

'  Rage  du  cal  fait  paffer  te  mat  des  dents.  Pour 
dire ,  qu'une  plus  forte  douleur ,  une  plus  forte 
paflîon ,  &it  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal^  Signifie ,  d'uà 
petit  accident  en  un  plus  grand* 

Chacun  fent  fon  mal.  Se  dit,  iep  fê  plaignant  dé 
quelqu'affliâion  iècrcte ,  8c  donc  on'^ne  veut  pas 
dire  la  caufe. 

,  On  dit  en  difant  adieu ,  ou  en  conduifapt  quel-* 
qu'un  ,  alle\ ,  Dieu  vous  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  C'eft-à^ 
dire ,  q^ll  faut  s^expofèr  à  une  petite  perte  ,  pour 
en  éviter  une  plus  grande: 

Mal  vit  qui  tue  s^ amende  pas.  Pour  dire,  qù*ïl 
vient  un  tems  où  l'on  fe  réfout  à  changer  de  vie.  * 
'  On  dit  de  celui  dont  les  affaires  ont  mat  réulli^ 
qui  eft  en  grand  danger ,  quï/  eft  mal  à  cheval  j  que 
fon  cas  va  mal. 

Toutes  chpfes  vont  de  mal  en  pis.  Signifie,  que 
tourdégéhéré ,  que  les  fujets  d'affliâioqs  augoien* 
tent  tons  les  jours. 

Mal  de  Naples.  Pour  mal  vénérien,  appelle  eii 
françois  la  groffe  vérole ,  appellée  mal  de  Naples  9 
parce  qu'on  prétend  que  les  François  la  rapporter 
rent  de  ce  royaume- là.     ,      . 

Mais  fous  la  chemife  au  -  devant 
Le  mal  de  Naples  efl  bien  fouvent. 

(  Parn.  des  Muf) 

Malade.  Vraiment  ^  le  foilâ  bien  malade.  Se 
dit  à  celui  qui  Ce  plaint  de  quelque  mal  léger  ,  de 
quelque  perte  qu'il  a  élite  ^  de  quelque  taxe  qiToa 
lui  demande. 

Quaçid  on  (e  moque  d*un  danger  commun  qui 
nous  menace,  on  ditj  //  n'en  mourra  que  lesplm 
malades. 
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On  dit  preique  dans  le  même  i^o^  i  efl  bie^n  tnA 
lade  qui  en  meurt. 

Maladiç.  Malaélie  yinmfe.  Pour  ivreâje^  étour- 
diiTement  caufé  par  les  vapeurs  du  vin.  Avec  et 
bâton  je  vous  gu/rirois  la>  maladie  vineufe.  (Vont, 
à  rire.  ) 

'    Mal- AISÉ.  Il  efi  aiféde  reprendre  f  &  mal-aifé 
^  faire  mieux. 

Malandre.  Quand  on  veut  vanter  un  cheval 
pour  être  fhin  fiC  net^  on  dity  il  n^a  ni  furos  ni 
malandre^. 

Mâlapeste*  5orte  de  jurement  qu'on  emploi? 
lorfqu'qn  querelle  quelqu'un  9  ou  pour  témoigner 
fie  rétonnenient.  Malapefie  du  fot  ^ue  je  fm$  aU" 
jourd^hui.  ( Mol. Etour£. )  Malapefie!  ilfe  fait 
(ci  les  plus  belles  affaires  d^Pç^ris.  [PÀz^PliATf 
Femme  d'intr.  j 

Malautru.  Pour  ignorant,  mauvais  fot,  fat, 
coquin  ,  faquin  >  bête, 

Maisc'efi  vous malautru.  (RsGJf»  Soi.  1 1*) 
Apothicaire  r^alautru. 

^  (  Cheval.  D/fol.deslfiioux*:) 
Malcus.  Pour  fabre,  gtaivç  trancl^ant , ou  qo^ 
yeau  de  cbafle, 

Et  tous  ces  ennemis  vaincus 
*    . .  Par  le  tranchant  4^fon  malcus. 

(ScAR.Virg.trav.) 
Mâle;.  Oq  dit  qu'un  homme  ell  un  laid  mâle^ 
un  vilain  mdlç.  Pour  dire  qu'il  elî:  ma^  ^  feit  8ç 
diâPorme. . 

Il  a  la  gorge  noire  ^  ç'efl  un  franc  mâle.  C*eft-à- 
dlre ,  qu'il  eft  vigoureux. 

Hfariagç  d'épervier^  la  femelle  vaut  mieux  quç 
le  mâle.  Parce  au'en  efFet ,  parmi  les  épe^iers  Iç 
piâle  efl  le  plqs  rbible  8c  le  pire* 

Maléage  ,  V.  L  Maladie ,  incommodité* 
S'ils  n'on^  povr^téj  ou  viçillefe ,  oif  nfaléagp^ . 
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*  Malebouche  y  V.  L  Médifâot  j  mauvaUê  buigue^ 

En  ce  que  faire  en  Jecret  on  prétend  y 

En  plein  marché  malebouche  V entend* 
.   Malédiction.  Lorfqu'oa  voit  qu'une  chofe  ne 
réuflît  point  fans  en  avoir  de  caufè  apparente ,  on 
dit ,  ^W il  faut  qu'il  y  ait  quelque  malédiâion  là^ 
dejfous. 

.  Majle-  fmm-  Faim  mauvaife  &  cruelle.  Ce  mot 
n'entre  que  dans  le  burlefque  »  8l  dans  les  vers  de 
fiyle  libre  &  antique. 

De  tous  les  métiers  te  pire  i         , 

Et  celui  qu'il  faut  élire 

Pour  mourir  de  maie- faim  9 

Eft  à  point  celui  d^ écrire.  (  P.  Mousquss,) 

•  Malencontre.  On  dit  qu'i/n  hommt  porte  ma^ 
lencontre  y  quand  on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  cauA 
d'un  malheur  qui  nous  arrive  en  fa  préfènce. 

Qui  fe  foucie ,  malencontre  lui  vient. 

Malencontreux.  Pour  malheureux,  miférable^ 
de  mauvais  augure,  fatal ,  pernicieux»  dangereux. 

Un  maUrwontrpt^^  p^rformage  comme  toi^ 

(Ablanc.Luc.) 

Malgré.  Malgré  lui  &  malgré  fes  dents.  Pout 
dire ,  malgré  Iqi  &  malgré  tous  fes  efForts ,  &c. 

Malheur,  Le  malheur  n'eji  pas  toujours  à  la 
porté  d'un  pauvre  homme. 
.   Un  malhçur  amené  fon  frère  9  ou  ne  vient  jamais 
feul. 

On  accu(e  un  homme  de  porter  malheur  jquzûd 
41  arrive  plufieur^  malheurs  en  fa  compagnie. 

Il  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  C*eft- 
à-dire,  qu'il  y  a  des  gens  qui  réuififfent  en  desaf&i* 
4:es  où  les  autres  iè  ruinent. 

Malheureux,  //  eft  malheureux  y  ilfe  noyeroii 
4ans  un  crachat. 

Les  malheureux  n'ontpoint  déparent.  Pour  diro 

^%  tout  l«  wQPdç  \^  abapdowçt 
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.  Le  gBit  fCefi  fait  que  pour  les  malheureux.  Se 
dit,  parce  ({ue  les  riches  s'en  fauvent  par  leilr  crédit 
&  par  leur  adreflê. 

La  confolation  des  malheureux  ^  c^efi  d'avoir  des 
Semblables  ou  des  compagnons  de  leur  mifere. 

Où  dit  d'un  homme  gui  efi  malheureux  au  jeuj 
çu^ il  fera  heureux  en  femme. 
:   Ock  dit  encore  qu'un  homme  efi  malheureux 
tomme  un  chien  quife  noie. 

Il  efi  malheureux  en  fricajfée.  Signifie  qu*il  ne 
réuflit  à  rien. 

Il  efi  des  enfans  de  Tur lupin  j  malheureux  de 
nature.  C'eft-à-dire ,  malheureux  par  la  naiflance* 
£^brce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V^  on  condamna 
&  profcrivît  9  non-feulemient  tous  les  Turlupins 
qui  étoient  des  hérétiques  y  mais  auffi  toute  leur 
race  ôc  poftérité. 

Malheureux  efi  en  vérité ^ 


Qui  n'eut  jamais  adverfité. 


\uffi't6t  meurt  veau  comme  vache  ^ 
Et  le  brave  comme  le  lâche. 
Mieux  vaut  être  d'ami  bleffi  ^ 
Que  de  t adulateur  baifé. 
^  qui  fait  ce  qu'il  ne  devrait  9 
Lui  viendra  ce  qui  ne  voudroit.  - 

(Barbas.) 
Mai^ice.  On  appelle  un  innocent  fourré  de  ma^ 
lice ,  un  méchant  homme  ,  qui  fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réuflir  fa  méchanceté. 

Malicieux.  //  efi  malicieux  comme  un  vieux 
finge.  Se  dit  à  caufe  que  ces  animaux  fe  plaiiëat  à 
feire  du  mal. 

Malingre.  Pour  foible  ^  malade.  Qu'il  n'y 
avoit  point  de  chevaux  hors  deux  malingres.  (Beç^ 
de  poéfie.  ) 

Malitornë.  Pour  mal-bâti ,  fot ,  bête ,  niais  » 
benêt.  Nous  avons  le  fils  du  Gentilhomme  de  notre 
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village  fui  ejl  le  plus  grand  malitome.  (Mol. 
JBourg.  gentilh.  ) 

Malle.  //  a  chiédans  ma  malle.  {  Voy.  Chier.) 
^  On  du  qu'im  homme  a ^tétroujféen  malley  lorA 
qu'une  maladie  lui  a  peu  duré  »  qu'il  eft  mort  eà 
peu  de  tcms.  On  le  dit  aufTi  des  chofès  qu*oii  enlevé 
paV  furprife  &  promptement. 

Illforte  toujours  fa  malle  y  il  a  fon  paquet  JUr 
le  dos.  Se  dit  d'un  boflu. 

Mallement.  Pour  mal ,  rudement. 
$        Et  nous  eût  malUment  contraints 
De  courir  les  pays  lointains. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  7.  J 
\    M'alloye  ,  V.  /.  Pour  j'alJois. 

Sur  le  vingtiefme  an  de  mon  iage  y 
^        Au  point  qu'amour  prend  le  péage 
Des  jeunes  gens ,  coucher  m'alloye  ^ 
XJne  nuit  come  je  jouloye. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
^    Mal-]^eker.  Pour  maltraiter ,  réduire  y  mettre 
mal  dans  Tes  affaires.  (  Sakbaz.  Dial.  ) 

Mal^i  alent.  Pour  colère  y  dépit  y  méconten- 
tement. 

Et  puis  rempli  de  mal-  talent , 
Car  toutfrippon  eft  violent.  (ScAR.  Vifg.  tr.) 
Malthe.  Faire  des  croix  de  Malthe.  Pour  jeû- 
ner par  force  y  n'avoir  point  de  quoi  contenter  (a 
faim.  Croyez-vous  que  je  fois  fi  aife  de  faire  des 
croix  de  Malthe?  ( DoM  QuiCH.  p.  %.  )  Dit  auffi 
s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long  ^  bâiller. 

Maman;  Pour  dire  mère.  Mot  enfantin^  qui 
marque  de  la  carefTe  &  de  l'obéilTance.  Ma  belle 
maman  m'a  dit  que  vous  me  demandie^.  (Mot. 
Malade  imag.  ) 

MAMfE,  De  même  que  mamour.  (  Mol.  Malade 
imag.  Acl.  t.  Se.  6.  ) 
Mamosevse^  y.  l.  Femme  qui  a  de  gros  tettonik 
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Mamopr,.  Mot  careflant ,  qui  dit  àutânrque  moti 
smour,  mon  fanfan,^  mon  ame.  Cefi  ajfei^  ma- 
mour ,  laijjbns  cela*  (  Mol.  George  Dandin.  ) 
,  MAN^ANt.  Pour  artifan  ou  payfan ,  un  homme 
;groflier ,  de  la  lie  du  peuple.  Un  manant  à  pieds 
jms^  (  BouRS.  Fables.  )  ♦ 

Manche.  Pour  membre  viriL 

En  me  tétant  le  poids  au  manche , 

Elle  me  prédifoit  la  fanté.  (  Cabin.  Satyr.  )  : 
(  Fby^î  Emmanché.  )  • 

Avoir  la  confcience  large  comme  la  manche  Hun 
Cordelier.  Signifie  ^  n'être  point  icrupuleux. 

Il-mettroit  volontiers  un  autre  dans  fa  manche. 
C'èft-à-dire,  qu'il  voudroic  TafTervir^  l'affujettir  à 
tout  ce  qui  lui  plairoit. 

Mettre  une  chofe  dans  fa  manche.  C'eft-irdire^ 
s'en  faifii;,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propoH 
iition ,  c^eji  ime  autre  paire  de  manches. 

^''  g^^  ^^^  àévote^  &  qui  fut  des  plus  franches  ^ 

Qui  fous  de  modefies  atours 

Alloit  à  vêpres  les  dimaruhes  : 

Que  fàifoit-elle  aux  autres  jours  ?  î 

C^eji  une  autre  paire  de  manches. 
:    Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Pour  dire,  fe 
dépiter,  abandonner  une  affaire  parce  qu'elle  ne 
réuflit  pas  d'abord. 

On  dit  qu'ion  homme  branle  au  manche ,  quand 
;1  eft  irréfolu  &  tenté  de  changer  de  parti ,  de 
deflein.    . 

;  Tenir  dans  fa  manche.  Manière  de  parler,  qui 
figoifiey  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  fa  diP 
pofition ,  à  fon  commandement  j  tenir  une  perfonne 
fous  ion  pouvoir ,  en  faire  ce  que  l'on  veut ,  avoir 
^  fa  dévotion ,  tenir  à  fon  fçrvlce ,  Sc  prompte  à 
faire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Mof  qui  fais  magie  ^  npire  &  blanche  y 
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"*     Qui  liens  les  diables  dans  ma  mancfu^ 

(  Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon.\  " 
Se  moucher  fur  la  manche.  Manière  de  parlée 
qui  fignifie  être  novice  9  neuf  8(  fans  expérience  , 
qui  ne  ait  que  de  paroître  au  monde.  Cela  eft  bon 
dans  la  première  partie  de  notre  hifloire ,  que  nous 
nous  mouchions  fur  la  manche.  (  D.  QuiCH.  p.  z.  ) 
Ne  fe  moucher  pas  fur  lu  manche.  Signifie  au- 
contraire,  être  hardi,  entreprenant,  courageux 9 
avoir  acquis  de  l'expérience  d9ns  les  affaires  du* 
inonde ,  être  entendu ,  réfolu. 

Le  proverbe ,  fe  moucher  fur  la  manche^  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  ùl 
manche  pour  (è  moucher. 

Manchot.  Cet  homme  tHefl  pas  manchot.  C'eft-? 
à-dire  qu'il  efl  habile ,  rufc ,  qu'il  fait  bien  défen* 
dre  fa  perfonne  8c  fes  intérêts  ,  qu'on  ne  peut  pas 
le  furprendre  aifément.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  piller ,  qui  (ë  fert  bien  de  fes 
deux  mains.  ^ 

Mander.  Je  ne  lui  ai  point  nutndi^  je  lui  ai  diti 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fâcheufè. 

Manëfle  ,  y.  l.  Une  fuborneufe  de  jeunes  filles  y 
une  maquerelle. 

Manekordium,  V.  l.  Intrigue  amoureufe,  amour 
clandeflin. 

Mangeaille.  Pour  mets ,  viande ,  vivres  &  tout 
ce  qu'on  fert  à  manger  fur  une  table.  Et  monfieur 
a-t'il  invité  des  gens  pour  les  ajfajjiner  à  force  ^ 
mangeaille  ?  (  MoL.  Avare.  ) 
:  Manger.  Manger  fon  bien  en  herbe j  ou  fon  bled 
en  verd.  Manière  de  parler  proverbiale ,  pour  vivre' 
prodigalement ,  dépenfer  ion  bien  fans  honneur  8C 
iàns  fruit. 

*  D*amaffer  leur  froment  en  gerbe , 

Au  lieu  de  le  manger  en  herbe.  (  Scaéu  Virg.  ir.} 
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Manger  fon  pain  blanc  le  premier*  Manière  de 
parler  proverbiale ,  dont  on  fe  ierc  pour  marquer 
qu'une  perfonne  a  eu  du  bon  tems  dans  ik  jeuneiïe  » 
qu'elle  a  vécu  contente  dans  la  fleur  de  fon  âge  y 
mais  qu'elle  en  fait  pénitence  dans  la  vieiileire. 
C'ei^  à-dire,  qu'elle  eft  ruinée  Sc  dans  la  miiëre ,  8C' 
dont  les  affaires  ont  changé  de  face.  (  Rabelais  y 
iiv.  t.) 

Manger  une  fois  eft  vie  d'ange ,  deux  fois  vie 
dhommt ,  trois  ou  plus  eft  vie  de  bêtes. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  C'eft-  à-dire  qu'il 
a  beaucoup  pâti,  qu'il  a  appris  à  travailler ,  à  être 

Sa  part  eft  mangée.  Signifie ,  qu'il  ne  peut  plus 
îkn  efpérer  de  cette  affaire  y  de  cette  prétention. 

Quand  on  produit  quelque  chofê  qu'on  gardoit 
iecrétement ,  on  dit ,  ^ilà  ce  que  Us  rats  n^ontpar 
mangé. 

Qui  fe  fait  brebis  le  loup  le  niange.  C'eft-â-dire 
qu'on  n'eft  pas  (i^tôt  attaqué ,  quand  on  témoigne 
qu'où  fait  iè  défendre. 

Il  fait  bien  fon  pain  manger.  Pour  dire  qu'il  fait 
vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte ,  quand  les  loaps  fe  mon- 
gént  les  uns  les  autres.  Se  dit  quand  des  gens  de' 
mên:)e  profeffion  plaident  Tun  contre  l'autre ,  fe 
déchirent ,  fe  détruifent  les  uns  les  autres. 

Vappétit  vient  en  mangeant.  (  Foy^ç  Appétit.  ) 

Il  eft  favant  jufqu'aux  dents  y  il  a  mangé  fon 
bréviaire. 

A  petit  manger  bien  boire. 

On  dit  d'un  honmie  Si  d'une  fenaie  qui  ont 
même  habitation  : 

:  Boire  &  manger  y  coucher  enfemble^ 
Ceft  mariage ,  ce  me  femble. 

Cela  ne  mangé  point  de  pain.  Se  dit  de  p2q>îers. 
8c  autres  choies  kutiles  qu'on  garde. 
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Les  gros  poifons  mangent  les  petits.  Signifie  f 
que  les  puiflans  oppriment  &  pillent  les  foibles. 

On  dit  qu'Une  perfonne  mange  comme  un  chan^ 
cre.  Pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup. 

Brebis  bien  comptées ,  le  loup  les  mange.  C'eft 
apparemment  ce  qu'ont  dit  les  Latins,  numerum 
non  curât  lupusi  11  ne  fufiîc  pas  de  les  avoir  comp- 
tées ,  il  faut  les  garder. 

//  a  mangé  de  la  guerre.  C'eft- à- dire  |  qu'il  a  été 
à  la  guerre. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Manière  de 
parler  pour  vivre  en  efpérance ,  tandis  que  les  au- 
tres vivent  à  leiir  aife  j  voir  faire  les  autres  &  n'a- 
voir pas  la  liberté  d*en  faire  autant.  Et  je  mange* 
rois  mon  pain  à  la  fumée.  (Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Manière  de 
parler,  qui  fignifie  vivre  heureux,  jouir  de  fes  rî-^ 
cheffes ,  vivre  dans  l'abondance ,  de  fes  revenus 
fans  en  faire  part  à  perfonne }  mener  une  vie  privée 
&  particulière ,  pour  d'être  pas  obligé  d'imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  \  être  cagot^  avare,  taquin. 
Et  que  Us  riches  communiquent  leurs  biens  aux 
pauvres ,  fans  manger  ^  comme  l'on  dit ,  leur  pain 
dans  leur  poche.  (Ablanc.  Luc.  p.  z.) 

Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  uq  capîtan  j 
un  mangeur  de  chrétiens^  un  mangeur  de  charrettes 
ferrées ,  un  mangeur  ds  petits  enfans. 

On  dit  d'un  poltron ,  d'un  fainéant ,  que  c*ejlun 
mangeur  de  yiandes  apprêtées. 

Cefl  un  mangeur  de  crucifix ,  un  mangeur  éti^ 
mages.  Se  dit  d'un  bigot  ou  d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme  ftudîeux  &  d'une  grande 
leâure ,  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par  ironie ,  des 
Normands.  Il  ne  croît  en  Normandie  guère  de  vin  ^ 
mais  en  échange  une  quantité  extraordinaire  de 
pommes  >  dont  ils  foot  du  cidre; 
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Otfi  le  gâfcon  &  te  mangeur  de  pontmef, 

(Poisson.)  . 
Mangonneau  ,  V.  L  Machine  à  lancer  de  grofTe» 
pierres. 

Ils  ont  aujji  des  mangonneautf 
Ainji  que  U  pople  les  nome  j 
Dont  ils  jettent  les  pierres  j  &€• 

(  Annales  de  Paris.  ) 
Manicle.  On  dit  d'un  homme  adroit,  qaV/ 
entend  la  manicle, 

Manicordion.  Quand  une  fille  a  eu  quelque 
amourette  fècrete  qui  a  duré  longtems  fans  faire 
bruit ,  on  dit  qu'elle  a  joué  du  manicordion. 

Manier.  On  ne  peut  manier  du  heurrefans  s*én^ 
graijfer  les  doigts.  Pour  dire  qu'on  profite  toujours 
à  manier  de  l'argent,  qu'il  en  demeuré  une  partie 
au  financier. 

Je  ne  l'ai  vu  ni  mar^é.  Signifie ,  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raifon. 

Manière.  Faire  une  chofe  par  manière  d" acquits 
C*eft-à-dirè ,  négligemment  8c  à  regret.  Par  ma-^ 
niere  d'entretien.  Pour  dire,  (ans  deflèin  formé  d'en 
parler. 

Il  ait(  étrillé  de  la  belle  manière.  Signifie ,  qu'il 
a  été  battu  extraordinairement. 

Vn  tel  m'a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce  [ont 
manières  de  parler.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  (iir  fes  paroles. 

Manigance.  Pour  invention,  fubtilité,  trom- 
perie, rufe,  négoce,  affaire  (ècrete,  intrigue.  Le 
mari  ne  fe  doute  point  de  la  manigance.  (  Mou 
George  Dandin.  ) 

Et  ton  peut  à  la  fin  'par  cette  manigance 
S'attirer  mille  coups  ^  ou  bien  une  potence* 
Manoeuvre.  On  appelle  ironiquement  un  homme 
fin  8c  adroit,  une  rufe  manœuvre. 
Manoir.  Manoir  liquide.  Pour  la  mer. 
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^eà  s'en  fallut  que  le  foleil 
D'horreur  Vers  le  manoir  liquide. 

(LA  FoNTAiNSj Fables. ) 
Manoir.  Pour  maifon^  demeure^  habitation , 
domicile.  N'es- tù  pas* un  félon  de /avoir  moh  mi* 
noir  j  &  de  n'y  pas  venir.  (  Scaron  ,  Poiff.  ) 

Manquer.  On  dit  d'un  portrait  bien  xGffcai* 
blapt  9  qu7/  n'y  niàhque  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les  jamies.  Se  dit  deî 
chevaux  8c  dés  ânes,. 

Il  ta  manqué  belle.  Pour  dirie  9  qu'il  a  lai(fô 
échapper  une  belle  occafîon ,.  ou  qu'il  a  évité  uii 

frand  danger.  Oh  le  dit  auÂi  d'un  homme  qui 
pôufe  une  laide  femme  ^  mais  en  riant ,  8c  dans  le 
ilyle  familier. 

Manteau.  On  dit  d'un  avare,'  qu'/7  inange  foÀ 
jpàinfous  fon  mâhteaû.  C'eft-îà-dire ,  qu'il  mangé 
tout  fëul  9  qu'il  ne  fait  part  de  fon  bien  à  peribnne; 

Il  a  un  viiairi  niantedu  pour  fon  hiver.  Se  dît  de 
celui  qui  a  les  fièvres  en  automne. 

Faire  Une  chofe  fous  le  manteau.  Signifie  9  eni 
cachette. 

Garder  les  manteaux.  Pour  fë,  mettre  en  fentî- 
nelle9  faire  le  guet  9  pour  empêcher  que  deux  per-^. 
fonnes  qui  font  tête- à- tète  9  8c  qui  prennent  leurs 
plaifirs .  enfemhle  ^  ne  foient  furpriles  en  flagrant 
délit.  Cette  forte  de  garde  dès  manteaux  n'efl  pro- 
prement que  lie  métier  d'un  maquereau.  Mercure 
tàifoït  cet  office  9  lorfque  Jupiter  étbit  enfermé 
avec  Alciriene  j  Sc  M.  le  Duc  de. .  • .  avoit  auffi  cette 
bonté  pour  le  Roi  9  lorfqu'il  étoit  avec  la  La  Val- 
iierej  Pendant  que  vous  fere^  iitc^à^téte^  je  vousf 
promets  de  garder  tes  manteaux.  (  Théat  ItaL' 
Naiffancè  dAmadis.  ) 

Se  dit  aufli  quand  on  demeure  à  ne  rieiî  faite  ^ 
pendant  que  les  autres  font  occupés. 

MANTEL9  V.  L  Manteau. 
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Manteline.  I^etit  manteau. 

Maquereau.  On  appelle  un  maquereau  j  un 
poiflbn  d'avril. 

Quand  un  homme  ne  paie  point  fon  écot,  ou 
fa  part  de  quelque  dépenfe  commiune ,  oo  dit ,  quVi 
efi  franc  comme  un  maquereau. 

Maquereau.  C'eû  auffi  un  pourvoyeur  de  bor- 
dels 9  un  marchand  de  chair  humaine ,  un  homme 
qui  fait  commerce  de  procurer  des  femmes  de  joie 
à  qui^n  veut.  Laiffonslà  ce  maquereau.  (Ablan^ 
COURT  ^  Lucien.  ) 

Maquerelle.  Pour  femïne  qui  étant  vieille  8c 
ufée  de  débauche ,  laide  5c  dégoûtante  9  8c  qui 
n'étant  plus  propre  à  donner  du  plaifîr  &  de  l'a-, 
mour ,  fe  mafque  du  voile  de  la  bigoterie ,  &  par  ' 
cette  fcélérateffe  corrompt  les  jeunes  filles  par  tous 
fes  moyens  qu'elle  peut  imaginer,  pour  en  garnir 
fes  académies,  c'eft-à-dire,  les  bordels,  où  leur 
honneur  eft  mis  à  l'encan  &  livré  au  plus  of&ant. 
(  Putan.  de  Rome  &  Cabin.  Sat.  ) 

Maquerellement.  Par  maquerellage. 

Maquignon.  iJfof£//g^A2D/z  rf'^mottr.  f  Voyez  Ma- 
quereau ,  &  Mercure.)  Signifie  un  homme  qui 
accouple  des  perfonnes ,  qui  ménage  des  entrevues 
entre  des  amans. 

Maquignonnage.  Pour  maquerellage ,  métier , 
des  maquereaux  8c  des  maquerelles  ,  qui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Maquignonner.  Pour  entremettre  ,  faciliter , 
donner  les  moyens,  accorder,  faire  moyenner. 
Comme  celui  qui  maquignonnoit  tes  enjolemens. 
(  Chol.  Cont.  t.  z.  ) 

Marais.  Se  fauver  par  les  marais.  C'eft-àdîre  j  ' 
par  des  lieux  difficiles,  &  qu'on  ne  gardoit  point 
à  caufe  du  danger  qu'il  y.avoit  d'y  enfoncer. 
'  On  appelle  Demoijelles  du  Marais^  des  courtî- 
lannes  ,  à  caufe  qu'if  y  en  a  toujours  plufieurs  lo- 
gées en  ce  quartier-là.  , 
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Mara>4£  9  Vé  L  Une  proftituée  ^  une  putain. 
//  avoit  bien  tes  jeui  de  rane  (  grenouille  )  f 
Et  fi  étoit  fils  d'une  maranc 
Comme  tu  es.  (  Marot^  ) 

Marc.  On  dit  proverbialement , 
Étron  de  chien  j  &  marc  d'argent  i 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Pour  dire  9  qu'on  ne  fera  point  de  cas  des  rl«; 
cheiTes  pprès  la  mort. 

Marchand.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  n'eflpas  marchand  qui  toujours  gagne: 

Quand  on  voit  arriver  pluiieurs  perfonnes  daiis 
une  compagnie  ^  on  dit  >  la  foire  fera  bonne ,  voici 
bien  des  marchands. 

De  marchand  àmarchand  il  tHy  a  que  la  main. 
C'eft-à-dire  9  que  les  marchands  font  leurs  traités 
fans- écrit,  8c  eh  fe  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  choie  à  vil  prix  , 
vous  ave\  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché ,  on  dit  >  ce  n'efl  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  qu*£//z  homme  fera  mauvais  marchand 
d'une  cAo/è,  quand  il  fait  quelqu'âfFatre  où  il  y  aura 
à  perdre  %  quand  il  fait  quelqu'aâion  dont  il  aura 
fujet  de  fe  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron.  Se  dît,  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  fe  fier  à  la  foi,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 

Biche  marchand^  &  pauvre  poulailliet. 

Diné  de  procureur  ^  foupé  de  marchand.  Se  dît, 
à  caufe  que  les  marchands  ne  peuvent  fe  repolèr, 
ni  faire  bonne  chère  que  le  foir* 

Marchander.  Ménager,  épargner,  avoir  dés 
mefures.  à  prendre  avec  quelqu'un.  Il  n^étoit  pas 
homme  à  marchander  notre  Chevalier.  {Dont 
Quichotte  ,  p.  a.  ) 
^   Marchandise.  Oa  dh  d'une  per/bnne  petite  de 
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taille  9  mais  groflê,  marchandifc  de  Forhj  éowfié 
&  renforcée*  C'eft  pour  les  ouvrages  de  fer^outilsy 
iûftrumens. 

Moitié  guerre  y  moitié  marchandife.  Pour  diré^ 
œoitié  de  gré  >  moitié  de  force. 

Marchandije  ^iplaft  tfi  à  demi  ytrtdm. 

Marchandifc.  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
honteufes  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
Vouloit  hafarder  fa  propre  rmfchàndife.X  Croé* 
Coiu.  1. 1.  ) 

La  ijnatcfiandife  de  Naptes.  Signifie  lé  mal  de 
Naples  y .  la  grofle  vérole ,  maladie  vénérienne. 

Fmre  valoir  fa  majxfmndife.  C'eft  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  faire  valoir  Ton  mérite* 

Faire  métitf  &  rharchandife  de  qUelqM  chofe. 
Quand  on  fait  quelque  chofe  ordinairement. 
Qiûuit  honnête  homme  une  fois  en  fa  vie 
Fajfe  un  Sonnet ^  une  Ode  y  une  Elégie:^ 

Je  le  crois  bien. 
Mais  que  Von  ait  la  tite  Bien  rajpfcj 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  9 
Je  rien  crois  rien.  (  V Abbé  Régnier.} 

Marché*  On  appelle  £^12  larron  de  marché  j  un 
marché  dotihé y  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d^ enfant.  Se  dit  d'un  marché  qui  n'a 
point  eu  d'ei&t  9  dont  on  s'eil  dédit. 

Où  dit  qu'an  honmU  riamtnde  pasfbn  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel  9  ou  autre  délai. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  9  initie  payera 
plus  cher  qu*au  marché. 

Il  a  bientôt  fait  fan  marché.  Signifie  9  qu'il  a 
bientôt  pris  fa  réfolution. 

Il  riy  a  au  marché  que  ce  qu^ùn  ymet.  Se  dir, . 
quand  on  fe  plmnt  que  la  claufe  de  quelle  con-: 
trat  eft  onéreufe. 

On  n'a  jamais  Bùn  marché' de  mauvaife  marm 
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nffianiife.  Pour  dire,  qu'on  acheté  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien ,  &  qui  n*eft  point 
de  bon  ufage. 

Il  y  a  des  gens  qui  fe  ruinent  en  bons  marchés» 
^e  dit 9  parce  qu'Us  achètent  trop  de  choies,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché ,  8c 
ne  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 

Oefi  marché  conune  de  rams^  comme  depailhu 
C'eft-à-dire ,  que  c'eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  forti  d'un  grand  pé* 
îil  avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  penfoit ,  qu'/Z 
fn  ç/Z  quitte ,  qu'/7  en  efl  forti  à  bon  marché. 

Bon  marché  vuide  le  panier  j  mais  il  rC emplit 
pas  la  bourfe.  Signifie,  quie  quand  un  marchand 
vend  trop  bon  marché  ,  il  débite  bientôt  (à  mari* 
<handi(ë,  mais  il  fë  ruine. 

Courir  fur  le  marché  S <mtrm.  Manière  de  par- 
ler, qui  fignifie  courir  fur  les  brifêes  de  quelqu'un, 
^ivoir  les  mêmes  vues  8c  les  mêmes  deifeins.  On 
«'en  fert  pour  dire ,  qu^me  perfonne  eft  jâloufe  , 
^  a  des  rivaux  qui  tâchent  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfiiit.  Il  U  conjura  de  ne  pas  vouloir  courir  fuir 
fon  marché.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  traiter  quel- 
qu'un haut-à-la- main ,  parler  fans  fard  Si  fans  tour- 
ner  autour  du  pot,  dire  le  fait  à  quelqu'un,  lui 
donner  congé ,  8c  l'envoyer  planter  des  dboux  ail- 
leurs ,  envoyer  promener ,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouais  ^  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  â  la  main.  (Palap. 
Attendez-moi  j  &c.) 

Marche.  Les  baffes  inarches.  Signifie  les  parties 
honteufes  de  la  femme.  Mife  avec  de  la  laine  aux 
iajfes  marches  des  femmes.  (  Chol.  Cont.  t.  t.} 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  à  deux  comme 
iPreres  Mineurs.  Pour  dire,  en  ordre. 

Qua^d  lin  hpiqme  eft  bien  obligé  à  un  autte, 
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on  dit  quV/  devrait  baifer  tous  Its  pas  par  où  il 

marche^ 

Quand  l'argent  marche ,  tout  va  bien.  C'eft-à- 
dire  9  quand  on  veut  bien  employer  de  l'argent 
dans,  une  affaire ^  elle  réuflit.    • 

Il  marche  fur  des  épirusj  fur  des  précipices^  il 
marche  fur  des  œufs.  Signifie  ,  qu'il  va  lentement 
^  avec  çirconfpeâion  en  des  afiàires  délicates  Sc 
dangereufes. 

.   On  dit  à  une  perfonne  de  mauvaife  humeur  ^fur 
quelle  herbe  ave^^vous  marché  aujourd'hui  ? 

Majicou.  Pour  matou ,  mâle  de  la  chatte  9  gros 
chat  fauvage. 

Les  gros  marcous  s'entre- regardent , 
Ou  de  leurs  griffes  ils  fe  lardent. 

(  SCARON ,  Virg.  trav.  ) 

Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour  dire  qu'on 
rie  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Nous  aurons  mardi  fufée.  Se  dit  en  parlant  d'une 
befogne  qu'on  fait  trop  lentement. 

Mardi  gras.  Dans  le  jargon  du  peuple  9  ce  jour 
eft  le  plus  haut  de  l'année  9  par  la  rai(bn  que  le  lenr 
demain  il  faut  des  cendres. 

Marelle  ,  v.  l.  Fourberie  9  tromperie. 

Margajat.  Parler  margajat.  Parler  un  langage 
barbare  9  inconnu  8c  fauvage  comme  une  efpece 
de  langage  indien.  Z^  vielleux  n'entendoit  nonplus 
que  s' il  eût  parlé  margajat.  (  Hijl^  de  Francion.) 

Margie.  Sorte  de  jurement  ordinaire  aux  pay- 
fans  de  Paris,  Ah!  Margie^  Margot^  buvons^ 
(  Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Margouillis.  Pour  ordure  9  lavure  d'écuelles, 
ce  qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  San- 
cho  étoit  affe:^  embarraffé  à  fe  défaire  du  margouil^ 
lis  qu'il  avoit  avalé.  [DoM  QuiCH.  t.  z^) 

MARGUERITE.  On  appelle  les  Marguerites Fran- 
fçifts)^  u<^  ttvre  qui  contient  les  beaux  compUmens 
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qu'on  faîfoît  au  fiecle  pafTé  ,  iSt  qui  font  nnéprifês , 
parce  quMls  font  devenus  trop  communs.  En  forte 
qu'on  les  appelle  auflî  les  complimens  de  la 
place  Mauhert.  En  leur  donnant  le  nom  de  mar- 
guerites^ on  a  fait  allufion  aux  fleurs  de  rhétorique. 
Jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux.  C'eft- 
â-dire ,  parler  de  belles  chofes  devant  des  gens  qui 
les  méprifent,  parce  qu'ils  ne  s'y  connoîflent  pas. 
En  ce  feiisDn  fait  allufion  au  ihôt  latin  margarita^ 
qui  fignifie .  groffe  perle. 

Mariablé.  Pour  bon ,  propre  à  être  marié ,  en 
âge  de  fupporter  le  jou|;  du  mariage.. 

Sur- tout  garde  maftllty  elle  ejl  bien  mariahle. 
'  •  -    {  Poisson  y  le  faux  Mdfcov.)    ] 

Mariage.  On  appelle  un  mariage  de  Jean  de 
Vignes  y  un  mariage  qui  ne  peut  être  autdrifç  ^n 
juftice^.qu'on.rompt  en  juftice  quand  on  veut.  .; 
Boire  &  manger ,  coucher  enfemhle  ,  «», 

Cefi  mariage^  te  fnefemble. 
Se  dit  en  parlant  des  per fondes  de  différent  fexe,' 
qui.  font  énfémble  à  pot  &  à  rôt. 

On  dit  à  cèiix  qui  font  dés  dettes  étant  g^rçpu  » 
un  bon  mhridge  payera  tout. 

lVlARïÉE.\Quand  on  fe  défie  d'une  affaire  qu'on, 
propofe,  parce  qu'on  y  voit  trop  d'avantages ,  ou 
quand  on  fe  plaint  d'une  chofe  dont  on  devroit  fo 
iouer^  on  dit  que  la  mariée  eft  trop  belle. 

MarjoletJ  Pour  damoifeau  ,  godelureau ,  *da-I 
meret^  fiiîgnon ,  galant,  efféminé,  délicat.  .,,  -  - 
>.  Entendre  un  marjolèt  ^qui  dit  avec  mépris , 
Aipfi  qu^d^es  ces  gens  font  tous  vêtus  de  gris. 

'  \'^  "( Régnier , Sat.  j. ) 

Marisson.  Pour  triftefle ,  chagrin  ,  douleur , 
regret. 

En  eut  de  marijfon  pleuré  comme  une  vache. 
(  Régnier^  Sat.. 3.  ) 
Marmaille.  C'eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  les 
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poliflbns ip  les  enfans  d'un  quartier  qui  sWemblent 
pour  jouer  &  pour  faire  mille  niches  aux  paflans. 
Et  que  par  tout  Paris  on  aille  U  faire  voir  à  li 
TTiarmaille.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Marminotier  ,  y.  L  Homme  qui  marmotte  des 
prières. 

Marmite.  La  marmite  efi  bonne  en  cette  mair 
pn.  C-eft- à-dire,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 
'    La  marmite  efi  tenverjée.  Signifie ,  pn  n'y  va 
plus  dîner. 

On  appelle  les  écornifleurs ,  des  écumeurs  ék 
marmite. 

On  dit  t^une  çhoje  fait  bouillir  la  marmite  j 
pu  fert  à  faire  bouillir  la  marmite  y  quBnd  elle 
contribue  à  l'entretien  de  la  maifbn. 

On  dit  d'un  gros  goulu ,.  qu'/7  ayalerpit  la  marr 
mite  des  Çordcliers.  (  Voyez  Mer.  ) 

Lôtfque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
Se  eft  retroufle  ^  on  dit  qu'i/  a  le  ne^fait  en  pied 
4e  marmite. 

*'  Marmiteux.  Pour  trîfte,  affligé,  taciturne,^ 
mélancolique,  fombre,  de  niauvaife  humeur,  Qui 
fans  paroiïre  marmiteux.  (  SarR4Z.  Potf*  ) 

Marmiton.  Pour  valet  dé  cuifine ,  qui  ièrt  ii 
une  cuifine  à  porter  le  bois  fie  à  faire  les  ouvrages 
bas,  comme  tourner  la  broche  &  recurer  les  mar<^ 
mites  &  cafferolles. 

Deux  marrnitons  çrajfeux  revêtus  de  feryiettes^ 
(D^spREAUXjSat^  ^.  ) 

Marmot.  Croquer  le  marmot.  Pour  attendre 
çiyec  impatience ,  s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long 
à  une  porte.  j4à  mardis  Madame j  vous  ne  fenr 
tendei  pas  mal^  de  nous  faire  croquer  le  marmot. 
dans  votre  antichambre  l  (  Théat.  It.  U  Banquer^) 

Marmot.  Pour  enfant  qui  ne  marche  pas  en- 
core, SCqui  eft  encore  au  maillot. 
U  n'ejl  marnvQt  ofant  crier 
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Que  du  loup  auffi  tôt  la  mère  ne  menace. 
(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Marmotter.  Pour  parler  entre  fes  dents. 

Marmotter  un  air^  fe  dandiner^  fiffi^  un  pied. 
(  Palaprat^  Bail,  extrav.  ) 

Marmouzet.  Terme  de  mépris  pour  morveux, 
erimaud ,  fot  j  fat ,  innocent.  Mon  maître  eft  un 
bon  marmouset.  (  Chef*  D(folat.  desfiloux.) 

Quand  on  voit  des  gçns  à  la  fenêtre ,  on  dit  :  Il 
fira  demain  fétey  les  marmousets  font  auxfenétrtSf 

Marotte.  Pour  fantaifie ,  folie  y  çntêtement. 
Oui  ^  c'efizlà  fa  marotte.  (Hauter.  4f^^  9^ 
trompe.  ) 

Maroufx,€.  Injure  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace  >  vaurien  ^^  coquin  |  mar 
çaut^  frippon,  gueux. 

Maroufle  y  tu  mets  donc  ma  patience  à  boutf- 

(ScAROJSty  Jçd.  Duell.) 
Maroufle ,  tu  te  feras  frotter. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Hé  quoi?  les  gens  du  Roi  font  4b.  des  marou^, 
fies  ?  Se  dit  à  ceux  qui  parlent  ixial  des  Oificiers. 

Marpaud,  Mot  dé  Paris ,  pour  fot,  mais,  ni-- 
gaut ,  badaut.  {Voy^i Marmot,  Grimaud.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  marques  à  quelqvtun^ 
C'eft-à-dire ,  lui  donner  quelque  coup  dont  il  de- 
meure marqué. 

Marquer.  Marque^  cette  chaffe.  Pour  dire , 
ibuvenez-vous  de  cette  aâton ,  j'aurai  ma  revanche. 

Il  eft  comme  les  moutons  de  Berri ,  marqué  fur 
le  nei^ 

On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a  fort  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que  ybny?a//l^^;t 
fera  marqué. 

ïl  eft  marqué  au  B.Se  dit  d'un  boiteux,  d'un 
bigle. 

Donnei'Vous  de  garde  de  ces  gens  quifçni  rrutr-i 
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qués  au  B  j  ils  font  ordinairement  malins. 

Etre  marqué  au  bon  soin.  Signifie ,  avoir  des 
bonnes  qualités  ^  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu'tt/2  homme  ejî marqué ^  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  vifage ,  ou  au  corps ,  qui  le 
rendent  difforme. 

Marrir  ,  V.  l.  Se  fâcher ,  s'affliger. 

Marrisson  ,  V.  L  Inquiétude,  triftefle ,  chagrin. 
Oeft  trop  foffrir  de  peine  &  marrijfon 
Pour  leplaifir  d'une  jeune  fillette. 

Marron.  Quand  quelqu'un  eft  forti  hors  du  jeu, 
ou  qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer,  on  dit  qu'/Z 
efi  allé  rôtir  les  marrons ,  ou  abfolument  rôtir.    ' 

Il  fait  comme  lejînge^  qui  tire  les  marrons  du 
feu  avec  la  patte  du  chat.  §e  dit  de  celui  qui  fe  fert 
du  fecours  d'autrui ,  pour  quelque  chofe  qu'il  a 
peur  de  faire  Jui-même. 

Marroquin.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuples 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  ce'  mot 
cft  fort  injurieux ,  lorfqu'on  le  donne  en  France  à 
quelqt]'un,  8c  fignifie  autant  que  fot,  ftupide,  bête 
fauvage ,  ridicule. 

Et  n'es- tu  pas  enfin  un  plaifant  marroquin  ? 
(  Do3eur  amour.  Com.) 

On  dît  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  lui  don- 
nera fur  fon  marroquin.  C'eft-à-dire,  fur  fa  peau. 

On  dit  ironiquement,  vous  êtes  un  plaifant  mar^ 
requin ,  un  plaifant  bouffon. 

Mars.  Cela  vient  comme  mars  en  carême.  Signi-^ 
fie ,  cela  vient  bien  à  propos  ,ou  ne  manque  point 
d'arriver  toutes  les  années. 

Defltùrs  en  mars  ne  tiens  compte 
Non  plus  que  de  femme  fans  honte.     ^ 

Marsoin.  Gros  poiflbn  de  mer.  On  appelle  îro- 
itiqûement  un  homme  laid  ,  mal  bâti ,  8c  de  groffe 
taille,  un  marfoin. 

Il  veut  àès  aujourd'hui  qu'elle  applique  fon  foin 
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A  donner  de  r amour  au  plus  vilain  marfoin. 
(  BOURSAULT  ,  Efope.  ) 
.    Marteau.  Il  ritfi  pas  fujet  à  un  coup  de  mar^ 
teau.  C'eft-à-dire  j  qu'il  n'eft  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  uxie  certaine  heure  pour  prendre  fes  repas. 

Être  entre  V enclume  &  le  marteau.  Pour  dire  ^ 
être  entre  deux  puiflances  dont  on  eft  tyrannifé. 

Il  vaut  mieux  être  marteau  qiC^nclume.  Signifie^ 
qu'il  vaut  mieux  faire  du  mai  que  de  le  (buflPrir. 

Qefi  une  grande  queftioh^  lequel  a  été  le  pre* 
mier  y  du  marteau  ou  de  t enclume. 

Un  dit  d'un  homme  ferme  &  confiant  qui  ré- 
iîfte  aux  perfécutions ,  que  c'ejl  un  diamant  fous 
le  marteau. 

Martel.  Avoir  martel  en  tête.  Pour ,  être  ja- 
loux,  méfiant  Sc  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
ler fe  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  fa  femme  ne  lui  foit  infidelle ,  qui  craint  les 
cornes  j  oii  d'un  amant  qui  craint  que  quelque  ri- 
val dangereux  ne  lui  enlevé  fà  maitrelTe.  Signifie  ^ 
être  chagrin ,  rêveur. 

Mais  j'ai  martel  en  tête ,  fi'  tout  autre  Vauroit. 
(  Haut.  Crifp.  mujic.  Et  Théat.  It.  ArL  Phœnix.) 

Marteller.  Pour  inquiéter  9  mettre  martel  ea 
tête  )  tourmenter,  embarraffer. 

Ce  rCeflpas  ce  qui  me  martelle.  (  Cabin.  Sat.) 

Martin.  Faire  la  ^aint  -  Martin.  C'eflr  faire 
bonne  chère  ce  jour-là. 

Boire  le  l^in  de  la  Saint  -  Martin. 

Il  y  a  plufieurs  ânes  à  la  foire  qui  s^ appellent 
Martin.  Se  dit  quand  on  fait  quelqu'équivoque  de 
perfbnnes,  fous  ombre  qu'elles  portent  un  même 
jQom. 

Martin  Vâne. 

On  ne  dit  guère  Martin ,  qiCil  rHy  ait  de  Vâne. 

Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'efl  à- 
dire>  il  9  perdu  la  partie  ^ute  d'un  point.  Cardan 
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rapporte  rorîgînc  de  ce  proverbe,  8c  dît  qu*ua 

nommé  Martin  était  Abbé  d'une  Abbaye  appellée 

Afello  9  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  portail  de  (9 

maifon. 

Porta  patens  efio  ^  nuUi  claudaris  honefto. 
Mais  l'ouvrier  par  mégarde,  ou  par  ignorance  9 
avoit  mis  le  point  après  le  motnulU^  ce  qui  don^ 
noit  au  vers  un  feos  tout  contraire.  Le  Pape  paf- 
fant  par-là  fut  indigné  de  cette  incivilité.  Se  le 
priva  de  ion  Abbaye.  Le  SucceiTeur  fit  réformer 
cette  mauvaise  ponâuation  du  vers  9  auquel  on 
ajouta  le  fuivant , 

ProfolopunSa  caruit  Martinus  Afello. 

Mais  à  caufe  que  le  mot  italien  Afello.  (ignîfie 
en  françois  âne ,  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe,» 
Pour  un  point  Martin  perdit  fan  âne  j  au  lieu 
de  dire  fbn  Abbaye. 

Martin  bée.  Se  dit  des  moutons  qui  bêlent. 

Martin  bâton*  Pour  dire ,  un  bâton  à  battre  les 
ânes.  On  dit  aufii  Amplement  Martin ,  pour  fîgni- 
ifier  la  même  chofe. 

On  appelle  le  diable,  Vefiafier  de  S.  Martin  y 
parce  qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On  appelle  l'ivrefle ,  le  mal  S.  Martin^  à  caufê 
qu'autrefois  on  tenoit  des  foires  pour  la  vente  du 
vin  vers  la  Saint- Martin ,  où  l'on  buvoit  beaucoup: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  demander  le  vin  de  la  Saint'' 
Martin. 

Martingale*  Pour  putain,  coureufê,  courtî- 
fanne,  femme  de  mauvaiiê  vie,  d'une  conduite  dé? 
réglée. 

A  faire  le  fardanapale , 

Etfervir  une  martingale.  (  Scar.  Virg.  tr.  L3.} 

Martre.  Prendre  martre  pour  renard.  Signifie, 
té  tromper ,  prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

Martyrer.  Pour  martyrîfer ,  faire  foufFrîr  des^ 
«aux  8c  des  douleurs.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  m^r 
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iieh  d'amour  i  d'un  amant  que  fa  makreffe  mal- 
traite Se  fait  languir. 

Cette  Betgtrè  inhumaine 

Dont  je  fuis  martyre.  (  Partie  des  Muf.  ) 

Marvoyé,  y.  L  Fou,  enragé. 

Masqu£.  Mot  injurieux  qu'on  ne  dit  qu'aux^ 
femmes.  Signifie,  coquine,  fripponne.  AAI  ah  i 
petite  mafqiu.  (  Mol*  Malade  imag.  ) 

Mafque.  Pour  cul,  derrière^  la  partie  fur  lav 
guelle  on  s'ailxed. 

Contre  là  chaleur  du  jour , 
Tai  un  niafque  à  leurs  vifages. 

(  Parn.  des  Maf.  ) 

Vaire  un  mafque  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire ,  luî 
jeter  quelque  chofe  au  nez  qui  le  barbouille,  le 
iâliflë. 

Jeter  le  majfpié.  Parler  franclièmênty  paroître 
tel  qu'on  eft  en  effet,  ne  plus  fe  déguifër,  fe  dé^^ 
couvrir,  éclater,  fe  déclarer  ouvertement,  mettre 
au  jour  ce  qu'auparavant  on  avoit  fenù  caché.  1/ 
faut  enfin  que  }' éclate ,  que  je  levé  le  mafque  &  que 
je  décharge  ma  rate.  (Mol.  Femmes  fav.  )  Il  faut 
lever  le  mafque.  (Mot.  Princ.  d'Elide.) 

Masqu£R,  ou  donn£R  UN  MASQUE.  Pour  donner,' 
appliquer  un  fbuifiiet ,  couvrir  la  joue  de  la  main. 
//  lui  auroitfi  6ieri  mafque  le  grouin  avec  les  quà^ 
fre  doigts  &  le  pouce.  (  DùM  QvïCh.  ) 

Se  mafquer.  Pour  difEmuler ,  cacher  fbn  dépit  y 
fbn  reflentiment ,  faire  femblant,  contrefaire,  8cc. 

Masson.  Mm  qui  fignifie  un  homme  qui  n'en- 
tend pas  bien  fon  métier,  ignorant  &  peu  entendu 
dans  fà  profeffion. 

Massonner.  Signifie,  s'acquitter  mal  d'un  em^ 
ploi,  d'une  chofe,  eftropier  une  ai&ire,  aire 
quelque  chofë  à  rebours^,  de  travers  8c  imparfair 
tement. 

Massue.  Faire  de  fa  tite  majfuc^  Pour  dire  y 
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s*expo(èr  à  quelque  péril ,  quelque  peiné '^  pour 

faire  réufljr  une  affaire.  -    . 

Master  y  y.  L  Manifefter ,  publier. 

Matagraboliser.  Faire  9  produire  9  compofèr, 
arranger  9  mettre  au  jour,  en  ordre^  polir  ou  in- 
venter. Il  y  a  huit  jours  que  je  fuis  à  matagrabo^ 
lifer  cette  harangue*  (  Rasez.  Lî.) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More,  maffacreur, 
un  honiicide.  Ce  mot  vient  de  l'efpagnol ,  du  mot 
matar ,  tuer  ,  &  fnoro ,  More.  Scaron  s'en  fer i 
pour  marquer  un  homme  terrible,  furieux,  vail- 
lant ,  à  qui  rien  ne  peut  faire  réfiftance. 

Que  pourrai'je  durer  contre  un  tel  matamore  ! 
(  JodeL  Maître  &  valet.  ) 

Matassin.  Le  ballet  des  matajjîns.  C'eft  une 
daniè  qui  eft  imitée  de  la  danfe  armée  des  anciens. 
Cette  forte  de  danfe  fe  fait  encore  aujourd'hui  en 
France  dans  certaines  villes ,  où  il  y  a  des  troupes 
en  quartier  d*hiver:-çe  font  ordinairement  des  fol- 
dats  les  mieux  faits  &  les  plus  adroits  de  toute  une 
garnifon ,  qui  donnent  ce  fpeâacle  au  public  ^ 
moyennant  cinq  fols ,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Ils  danfènt  Pépée  nue  à  la  main ,  faîfant 
des  tours  d'adrefle  avec  leurs  épées ,  fort  jolis  à 
voir ,  8c  tout  cela  au  fon  de  quelques  violons  Sc 
fans  perdre  la  cadence.  Ils  s'efcriment ,  fe  battent, 
chamaillent  de  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
croiroit  qu'ils  vont  tous  fe  percer,  &  au  bout  du 
compte  pas  un  n'a  la  moindre  égratignure  :  ils  (ont 
ordinairement  au  nombre  de  vingt  -  quatre.  (  Hifl. 
corn,  de  Francion.  )  Outre  cela  fon  voyoit  qu'ils 
fe  battoient  de  la  même  façon.,  que  s'ils  euffent 
danfé  le  ballet  des  màtajjîns.  Cette  danfe  efl  dé- 
fendue à  Paris ,  mais,  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Strasbourg,  à  Bourdeaux  8c  à  Marfeille. 

Mathurin.  On  appelle  des  tranchées  de  Saint-^ 
Mathurin'y  des  accès  de  folie ,  à  caufë  qu'bn  a 
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coutume  d'invoquer  S.  Mathurin  pour  la  guérifon 
des  fous.  De-làeft  auffi  venu  qu'on  appelle  par  dérî-^ 
fion  Mathurin^  un  homnfie  qu'on  veut  taxer  de  folie* 
Matin.  Voilà  un  beau  matin ,  s'il  vouloit  mor- 
dre. Signifie ,  cet  homme  feroit  biçn  capable  de 
faire  quelque  chofe ,  s'il  vouloit  s'employer. 

Matin.  Qui  a  bon  voifin^a  bon  matin.  C'eft-à- 
dire ,  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vît  avec  des 
gens  paifibles ,  qui  ne  font  point  chicaneurs. 

On  a  beau  fe  Lever  matin ,  quand  on  a  le  nom  de 
dormir  la  graffe  matinée.  Pour  dire  qu'on  a  de  la 
peine  à  guérir  les  efprits  préoccupés  fur  le  fait  de 
la  réputation. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  &  intelligeat, 
ip^il  faudroit  fe  lever  bien  matin  pour  V attraper. 
On  dit  auflî  en  jugeant  du  tems  qu'il  doit  faire  , 
rouge  au  foir^  blanc  au  matin ,  c'eji  la  journée  du 
pèlerin.  Pour  fignifier,  que  le  ciel  rouge.au.foir  ÔC 
blanc  au  matin ,  préfage  un  beau  tems. 

Tel  quife  levé  le  matin  ne  fait  pas  ce  qui  luiar-^ 
rivera  le  foir.  Pour  marquer  la  vanité  ÔC  l'incerti* 
tude  des  entreprifes  dés  hommes. 

Matiner.  Pour  ncialtraiter,  vaincre,  fupporter 
quelque  mal  avec  patience. 

Qui  fans  paroftre  marmiteux 
Comme  toi  fa  goutte  mâtine.  (S ARRAZ.Po/f) 
Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines^ 
C'efi  vouloir  corriger  une  chofe  mal- à-propos,  à 
contre-tems  &  fans  fujet. 

Des  Matines  bien  fonnées  font  à  demi-dites. 
On  dit  qu'un  homme  efi  étourdi  comme,  le  pre* 
mier  coup  de  Matines ,  parce  qu'on  eft  à  demi-en- 
dormi quand  ce  premier  coup  fonne. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Se  dit  en  par? 
lant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  leurs  en- 
nemis, dont  on  trouve  la  commodité  la  nuit,  au 
retour  de  Matines: 
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Matois.  Foutbe,  fin  ^  rufé,  Tubtil.  fe  fais  ùH 
fin  matois.  (Mot.  George  Dandin.) 

Et  fais  ail  plus  matois  donner  du  nei  en  terrèi 

(Regn.  Sat.  !£.) 
Futé  màtoisi  Pour  fin ,  rufé ,  homme  fourbe  j 
adroit  9  fubcil ,  qui  n'eit  point  facile  à  tromper. 
Je  vous  en  avertis ,  c'efi  un  futé  matois. 

(  Danc.  te  Joueur.  ) 
Matoise.  Pour  fourbe,  fine,  rufée ,  inventive,^ 
adroite ,  intrigante,  La  matbife.  (  Mol.  Dépié 
amoureux.  ) 
Matoisërie»  Pour  fourberie ,  finefTe ,  ru(ë; 
Au  renard  Efope  accorde  un  point  ^ 
CeJH  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoiferiesà 
(  LA  Font.  Fables.  ) 
Matras.  Pour  flèche ,  arbalète. 

Hé  trèvè  de  ntatras ,  ils  font  hors  de  faifon  i 
Et  parmi  les  Chrétiens  c'eji  une  tfahifon. 

(  SCAROÎH^.  ) 

il  s\n  va  comme  un  matras  âéfempènné.  Se  dîr 
d'un  étourdi  j  quand  il  n*eft  pas  fourni  des  cholè^ 
nécefTaires  pour  fa  courfe. 

Matkimonion.  Pour  mariage ,  hymen. 

,     QutiquUdutre  fous  Fefpoit  de  matrimoniort. 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 

MatbîOné.  Eh  Efpagne,  c'eft  une  femme  d'hon^ 
ôeur  ou  une  gouvernante.  Mais  en  France  on  & 
fcn  de  ce  mot  fafyriquement,  pour  dij^e  maque- 
telle  j  dame  d'honneur  de  bordel.,  gouvernante  qui" 
élevé  de  jeunes  filles  à  la  débauche,  ôri  m'a  dit 
pourtant  qui  depuis  peu  il  s'était  glijfé  dans  vôtre 
pfofèjfion  quelques  matrones.  (  Théat.  liai.  Arleq. 
Mifdntrope.) 

Entre  ces  publiques  matrones.  (Râéêl.  1. 1.  ) 

Matter^  Pour  détruire,  ruiner,  battre ,  perdre  y 
mettre  eu  défordre ,  déranger.  Pour  le  matterfur-^, 
vint.  Oé  P.  çuiclope.  (Rabel.  L  t.) 

Maturité* 
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MAtimité.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits 
kpi  (ont  mûrs.  Il  s'emploie  élégamment  dans  le 
figuré.  Vous  ytrrti{  le  progrès  étant  opinion  nou^ 
ydle ,  depuis  fa  naijfance  jufqu*à  fa  maturités 
( Pascal ^L  S.) 

Cetfe  affaire  eftenfa  maturité.  C'eft-à-dire ,  elle 
#ft  en  état  d'être  achevée. 

Etre  parvenu  eh  âge  de  rrmturité.  C'eft-à-dire  y  à 
iin  âge  mûr; 

On  appelle  maturité  iefprit ,  l'état  d'un  efprit 
mûr  8c  folide. 

Avec  rhatufité.  C'eft*à-dîre,  avec  circonspect; 
tion  8c  jugement  9  8c  le  tems  néceflaire. 
Maubéë  ,  y.  /.  Médifance ,  calomnie; 
Maupiteux*  Pour  impitoyable,  inexorable^ 
fans  pitié ,  dur ,  infenfible.  Je  fais  màupiteufei 
(  Abu  Dial.  de  Luc.  )  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiiewt.  Ne  fè  dit  plus  en  ce  fens.  On  s'en 
fert  au]ourd'hui  dans  cette  iglhizk  j  faire  le  maupi* 
ieuXé  Pour  dire,  faire  le  miférable,  fë  plaindre,' 
fe  lamenter  fans  en  avoir  autant  de  (iijet  qu^on  le 
veut  faire  paroitre.  On  ne  le  dit  que  dans  le  flylé 
familier: 

Maussade.  Pour  vilain,  groffîer,  impoli,  laid^ 
craffeux ,  dégoûtant. 

Mais  nùri ,  venons  à  lui  dont  la  mauffade  minée 

(Regn.  Sat.  10.) 
Mais  fiieplatt'ii  aujji  lé  mauffade  qu'il  eflî 

(  SCAR.  fod.  duell.  ) 
Mauvaisetié.  Pour  méchanceté,  artifice,  trom^ 
perîe.  . 

Tu  prétens  finement  par  cette  mduvdifetié 
Lui  donrurplùs  d^amour^  à  moi  plus  d^ amitié. 

{REGN.Poéf) 
Mauvis.  On  dit  en  ^uconnerie ,  les  faucons  oni 
engendré  les  mauvis. 
AIaxima.  Pour  maquçKflç  ou  Êle  de  joieJ  Mai* 
Thmt  IL         ^  K  " 
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que  leur  gouvernante  étoit  un  peu  maxima§{Rec. 
de  Piec.  com.  ) 

Mazette,  Pour  foffe,  mauvais  cheval,  maigre^ 
ruiné  8c  petit. 

Nousfommes  à  piquer  des  chiennes  de  ma^ettes^ 
,  .  (  Mol*  Cocu  imag*  ) 

Se  dit  aufli  figurément ,  par  raillerie  y  d'un  mau-^ 
vais  joueur. 

Méchant.  Les  bons  pâtijjent  pour  les  méchans^ 

Il  ne  fera  pas  fi  mécliant,  qiûiL  Va  promis  à  fon 
Capitaine. 

MECHE.  Découvrir  la  mèche.  Manière  de  parler^ 
qui  (ignifie  découvrir  une  intrigue,  une  entreprife^ 
un  complot ,  éventer  une  fourberie ,  un  deflein. 

MécHEF.  Pour  malheur,  infortune,  di(grace y 
défaftre. 

Il  appréhende  que  fon  chef  ^ 

En  reçoive  quelque  méchef.  (Lett.  de  BoURS.) 

Mécréant.  Signifie  un  athée ,  qui  ne  croit  point 
au  vrai  Dieu. 

Bien  à  propos  s'en  vint  OgieT  en  France  y 
Pour  le  pays  des  mécréans  monder. 

Médaille.  Tourner  la  médaille.  Pour  tourner 
la  phrafe ,  changer  de  difcours,  dire  le  contraire^ 
changer  d*opinîon.  Que  fi  nous  voulons  tourner  la 
médaille.  (Sarraz.  Dial.  ) 

Toute  médaille  a  fon  revers.  C*eft-à-dire,  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puifTe  confidérer  en  bonne  8c 
mauvaife  part,  que  toute  affaire  a  fes  avantages  8c 
fcs  inconvéniens. 

La  médaille  efirenverfée.  Signifie  que  la  fortqtie 
a  changé ,  que  les  chofes  ne  font  plus  dans  le  tnèmé 
état. 

Vieille  médailk.  Mot  méprifant  qu*on  dît  par 
ironie  aux  vieilles  femmes.  T ai  fgit ferment  que  la 
première  de  ces  vieilles  médailles  qui  me  tendra  la 
joue.  (  Théat.  ItaLla  Caufi  des  Femmes.  ) 
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Médecin*  Heureux  le  médecin  qui  vient  JUr  U 
àicUn  de  la  maladie.  Pour  dire  ,  qu'il  a  rhonneul* 
de  la  cure  qui  fe  fait  par  les  forces  naturelles. 

Après  la  mort  le  médecin.  C'eft-à-dire  9  qu'ion 
apporte  le  remède  à  uûe  affaire  quand  elle  eft  ruir 
née  i  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  appelle  un  médecin  d'eau  douce  ^  celui  quielt 
ignorant  en  médecine  j  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  très-communs. 

Médecin^  guiris-toi  toi'^minu.  Se  dit  à  celui  ^ul 
fe  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  confeils  auic 
autres ,  Sc  qui  lui-même  en  a  befoiné 
.  Médecine.  L'argent  comptant  porte  médecine* 
Se  dit  quand  on  ne  veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

Médeciner.  Se  médednet.  Par  ironie^  fk  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  continuellement  dans  les  re<* 
medes ,  qui  fê  purge  8c  qui  prend  mille  droguei 
fans  effet  ou  fans  en  avoir  befoin ,  8c  qui  iè  médi*^ 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude ,  que  pour 
trouver  du  foulagement  à  fes  maux  imaginaires. 

Médianos.  Faire  médianos.  C'eft  une  efpece  de 
divertilTement  qui  fe  pratique  en  France  ^  à  la  Cour^ 
chez  les  gens  de  qualité  9  après  la  mefle  de  minuit; 
Se  comme  il  eft  toujours  deux  heures  du  matin 
lorfqu'on  fort  de  la  meiTe,  on  s'aflemble  entre  amis^ 
on  déjeûne  enfemble  ^  puis  on  va  fe  Coucher ,  Sc 
l'on  dort  la  graiTe  matinée  pour  récompenfer  la 
nuit.  Ces  fortes  de  déjeunes  s'appellent  faire  nié* 
dianos  chez  les  perfonnes  dediftinéHon,  mais  chez 
les  bourgeois ,  faire  réveillom  (  Voy.  Réveillon*  ) 

Médicamenter.  Médicamenter  une  affaire.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  ménager ,  meper  aveC 
prudence 9  conduire  fagement,  diriger,  gouvernera 
régler  avec  efprit  une  entrepriie  ou  une  affaire  dé* 
licate.  Mon  Dieu ,  arrêtez-vous ,  laiffe\^moi  m/-' 
dicanunter  cette  affaire.  (Mot^  Méd.  malgré luii) 
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Méfaire  i  V.  l.  Faire  dii  mal  ^  nuiit« 

Mégine,  V.  L  Vérité. 
Li  hommes  droits  &  bons  dûment  to jours  mégitur^ 

MfiHAiNG ,  V.  L  Tourment ,  bleflure,  coup. 

Mehaingner.  Frapper,  blefler,  eftropien 

MÉLANCOLIE.  On  die  d'un  homme  qui  vit  iâns 
ibuci  9  ti\x' il  n'engendre  point  d^  mélancolie* 

On  dit  du  vin  âC  des  contes  pour  rire  j  que  c'efi 
le  tomBeau  de  là  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes. 

Mêler.  Cefi  un  marchand  mêlé.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  plufieurs  métiers ,  qui  a  appris  di- 
verfes  fciences. 

On  appelle  un  faâotum  ^un  Jean  qui  fe  mile 
de  tout. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent  prendre  connoif- 
fance  des  affaires deshonunes,  méUi^vousdefitef 
votre  quenouilie. 

Lorsqu'un  homme  eft  fi  ivre  qu'il  ne  peut  parler 
ni  deflêrrer  les  depts,  on  dit  quV/  aies  dents  mêlées. 

Membre.  Pour  V. .  ou  membre  viril.  Combien: 
de  numbres  d'hommes  nous  avons  fait  dreffer. 
(Cabin.Sal.) 

Memsrer  9  V.  t.  Se  reflbuvenir ,  fe  rappeller. 

Mémoire.  Il  a  ime  mémoire  de  lièvre  y  il  là  perd' 
en  courante  Pour  dire,  qu'il  oublie  fiêicilement  ce 
qu'on  lut  dit  ^.ce  qu'on  lui  envoie  quérir. 

Mémorer',  y.  /.  Rappeller  à  la  mémoire,  fe 
reflbuvenir. 

Menacer.  Tel  menace  gui  tremblé.  C'eft- à-dire 
que  celui  qui  menace ,  a  iouvent  plus  de  peur  que 
celui  qu*il  menace. 

Ménage.  Quand  un  méchant  homme  eft  marié 
aune  méchante  femme,  on  dit  que  c*efiun  ménage 
gâté. 

Il  vit  de  ménage.  Se  dit  d'un  goinfre  qui  vend 
ks  meubles  pour  vivre« 
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On  dît  que  le  ménage  eft  un  gouffre  de  tiens , 
^vCll  a  la  gueule  tien  grande.  Pour  fîgnifier  qu'il 
faut  beaucoup  de  chofes  pour  le  faire  fubfifter. 

On  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
luftke  y  qu'on  lui  remue  fon  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu ,  brifé  ou  fait  quet 
ques  défordres  dans  la  maifon ,  on  dit  quV/  a  fait 
là  un  beau  ménage  ^  qu'on  a  jouéche\  lui  à  remue" 
ménage. 

Mener.  On  dit  en  menaçant  un  homme,  qu'on 
le  mènera  par  un  chemin  où  il  n!y  aura  point  de 
.pierres.  Pour  dire  qu'on  le  pourfiiivra  vivement  8c 
fans  s'arrêten 

Quand  un  homme  fe  lalfTe  tromper ,  qu'on  en 
fait  tout  ce  qu'on  veut,  on  dit  qu'on  le  mené  par 
iè  nei  comme  un  bu  fie. 

On  dit  qu'un  homme  mené  le  branle  ^  quand  il 
^ft  le  premier  à  fairç  quelque  choie ,  Se  fur -tout 
en  mauvaife  part. 

Ceft  le  monde  renverpfj  la  charrue  mené  les  bœufs. 

Mener  quelqu'un.  Pour  pourfuivre ,  inquiéter  , 
chagriner.  Au  jeu ,  pour  perdre*  Signifie  aufli , 
railler,  duper,  fe  moquer,  jouer  un  mauvais  tour. 
(  Sarraz.  Dial.  ) 

Mener  tambour  battant.  Manière  de  parier,  ne 
point  ménager  une  perfbnne ,  la  traiter  de  belle 
manière ,  en  agir  avec  elle  (ans  mefure  8c  févére- 
ment ,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  fe  reconnoltre. 

Tambour  battant  meneur  moi  votre  Agne[. 

(  Théat.  Ital  Naiff.  d^Amad.  ) 

Menestre.  Pour  foupe,  potage  ou  autre  ragoût 
qui  a  de  la  fauce. 

ilfon  Do3eur  de  menejire  en  fa  mine  altérée. 

{Regn.  Sat.  10.) 

Menestrier.  Pour  joueur  de  violon  ou  de  quel- 
qu^autre  inftrument  mufical.  //  me  dit  qu'il  avoit 
déjà  retenu  un  merufirier.  (  Hiji.  de  Franc,  l.  j.  ) 
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Menette.  Sobriquet  qu'on  donne  auxbigottesy 
0UX  fauiTes  dévotes  oc  mangçufes  d'images.  On  dit 
d'une  perfonne  qui  ^it  la  prude  Sc  la  dévote ,  c'eft 
fine /œurm^neitCf 

Meneur.  On  appelle  meneur  d'ours^  un  homme 
pnal  verfé  2c  mal  bâti.  On  appelle  auffi  du  même 
^om  le  gouverneur  d'un  jçune  homme  de  qualité  y 
fjue  le  frère  meneur  conduit  d^ns  iès  études. 
Menil^  v.L  Maifbn,  logis,  demeure ,  ménage, 
Por  coneftre  li  gen ,  //  fault  voir  dans  lor  menih 
^éNOisoN,  V.  l.  Dévoiement,  cours  de  veatT?* 
Le  quar^fme  onit  Van  > 
Et  li  vendredi  la  femaine  ^ 
Bt  li  chapitre  tordre  y 
^t  li  chaillq  (chaleur)  le  fumier  j 
pt  li  fiimiers  la  vigne  j 
pt  ta  taupe  les  pri^  , 
Etlilas  Voifel^ 

pt  li  roifel  (  ruifleau  )  le  çhemir^  9 
Et  la  fui  la  maifon  f 
Et  les  lentes  (  vermine  )  le  chiefy 
Et  la  m/noifon  les  braies. 
Menotte.  Diminutif  flatteur  &  çareflant,  pou? 
dire  main  ,  petite  main  blanche,  unie  Sc  poteléet 
plions ,  fuivons'les ,  &  me  donne  ta  menotte ,  qutt 
je  laba^fe.  (Mof,.  George  Dandin.  ) 

Mensonqe.  Tous  fanges  font  menfonges.  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  tgut  ce  qu'pn  dit 
qu'ils  pronoftiquent, 
Mensongiers  ,  V.  l.  Menteurs.. 
Menteui\.  Menteur  comme  un  arracheur  de 
4ents.  Pour  grand  menteur,  grand  parleur,  &C  qui 
pe  di|  pas  un  mot  de  vérité.  Perfonne  ne  ment  plus 
efFroniément  qu'un  arracheur  de  dents,  qui  promet 
fie  ne  point  faire  de  mal ,  ce  qui  eft  impoffibie. 
^ais  vous  autres  mente^  comme  arrachçwf  4i 
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llfautqxûun  menteur  ait  bonne  mémoire.  C'eft- 
à-dire ,  afin  qu'il  ne  fe  coupe  pas,  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  fa  menterie. 

Menteur  comme  une  épitrè  dédicatoire ,  comme 
un  panégyrique. 

On  appelle  menteurs  d'hiver^  ceux  qui  diiènt 
qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gelé. 

On  ne  peut  deffendrepas  bien  le  chien  à  abaier , 
Tïe  le  menteur  à  jaingler.  Il  n'eft  pas  plus  aifè  d'em- 
pêcher un  menteur  de  mêler  des  menteries  dans 
îes  dilcours ,  que  d'arrêter  les  aboyemens  d'un 
chien.  (  Ba^BAsan.  ) 

Mentibule.  Pour  mâchoire.  Et  moi  je  crois 
que  j*ai  la  mentibule  démife.  (Havteroçh^^ 
Crifp.  Médecin.  ) 

Mentir.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Pour 
dire  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faufTeté. 

Ceft  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour  mentir. 
Signifie ,  qu'il  ment  ordinairement. 

Peut-être ,  engarde  les  gens  dé  mentir. 

Vous  aveifait  mentir  leproverbe.  Se  dît  quand 
on  fait  une  chofë  qui  ell  contre  le$  opinions  reçueg 
du  vulgaire. 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  C'eft-à-dire  qu*on  fait 
toujours  paroître  ce  qu'on  eft  dans  le  fond  de  l'ame. 

On  dit  qu'un  homme  en  a  menti  par  fa  gorgé ^ 
ou  cent  pieds  dans  fa  gorg;ç ,  pour  appuyer  plus 
fortement  un  démenti. 

Menton.  On  doit  être  fage  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton.  Pour  mander» 

Soit ,  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton. 
(  Mol.  Dépit  amour.  ) 
'  Lever  le  mçnton.  Pour  fe  vanter,  s'en  faire  ac- 
croire ,  faire  l'entendu  ôc  le  réfolu ,  être-  arrogant 
&  ufurper  un  pouvoir  ahfolu ,  faire  le  maître. ÔC 
te  petit  tyran,  -- 
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Pourquoi  faire  tant  de  mtnaees , 

Et  lever  fi  haut  le  meruon  ?  (  SarraZ.  Po^.} 

Soutenir  le  menton»  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  protéger  ou  favorifer,  ou  faire  tête,  réfifter. 
Voulez-vous  qu'un  Religieux  voulût  foutenir  lé 
menton  à  des  garnenunsf  (Chol.  Contes j  /.  i.) 

Mentule.  Pour. membre  viril,  ce  qu'en  latin 
pn  nomme  mentula.  Détacha  fa  braguette  &  tira 
fa  mentule.  (Rabel.  L  t.)     . 

Menu,  On  Va  haché  merui  comme  chair  de  pât6, 
Pour  dire ,  on  l'a  cruellement  maiTacré  ,  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Proverbe,  qui  fignifie  vivre 
dans  le  plaifir ,  dans  la  joie. 

Menuité,  V.  L  Petitefle. 

Méprenture.  Pour  méprilè,  erreur,  faute, 
l>évue.  Ce  n'ejl  que  méprenture.  (Hift.  de  Franc. 
livi  4.) 

Mépris.  Il  n'y  a  pginf  de  dette  fi-tôt  payée  qu^ 
le  mépris. 

Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges.  Eft  un  des 
i:omplimens  que  l'on  nomme  de  la  place  Maubert^ 

Méquine  ,  r.  /.  Jeune  fêrvante. 

Mer.  Porter  de  Peau  à  la  mer.  C'eft-à-dire , 
porter  quelque  ctiofe  en  un  lieu  o\x  il  y  en  a  gran4^ 
abondance. 

Cefl  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Signifie ,  ce 
que  vous  y  apportez  n'y  paroîtra  rien. 

Mer  à  boire.  Manière  de  parler  dont  on  fe  iert 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft  ennuycufe ,  pour 
inarquer  qu'une  affaire  traîne  en  longueur,  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  &  du  délai.  Sert 
aulTi  à  exprimer  la  difficulté ,  les  obftacles ,  les  inr 
convêniens,  les  peines,  les  chagrins  &  les  empê* 
chemens  qu'on  rencontre  à  faire  réuffir  une  affaire, 
pi  à  mettre  une  entreprife  à  fa  fin  ;  ou  bien  à  ex* 
pfimer  les  défagrémens  8(  le$  dégoi^ts  qui  fe  uou- 
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fent  à  traiter  9  négocier,  8c  à  avoif  des  affiiires 
avec  une  perfonne  qui  «Il  lente.  Cette  manière  de 
parler  marque  encore  de  Tirréiblution ,  de  Timpar. 
tience  8c  de  l'embarras. 
Votre  pcre .?  aà  Monfieur  f  c*ç/î  une  mer  à  boire. 

(  Danc.  le  Joueur.  ) 
On  dit  qu'une  chofe  eftfalée  comme  mer*  Ceftr 
à-dire ,  qu'elle  eft  trop  iàtée. 

Chercher  quelqu'un  pur  mer  &  par  ierre.  Signifie^ 
)e  chercher  en  divers  endroits. 

Il  avaleroii  la  mer  &  les  poijfons.  Se  dit  d'ui| 
grand  mangeur.  (  Voyei  Marmite.) 

Labourer  U  rivage  de  la  mer.  Pour  dire ,  prendre 
une  peine  inutile. 

Il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit  d'un  homme  dont 
la  fortune  eft  bien  établie. 

Oa  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris  9  quVZ  tfi  en  pleine  mer. 
Qui  craint  le  dangtr  ne  doit  pas  aller  fur  mer. 
Ne  va  au  bal  gui  n'aimera  la  danfe , 
Ni  fur  la  mer  qui  craindrale  danger  f 
Ni  au  fefiin  qui  ne  voudra  manger  9 
Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce  quHl  penfe* 
Meratkesse,  v.  l.  Sage- femme 9  accoucheûiè. 
MercadanT)  V.  L  Pptit  marchand. 
Mercelot  ,  V.  l.  Petit  mercier. 
Mercerie.  Il  a  plu  fur  fa  mercerie.  C'eft-à-dîre 
que  Ton  trafic  va  mal ,  qu'il  eft  prêt  à  faire  ban« 
queroute. 
Merché,  V.  h.  Marqué,  taché,  noté. 
Merciant,  y.  L  Volontiers ,  de  bon  gré. 
Mercier.  A  petit  mercier  petit  panier.  Signifie^ 
que  les  petites  gens  peuvent  vivre  de  leur  trafic  en 
réglant  leur  dépenfe  à  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère  9 
quV/  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier  f  il 
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portera  fon panier.  Pour  dire,  qu'il  répondra  dé 

tes  fautes. 

Mercure.  Pour  meflager  d'amour ,  qui  porte 
les  billets  doux  de  deux  amans,  maquereau ,  com- 
mode, maquignon  de  chair  humaine,  comme  le 
Dieu  Mercure  i'étoit  de  Jupiter,  (  Lett.  Galantes.) 

Mercuriale.  Faire  ou  recevoir  une  mercuriale. 
Signifie ,  faire  ou  recevoir  des  reproches,  gronder, 
reprendre  aigrement,  feire  ou  recevoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table  , 
pour  recevoir  la  mercuriale.  {Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Le  fommeil  qui  m'oblige  de  finir  ma  lettre  y  vous 
fauve  une  mercuriale.  (  Lett.  de  Boursavlt.  ) 

Merde.  Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put. 
Ceft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
affaire  où  il  y  a  du  crime ,  dé  l'ordure,  de  la  dé^ 
hoflflêtctë. 

Aux  cochons  la  merde  ne  put  point. 

De  merde.  Pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une 
chofe,  &  le  mépris  qu'on  en  fait. 

Voilà  de  beaux  rameurs  de  merde , 
Il  faut  donc  que  le  prix  je  perde. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5.  ) 
. "Nous  avons  quelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  ;  cependant  il  eft  expreflîf  ôC  d'une  haute 
antiquité. 

Petite  merde  con  chie ,  grant  braies. 
L-'excufe  de  ce  proverbe  fe  trouve  dans  celui-ci  : 

Toutes  paroles  fe  laiffent  dire^  ù  tout  pairi 
mangier.  (  Barbas.  ) 

Mère.  Cejl  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  re- 
tourne plus^  Se  dit  quand  on  a  été  mal  fatisfait 
dHin  lieu  où  Ton  ne  veut  plus  retourner,  d'une 
alïàire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  a  fort  rabrouée, 
gu'o;2  Va  bien  renvoyée  cheifa  mère  grand. 

On  ne  la  trouve  plus^  la  mère  en  efi  morte. 
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Se  dit  d*une  chofè  qui  eft  devenue  fort  rare. 

On  dit  ^vCune  fille  Juit  ordinairement  les  pas 
de  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle  prend  Tes  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu'un  fë  mêle  d'ienfeigner  à  un  autre 
une  chofe  qu'il  fait  mieux  que  lui ,  on  dit  y  il  veut 
apprendre  a  fa  mère  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  ma  mère  rOye ,  des 
contes  de  vieille. 

Mérir  y  V.  l.  Mériter ,  k  rendre  digne. 
Qui  veult  à  amors  atteindre  y 
Ain\  doit  en  gré  recueillir 
Les  maux  y  por  plutôt  mérir^ 

Mériter.  Lorfqu'un  homme  a  des  qualités 
£>ciablesy  ou  contraires  à  la  (bciété,  qui  le  font 
rechercher  ou  fuir  y  on  dit  qu'/7  mérite  ou  ne  m£^ 
rite  vas  de  vivre. 

Merlan.  On  dit  que  les  nierlans  font  viandes 
de  laquais^  de  poftiUons,  parce  qu'ils  n'empêchent 
point  de  courir  8c  ne  chargent  point  Teftofiiac. 

Gober  le  merlan.  (  Voyez  Avaler  l'hameçon  ^ 
&  Donner  dans  le  panneau.  ) 

Merle.  Franc  comme  un  merle. 

Ilfiffle  comme  un  merle. 

Il  efi  finy  rufé  comme  un  merk.  Se  dît  d'un 
homme  fin  8c  matois. 

Si  vous  faites  cela  y  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc.  Se  dit  9  pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  chofe  fe  puifTe  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé  drôle,  adroit  compère  y 
liibtil)  fourbe. 

JLa  pefte  que  c'efl  un  fin  merle. 

(  Chevalier  y  Défolat.  dts  filoux.  ) 

Mer^iain.  On  dit  qu'il  y  a  du  merrain  dans  une 
maifon  9  c'efl-à-dire  y  du  mauvais  train. 

Merveille.  Promettre  monts  émerveilles.  Si» 
|nige^  éblouir  à  force  de  belles  promeiTes^ 
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Cefi  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Pour  dîrcj 
c'eft  quelque  chofe  de  rare ,  d'excellent, 

MÉSAVENTURE*  Vieux  mot^  qui  ne  fc  dît  gqere. 
îl  fignifie  malheur ,  mauvais  événement. 
Car  étant  de  naiur^ 

^  piller  fes  pareils  y  mainte  méfaventure 
V  aurait  fait  retourner  cheilui. 

(  £A  Fontaine.  ) 
MÉSAVENïR ,  V.  l.  Réu0îr  mal ,  fe  tromper ,  s*é- 
garer. 
MÉscHAOiR,n  /.Tomber,  tourner  mal,  défeillir. 
MÉscHÉANCE ,  V.  L  Malheur,  infortune, 
Je  vous  montrerai  par  quel  péihié^ 
Cette  méfohéance  vous  efi  advenue. 
Meschief,  y.  L  Malheur,  accident,  infortune^ 
Ha  !  quel  dulureux  mefchief 
Quel  malheur  pefant  &  grief 
Plein  de  tote  defvienglance 
D'avoir  un  aveugle  chief^ 
Qui  fes  membres  en  tems  grief 
met  en  dangereufe  danfe. 
JVÎESCHINE,  v.l.  Servante,  jeune  fille. 
Desfaints  corperaux  des  iglifes 
Faifoient  voles  &  chemifes 
Communément  à  leurs  mefchines 
Bn  dépit  des  œuvres  divines., 

(  GuiLZ.  GvYARD ,  en  ?  t8o.  ) 
Meseime,  V.  L  Le  même,  le  pareil,  le  femblable* 
Mésestimer.  Pour  n'avoir  aucune  eftime  pouf 
une  perfonne,  méprifer,  n'avoir  aucun  égard,  re- 
tirer ion  eftime. 

Comme  vous  me^rce^  à  vous  méfejlimer. 
(  CAÂfPiSTRON ,  Com.  l 
Meshui,  v.l  Déformais,  dans  la  fuite. 
Mesnie  ,  V.  L  Famille  ,  race. 
La  mefnie  à  meftre  Michaut 
Tant  plus  eni  a&  moins  vaut. 
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Qui  hait  &  doit ,  fint  double  ennui  :■ 
Il  craint ,  qui  Jpait  ^  que  veut  fortune  y 
Fortune  n'eft  contente  d'une* 
Cefi  hante  perdre  par  méfoing^  ^ 

L'heure  pajfe  tôt  qui  n'en  a  foin. 

(  Mimes  de  Baîp  >  eh  isjS.j 
Mesoun  9  V.  L  Dans  la  fuite ,  déformais. 
Mespresure  9  V.  L  Faute. 
Messager^  On  ne  trouva  jamais  meilleur  trtef^ 
fager  que  foi-même. 

On  dit  d*un  roulTeau  qui  puT ,  d'un  fromage  trop 
afiné ,  qaUîfent  le  pied  de  mêjfager. 

Miffager  d^amour.  Pour  maquereau.  Ceji  que 
cet  homme  étoit  meffagér d'amour^  ^ui  négocie de^ 
hillets  doux^  (  DoM  QtriCÉ.  r.  r.  ) 

Messe.  Il  a  fait  courte  meffe  >  ilfira  long  dîner. 
Ou ,  il  a  fait  longue  meffe ,  il  fera  court  dîner. 

Il  ne  faut  pas  fefierà  un  homme  qui  enienddeuà 
meffes.  C'eft-à-dire  »  qu-il  ie  faut  défiei'  des  «hypo- 
crites. 

On  dit  d'un  homme  qui  déjeune  a?ant  que  d'al- 
ler à  la  meffe ,  qu7Z  veut  tromper  le  diahle ,  ou  qu '/t 
i^a  à  la  meffe  de  morts  ^  quV/  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  des  débauchés ,  des  enfans  de  ta  mej/c 

de  minuit^  qui  ?ont  au  cabaret  fous  prétexte  d'aller 

à  la  meffe  qui  fe  célèbre  la  nuit  du  jour  de  NoëL 

Il  ne  va  ni  à  meffe  ^  ni  à  prêche.  Se  dît,  pour 

marquer  un  fcélérat ,  qui  n'a  point  de  religion. 

MESSERvm,  V.  L  Nuire  9  deilervîr  quelqu'un  y 
lui  rendre  un  mauvais  office. 
MEStis.  Pour  illégitime ,  bâtard.^ 
Vers  la  terre  étoàfontfortisy 
Tant  légitimes  que  meflis  ^ 
Vos  àSeuoc  y  font  hommes  que  fkmmes. 

.  (  Sç4i^Q^y  Virg.  trop*  ) 
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Mesuant.  Pour  dorénavant  9  à  ravenir»  défol^ 
mais.  Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  raif*, 
fuant.  ( Rabelais ^J.  t.) 

Mesvoyer  j  y.  l.  Déranger  y  détourner. 

Mesure.  Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas 
aux  grandes.  C'eft-à-dire ,  qu^n  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  mefure  efi  comble ,  ou  pleine.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  crime  fur 
crime ,  pour  dire ,  qu'il  a  tant  oi&nfé  Dieu ,  qu'il 
doit  craindre  un  prompt  châtiment  de  la  Juftice 
Divine. 

Mefure.  Ge  mot  au  figuré  eft  beau ,  8c  aflez  nou- 
veau. Prendre  bien  fes  mefures  ^  pour  réujjir  dans 
une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  mefures. 

Morbleu  !  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bleffuresp 

De  voir  çu'ayec  le  vice  ori  garde  des  mefures. 

(  Molière.  ) 
Il  ny  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 

Difiribuer  fes  grâces  avec  choix  &  mefure. 

(  Ablancourt^  Apopkt.  )   -, 

Mesurer.  On  dit  qu'^^/z  homme  mefure  tous  les 
autres  à  fon  aune.  C'eft-à-dire  9  qu'il  juge  des  ver- 
tus &  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  même^ 

Le  Seigneur  a  dit  qu'on  fera  mefure  à  la  même 
mefure  qu'on  aura  mefure  Us  autres.  Pour  dire  j 
que  la  pareille  nous  fera  rendue. 

Lorsqu'il  y  a  quelque  conteftation  fur  quelque 
quantité  douteufe ,  on  dit,  voilà  le  boiffeau  oh  on 
les  mefure^  en  montrant  la  règle  qui  décide  la  chofe. 

A  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent.  Signifie  9 
que  Dieu  nous  envoie  les  affliâions  félon  la  force 
que  nous  avons  de  les  fupporter ,  qu'il  proportionne 
fagement  toutes  cbofes  à  notre  foibleffe. 

Mefurer  fon  verre.  S'enivrer  à  plaifir,  fegrîfer, 
bohe  plus  que  de  raijS^è  lufqiCà  Dom  Quichotte 
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mfme  qui  n'avoii  pas  mejuré  fort  verre.  (  Dom 
Quichotte^ p.  z.  ) 

Mejurer  des  yeux^  ou  avec  les  yeux^  C'eft  juger 
par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftance ,  ou  de  lagraur 
deur  d'un  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regardjer 
avec  attention  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
l'examiner ,  pour  en  juger.  On  Je  dit  en  mauvaife 
part.  Voilà  un  homme  de  méchante  mine ,  qui  me 
mefure  des  yeux. 

Mefurer  fon  épie  avec  celle  de  quelqu\un.  C'eft  Ce 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  C'eft  faire 
épreuve  de  iës  forces  contre  celles  d'un  autre» 

Métafraste,  y.  /.  Traduôeur  fervile. 

Métalent  5  V.  /.  Manque  de  talent. 

Mêtes.  Pour  bornes 9  limites,  frontières.  La 
chofe  étant  tant  hors  des  mêtes  de  la  raifon.  (Ra-^, 
BELAIS^  liv.  z.) 

Métier.  Quandchacun  fait  fon  métier  ^  lesva^ 
ches  font  bien  gardées.  C*eft-à-dire,  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  ie  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  en  eji  de  pauvres  &  de  riches. 
.  Il  n'y  a  point  de  fi  petit  métier  qui  ne  nourrifft 
fort  maître. 

Cefl  un  méchant  métier  que  celui  qui  fait  pendre 
fon  maître. 

On  dit  d'un  homme  intrigant  >  ileflde  tous  mé- 
tiers j  &fi  il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adrefTc ,  pu 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'/7  a  fervi  d'un  plat 
de  fon  métier ,  qu'/7  a  joué  d'un  tour  de  fon  métier. 
On  le  dit  aufC  en  bonne  part,  quand  quelqu'un  a 
fait  quelque  préfènt,  ou  apporté  quelque  choie  de 
la  nature  du  métier  dont  il  (è  mêle. 

Les  courtifennes  difent  :  Le  métier  n^en  vaut  plus 
rien ,  tout  le  monde  s'en  mêle. 
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On  rfîti  qu'une  femme  efidu  nîiiier^  ^and  élk  ' 
feft  de  mauvaife  vie. 

Chier  fur  le  métier i  Pour  dîfe^  renoncer  à  une 
ptofeffion  qu'on  avoit  enibraflee; 

Vn  métier  ne  vaut  rien  'qui  ne  noàrrit  pas  fort 
maître.  Signifie,  que  c'eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  de  quoi  fubfifter. 

Metre;  Mot  burlefque,  qui  fignifie  yetsi  II  nef 
fe  dit  qu'en  riant  ^  fie  même  il  ne  fe  dit  pas  à^ot- 
dinaire. 

Vous  montre^  bien  par  votre  lettre  ^ 
Que  vous  iriave\  écrite  en  mètre  , 
Que  trois  pères  peuvent  Couvent 
Faire  enfembie  linfbrt  Sel  enfani* 

(  VOITVRÉ  y  Poéf  ) 
MÉTRiFIERi  V.  /*  Faire  des  vers. 
Métrôur  ,  V.  L  Poète. 

Mettre.  Mettre  de  la  pallie  ^  du  foin  dans  ftà 
foidiers ,  i  dans  fes  bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs i,  Pour  dire  f 
faire  toutes  chofes  à  rebours  8c  contre  t'ordre^ 
Mettre  ta  clef  fur  lafojfe. 
Mettre  le  tout  pour  le  tout. 
Mettre  le  ne^  en  quelque  chofe  y  où  mettre  le  nei^ . 
par*tout.  Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il  ne  fau- 
•droit ,  iè  mêler  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
ùous  regardent  pas. 
Mettre  le  cœur  au  ventre ,  ou  le  feu  fous  le  vefiirê. 
Se  mettre  fur  Us  rangs.  Manière  de  parler ,  pour 
le  préfenter ,  paroître ,  fe  faire  voir.  Pour  racconir 
fnoderfes  affaires  ilfe  mit  fur  les  rangs.  (  Lett.  gdt.) 
Le  mettre^  Mot  libre  y  pour  chevaucher ,  faire 
le  déduit,  fe  divertir  avec  une  femme.  Ce  mot  elt 
équivoque  8c  malicieux  j  car  une  perfbnne  laiiTe-t- 
elle  tomber  fon  bufque,  ou  fon  gand,  on  ^HyMà* 
éerrioifeiie ,  v6iile:^'Vous  que  je  vous  le  mette  î 
\^  Se  mettre  fut  fes  airs.  Pour  fe  mettre  fur  fooî 

propre^ 
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Sropfe^  babiller  proprement  ^  magnifiquement* 
lanière  de  parler  à  la  mode. 
Mettre  darù  de  beaux  draps  blancs.  Manière  de 
parler ,  pour  dire  engager  quelqu'un  dans  une  af<- 
faire  dangereufe  >  mettre  en  péril ,  embarrafler  dans 
un  mauvais  pas.  Vous  vous  metteX  dans  de  beauot 
draps  blancs.  (  Mol.  Ptéc.  ridic.  ) 

Mettre  dans  un  beau  jour.  Manière  de  parler  9 
pour  expoièr  dans  un  lieu  avantageux,  feire  pa->> 
roître  avec  éc^at,  faire  Voir  du  bon  côté 9  étaler^ 
faire  briller.  On  met  dans  un  beau  jour  et  qiCon  a 
trouvé.  (  RiCHSLÉT.  ) 

Mettre  en  blanc.  Pour  ruiner,  dévalifer.  Qu'il 
nous  mit  en^peu  de  tems  en  blanc.  (  Avant,  auf^, 
con.  Voyez  auflî  Mettre  a  sec.  ; 

Mettre  bas.  Se  dit  d'une  femme  enceinte,  pouf 
accoucher,  fe, décharger  de  fon  fruit,  mettre  uti  ' 
enfant  au  monde.  Sans  avoir  une  fois  mis  bas» 
(  Satyre  de  Bussi.  Voyez  Pisser  des  o^  ,  Faire 

pieds  NEIÎFS.  ) 

Mettre  du  côté  dé  Vépée.  Pdbr  embourièr,  em-i 
pocher ,  épargner ,  mettre  en  poche. 
tls  ont  du  côté  de  Vépée 
Mis ,  dit-on ,  quelques  deniers. 

(  LA  Fontaine  ,  (Buv.pofià.  ) 
Mettre  là  charrette  devant  les  bcmft.  Maniéré 
de  parler ,  pour  faire  quelque  choie  à  rebours,  de 
travers  ,  prendre  le  cofitrepîed.  Mettoit  la  chaf- 
rette  devant  les  bctufs.  (Raseè.  liv.  t.) 

Mettre  en  défarroi.  Manière  de  parler  ancienne, 
pour  mettre  en  défbrdre ,  en  confuiioû ,  tiiau*^ 
Yais  état. 

Et  pênfa  mettre  en  défarroi 
Ce  brave  ferviteur  du  RoL 

(  lA  Pont  AIN  E^  (Euv.pqflh.  ) 
Mettre  en  défaut^M^niere  de  parler ,  pour  dire, 
•mbarrafler,  mettre  en  peine ,  étonner.  Ces  <lif- 
Tome  IL  L 
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cours  du  maître  &  de  téeuyer  ne  firent  fue  mettre 
encore  plus  en  défaut  la  Dànul  (DoM.  QuiCH^ 
p.  %.  Voyez  auffi  Donner  le  change.  ) 

Mettre  de  Veau  dans  fon  vin.  Manière  de  parler^ 
pour  s^appaifer^  modérer  ùl  colère^  devenir  doux 
&  tranquille  ,  retenir  ks  tranfports*  Se  dit  d'un 
homme  qui  étoit  en  colère. 

Et  fait  tousfes  efforts  en  vain  ^ 
Mettant  de  Veau  dedans  fon  vin. 
.  (  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main  à  Vencenfoir.  S\r 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  féculieres 
iè  mêlent  mal-à-propos  des  choies  qui  font  pure- 
ment de  la  religion  ^  £c  de  la  jurifdiâion  ecclé- 
fiafiique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné 
juftement  de  quoi  il.s'agit ,  ÂC  qu'il  a  très-bien  ren- 
contré 9  qu'/7  a  mis  le  doigt  deffus. 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire  > 
prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup  ^  qu'on 
y  ait  égard. 

Ceft  un  homme  qui  met  tout  en  capilotade. 
C'eft-à-dire,  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé* 
dilànces. 

Mettre  quelqiHun  fur  les  dents.  Signifie ,  le  faire 
travailler  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus ,  jufqu'à  faire 
qu'il  ne  puilTe  plus  iè  foutenir. 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  témoigner  de 
llndifïerence  fur  quelque  chofe. 

Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie,  mar- 
quer par  des  geiles ,  ou  par  des  difcours  de  vanité ^ 
qu'on  croit  être  fort  au-delTus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  C'eil  commencer  à  pa- 
roître  dans  les  compagnies. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelfiï*un  y  ou  pour  le 
fervice  de  quelqu'un.  C'eitàdire^  faire  toutes  choiès 
imaginables  pour  lui. 
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Mettre  le  pied  dans  la  vigne  dû  Seigneur*  C'ett 
s^enivTer. 

Mettre  aa  rang  des  péchés  oubliée. 

Mettre  pinte  fur  chôpine. 

Mettre  toutes  pierres  en  œuvre. 

Mettre  le  pain  à  la  main  de  quelqu'un*  Pout  cîiréj 
être  la  première  caufe  de  fa  fortune* 

Mettre  la  plume  au  Vent.  Haiàf  der  Quelque  chofe» 

Mettre  par  écuelles.  Manière  de  parler,  pout 
dire  ^  faire  des  apprêts ,  de  la  dépenfè ,  du  fracas  ^ 
éti'e  en  grand  mouvement» 

Mettre  le  feu  aux  étoupes.  Mariiefe  de  parlet 
figurée  ,  qui  fignifie  exciter  des  gens  qui  fe  quërel- 
kntou  fe battent,  les  agacer,  irriter,  encourager, 
harceller ,  les  animer  les  uns  contre  les  autres ,  eri- 
tretenir  ou  augmenter  la  divifion.  Cependant  que 
deux  vôifines  mettant  par  moquerie  le  feu  dut  étoU'' 
pes.  (  Rec.  de  èiec.  Cont.  ) 

Mettre  les  fers  OU  feu.  Manière  dé  pdf  1er ,  com*' 
mencer  une  entreprife ,  faire  jouer  des  relTorts  pour. 
feire  réuilir  un  deflein ,  mettre  là  niain  à  l'oôuîre. 
(  Libertins  en  campagne.  ) 

Mettre  tout  fans  dejfus  dejfbui. 

Il  rejffemble  aux  chaudronniers ,  il  mtt  là  pièce 
auprès  du  trou. 

Mettre  à  là  gueule  du  loup.  Manière  de  parler 
figurée,  p.our  expofer,  mettre  en  danger^  faire 
courir  rifgue* 

On  ne  trouve  pas  tous  lès  jouts  deÉ  maris  qui 
mettent  leurs  femmes  â  la  gueule  du  loup.  (  Thédt. 
Ital.  Arleq^  Phcenix.  ) 

Mettre  léans.  Pour  dire ,  enfermer  ^  encôf&er  f 
mettre  en  prifon ,  en  arrêt. 

Or  nous  eût  fait  mettre  léans.  {SCAà.Virg.  tr.  ) 
Mettre  la  main  à  la  pâte.  Manière  de  parler 
figurée^*  pour  mettre  la  main  à  Tcofuvré^  aider ^ 
îècourir.  i  Cnou  Cont.  t.  t.) 
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Mettre  à  mal.  Pour  pouflër  à  bout^  réduire  à 
compofer,  à  capituler  ^  vaincre  ^  faire  céder  & 
rendre  les  armes ,  foumettre  à  fès  volontés,  llavoit 
nus  à  mal  toutes  tes  femmes  ^u'il  avoit  entreprifes. 
(  RiCHELET  9  Lettres.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Manière  de  parler  9  pour 
céder ,  rendre  les  armes ,  fe  coofeiTer  vaincu. 
Ehivmtfans  contredit  mettre  pavillon  bas. 
\  (  Molière  ^  Etourdi,  ) 

Mettre  en  prejfe.  Signifie  emprunter  fur  gages  ^  • 
engager  9  prendre  de  l'argent  fur  gages  d'un  Juif> 
ou  d'un  ufurien 

Mettre  inpace.  Pour  mettre  en  terre,  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  aufli  mettre  en  prison  ,  en- 
fermer. 

Mettre  à  quia.  Pour  poufTer  quelqu'un  à  bout  j 
mettre  à  l'extrémité ,  lèrrer  de  près  ,  mettre  quel- 
qu'un hors  de  défenfe,  refTerter  ,^ rendre  capot, 
léduire  une  per^nne  à  ne  favoir  où  donner  de 
la  tête. 

.  Mettre  en  rang  Moignon.  Manière  dé  parler  y 
pour  mettre  au  nombre  des  autres ,  admettre  dans 
une  fociété ,  recevoir  dans  une  compagnie  fur  le 
même  pied  que  les  autres.  Et  je  voudrois  bien  que 
Von  me  boutit  en  rang  d'oignon  avec  rOpéra  de 
ville  &  VOpéra  de  village.  (  Théat.  Ital.  Union  des 
deux  Opéra  J) 

Mettre  à  fie.  C'eft  ruiner  une  per/bnne,  lui  faire 
perdre  tout  ce  quelle  a. 

Mettre  fur  les  rangs.  Pour  difcourir,  mettre  en 
queftlon,  propofer,  avancer,  mettrç  en  avants 
alléguer,  citer,,  fe  mettre  fur  les  chapitres,  parler 
de  quelque  chofe ,  mettre  en  matière. 

Mettre  les  voiles  au  venté  Manière  de  parler  , 
pour  dire,  lâcher  l'éguillette,  décharger  fon  vcn-^. 
tre ,  mettre  bas  les  chauffes.  (  Putan.  de  Rom.) 

Meunier.  Il  n'y  arien  de  plus  hardi  que  la  chei 
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mife  d'un  manier.  Parce  qu^elle  prend  tous  les 
macins  un  larron  au  collet. 

On  dit  qu'on  efi devenu  (TEvique  meunier^  quand 
on  a  quitté  une  condition,  pour  en  choifîr  uae 
moins  honorable. 

On  demande  :  Pourquoi  Us  meûnitrs  portent  des 
chapeaux  blancs  ?  C*eft  pour' couvrir  leur  tête. 

Meur.  Il  faut  attendre  que  la  poire  foit  meure 
pour  la  cueillir.  Pour  dire»  qu'il  faut  attendre  des 
occafîons  favorables,  8c  qu'il  ne  faut  point  préci* 
piter  les  affaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure.  Se  dit  en  parlant 
<ie  quelque  choie  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau- 
coup de  mauvaiiès. 

Meùr.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft  déjà  d*un 

âge  avancé ,  dc  (e  dit  fur-tout  par  ironie  d'une  fiUé 

qui  eft  déjà  âgée  8c  encore  pucelle,  bL  qui  eft  en 

maturité  de  prendre  un  inari,  8c  d'être  cueHlie. 

Vune  encore  verte  ^  ■      •] 

Et  Poutre  un  peu  bien  meure. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  )  * 

Meure.  Aller  aux  meures  fans  crochet.Ceû'k" 
dire ,  aller  en  quelque  lieu  (àtis  y  porter  les  chofes 
néceflaires  pour  réuflir  à  ce  qii'on  y  eft  allé  faire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui  méprife  une  choie,  parce  qli'il  ne^fe  vbît 
pas  en  pouvoir  de  Tobtenîr.  ' 

Meurier.  Plutôt  meurier  qu'amandier.  Le  mea- 
rier  eft  eftitné  te  plus  fage  des  arbres  ,  d'autant 
qu'il  fleurit  le  plus  tard  }  8c  au  contraire ,  l'aman- 
dier fleurit  le  premier  de  tous ,  8c  partant  plus  fu- 
jet  à  rincomnâodité  du  tems*  (  Prov.  Efp.  ) 

Mevkîk.  Avec  le  tems  &  la  paille  les  neffles 
meurijfent.  Signifie ,  qu'il  faut  avoir  de  la  patience 
€n  toutes  chôiès» 

Meurtre.  Lorfqu'on  parle  de  certaines  choies 
qu'on  blâme,  on  dit ,  c'ejl  un  meurtre. 

L  11} 
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Meurtrier.  Affuré  comme  un' meurtrier.  Se 
dit  d'uD  homme  hardi  y  qui  ne  s'émeut  point  pour 
tout  ce  qu'on  lui  dit, 

Meurtrifier.  Pour  faire  un  meurtre ^  tuer, 
occir  9  meurtrir  de  coups. 

Se  combattÇtit  à  toute  outrance  j 
Et  meurtrifioit  d'importance. 

(  SçAROify  Virg.  trav.  liv.  g-  ) 
JVIeyniere  ,  y.  /.  Propre ,  habile. 
Mais  le  Vavafor  pourj'on  preu  (  profit  ) 
Entendoit  en  autre  manière 
Qu'il  avoii  la  langue  meyniere 
A  bien  parler  &  jagement.  (  Fabliau.  ) 
Mi-mai.  Mi-mai  queue  d'hiver. 
MiGHE.  A  lu  porte  oà  Von  donne  les.  mickes ,  les 
gueux  y  vont.  C'eftrà-dire,  que  Ton  fait  la  cour  à 
ceux  qui  font  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

J\Iiche  de  Saint  Etienne.  On  appelle  ainfi  les 
pierres ,  parce  que  Saint  Etienne  fut  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  bien  du  micàon.  Signifie ,  il  a  bien 
de  rargwr  pour  ^yoir  des  miches. 
Micmac.  Pour  epibarras ,  confui!^  y  défordre. 
Ilfavoit  qu'en  juflice  on  doit  fuir  tout  micmac 
.->.     •  (  Uavter,^  Amant  fui  trompe.) 

'  MiDERONNER^  C'çft  dormir aprè$- midi ,  comme 
on  fait  en  Efpagne  pendant  la  grande  chaleur.  Les 
vignerons  lefquelsnudçronn^n^fiiprèS'.dinée.{CHOr 
xiKnESyCont.t.  %A 

Miui.  Chercher  midi  à  quatof^e  heures^  C'èft 
chercher  une  chofe  où  elle  n'eft  pas. 
.  Les  écorniftems  cherchent  midi  okU  n'tfi  qu'on[e 
heures.  On  les  appelle  aufli  démons  du  midi ,  par 
iunç  fade  allufion  à  cet  endroit  des  Pfei^\uxie$.^  ab 
inçàrfu  Sf  dœmoni^  meridiano.  .  ,  /  '*,  .  - 
On  appelle ,  chercheurs  de  midi  ^  ceux  qui  yORft 
^an?  les  inaifons  à  midi  ^  pour  tâcher  de  dérobe^ 
fjuelque  çl^oiè ,  ^uand  te  cpuvgft  eft  mis« 
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Mie.  On  dit  qu*un  homme  jeûne  entre  la  mie  & 
la  croûte.  Pour  dire ,  que  le  jeûne  ne  rempêcHè 
point  de  manger. 

Mie.  Pour ,  point ,  ou  jamais. 
Et  MeJJîeurs  de  l*  Académie 
Ne  me  le  pardonneraient  mie. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant:  3.  ) 
Mièvre,  Pour  éveillé ,  efcarbillard ,  efpiegle  ^ 
gai  9  débauciié.  Il  n^a  jamais  été  ce  qu'on  appelle 
mièvre  &  éveillé.  (  Mot.  Mal.  imag.  ) 
Li  en/ans  qui  font  mièvres 
^^  geignent  jamais  li  fièvres. 
MiÉVRETÉ.  Pour  elpîégleries ,  tours  efcarbîl- 
lards  j  Sic. 

Mieux.  Ilfiiit  comme  Robin  fit  à  la  danfe^  tout 
du  mieux. 
Il  aime  mieux  deux  œufi  qu^une  prune. 
Cela  vaut  mieux  denier  qu'il  ne  valloit  retaille. 
Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré. 
Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras. 
Mignardise.  Pour  carefle ,  flatterie  9  manières 
douces  8c  attrayantes ,  cajoleries  ,  gentiilefle  amou<- 
feufë  8C  engageante. 

Ces  bai  fers  tout  pleins  d'appas , 
Ces  douceurs^  ces  mignardifes. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Mignon.  Pour  dire ,  fat  9  fot,  ignorant. 
C'efi  un  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 
(  Hautsr.  Crif.  Muf.  ) 
Mignon.  Signifie  quelquefois  favori  d'un  Roi  ou 
Prince ,  quelquefois  le  galant  d'une  Dame.  Elle  fit 
ajfeoir  le  philofophe  auprès  d^fon  mignon.  (  Ajbl. 
Dial.  de  Lucien  it.  f .)  Ce  mot  fert  auflli  à  carefler 
les^enfans.  Ne  pleur ei  point  mon  petit  mignon. 
(  Ibid.  )  On  s'en  fert  encore  lorfqu'oa  eft  piqué 
contre  quelqu^ua  ^  8c  qu'on  en  a  reçu  quelque  dé- 
plaifir. 
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Oa  appelle  dt  V argent  mignon ,  fabondance  de 
Targent  comptant  8c  fuperflu  qu'on  emploie  à  des 
curiosités ,  ou  à  des  vanités  qui  ne  font  point  né* 
ccflaires  à  la  vie. 

MiGNOTER.  Pour  careflêr,  ménager,  épargner, 
chérir ,  flatter ,  choyer*  EUe  mignoistc  trop  fts 
tnfans* 

Se  mgnoter.  Signifie  prendre  fes  ai(ès ,  avoir 
foin  de  fa  faoté  >  fe  con&rver ,  vivre-  de  régime, 
(  Voyei  Se  dorloter  ,  Se  tranquilliser.  ) 

M1GNOTISE9  V.  L  Flatterie  j  migaardife. 

MiGUE  9  V.  L  La  mie  du  pain. 
Jovenceaux  coupent  là  miguc 
Porfere^unpafté  de  figue. 

Mijaurée.  Pour  femnoe  canipagn^rde  y  qui  eft 
mal  mife,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  belle 
mijaurée.  (  Mol.  ffourg.  gentith.  )  C'ell  un  mot 
injurieux  &  mépri&ble  qu'où  ne  donne  qu'au  fexe. 

Mil  ,  ou  Millet.  Petite  graine  qu'on  donne  aux 
oifeaux.  Çtfl  un  grain  de  mil  dans  le  beç  d!un  âne^ 
Proverbe  qui  fe  dit  quand  on  donne  peu  à  manger 
à  une  perfonne  qui  defire,  ou  a  befiûn  de  beau** 
coup  de  chofes. 

Mille,  Millier,  Million.  On  fefertde  ces 
nombres,  pour  marquer  une  multitude  indétermi- 
née. Aprh  mHh  peines  &  mille  fatigues  y  je  fuis 
enfin  venu  à  bout  de  mes  deffeins.  (  VAUGEtASj 
Nouy^*  Mtm.  ) 

On  fa  Vu  mipriftr  tn  jeune  téméraire  ,^ 
Miite  ^  mille  volmtes  morts. 

(  D^SUOiTLISHES.  ) 

Milieu  Après  ce  m6t  >  dans  le  ba)»  buriefque ,  on 
fbufenteàd  quelquefois  diables  ,  quand  il  ëft  pré- 
cédé de  t'âdte^f  tout.  Cela  me  fut  mai  comm» 
tous  lei  mille. 

Minier.  Faire  un  millier  de  maVteureux.  (Pa- 
WRV7  PMd.  7f }  Ç'eft-à-4ire,  un  grand  ngmbx^ 
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de  malheureux.  Affironter  de  milliers  d'hommes  & 
d'éléphans.  (  Vaugelas  ,  Q.  Curce ,  liv.  s.  ) 
Bientôt  yiSorieux  de  cent  peuples  altiers  y 
Tu  nous  aurois  fourni  des  rimes  à  milliers. 

(  DSSPREAVX.  )    » 

^Million.  Vous  yene^  defauverun  million  atomes. 
(  Voiture  y  liv.  68.  ) 

Je  Jais  que  pour  un  million 

Vous  ne  voudriez  pas  foire  rébellion^  (MCL.) 

Minauder.  Pour  faire  des  mioes^fe  donner  des 
airs  coquets.  (  Voyei  l'Art  de  la  minauderie*) 
Les  vieilles  fo  fordent  y  itsjames  mimmdtnt.  (  Tki 
Ital.  Arleq.  Mi  font.  ) 

Minauderie.  Pour  galanterie.  C'eft  l*art  de  ia* 
voir  plaire  aux. Dames  »  8c  défaire  des  mines  &  de» 
grimaces  paflionnées  &  amoureulès.  C'eft  Tart  de 
£ivoir  rire  avec  grâce  ^  d'affèâisr  un  fon  de  voix 
tendre  de  doucereux  y  les  uns  de  parler  gras ,  les 
autres  de  bégayer  y  ceux-ci  de  avoir  tourner  les 
yeux  amoureufement  &  languiflammeàt  y  ceux-là 
de  mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  , 
tantôt  de  rire  pour  tai^r  remarquer  de  belks  dents^ 
tantôt  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  y  8c  autres  fetti&s  de*  celte  nature  y 
qui  iroieot  à  l'infini ,  fi  Ton  VDuioit  les  raconter 
toutes.  Voilà  Voccafion  yAh>n/Uat^  défaire  valoir 
les  talens  que  vous  ûve^  pour  le  grand  art  dé  la  mi'* 
nauderie.  (  Palap.  Attende^- moi  fous  Vorme.  } 

Minaudiez.  Homme  ou  femme  qui  fait  des  gri- 
maces, alFeâe  des  airs  ridicules ,  pour  paroitre 
agréable.  {  tx  Saqs^  Cùm.  éhi  Turc.  )  Il  n'y  a 
que  les  bourgeois  &  le  menu  peuple  de  Paris  qui 
s'en  fervent  encore,  de  même  que  quelques  per* 
fonnes  ridicules.  ^ 

Mince.  Pour  dire  ridicule ,  fade ,  mMms  air^ 
fimple.  On  eftfi  mince  ^  on  a  des  airs  fi  tfin^uijfans. 
(  ffAUTER.  Bour^.  de  ^uaU  ) 
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.  On  dit  aiiffi  tejfprit  mince.  Pour  avoir  peu  d'el^ 
prit.  Une  qualité  fort  mince.  Pour  petite  qualité 
ou  noblefle. 

On  dit  qu'ont  chofe  eft  mince  comme  la  langue 
d'un  chat.  C'eft- à-dire,  qu'elle  eft  peu  épaifle. 
.  MiN£.  Viiàge,  bon  ou  mauvais ,  qu'on  fait  pa- 
roitre.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Signifie , 
cacher  le  défordre  de  (es  affaires  par  une  déntionf- 
tration  de  gaieté  &  de  repos  d'efprit. 
.  Faire  mine  grife.  Pour  être  de  mauvaiiè  humeur^ 
faire  une  mine  trifte  8c  chagrine  ,  avoir  un  vifage 
QÙ  la  douleur  eft  empreinte. 

Etfaifant  fur  la  mort  (TAnchife  j 
Comme  on  dit  y  une  mine  grife. 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  liv.  s*  ) 
Mine.  Souterrain  qu'on  remplit  de  poudre.Terme 
de  fortification.  Eventer  la  mine*  Manière  de  par- 
ler y  qui  (ignifie ,  découvrir  un  deflein  caché  y  une 
confpiration ,  une  fourberie  y  une  entreprife.  On 
s'en  fert  aufti  lorfquHin  projet  n'a  point  réuffi  y  lorA 
qu'une  aflfâire  ou  une  entreprife  eft  échouée. 

Mine  éventa.  Se  dit  par  ironie  d'une  fille  qu'on 
fbupçonne  de  n'être  plus  pucelle  y  ou  d'avoir  laifle 
aller  le  chat  au  fromage. 

,  Vous  nous  fer iei  penfer  à  tous  que  votre  mine^ 
efî  éventée.  (  théat.  Ital.  les  Souhaits.  ) 
:  Minois.  Pour  mine 9  vifage,  traits  du  vifage, 
air  niais ,  marque  du  mépris  8c  de  la  laideur. 
i       Sous  ce  minois ,  qui  lui  rej/emble  , 

; .  Chaffons  de  ce  lieu  ce  caufeûr. 
;  (  Molière  ,  Amphitrion.  ) 

MiNON.  //  entend  bien  chat  fans  qvHon  dife  mi^ 
non.  Pour  dire ,  qu'il  entend  à  demi*mot ,  8c  fan» 
qu'on  explique  nettement  la  chofe. 

Minons.  Pour  argent ^  monnoie,écus,  piftoles. 
Il  rHy  auroit  pas  de  ri  fée  en  ce  que  les  minons  fe^* 
roientpris.  ( Chol.  Cent. t.  t.) 
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MiNUiT/Oâ  appelle  9  les  enfans  de  la  meffe  de 
minuit  j  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  à  tâ-i 
tpns.  (  Voyei  Messe.  ) 

Miracle.  Oa  dit  ironiquement  9  qu'un  honime 
a  fait  miracle^  quand  pour  avoir  été  mal-adroit  > 
il  a  brifé  ou  ca(fé  quelque  chofe. 
,A.  miracle.  Pour  à  merveille,  fort  bien,  on  ne 
peut  pas  mieu;K.  C'eft  un  mot  dont  l'ulàge  a  été 
fort  à  lamode  à  Paris  ;  il  a  été  inventé  comme  beau- 
coup d'autres  mots  ridicules.  L'sqpplication  en  étoic 
(i  fréguente,  £c  fi  outrée  parmi  les  perfonnesmême 
^  la  plus  haute  qualité ,  qu'on  ne  difoit  rien  fàxA 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloit-on  d'une  per* 
(bnne?  On  difoit  qu'elle  étoit  faite  à  miracle  ;  belle, 
agréable,  fpirituelie  à  miracle  ;  Xjfi'elle  chantoit^ 
danfoit ,  ou  jouoit  des  inftrumens  à  miracle.  Enfin 
fout  étoit  à  miracle.  Mais  comme  il  n'eft  rien  que 
le  tems  ne  détruiiè  ,xe  mot  infenfiblement  a  vieilli 
auiTi. 

Il  fait  notre  langue  à  miracle. 

(la  Font.  (Euv.  pofih.  ) 

Mire  ,  ou  Miere.  Après  le  cerf  la  bière ,  après 
lefanglier  la  mire.  Signifie ,  que  la  bleffure  du  cerf 
i^ft  mortelle,  &  que  celle  du  Èinglief^eft  curable. 

On  difoit  en  proverbe  : 

Qui  veut  la  guéri fon  du  mire , 
IL  lui  convient  tout  fon  mal  dire. 

Mirer.  On  dïtqu*unpaonfe  mire  dans  fa  çueue. 
En  parlant  d'un  fbt  glorieux,  qui  fait  vanité  dé  fâ 
bonne  mine ,  ou  des  autres  bonnes  qualités  qu'il 
croît  avoir. 

MiRLiROT.  Sorte  d'herbe  champêtre,  qui  fleu'* 
rit  jaune,  qui  pouffe  une  tige  fort  haute,  8c  qui 
a  une  odeur  forte.  JTen  dis  iki  mirlirot.  C'efl-à- 
dire ,  je  ne  m'en  foucie  point ,  je  m'en  moque« 
C'eft  une  façon  de  parler ,  qui  n'eft  que  du  {^tit 
peuple  de  Paris, 
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Mais  tenei  9  franchement  j'en  dis  du  mirtirot  i 
Tefiediéy  je  fuis  las  détre  appelle  Pierrot. 
(  BouRSAVLT ,  Efope*  ) 
MiRMiDON.  Métaphore  ,  poiïr  dire  un  homme 
très-petit  9  un  naio. 
De  voir  cent  mirmidons  dans  lefiecle  où  nous 
fommes.  (  Havter.  Crifp^^  Muf.  Et  Mol. 
Fejlin  de  Pierre.  ) 
Miroir.  Pour  cul,  ou  fefles  nues  8c  découvertes. 
Miroir  à  putain.  Pour  garçon ,  bel  homme ,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avec  coQvoiti(è ,  qui 
ks  rend  amoureufes ,  &  eft  recueil  de  leu^honneur. 
Dis- lui  qu'un  miroir  à  putain  ^ 
Pouf  dompter  le  pays  Latin ,        , 
^fl  un  fort  mauvais  per formage. 

(  ScARON  y  Virg.  trav.  )   - 
Mise*  De  mift.VoMt  valable  ^  qui  eft  reçu  y  tc 
qui  peut  être  débité  pour  bon. 

j4ller  dans  l'autre  monde  efi  très-grande  fottife^ 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mife. 
(  Molière  9  Cocu  imag.  ) 
Auprès  de  moi  tu  fais  qu'elle  n'eft  pas  de  mifi. 
(Hauter.  Crifp.  Méd.  ) 
Misère.  On  appelle  collier  de  mifere^  le  travail 
journalier. 
On  appelle  auffi  le  monA^^  une  vallée  de  mifere. 
Que  la  mifere  entraîne  d'infamie  ! 

(Voltaire.) 
Sa  mifere  eft  fans  doute  une  honnête  mifere. 

(  Molière.  } 
Miserere.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  bien 
battu  i  qu'il  en  a  eu  depuis  miferere  jufqu*à  vitulos. 
Par  aOufion  à  la  coutume  des  Moines ,  qui  difeni 
lé  Mijèrtrey  tandis  qu'ils  fe  donnent  la  dlfcipline. 
Vitu/os  eft  le  dernier  mot  du  Pfeaume  Miferere 
mei  Dais. 
Miséricorde.  A  tout  péché  miféricorde.  C*eft- 
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à-dire  j  qu'il  faut  pardonner  à  Ces  ennemis  ^  quel* 
qu^ûfFenfe  qu'ils  aient  pu  faire. 

MisiR  9 1^.  /•  Envoyer. . 

Ml-  SUCRE.  Exprejpon  à  mifucre.  (Voyez  Sucre«) 

MxsTiGOURi.  Pour  membre  viriL 
Mon  couillard  ^  mon  mifligouri. 

(  Chol.  Cont.  t.  z.  ) 

MiSTOUFLET ,  V.  L  Mignard  j  enfant  gâté. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pas  fans  mitaine. 
Pour  dire  y  qu'il  n'eft  pas  aifé  d^en  venir  à  bout  9 
8c  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  foin  &  de 
précaution* 

MiTiGER.  Pour  appaifer^  adoucir. 
Mitigei'les^  Madame.  (  Scakon.  ) 

MiTON  -  Mitaine.  Cefl  de  Vonguent  miion  -mif 
taine  9  fui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Se  dit  en  parlant 
d*un  remède ,  d'un  iëcours,  d'un  expédient,  qui 
ne  fêrt  ni  ne  nuit. 

Mitonner.  Pour  ménager  ^  confèrver. 

Il  efi  certains  momens^  pourvu  qu'on  les  mitonne^ 
(  Hauter.  Crifp.  Muf.  ) 

Tai  cru  mitonner  cette  belle  pour  moi  durant 
treize  ans.  Mitonner  cette  affaire.  (  Scaroi9.  ) 

Mode.  On  appelle  des  vifages  à  la  mode  y  des 
n&ges  qui  fe  démontent,  qui  changent  félon  Toc- 
cafion  Se  la  fortune. 

Des  amis  à  la  mode.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  té«' 
moignent  de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur  ren- 
dre fervice,  ou  qu'ils  voient  élevés  en  honneur  8c  en 
dignité,  8c  qui  n'ont  aucun  égard  pour  leursanciens 
amis ,  dès  qu'ils  ibnt  tombés  dans  le  malheur. 

On  appelle ,  favans  à  la  mode ,  ceux  qui  par- 
lent de  tout  fins  avoir  rien  à  fond ,  qui  veulent 
avoir  l'honneur  de  paifer  pour  iavans ,  6c  ne  veu«- 
lent  pas  avoir  la  peine  de  rien  apprendre  ^  qui  ne 
confultent  point  les  fources  ,  négligent  l'étude  des 
langues  favantes ,  ne  lifeot  point  du  tout  les  anciens 
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auteurs  9  &  ne  liiènt  entre  les  fnodernes  que  cèull 

qui  (ont  fuperBciels. 

Les  fous  inventent  les  modes  j  &  les  fagès  ieé 
fuivent* 

Chacun  Vit  à  fa  mode.  C'eft-à-dire ,  que  chaoun 
en  ufe  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  regarde. 

Mœurs.  Les  honneurs  chargent  les  mœurs.  Si- 
gnifie 9  qu'un  homme  élevé  en  fortune  fe  mécôn- 
noît»  Se  néglige  k%  amis  qui  ibnt  demeurés  dans 
la  pauvreté. 

On  dit  ^^une  fille  fait  les  mcturs  de  fa  merti 
Pour  dire  9  que  l'exemple  de  ià  mère  la  rend  fage 
ou  folle. 

Les  mauvaifes  compagnies  corrompent  les  bon- 
nes mœurs.. 

Moi.  Se  tenir  fur  fon  quant  à  moi^  Signifie  , 
faire  le  rogue>  le  fuffifant,  attendre  à  dire  ton  avis 
le  dernier,  comme  le  croyant  décifif. 

Moine.  //  ejl  ras.  &  tondu  comme  un  moine. 
.    Il  eft  gras  comme  un  moine^ 

Pour  un  moine  V Abbaye  ne  faut  pas.  (  Voyez 
Abbaye.  ) 

Pour  un  moine  on  ne  laiffe  pas  défaire  un  Abbé^ 
(  Voyez  Abbaye.  ) 

-    On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dîner, 
qu'o/z  les  attend  comme  les  moines  font  VAbbé. 

Vhabit  TU  fait  pas  le  moine^  Manière  de  parler 
proverbiale  9  qui  ugnifie  que  ce  ne  foût  point  les 
habits  ,  ni  la  parure  extérieure ,  qui  font  1  honnête 
homme ,  &  qu'ils  ne  font  que  l'orner.  Si  l'habit  fal'* 
foit  l'honnête  homme ,  combien  en  verrait- on  qui 
le  (ëroient  pour  être  richement  couverts,  8c  qui 
tlans  le  fond  ne  font  que  des  ânes  revêtus  d'un  bât 
d'or  :  ôtez  le  bât ,  c'eft-à^dire ,  les  beaux  habits  ^ 
ils  font  ânes  comme  auparavant.  Car  vous-  même 
dites  que  P habit  ru  fait  pas  le  moine.  (  Rabel.  L  t .) 

Donner  le  moine.  Manière  de  parler  proverbiale^ 
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pour  dire  porter  guigaon>  malheur.  C'eft  aufli  une 
efpece  de  tour  malicieux  que  l'on  jfait  à  une  per-- 
ibnne  qui  dof c  dans  fon  Ut:  on  lui  attache  une  . 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied ,  Se  on  le 
lui  tire  pour  l'éveiller.  Pourtant  efl  encore  en  ufage 
le  proverbe  y  de  bailler  le  moine  à  quelqu'un, 
{Babel.  L  î.) 

A  un  prêtre  fait  d'un  moine  ^  ne  lui  baille  pas 
en  garde  ta  commère.  Proverbe  eipagnol^  qui  n'a 
pas  be/bin  d'autre  explication. 

Moineau.  On  dit  d'une  chofe  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir 9  appelle^- vous  cela  des 
moineaux  ? 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  dire,  faire 
de  la  dépeniè  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qu^ 
n'en  vaut  pas  la  peine ,  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
^out.  On  le  dit  fur^tout  en  matière  de  galanterie. 
Voilà  une  belle  mai  fon  j  s'il  y  avoit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  fe  moquer  d'une  maifpn.de 
campagne. 
Moineau.  Se  dit  pour  v. .  membre  viriU 
Je  lia  demandai ,  bergère , 
Veux'tu  loger  mon  moineau?  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enfuient ,  qu'//j  ont 
fait  gilles  pour  trois  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  dou^e  mois.  C'eft-à- 
dire ,  nous  vieillirons  tous  les  jours. 

On  dit  d'une  fille  quls'eft  laiffée  engroffer,  qu'elle 
^n  a  pour  fes  neuf  mois. 

Moïse.  Mot  fatyrique  9  qui  (îgnifîe ,  cocu , 
homme  à  qui  on  a  planté  des  cornes.  (  L'heureux 
Chanoine.  ) 

Moisson.  Jeter  la  faulx  en  la  moijfon  d' autrui. 
C'eft  vouloir  entreprendre  fur  fon  métier. 

En  moijfon  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches.  (  Voyez  Août.  ) 
Moijfon*  Se  dit  figurément  en  çhôiès  morales; 
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La  moiffon  efi  grande ,  mais  il  y  a  peu  â^ouvfkfSé 

{Nouv.  Teftament.) 

Mars  nous  fait  recueillir  iTampleS  moiffbns  dé 

gloire. 
Cefi  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats  y 
A  nous  de  les  chercher  ^  certains  que  la  viâoirCj 
Amante  de  Louis ,  fuivra  par  -  toutfes  pas. 

(  LA  FoJSfTAINS. } 

Celui  qui  fait  la  moiffon 
En  doitpi^yer  la  façon* 

Jette  fon  bien  de  la  bonne  façon 
Quifeme  &fait  la  moiffon. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre  auffli  dans  le  figurc« 
Comme  tufemeras  tu  moiffonneras.  C^eft-à-dire  ^ 
comme  tu  feras  9  tu  ièras  récompenfé. 

Moiffonner.  Figurément^  fignifie  encore  ^  ruiner^ 
confumer^  perdre ,  anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  moiffonne  9 
Vous  fait  fi  laide  9  que  perfonnc 
Ne  veutfe  mettre  dans  vos  fers. 

(  Maîmbourg  y  Poif. } 
MoiTEUX.  Pour  moite ,  mouillé ,  humide. 
Btfàis  qu'un  doux  baifer  moiteux 
Nous  faffe  fentir  à  nous  deux.  (  Parn.  des  Muf) 
Moitié,  Moitié  figue ,  moitié  raifin  ;  moitié 
guerre  y  moitié  marchandife.  C'eft- à-dire,  en  par- 
tie bon  9  en  partie  mauvais  ;  en  partie  de  gré  ,  en 
partie  de  force. 

Moitié  figue  y  moitié  raifin.  Seditauffi  pour,' 
partie  férieiifement ,  partie  par  raillerie. 

On  dit  d'un  homme,  quV/  eft  moitié  chair ^ 
moitié  poiffon.  Pour  fignifier ,  qu'on  ne  /<iuroit 
bien  déterminer  ni  fon  naturel  ni  iâ  profefflion. 
//  en  faut  âter  la  moitié  par  lefinfaifie. 
Ten  rabais  la  moitié.  Se  dit  en  parlant  d'une 
perfonne ,  pour  dire  qu'on  l'elftimé  bien  moins 
qu'on  ne  fiiifoin  Et  cela  fe  di;:  lor^u'on  vient  à  en 
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i^prendré  quelque  chofe  qui  donne  lieu  d^en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant. 

Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  Jbnt  pafisi 
C'eft-à-dire,  il  me  refte  moins  de  tems  à  vivre  que 
je  n'ai  déjà  vécu ,  principalement  quand,  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge. 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  fê  contrarient^ 
que  quand  Vun  veut  du  mou  ^  Vautre  veut  du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  menace,  qa' il  ne  promet 
pas  poires  molles. 

Mars  fnou ,  eftfigne  d*ane  bonne  année.  Se  dît 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  mars. 

MoL£ST£Ré  Pour  chagriner,  inquiéter,  tour« 
menter ,  donner  de  la  peine  8c  du  fouci. 
O  trop  cruel  ^  n^ûs-tu  point  de  remords 
De  me  tant  molefler  t  (  Parn.  des  Muf,  ) 

MoMERiE.  Pour  (ottifè,  fourberie,  intrigue, 
tour  malicieux ,  plaifanterie ,  boufFonnerie»  Je  m 
vois  pas  même  une  plus plaifante  momerie.  {MOz. 
Malad.  imag*  ) 

Monde.  Ceft  un  homme  qui  doit  à  Dieu  &'au 
monde.  Pour  dire  qu'il  eft  fort  endetté. 

Mattre  Gànin  eft  mort  ^  le  monde  n'eft  plus  grue^ 

On  rHa  pas  toutes  fesaifes  en  ce  monde. 

Rabelais  y  pour  rendre  les  moines  méprîfables, 
leur  fait  dire ,  qu'/7j  n'ont  que  leur  ifie  en  ce  monde* 

On  dit  d'un  châtré ,  que  c'efl  la  fin  du  monde. 

Ainji  va  le  monde ,  il  faut  iaijfer  le  monde 
gomme  il  eft. 

C-eft  le  monde  renverfé.  Se  dît  quand  une  chofe 
fe  fait  contre  l'ordre  Sc  la  rai(bn,  quand  la  femmâ 
commande» 

Il  y  a  d'auffi  m/chantes  gens  en  ce  monde  qu^en 
lieu  oà  ton  puijjfe  aller. 

On  dit  d'un  homme  qur  ne  paroît  pas  idftruîc 
d'une  choie  que  tout  le  monde  fait:  de  quel  monde 
venei'Vous  i?  vous  n'êtes p^  de  c$  monde. 

Tome  IL  M 
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D(;puis  que  le  monde  eft  monde.  C*eft-à«âire,  de 
fout  tems. 

Cefi  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde* 

Le  monde  a  pris  fon  pli  fur  cela  j  c\fi  le  tracas 
du  monde. 

Voir  le  beau  monde.  Signifie  9  fréquenter  les 
peribnoes  de  diftiorâion  ^  voir  les  grandes  com^ 
pagnies  ^  fe  feuiiler  dans  les  aflend^lées  des  per- 
fonnes  de  qualité,    v 

Savoir  fon  monde.  Pour  iâvoirvivfe  &  fe  con- 
duire dans  le  monde  5  être  civil  ^  honnête ,  poli 
envers  les  gens ,  être  doux ,  afiàble  &  complaiéuitr 
(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  inonde  j  la 
Nbbleife,  les  perfonnes  de  qualité,  la  Cour  ou  les 
belks  compagnies  9  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  condition.  (ScAR.  Lett.) 

Monder.  Nettoyer.  (  Voye^MÉCRÉêiSS.  ) 

MONNOIE.  Payer  en  monnoie  de  finge.  Pour 
dire  ^  et)  gaitibade^. 

On  difoitau  palais  9  monnoie  de  bafoche^  en  par* 
lam  dHine  Cbofe  Vile  qu'bn  donnoit  au  lieXi  d'argent. 

Il  efl  décrié  comme  la  ineilte  monnoie.  Signifie  > 
qu'il  eft  perdu  de  réputation. 
.    On  dit  qu'il  n'a  point  de  monnoie^  faute  de 
grqffes  pièces.  Quand  quelqu'un  prend  ce  prétexte 
pour  éviter  quelque  menue  dépenfe» 

Monnoie  fait  tout.- 

Avoir  bien  de  Ta  monnoie.'  Pour  «jKre  j  avoir 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  qu'un  homme  feroit  de  lafaaffi  monnoie<^ 
pour  un  autre^  C'efl^àndirey  qU'ii  èft  emiéremeot 
attaché  à  Ces  intérêts. 

//  rh  payé  en  même  monnoie^  Se  dît  de  celui 
qui  ayant  reçu  quelque  fervice  ou  tjuekjue  déplaifir 
d'un  autre ,  lui  retHL'enfuite  k  patetUe»^ 
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îjôff^u'iih  hoffmîit  Vous  vient  embraj/ir  avec  foie  i 
Il  faut  bien  le  payer  de  la  mime  monnaie. 

(  MOLIERS.  ) 

MoNOCULisTE.  Pour  borgne  ^  <{ui  n'a  qu'un  êeilw 
LorffU'oh  i^oit  les  fnohoeUUftes  y 
Venir  à  différehtes  piftes. 

(SeAÂ.  Vtrg.tr.) 

Monogame  ,  v.  l.  Qui  n'a  été  marié  qu'une  foU^ 

MoNaPbDE,  v.  L  Qui  n'a  qtl'uh  pied. 

Monsieur.  Quand  un  homme  paroic  avec  queM 
que  éclat  i  où  quand  ii  eft  deVémà  fort  Hche^  oa 
dit  qu'il  fait  lemànfieur^  ^'ilefi  grand  monfiear^ 
que  c'efi  un  gros  monfieuK 

Monfieur  vaut  bien  madarrte.  Se  dit  ^  quand  oti  - 
foutient  que  deux  pe^foncies  (otà  d\)n  mérite  égal^ 
On  le  dit  même  quelquefois  des  choies  qu*ott 
compare  enfèmble^  ou  qu'on  veut  troquer. 

MoNSTiER.  vieux  mot  qtii  %hjfiè  Péglifë  pa-^ 
roîfliale  9  &  même  monaftere.  Il  faut  Itnffer  h 
tmnjlkr  où  il  ifL  Potirdîrei  bé  rîfeti  changer  dan^ 
les  vieilles  conilitutions  de  l'églife^  8c  ne  point 
abolir  les  anciennes  coutumes. 

MoNTrf  Je  Vài  cherché  pat  monts  ^  par  vàux^ 
Signifie ,  en  toutes  ibrtes  de  lieUk. 

Il  m'û  promis  monts  &  fneri^eilles.  Il  nCafait 
(Sfpérer  dés  monts  dor.  C'eft-à-dire ,  il  ih'a  feiit  de 
belles  promefTes,  il  ifi'a  donné  de  belles  efpérancesv 

Mont.  Pour  tetton.    . 

En  deux  petits  monts  àrgUeilkux. 

(GlliAVLTjPo(f.) 

Mont  de  Vénus.  (  Voyez  Verger  de  Cypriî^ 
Motte.)  Eh  terme  de  parnafle,  dans  toits  les 
domaines  que,  -je  pôjfede  fur  le  double  mont* 
(  LA  PùjptT.  (Èav.  pofl.) 
Mont  firidu.  Pour  c  j  .  ^  naftire  de  la  femme. 
Entre  ce  grand  màhtfèmki , 
Ça  jouons  ilajbfette.  (Paht.  des  Mùf.) 
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Montagne.  Il  n'y  a  point  de  rnùntagne  fans 
vattét.^ 

Oa  dit  que  la  montagne  ejl  accouchée  iTunt 
fouris.  Ce  proverbe  eft  pris  des  Latins  ^  Partutiunt 
montes  j  nafcetur  ridicuius  mus.  Pour  dire  que  les 
belles  efpérances  qu'on  avoit  d'un  grand  deflbin , 
ont  abouti  à  rien. 

Que  produit  un  Auteur  après  tous  ces  grands  ctis? 

La  montagne  en  travail  enfante  une  four is. 

(DESPR.ArtPoA.J^ 

Les  montagnes  ne  fe  rencontrent  point  ^mais 
les  hommes  fe  rencontrent ^  Se  dit  ^  ou  par  menace  ^ 
ou  lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

Monter.  Monté  comme  un  Sgini-George.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  eft 
montée  fur  un  beau  cheval,  grande  lefte  &  fringant. 
La  lance  au  poings  monté  comme  un  Saint- George. 
(li4BEL.  L  t.) 

On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  ^  i^' il  le  faut  faire 
monter  fur  tours. 

Qui  monte  la  mule  laferrcé 

Qui  chc^e  la  bête  la  monte* 

Monter  fur  fes  ergots.  C'eft- à-dire  >  s'emporter , 
parler  audacieufement  fie  impérieufement. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  n'en  voit  ja- 
mais monter  en  graine.  {Lett.  Gai.)  Parlant  des  fiUef* 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 
parler ,  qui  iignxfie  prendre  le  férieuK,  fe  mettre 
en  colère,  agir  tout  de  bon ,  s'élever,  n'entendre 
pas  raillerie.  ' 

Dejfusfes  grands  chevaux  mon  courage  ejï  monté. 
(  Mot.  Càcu  imag.  ) 

Monter  fur  des  échajfes.  Pour  dire  ,  fe  giiinder. 

MoNTFAUÇON.  Mener  à  Montfauœn.  Maniera 
de  parler  de  Paris,  pour  mener  quelqu'un  pendre. 
Montfaucon  eft  un  endroit  près  de  Paris  qu'on 
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appelle  aiûii^  &où  Ton  pend  les  critiiioeIs>  comme 
afTaflîns  ou  voleurs  de  grands-chemins.  (Th^at. 
ItaL  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtilk  » 
belle  montre  &  peu  de  rapport* 

On  dit  qu'iin  homme  peut  paffir  à  la  montre.* 
Pour  dire  ^  qu'il  a  afTez  de  mine  pour  être  reçu  dans* 
les  emplois  ^  dans  les  compagnies. 

Montrer.  Montrei^  moi  les  talons.  C'eft-àr 
dire  ^ibrtez  d'ici  ou  fuyez. 

Quand  un  homme  ne  cache  pas  bien  (es  parties 
honteufes ,  on  dît  qu'i/  montre  tout  ce  quHl porte. 

Montrer  les  dents  à  qxulqxiun.  Signifie  y  lur  ré- 
iifter  en  face. 

Montrer  à  quelque  un  fan  bec  jaune.  Pour  dire  y 
hii  montrer  qu'il  le  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les  bêtes  montrent  à  vivre' 
aux  hommes.  C'efl-à-dire  ,  qu'elles  n'ont  pas  de  fi 
grands  déréglemens. 

Lorfqu'un  habit  eft  (i  u(ë  qu*oa  en  voit  les  fils,  on 
dit  qu'/7  montre^lacordej  qu^il  fait  peur  aux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  onfe  chauffe.  Manière  de 
parler ,  pour  dire,  montrer  à  quelqu'un  ce  qu'on, 
fait  faire.  Cette  manière  de  parler  eft  une  eô>ece 
de  menace.  (  Quev.  P.  %.  V.  5.  ) 

Montrer  vifage.de  fer.  Manière  de  parler  méta*^ 
phorique,  qui  ngnifîe  montrer  de  la  réfiftance,  du 
courage,  de  la  fermeté,  s'oppofèr  avec  vigueur, 
ie  défendre  vaillamment,  montrer  une  contenance' 
afTurée,  un  vifage  hardr,  intrépide.  Montrant 
vifage  de  fer  à-mes  ennemis.  (  Rec^  de  Piec.  com.  ) 

MOQUER.  Les  moqueurs  font  fouvent  moquas. 

Oeft  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde  d'en  agir 
ainfi.  Signifie,  c'eft  fouler  aux  pieds  toutes  fortes 
de  loisr. 

Ceft  fe  moquer  de  la.barbouillée.  Pour  dire,  c'eft 
(aire  des  proportions  ridicules. 

M  iîj 


Digitized 


by  Google 


^H  M    O    K 

La  pelie  fe  mûfue  du  fourgon.  Se  dit,  lorftpi'on 
reproche  à  ua  autre  quelque  défaut,  tandis  qu'il 
jpn  peut  reprocher  de  plus  grands. 
^  fl  ne  faut  pasfe  moquer  des  chiens  qu^Qn  nefoii 
hors  du  village.  Q'^ft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
cl^pquef  uq  homme,  tant  qu'il  eft  dans  un  lieu  où 
il  peux  nuire. 

Morceau.  On  dit  qu'on  compte  à  un  homme 
fes  moreeaux ,  qu'on  lui  rogne  ou  taille  jts  mor^ 
féaux.  Pour  dire  qu'on  lui  plaint  ùt  vie,  qu'on  ne 
llii  doi^ie  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  jufte. 

Les  premiers  mofeeaux  nuifint  aux  derniers^ 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  plus  manger  ^  la  fia  du 
repas,  fur r tout  quand  on  a  bien  mangé  au  com« 
ixiencement. 

Double  jeûne ,  double  morceau.  Se  dit  à  ceux 

qqi  mangent  le$  jourt  de  jeûne  phis  qu^à  l'ordinaire. 

MoRDic/li^T*  Bour  qui  aime  à  mordre,  poîn^ 

tilleqr ,  faiféur  de  railleries  piquantes. 

Qui ,  Madame  Toinon  ejt  ioujours  mordicantCf 

(HAPTBSuCrip.Muf.) 
MoBDiENiffi.  A  la  greffe  mordienne.  Signifie, 
^5  façon,  à  la  franquette,  fans  ferd,  franche- 
mef>|,  ââcéfem^nt ,  fans  art,  fans  finefiê.  On  (Kt, 
aller  à  la  groji  mordienne.  Nous  rious  conten- 
tâmes if  apprêter  tout  à  lagrojfk  mordierme.  (Hijl. 
fie  Franc.  /.  7.  > 

MoRDQNDiENNE.  Sorte  de  jurement  burle^e, 
jsoi^me  qui  dirok  par  la  morbleu. 
Il  n'y^  a  pâroh  qui  tieime , 
Il  l'aura  peur  ki  mùrdonMemu. 

(ScA^.  Vitg.  tr.  L  7.  ) 
MqI0RC«  1/  yMt  autant  être  mordu  (Sun  chien 
que  cêune  clUetme*  C'eft-à^dire,  il  a'importe  pat 
qui  faire  le  maL 

Quand  des  genf  Ibm  feri  él^igoé^  9  on  di(  ^^ 'f/^ 
fie  Je  mrffrçnt  pas. 
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On  dit  9  en  excitant  quelqu*ua  â  Ce  battre  9  s'il 
fégratigne  9  mords*le. 

Oq  dit  d'une  chofe  indidSrente  9  quW/é  m  mord 
ni  ne^rue. 

Lorsqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  chofe 
ifiû  donne  de  la  fàcisfaâion  9  on  die  qu'on  mord  â 
ia  grappe. 

Il  mord  â  rhameçon.  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
4]ne  aâfaife  qu'on  lui  psopoie. 
'   On  dit  à  celui  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura 
lieu  de  fe  repentir  9  qu 7/  si^tn  mordra  Us  pouces. 

Tous  Its^  chkns  qui  aboient  ne  mordent  pas.  Se 
dit  en  mépri&nt  les  menaces  d*ùn  fanfaron. 
'    Cejîun  beau  mâtin ,  s'ii  vouhit  mordre.  Se  dît 
d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  profeffioa 
devroit  l'obliger  de  faire* 

La  mort  ti'j  mord» 

On  dit  d*une  chofe  claire  &  vifible  9  un  aveugle 
y  mordroit. 

'  Mordre.  Pour  comprendre  9  pénétrer  9  connoître 
les  cauiës  &  la  raifon  d*une  chofe.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  9  que  les  ajirologues  n'y  peuvent 
mordre.  (  Rabel.  L  z.  ) 

Faire  mordre  la  poujîere.  Manière  de  parler  ^ 
pour  jeter  fur  le  carreau  9  étendre  mort,  renverfêr 
quelqu'un  fans  vie  9  tuer.  Et  le  fécond  de  fon  fufil 
avoit  déjà  fait  mordre  lapouffiereàdeux  brigands. 
(  DOM  Çt/ICH.  p.  z.) 

Mords.  Preffer  le  mords.  Manière  de  parler 
figurée  9  qui  fignifie  preffer  quelqu'un  de  près  9 
talonner,  queftîonnen  (  Voyè\  Tirer  les  vers 
bu  NEZ.  )  Lui  ayant  preffi  le  mords.  (  Rec.  de 
Piec.  Corn.  ) 

Prendre  le  mords  aux  dents.  Manière  de  parler 
figurée  9  qui  fîgnifîe  être  prompt  9  prendre  promp- 
tement  feu,  fë  mettre  en  colère 9  fe  fâcher.  Hé^ 
iâ^  là  y  Madame  Didon^  vous-' prenez  le  morde 
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aux  dents  un  peu  bien  vite^  (  Théat.  liai.  Arlequin 

Phénix.  Et  Rabel.  L  x.) 

More.  Traiter  quelqu^un  de  Turc  à  more^  Pour 
dire ,  agir  avec  lui  dans  la  dernière  rigueur  j  ne  lui 
relâcher  rien« 

MoRFmi,  Pour  manger  avec  avidité.  Il  ne  faut 
pas  s'enquérir  comment-  il  fut  morf^.  (Hifl.  de 
FfiANC.  Ls*} 

MoRFiAiLLER.  Manger  goulûment  8c  en  crevé, 
Çeji  morfiailler  cela.  (Rabel.  L  z.) 

Morgue.  Faire  la  morgue.  Pour  braver  quel- 
qu'un ,  faire  tête  >  défier.  (  Dom  Quich.  p.  z.  ) 

Tenir  fa  morgue.  Manière  déparier,  pour  tenir 
fon  férieux ,  fa  gravité  :  tenir  une  poflure  fiere  , 
prude ,  relevée ,  grave.  Et  il  employa  le  tems  du 
fouper  à  tenir  fa  morgue  de  Chevalier.  (DoM 
Quich.  p*  z.) 

MoRG UER.  Pour  braver,  affronter,  faire  la  nique, 
infulter,  défier,  faire  tête  à  quelqu'un. 

JlHorguant  la  d^inée  &  gourmandant  la  mort. 

(fiEGN.  Sat.  6.) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  p^yfàn ,  fignifiant  la 
même  chofe  que  mordondienne.  Morguenne^  ce 
jn' art- il  fait.  (Mot.  Feftin  de  Pierre.) 

MoRGUOï.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfan , 
qui  a  la  même  fignification  que  morbleu,  mor- 
dondienne 8c  morguenne. 

Taifu  tout  le  fecret  du  bon  homme  ^  &  morguoi^ 
(  BezlE'IslEj  Reine  de  Monomotapa.  ) 

MoRiE ,  V.  L  C'eft  une  perte  qui  arrive  ppr  mort« 

MoRiON.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece de  punition  qu'on  pratiquoit  autrefois  fur  les 
îbldats  convaincus  de  quelques  fautes.  On  les  en- 
fermoit  au  corps*  de*garde ,  8c  là  on  leur  donnoit 
des  coups  de  hallebardes.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  faire  pafler  par  les  baguettes. 
^ur  la  peine  de  morion 
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Autant  chevalier  que  pion.  (  Scar.  Virg.  tr.  ) 

MoRNiFLE  9  V'  A  Un  coup  fur  la  joue,  un  foufflet. 

MoR-NON.  Mornon  pas  de  ma  vie.  Jurement. 
Mor-non  pas  de  ma  vie ,  c'eft  un  ntalin  diable  que 
votre  maître.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mifant.  ) 

Mort.  Après  îa  mort  le  médecin.  Se  dit ,  quand 
on  s*avilè  trop  tard  d'un  remède,  ou  d'une  prér 
caution  qu'il  falloit  prendre  en  une  affaire. 

I)e  tant  de  douleur  on  ne  fauroit  faire  qu'une  mort. 

On  trouve  remède  à  tout ,  fors  qu'à  la  mort. 

La  mort  n'épargne  perfonne  y  tout  ce  qui  vit  efi 
fujet  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer, 
c'eftâ  la  mort  &  àla  vie. 

Avoir  la  mort  fur  Us  lèvres ,  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agonifant. 

//  efi  mort  de  fa  bille  mort.  C'cft-à-dire  ,  qu'il 
eft  mort  de  fa  mort  namrelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long  -  tems  à  revenir , 
qu'/7  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  o(U  toujours  tort.  Signifie,  qu-on 
excufe  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts.  : 

Les  morts  ne  mordent  plus.  Pour  dire,  qu'ils  ne 
font  pas  en  état  de  reiTentir  ni  de  feire  mal. 

Mortier.  Pour  c . . ,  nature  d'une  femme. 
Mets  le  pilon  au  mortier^  ^  , 

Gros  lourdaud  d'apothicaire.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Mortifère.  Pour  mortel ,  qui  tue  8c  donne  la 
mort. 

Leurs  arcs ,  mortifères  machines. 

(  Scar.  Virg.  trav*  l.g.) 
^  Morveau.  Lécher  le  /no/re^tt.  Manière  de  par- 
ler ironique ,  qui  fignifîe  carefTer  une  femme ,  la 
courtifer ,  la  fervîr,  feîre  l'amour.  Dit  de  même 
que  lécher  le  grouin ,  baifer ,  être  affidu  8c  attaché 
à  une  peribnne. 
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Vous  voulei  vohntkr$  quelque  godelureau  ^ 
Qui  méthoMquetmnt  vous  lèche  le  morveau. 
(  SCAR.  Jod%  Maitre  &  valet.  ) 

Moi^'ËUX.  Ge  mot  eft  très-injurieux  brfqu*on 
le  dit  à  une  pen^nne.  Dit  autant  que  (bt  ^  fat  y 
Jgoorattt*  Ce  font  de  beaux  morveux.  (  Mol.  ) 

tl  vaut  mieux  laiffer  fan  enfant  morveux  9  que 
de  lui  arr-Ofiher  le  ne^.  Signifie ,  qu'il  vaut  mieux 
ibuâSrit  un  pem  mal  y  que  de  l'augmenter  par  le 
remède^  ' 

Qui  fefent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  k  fent  coupable  des  choies  qu'on  blâme 
içn  géaéral  y  doit  s'appliquer  la  cenfure  &  Ja  pren- 
dre pour  lui.  (  Vbyei  Calleux.  ) 

Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire,  tout  net, 

1)arler  franchemçnt ,  à  cœur  puvert ,  ne  point  pal^ 
ier  fea  difcon^rs ,  s^'exprimer  fat^s  feinte ,  dire  na« 
xurellement  ce  qu'on  penfe. 

Avoir  prédit  y  tranchant  le  mot , 
Qu'il  ne-Jiroit  jamais  qu'un  fot. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  6.  ) 
^and  kS'  mots  font  dits ,  Peau  bénite  efl  faite. 
C'«Tl-à-dife ,  quand  on  a  conclu  un  marché ,  il  faut 
t'exécutera 

Je  ne  fuis  oùr  efi  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire. 
Se  dk ,  quand  elte  a  mal  réuffi ,  ou  qu'elle  eft  très- 
défagréable. 

SU  ne  dit  mot  y  il  n^en  penfe  pas  moins.  Pour 
dire,  il  diffimulë. 

Ils  fe  font  donnés  le  mot  du  guet  y  ils  fe  font 
dit  le  mot  à  VoreiÙe.  Signifie ,  qu'ils  font  de  concert 
&  dlnteUigeBceenfenrble. 

Srendreau  mot.  Pour  accepter  fcr-le-champ  les 
effre^que-ronfe^,  prendre  auffi-tot  qu'on  propofe 
evL'  promet  (àc  do»ner  quelque  chofë,  ne  donner 
fQ9  te  tems-  àe  fé  repentir  ou  de  retirer  fa  parole^ 
(ScAR.Virg.  tr.L6.) 
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-  'Entendre  à  demi-moU  C'cft  comprendre  promp- 
tement  ce  qu'une  perfbnne  veut  dire,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C'eft  un  mot  qui  a  un 
double  fens. 

Afb/5  gras.  Ce  {ont  des  mots  qui  contiennent 
quelque  impureté  y  &  qu'on  ne  doit  point  dire 
dans  une  honnête  compagnie ,  flt  fbf-  tout  des 
femmes. 

Mots  de  gueule.  C'eft-à-dîre,  qui  ne  iè  difent 
que  par  débauche  ou  parûtes  péfTonnes  inciviles. 

IL  n'y  a  qiCun  mot  qui  firve*  G'eft- à-dire,  il 

<àut  parler  franc  &  fans  déguifement,  Sc  dire  unev 

parole  fur  quoi  on  puilië  feire  quelque  fond 

Avoir  le  mot  pour  rire.  Ceft  être  plaifant. 

Bon^hiot.  Mot  vivement  &  finement  exprîmé. 

JDifeur  de  bons-mots^  mauvais  cara3ere.  (Pasc.  j 

Wattende\  bien  fouvent  pour  fruits  de  vos  bons* 

mots  y 
QcM  l'effhd  du  public  &  la  haine  des  fots. 

(Despreavx.) 
Avoir  U  mot.  C'eft  être  averti  de  quelque  chofe. 
Motte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana*» 
tomie ,'  le  péoil;  &  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  de  chair  qui  eft  audeffbs  de  la  nature  des 
femmes  8c  qui  eft  garni  de  poik  £t  au  figuré^  le 
mont  de  Vénus. 

Il  baife  la  toifon  dorée 
De  cette  motte  defirée.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on  împofe  à  quel- 
qu'un la  défenfe  de  ne  point  parler,  ou  de  révéler 
un  tect^i  qu'on  lui  a  coîAk.  Motus  ^il  ne  fiiut  pas 
dire  que  vous  m'àvei  vujbrtir  de  là'.  (MOLIBRE  > 
Çeorge  Dandin. } 

Couk[-  vous  là*dedans ,'  &  motus. 

(  Havter.  Crifp.  Muf.  ) 
ffioyçfiA^p.  Pour  e/pion,  mouchp,  grifoq. 
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homme  apôfté  poîir  efpionner  ou  examiner  les 
aôiops  de  quelqu'un.  Ne  voilà  pas  de  mts  mou-^ 
chards  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait.  {MoL^ 
Avare»  ) 

Mouche.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant.  C'eft- 
à-dire ,  ufer  d'hyperboles ,  faire  paffèr  quelque 
chofe  de  néant  pour  des  merveilles. 

Faire  qiurelle  fur  mt  pied  demouche^  Pour  dire  , 
faire  une  querelle,  un  procès,  fur  une  chofe  de 
néant. 

On  dit  qu'tt/2  homme  gobe  des  mouches  ^  lorA 
qu'il  perd  fon  tems  à  attendre  quelqu'un,  ou  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

//  ç/?  bien  tjtndre  aux  mouches.  Signifie ,  qu'il 
cft  fenfible  aux  moindres  incommodités ,  &  qu'il 
s'ofiènfe  de  peu  de  chofe. 

A  chevaux  maigres  vont^  les  mouches*  (Voyez 
Maigre.  ). 

Dru  comme  mouches.  Pour  dire,  ^  abondance. 

On  apipelle  de  la  neige  qui  tombe ,  des  mouches 
d'hiver. 

On  dît  d'un  valet  pareflêux  &  muiàrd,  qu'/7  ne. 
faut  qu'une  mouche  pour  tamufcr. 

Prendre  la  mouche.  Signifie',  fe  piquer,  fe  fâ-^ 
cher  fans  fujet  &  mal- à -propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire ,  fin  ,  rufé ,  fourbe , 
adroit. 

Le  diable  efi  une  fine  mouche. 

(  Cheval.  Défol.  des  fil.  ) 

Quelle  mouche  vous  pique  ?  Manière  de- parler, 
qu'on,  emploie  lorfqu'on  efben  fufpens  de  (avoir  ce 
qui  peut  avoir  mis  en  cokre  quelqu'un  ,  quel  peut 
çn  être  le  fujet  ou  la  caufe. 

Je  voudrois  bien  f avoir  quelle  mouche  a  piqui 
Ce  colère  vieillard.'  (  ScA».  Jod.  duell.  ) 
On  ne  fait  bien  fouvent  quelle  mouche  lepique. 
(  Dbspr.  Sat.  s>  ) 
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-   Moucher.  Il  n'a  pas  it  loifir  de  fe  moucher.  Se 
dit  d'un  hoMme  fort  occupé; 

Oa  dit  ^  pour  méprifer  une  coutume  ancienne  9 
tda  était  bon  du  tems  çu'on  fe  mouchoit  fur  la 
manche»  (  Voyez  Manche.  ) 
•  Qui.fe  fent  morveux  fe  mouche.  Se  dît,  lors- 
qu'on blâme  quelque  cbofe  en  général  j  &  que 
celui  qui  en  feint  &  confcience  chargée ,  k  Tap* 
plique. 

Ilnefe  mouche  pas  du  pied.  Se  dit  d'un  homme 
habile ,  &  à  qui  il  n'eft  pas  aifè  d'impofër  ou  d'en 
faire  accroire.  Ce  proverbe  eft  bas.  ^ 

Certes  y  Monjieur  Tartuffe^  à  bien  prendre  la  chofe^ 
IPeflpas  un  homme  ^  non  y  quife  mouche  du  pied. 

(  Molière.  ) 

Mouchoir.  Honneur  du  mouchoir.  Manière  de 
parler ,  qui  tire  ion  origine  deis  Empereurs  Turcs  y 
qui  lorfqu'ils  vont  à  leur  fèrrail  voir  leurs  femmes  , 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur 
revient  le  plus  y  8c  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  fê 
divertir.  Ce  n'eft  pas  que  cette  coutume  (bit  venue 
jufqu'à  nous  y  mais  on  fè  iërt  feulement  d^  cette 
manière  de  parler  ^  pour  marquer  la  préférence 
que  Toç  fait  d'une  femme  à  une  autre  ^  de  l'honneur 
qu'on  lui  fait  de  la  choifir  pour  amante  ou  favorite. 
Elles  avoient  du  mérite  pour  être  honorées  du 
mouchoir.  { Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Moue.  Faire  la  moue.  Pour  faire  la  grimace  ou 
iè  moquer  de  quelqu'un ,  mépriièr,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s'avancent  comme  Ji  vous 
faijie\  la  moue.  (  MûL.  Bourg,  gentilh.  ) 

Signifie  aufli  bouder,  être  de  mauvaife  humeur. 

MouFLARD,  V.  l.  Qui  z  un  gros  vifàge ,  une 
large  face. 

Moufle.  Donrur  fur  le  moufle  de  qutlqiiun. 
C'eft-à-dire,  lui  donner  un  foufflet. 

Moufle.  Sone  de  gants  fourrés.  On  dit  d*une 
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cntreprîfe  daûgereufe,  où  H  ne  faut  pas  s^engàgei 
fans  avoir  des  farces  fuffifantes  pour  en  venir  à 
bout  y  il  ne  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 

MouFLËR.  C'eft  preodie  le  nez  &  les  Joues  à 
quelqu'un ,  enforte  qu^on  le  lut  faiiè  bourfoufler. 
C'eji  un  vifègtà  litre  nm^^.  {Acad.  Franc.  ) 

Mouillé.  St  couvrir  d'un  drap  mouillé.  Pour 
dire  9  alléguer  une  mécham»  excuiè ,  qui  aggrave 
la  fauté  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable^ 

Etre  mouiili  comme  un  canard.  Sigailie ,  être 
beaucoup  niouilié. 

Faire  la  poule  moiiilUe^  C'efl^à^dlre  9  faire  le 
lâche  9  n!avoir  point  de  cocfor. 

Oti  dit  9  pour  mépriièr  une  étGiiSè  8c  dire  qu'elle 
ne  durera  Tieil  9  que  c'efl  du  papier  mouillé. 

On  dit  auflî , 

De  pavé  fec  &  bois  mouillé  y 
Libéra  nos  Domine. 
Pour  dire  qu'ils  font  gliflans  flc  dangereux. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment^  Mouille('^ 
vous  pour  fécher  y  ou  fécheipùur  rfiouiller.  (iLf- 
MEtAÎSyl.  t.) 

Moule.  Cela  ne  fi  jette  pas  au  moiile.  Se  dit 
tl'un  ouvragequine  &  peut  faire  qu'avec  beaircoup 
de  foin  de  de  tems. 

On  dit  d'une  chofe  dont  on  ne  rfoit  pas  trop  te^ 
gretter  la  perte  ,  que  le  mtmlc  t^en  efi  pas  rompu. 
On  dit  d'une  autre  qui  eft  rare  ^  que  U  moult  en 
éperdu.  On  le  dit  aufli  dans  le  difcours  familier  ^ 
^n  parlant  des  hommes. 

Moule  de  gant.  Pour  fbufflet ,  coup  de  poing  y 
ou  coup  appliqué  fiir  le  vifage  du  plat  de  la  main. 
{Poiss.  Zig-iag.) 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tête.  Si  Diêumefaufe 
le  moitié  dàiomet.  {  RAbèl.  l.  t.)  Pour  dire  y  & 
Dieu  me  fauve  lu  Vie  9  me  conferve  mes  jours. 

Le  mouié  du  pourpointi  Signifie  le  corps. 
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Zt  Jire  a  trop  grand  foin 
Du  moule  du  pourpoint^  (  Scarùt^.  ) 
Pour,  a  trop  foin  de  fou  corps  ,  de  fa  perfenne.  • 

Mouler,  Il  faut  croire  yue  cela  tft  vroi^  tar  il 
fJlmoUlé.  CVft-à-dire,  imprimé. 

Oli  dit  qu'oft  €a  fera  bien  mauier  A  fueifu'um 
Pour  dire  qu*oo  lui  ddimeta  bien  de  la  peioe^ 

Il  ft  fait  mouUr,  Se  dit  d'ua  hooime  qui  a  fait 
imprimer  quelque  chofe  de  Iih. 

Oa  dit  d'un  homme  ftmpie ,  «qui  défère  à  Taunv 
f-ité  de  quelque  livre  que  ce  ibit^  c^^Uorùit  t^ut  ce 
qui  tfi  moulée 

Se  mouler.  Se  régler^  &  cbAfenaer,  pteodre 
topie  fur  qiseJqu'iia ,  imiter.  Les  dames  de  Ton* 
loufe  accoutumées  à  fe  mouler  fur  ia  'CUmr.  (  Ltit. 
Galantes.) 

MouLlÉ  9  V.  L  Femme ,  ^pouiè. 
Qui  fe  chagrine  en  fa  mouHéé 

(  F  ABU  AU  ^  Foire  de  Seaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la  nature  d^ine 
femme.  Méprifant ,  comme  trop  c^mnumes^  les 
farines  des  moulins  à  eau.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (les  ignorons)  aumoulnié^ 

On  dit  de  toutes  les  médbantes  comparaient 
qu'on  veut  blâmer,  cela  lui  reffemèie  mieux ^u' à 
un  moulin  à  vent. 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin.  !C^ft-»à-dîre  ^ 
il  aura  belbio  de  moi  9  jVurai  ma  revanche.  (  Voy. 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit  ordinairement  à  la  an  des  contes  8c  des 
fables  que  Ton  fait  aux  enfâns  9  je  jetm.  moniùnntt 
par-deffus  les  moulins^  &  je  ne  fais  ce  que^tout^ 
devint.  Ce  K[\xi  fe  dît  ou  ibi'fqu^on  ne  Ërit  frfus  que 
dire  fur  quelque  fu jet ,  ou  Jorfqu'oà  ne  veut  {>as 
dire  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  Veau  au  moulin.  Manière  de  patler , 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft  hioativc^  profiistr 
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ble ,  apporté  du  profit ,  au  gain  ^  attire  de  l*argent^ 
Toujours  fbnt'ils  venir  Veau  au  moulin.  (DoM 

QUICH.  t.  X.  ) 

Moulin  à  vent.  Pour  cul,  derrière^  Moulin  à 
vent,  parce  qu'on  donne  Teffor  à  Ces  vents  par  cette 
puverture-là.  Et  le  monde  n'en  mange  plus  que  de 
la  mouture  de  moulin  à  vent.  (Putan.  de  Rome.) 
:  Moult.  Pour  fort ,  très ,  ou  beaucoup.  Je  vous 
trouve  dans  un  trifte  &  moult  piteux  état^  (  Théat. 
ltal.NaiJfanced*j1madis.).  ^ 

MouRETTE.  Mot  careffant  &  flatteur  qu'on  dit 
aux  femmes  ;  il  eft  fort  en  ufage  à  Paris.  Taife^^ 
vous  y  mourette.  (  Chàmpmelé.  )  Signifie  autant 
quem'amour^  m'amie^  ma  chère  petite  femme, 
mon  cœur ,  mon  ame  ,  mon  tout  j  ôcc. 

MouRGUE ,  V.  l.  Relîgieufe. 

Mourir.  Autant  meurt  veau  quevachcé 

Il  faut  vieillir  y  oufeune  mourir. 

Les  envieux  mourront  ^  mais  r envie  ne  mourra 
jamais. 

On  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui  viti  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine,  &  qu'il  faut 
prendre  des  efiurances  par  écrit. 

On  appelle  un  înfolvable ,  un  meurt  de  faim. 

Un  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  g/tr. 
(Voyez  Gîte.) 

Quand  on  a  perdu  au  jeu  par  quelque  coup  ex- 
traordinaire ^  on  dit,  que  c'efi' mourir  d^une  belle 
épie. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  deffeîn  de  fe  venger, 
qu'£/  en  mourra' quitte ^  il  ne  mourra  que  de  ma 
main. 

Il  viendra  à  bout  de  fon  deffein  i  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la  confiance  duquel  on 
eft  affuré. 

'    On  dit  à  cèluî  qui  parle  de  cœur,  eft  bien  ma-^ 
iode  qui  en  meurt. 
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ît  n^en  mourra  que  Us plus^maladesi 

ïl  mourra  en  fa  peau  ^  ou  en  fa  peau  mourra 
k  renard.  C'eft-à-dire,  qu'il  ne  fe  conv^iûra 
point»  .     .     _ 

Nous  mourons  tous  les  jours.  Se  dit ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  que  hçus.ne  fajfSons.un  pa$  fec; 
lamoft. 

Va  àù  tu  peux ^  mourir  oà  tu  dois.  Signifie, 
qu'on  ne  peut  éviter  fa^deftinée. 

Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela*  Pour  <Jlre, 
vous  vous  moquez  de  moi  de  me  dire  cela  ^  il  n^y  a 
point  de  raifon  à  ce  que  vous  dites  là* 

Mofitir  en  tair.  Manierc.de  parler  j  pour  dire ^ 
être  pendu,  mourir  à  la  potence*  ^ont  en  4angef 
de  mourir  en  tair.  (  SùARONy  Lettres.  ) 

Mourir  de  fa  belle  mort 4  C*eft  mourir  de  (a  n^ort 
naturelle»    \ 

Mourir  au  lit  d'hontuur.  Ceft  être  tue  à  la 
^guerre.  ;  .^  -  - 

Mourir  dans  lesforn^s.  ÇeA  ironiquement  8C 
dans  le  (tyle  familier,  mourir  enfe  faifant. traiter 
ièlon  les  règles  de  Ja  médecine» 

Mourir  au  mon^lcé  C'eii  quitter  tous  les  plaifirs 
du  monde. 

Mourir.  Sq  dit  endote  des  ctiofcs  înaniméeSè  te 
feu^  le  commerce  ^  le  crédit  efi  mort. 

Mourir  de  rire.  C'eft  rire  avec  excès.  Mourir 
£  envie  ^  de  defir  ^  d^ impatience  j  de  foir  quelque 
choje.  C*eft  la.defirer  ardemment» 

MbiJsrQUÉt.  On  dit  qu'ô/z  fera  crever  unhonimc 
^corûme  un  vieux  moufquet. .       ,  1 

;  Mousquetaire,  mou/queéaire  â  genoui.^  Four 
.dire 9  apothicaire^  parce  qu'ils  ont  coutunte  de 
mettre  un  genou  en  terre  y  pour  être  mîèu*  à  por- 
tée de  mettre  un  lavement  en  place.  La  ferîngue 
eft  le  moufquet  qu'ils  préfentent  au  malade  >  & 
.qu'ils  tirent  dans  k  ventre  par  le  fondement. 
"Tome  n:  *"     -  jj  •    ^, 
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FeumongrariJ-pere  étoit  moufyueiaitt  Sgenomt^ 
(  Poisson  y  Com.  fans  titre.  ) 
'    Mousse.  Pierre  ^  roule  y  n^amajfe  point  tk 
mouffe.  C'eft-à-dirç^  qu'rf  faut  s'arrêter  à  un  mé» 
iieir  qu^on  a  choifi ,  pèûf  y  profiteriT  -^    • 

Moussé*  Pour  émôafië  j  qui  n'a  point  de  poîmé^ 
Maint  are ,  comme  de  mainte  troujje , 
Sortit  mainte  fledhe  non  mouffe^ 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  tiv.  S*  ) 

Moussu ,  V.  L  Couvert  de  mouffe. 

Moustache.  Sur  fa  mouftacke.  Pour  dire,  à  & 
barbe  ^en  fa  préfènce ,  devant  foi ,  à  fa  vue.  Et  Von 
tHèfi  pas  bien  aife  de  voir  fur  fa  moufiachè  tajoler 
hardiment  fa  femme  y  ou  fa  maftrejfe.  (Mol.  & 
Sicilien.) 

^  MousTiER  y  V.  l.  Eglife ,  monafter^^. 
On  doit  orer  (  prier  )  au  moujiier 
Et  non  baguenodier.  ' -^  '  * 

Moutarde.  Quand  une  chofe  vient  Totiqu'on 
nVn  à  plus  que  faire,  oii  dit  que  c^efijdc  lit  mow- 
tarde  aprh'dtnée. 

On  dit  en  parlant  des  parties  d'un-  maître-d'hô»- 
tel,  qui  ne  quadrent  point  avec  Targènt  qu'on  lui 
donne  :  &  le  rejle  e(i  moutarde. 

S*amufcr  à  la  pioutdrde.  Pour  perdre  fon  tems 
çn  vain,  s'occuper  à  des  bagatelles,  tandis  cpi'on 
pourroît  appliquer  fon  efprit  à  des  chofes  férieufes 
-&  utiles.  Cejl  que  je  ne  m'amufe  pas  comme  vou^ 
à  la  moutarde.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Emper.  dam 
ta  Lune.  ) 

Lesenfans  vont  à  la  moutarde.  Manière  de  par- 
fer  proverbiale,  pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  8c  fort  commune ,  8c  qu'elle  eft  fi  pu^- 
blique  que  les  enfàns  s'en  entretiennent  dans  les 
rues.  On  fit  uneehanfon  dont  les  petits  enfans  ah», 
loient  à  ta  moutarde.  (  Rasez,  liv.  a.  ) 

lltjîfin  comme  moutarde.  Se  dit  d*un  homnoe 
fort  rufé. 
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Ld  fftbuiàfde  prend  au  ne\.  Pour  cfife  ^  la  railr 
lerie  eft  trop  piquante. 

Sacrer  la  moutarde.  Manière  de  parier,  qui  fî-* 
gnifie  modérer  (on  reflenciment  Sc  ia  colère  ^adou« 
cir  Ton  chagrin ,  prendre  un  air  moint  févere ,  ou 
bien  reprendre  quelqu^un  d'une  manière  fenfible  , 
iàns  toutefois  qu'il  puifle  s'en  fâcher  >  reprendre  en 
riant.  Ridendo  cafiigare. 

Cependant  il  vaut  nùeuxfucrer  notre  moutarde  f 

L'homme  pour  un  caprice  efi  fot  quife  hafarde. 
(  RsQnîsr  )  Sat.  ^.  ) 

Moutardier.  Moutardiers.  C'eft  un  nom  qu*eii 
proverbe  on  a  donné  à  ceux  de  Dijon. 

Mouton*  Bœuf  faignanty  mouton  bêlant  ^ porc 
pourri  j  tout  n'en  vaut  rien  s'il  riefi  bien  cuit. 

A  CAfienfion  gras  mouton.  (  Voyez  Ascension.) 

On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  mar-^. 
ques  iûr  le  nez  y  moutons  de  Berry. 

On  dit  d'un  homme  qui  veut  tirer  d'une  chofe 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir  >  quUl  cherche  cinq 
pieds  à  un  mouton. 

On  dit  de  ceuic  qui  ptœnc  parles aiilëlles^  qu'ils 
fentent  Vépaule  de  mouton. 

Il  ne  jette  pas  les  fpauUi  de  'mouton  toutes  râ» 
tiespar  les  fenêtres.  Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  à  fes  moutons.  C'eft-à-dire ,  revenir  à 
un  propos  commencé  2t  interrompu.  Ce  proverbe 
éft  tiré  de  la  farce  Paietia^  daot  laquelle  eft  intro- 
duit un  marchand  t  qui  en  plaidant  contre  un  ber<» 
ger  pour  des  moutons  qu^on  lui  avoir  volés  ^  fortoic 
'fouvent  hors  de  fon  propos  pouf  parler  d'un  drap 
que  Tavocat  de  Êi  pâme  hii  avoit  volé ,  de  fort  j 
que  le  Juge  lui  cria  phifieufs  fois  de  retourner  à 
fes  moutons. 

Mouture.  Prendu  êmtfac  deu± moutures.  Sq 
dit ,  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  différens 
d'un  même  travail ,  ou  ie  faire  payer  deux  fois. 
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MoYE ,  V.  L  Mieiixie ,  à  moî. 
Quand  fa  bouche  toucha  la  moyej 
Ce  fût  au  cœur  joye. 
MuARDiE ,  r.  /.  Pareffe ,  langueur. 
La  douceur  de  la  mélodie 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie* 
Mue*  Entrer  en  mue.  Pour  changer  de  plumej* 
Que  pour  montrer  que  les  amans  entrent  en  mue. 
l  Sarraz.  DiaL  ) 
MuELE ,  V.  L  Muette. 
.  A  moi  feul  nefoye^pas  muele 
Fillette  jolie  j  aimable  fumele. 
Muette.  On  appelle  une  muette  des  halles ,  une 
harengere ,  ou  une  femme  infolente  qui  chante 
pouilles,  qui  a  coutume  cte  drre  beaucoup  d'injures* 
.   Mufle*  Pour  vifage ,  ou  la  bouche  toute  feule» 
Et  pouvoir  à  plaijîr  fur  ce  mufle  affiner , 
Le  plus  grand  coup  depùing  qui  fepuiffe  donner. 

{  Molière  y  Tartuffe.) 
Je  pourrai  â  la  fin  te  donner  fur  le  mufle. 
(  Hauter.  Amant  qui  trorhpe.  ) 
R^UGUET.  Pour  godelureau ,  damoifeau ,  qui  ell 
toujours  ajufté  &  paré  comme  une  femme,  déli- 
cat,  pinpan,  poudré  fiC  ellencé,  qui  fait  le  beau 
&  l'adonis. 

Ces  muguets  à  perruques ,  éguiltans  à  coquettes. 

(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 
MuGUETTER.  Pour  careflèr,  flatter 9  en  conter ^ 
dire  des  fleurettes  aux  femmes  y  faire  le  paffionné , 
faire  les  yeux  doux,  cajoler,  dire  des  douceurs. 
Vous  n'en  muguette:^  aucune ,  dont  P honneur  nt 
foit  bien  aventurée  \  BovRS.  Lett.  ) 

.  MuiD.  On  dit  d'un  hydropique  où  d-un  homme 
fort  replet ,  qu'/7  efl  gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  allie[qu'un  muid 
.de  vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'en  va.  ^  ^ 

MuLE.  Ferrer  la  mule.pQwr  faire  un  profil  ca- 
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dié ,  frip^onner.  Lorfqu'oa  donne  de  Targent  à 
quelqu'un  pour  faire  des  emplettes ,  8c  qu'au  lieu 
que  quelque  chofe  aura  coûté  trente  fous  9  niettre 
en  compte  un  écu,  voilà  ce  qu'on  appelle  j'rrr^r  la 
mule  9  lorfqu'on  fait  un  gain  illicite*  Les  maîtres- 
d'hôtels  8^  les  inteodans  des  grolTes  maifons  favent 
parfaitement  bien  la  Signification  de  cette  manière 
de  parler,  Se  entendent  encore  mieux  à  la  mettre 
en  pratique. 

Quelle  commodité  que  de  ferrer  la  mule  ! 
(  Chevalier  ,  Défol.  desfiLoux.  ) 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  par  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  (è  pare,  ou  fe  farde. 

Quand,  quelqu'un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
fès  repas,  on  dit ,  qu'//  efl  quinteux  comme  la  muU 
du  Pape  y  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  fes  heures^ 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage^ 
qu'il  n'a  ni  cheval  ni  mule* 

Il  eji  fantafqucj  tétUy  opiniâtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  train  en  défordre  , 
que  c'çjlfamhjpfde  de  Viaron  ,  trois  chevaux  & 
une  mule. 

Mi;l£T.  Quand  un  homme  fait  attendre  un  au-»^ 
tre  à  la  porte,  ou  à  quelque  rendez- vous,  jufqu'à 
l'impatienter,  on  dit  qu'rV  le  fait  garder  le  mulet. 

On  dit  que  quelqu'un  efi  rembourré  comme  un 
bit  de  mulet.  Quand  il  a  beaucoup  d'habits  les  uns 
fur  les  autres,  &  lorfque  cela  le  groflit  beaucoup. 

//  travaille  comme  un  mulet ,  il  efi  chargé  comme 
un  mulet.  Se  dit  ior(que  quelqu'un  porte  de  grands 
fardeaux ,  Se  qu'il  eft  de  grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  unendormeur  de  mulots  j 
un  homme  fin  S(  adroit,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  efpérances,  qui  n'ont  point  d'effet,  6c  font 
uompeufes. 

Multiplication.  Multiplication  des  efpeces. 
Maniera  de,  parler  figurée  pQur  faufTe  monnoie» 

N  iij 
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Que  ifous  en  Ùic:[  à  la  multiplication  des  efpeces. 
(  Les  Souffleurs  j  Com*  ) 

Multiplier.  Multiplier  lés  armes  du  Roi.  Si- 
gnifie j  être  fa\xx  monnoyeur ,  ^re  de  la  fauiTe 
moanoîe. 

Multiplier  ainfi  les  armes  du  Roi. 

(  ScARON ,  Jùdelet  duelL  )    > 

Munition.  Munition  d amour.  C'eft-à-dire ,  du 
fard,  des  mouches,  pommades,  &  cent  autres 
brimborions  de  cette  nature,  dont  k  fèrveot  les 
beautés  un  peu  fui-années ,  pour  foutenir  le  refte  de 
leurs  beautés  flétries.  Elle  Je  coula  dans  un  petit 
cabinet^  fiiivie  dé  fa  fuivante  Morifque^  qui  lui 
apporta  toutes  fes  munitions  d'amour.  (  Scaron^ 
Rom,  Com.  ) 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère ,  on  dit 
qu*o/2  a  bien  des  munitions  de  gueule. 

Mur.  Il  vaudroit  autant  fe  battre  la  tête  contre 
un  mur.  C*êft*à-dire ,  qu'on  travaille  inutilement ,. 
qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  Ton  fouhaite. 

On  dit  €jù'un  mur  crevé  de  rire.  Pour  dire,  qu'il 
cft  ruineux  &  crevafle. 

Vous  tirerez  aujji'têt  de  Phuile  d'un  mur.  Se  dit 
à  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  fans  échelle.  Se  dit ,  quand 
on  manque  une  entreprife  qu'on  croyoit  prête  à 
réuffîr ,  pour  ne  f'être  pas  pourvu  de  toutes  les 
chofes  nécefTaires. 

Mettre  un  homme  au  pied  du  mur.  Proverbe, 
C'eit  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  re« 
culer. 

Les  murs  s'ahaiffknty  &  les  fumiers  fe  hau^ent. 
Les  Espagnols  fe  fervent  de  cette  expreffion  baffe  > 
pour  exprîtner  que  fbuvent  les  grands  tombent  dans 
la  mifere,  tandis  que  les  petits  parviennent  8c  s'ecw 
richlffent.  (  Pràv.  Efp.  ) 

MvRAïl-tE>   Us  murailles  Qnt  As  ^rcilksk 
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Signifie,  qu*il  n*y.a  rien  de  fi  fecret  qjû  ne  puifle 
être  découvert. 

-  Murmure  8c  Murmurer^  Au  propre ,  plainte  y 
&  (e  plaindre.  Ces  termes  s'emploient  élégamment 
ap  figuré ,  en  parlant  des  eaux  Se  des  vents*  Ecl  ce 
fens  ils  fignifient  le  petit  bruit  qu'on  entend  alors. 
Le  doux  murmure  des  fomtaÎBts^  (  ScAR.  Po/f.  ) 
Le  vent  qui  rompt  le  Jilence  9  murmure  dans  ces 
huiffbns^  G'efl*à-dire  9  tait  u^  petit  bruit  en  agitaiit 
les  feuilles. 

Et  vos  eauxfemblerontparun  nombreux  murmure 
Accompagner  les  airs  y  &  marquer  la  mefure. 

(  L'Abbé  Régnier.  ) 
Tantôt  fonde  brouillant  l'arène , 
Murmure  &  frémit  de  courroux , 
Se  roulant  deffus  les  cailloux  j 
Qu'elle  rapporte  &  qu'elle  entraîne^ 
.    Musardie^  V.  L  Sottife. 

Museau.  Pour  vifage  entier  ^  pu  pour  la  bouche 
toute  feule. 

Impofe  à  leur  mufeau  la  loi  defe  cacher. 

(  Havter.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
Et  de  fon  fdng  noir  barbouillant 
Le  mufeau  crotté  de  fa  mère. 

(ScAR.  Gigant.  chant,  g.  ) 
Muser.  Pours*amufer, tarder, différer.  Allons^ 
tnfans;  c'ejï  trop  mufé.  (  Rabel.  liv.  z.  ) 

Musicien.  Mujicien  de  la  Samaritaine.  Ma- 
nière de  parler,  poujr  dire 9  mauvais  muficien,  chan« 
teur  du  Pont- Neuf ,  qui  font  pour  l'ordinaire  des 
^ens  qui  ne  chantent  que  des  vaudevilles ,  ou  autres 
fottifes  femblables.  //  reçut  une  pièce  dejix  fols 
d'arre  de  la  femme  d'un  des  muficiens  de  la  Sama^, 
ritaine.  (  Uifii  de  Fra^cjon.  ) 

Musique..//  efl  réglé  comme  un  papier  de  mu^ 
Jique.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft  extrêmemeni  ré- 
:  Sié  y  £c  concerté  d^i^  tout  ce  full  fait. 
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Oo  appelle  mufique  enragée  y  wufiqut  de  chiens 
&  de  chats  y  une  inufique  difcordaDte  Sc  compofée 
de  méchantes  voixé  II  fe  dit  aufli  du  bruit  confus 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  querellent. 

Musqué*  On  appelle  des  fantaifies  mujçu/es^ 
en  général  toutes  fortes  de  petits  bijoux  inutiles  , 
qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté ,  ou  à  la  curioûté^ 
qui  (ont  entre  les  mains  des  curieux, 

MussER.  Se  muffer.  Pour  fe  cacher  |  fe  couvriir 
fous  quelque  chofe. 

Et  dejfous  une  aumujfe 
L'ambition  f  Tarfiour ,  Favaricefe  muJTe.  - 
(  Régnier  ,  Sat.  g.  ) 
Mutiler.  Pour  caffer,  brifer,  rompre  par  piè- 
ces ,  démembrer ,  mettre  par  quartier.  Alcibiadc 
qui  d'une  main  facrilege  mutiloit^lesflatues  des 
Pieux.  (  Ablanc.  Dial.  de  Lucien.  )  Pour  eftro* 
pier  de  quelque  membre ,  abattre  bra^  ou  jambes^ 
My,  V.  L  De  moi,  à  moi. 
Mon  couer  efi  tout  endormy  j 
Reveille-moi  ^  ma  belle  9 
Mon  couer  eft  tout  éndormy  j 
Reveille4e  rhy.  (  Marot.  > 
Mypartissoyer  ,  V.  L  Mêler  par  moitié  une 
çhofe  avec  une  autre. 

Myrostoyer  ,  V.  L  Se  regarder  daos  un  miroir  f 
s'admirer  ^  fe  pav3qen 
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ABOT ,  Nabotin.  Qui  eft  de  petite  taille, 
Nacaires  ,  r.  /•  Tîmballes. 

Tambours  9  trompes  &  nacaires 

En  tant  de  lieux  çà  &  làfonnenâ 

Que  toute  la  contrée  eflonnent, 
ÏJafre  ,  V.  L  Balafre,  cicatrice. 
^fA(ÎPR.  ]Siager  à  grande  ^u^  C'eft  êttç  d^nt 
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l'opulence,  où  dans  les  emplois  propres  à  s'enrichir.' 
On  dit  qu'un  homme  nage  comme  une  meule  de 
moulin*  C'eft-à-dire ,  quil  ne  fait  point  du  tout 
nager* 

!  Nager  entre  deux  eaux.  Manière  de  parler  mé-« 
taphorique.  C'eft  tenir  le  milieu  entre  la  richeflë 
6c  la  pauvreté 9  vivre  à  Ton  aife  j  tranquillement, 
avoir  de  quoi  mener  une  vie  douce ,  n'être  ni  trop 
élevé ,  ni  trop  abaiiTé»  C'eft  auffi  ië  ménager  entre 
deux  partis,  ne  s'attacher  à  aucun. 
.  Doucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton.  Un. 
homme  dans  ce  cas  nage  fans  crainte  ^  ainlî  l'on 
devient  fort  avec  un  peu  de  fecours.  (  Barbas.  ) 

Naïf.  Equivoque  fatyrique ,  pour  marquer  qu'une 
perfonne  fent  mauvais  du  nez,  fignlfie  autant  que 
punais. 

Naître.  C*eft  venir  au  monde ,  commencer  à 
avoir  vie.  On  dit  en  proverbe  ^ileflà  naître.  Pour 
dire  ,cela  n'a  jamais  été.  Je  fuis  auffi  innocent  de 
ce  crime  que  V enfant  qui  eft  à  naître. 
Naître.  Pour  naiffance. 

Ce  qui  de  nous  tous  doit  être 
Eft  écrit  au  grand  volume 
Des  cieuxy  avant  notre  naître  , 
Qui  de  la  première  s'allume» 
i*rop  de  foi-même  préfume 
.     ,  Qui  cuide  s'en  exempter 
Soit  douceur  ou  amertume 
Force  efi  de  s\n  contenter. 

(  Saint  Gelais.  ) 
Namps.  Vieux  mot,  qui  figniâe  gage,  ^antif- 
fement. 

Nanin.  Mot  payfan,  pour  dire,  non,  nannî, 
Nahin ,  nanin ,  je  n'avons  que  faire  deçà.  (  Mol. 
Médecin  malgré  lui.) 

Nappe.  Lorfqu'un  homme  qui  n'étoit  pas  fort 
à  ipn  aife ,  vmt  ^  faire  ua  mariage  qui  le  rend 
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maître  d'uns  maîfon  Uea  meublée  Scbien  établte  i 
on  dit  ffa'il a  trouvé lamqfpe  mifk. 

NAQVAïRESé  Ce  terûse  (igomoit  autrefois  utt 
tambour 9  ou  autre  inftrument  de  mufique  guerriete» 

Naqu£T«  Vieux  mo{>  qui  figaîfioit  àornrfbîà  un 
petit  garçon  ^  un  valet  de  pied  i  un  Ia^uaâ$« 
Lors  les  Seigneurs  étoitntpitUt  nê^iêtts 
Daulx  &  oignons  ft  fàifditnt  les  bOHfiàeir. 

Naqveter*  Ce  mot  figai&oit  autrefois^  fiiîvre 
les  grands ,  leur  £ùre  la  cour  ftrtileme&r*  Il  y  a 
bien  des  gens  fui  Pantnaçutiiràlaporfe  des  gtnnds» 

Faire  naqueter  quelqu'un*  Ces  mots  ne  i*écri-* 
vent  guère  ^  mais  ik  ie  difeot  cfD  riant^  ou  cft  ië  fâ* 
chant,  C'eft  faire  attendre  lodg-cems  une  peffonne 
avant  que  de  lui  parler.  La  plupart  ^des  grands  y 
par  une  fotte  fierté ^  font  naqueter  ceux  qui  ont  à 
faire  à  eux.  Ainfi  bienheureux  qui  n'en  a  quefiUre^ 
&  plus  heureux  fui  ne  les  voit  guère. 

Nargue^  On  dit  qu'une  ehofefiit  nargue  à  une 
autre.  C*eft-à*dir0,  qu^e)lè  emporte  de  beaucoup^ 

Nargue.  Marque  de  niépris  ^  comme  fi  Ton  di- 
foit  foin,  fi.  Nargùêj  apecuntelfbuquèprétendei' 
vous  faire?  (  BellS^^Isle  ^  Mariage  de  là  Reine 
de  Monomot.  Et  SCAR.  Jod.  AS^  a*  Se.  $.  ) 

Faire  la  nargue.  Manière  de  pàrlér>  pour  bra- 
ver quelqu'un ,  faire  peu  de  cas^  méprîfër* 

Narquois.  Pour  rufé ,  fourbe ,  adroit^  trompeur. 
Mais  maint  vieux  chat  ^fin  ^  JUhtil  é  narquois  f 
Les  guetta ,  les  prit  ^  fit  main  baffè. 

(la  Font.  (Éuv.pofih.) 

Narre.  Pour  raconter  ^  faire  le  récit  9  le  détail  j 
le  rapport.  Et  narre  enfuite  notre  triomphe.  (  ABLé 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Nasse.  Ma'niere  de  fifet  eti  forme  de  manequin  ^ 
qu'on  pofe  dans  l'eau  où  entré  te  poiffon ,  &  où 
étant  il  ne  peut  forri#.  Oit  fe  fert  de  ce  mot  au  fi- 
guré. Êtrtjiansla  naffe,  Pour  dîre^  eu»  dan*  rem- 
barras. 
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V hymen  le  tient  dans  la  naffe.  C'eft»à-dire,  il 
eii  pris  y  il  eft  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 
Maintenant  que  t hymen  me  tenait  dans  la  najfe  j 
Il  n'était  plus  de  faifon  de  fonger  au  Pamaffe. 

(Sarrazin.) 
NatteroN)  V.  L  Petite  natte  de  jonc  ou  de  paille; 
Naturalibus.  Voir  in  naturtUibus.  Pour  voir 
nu  &  dans  Tétat  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 
VùudroiS'tu  voir  mon  maître  in  naturalibus  î 
(  DancoVrt  ,  le  Joamr.  ) 
Nature.  //  eft  bien  âne  de  nature  j  il  nefauroit 
lire  fcn  écriture. 
L'accoutumance  eft  une  autre  nature. 
Nourriture pajfe nature.  Pour  dire,  que  l'édu-! 
catioQ  change  le  naturel  <ie  l'homme. 

On  dit  qu'on  homme  eft  ennemi  de  nature ,  quand 
il  fe  plaît  à  faire  du  mal  à  foi  8c  à  autrui,  quand  il 
condamne  toutes  fortes  de  divertiflëmens. 

Dieu  &  la  Nature  ne  font  rien  en  vain.  Signifie, 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puifle  fervir 
à  quelque  chofè. 

On  dit  ironiquement, ^/à/rr  un  grand  effort  de 
nature.  C'eft* à-dire,  faire  une  choie  alTez  facile, 
mais  peu  volontiers. 
Naturien  ,  y.  l.  Savant  naruralifte. 
Suppofant  pour  phjficien 
Le  très'favant  naturien. 
Naves  ,  V.  L  Vaîfleaux. 

Puis  fait  les  naves  aprefter^ 
En  tner  entre  fans  s'arrefter. 
Navette.  On  dit  d'une  femme  qui  caquette 
bien ,  que  la  langue  lui  va  comme  la  navette  d'un 
tijferan. 

Naufrage.  Quand  quelqu'un  s'eft  échappé  d'un 

péril ,  où  plufieurs  autres  de  la  même  compagnie 

ont  fuccombé,  on  dit  qu'il  s'eft  fauve  du  naufrage* 

Faire  naufrage.  Se  dit  inétpphoriquemcnt  d'une 
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fille  qui  perd  (on  honneur,  ou  qui  perd  fbn  puce-* 
lage  y  ou  qui  accorde  à  Ton  amant  la  dernière  fa-^ 
yeur  pour  prix  de  fa  confiance. 

Un  jour  plus  tard  la  fille  alloit  faire  naufrage. 
(  Poisson  j  Femme  coq.  ) 

Faire  naufrage  au  port.  Manière  de  parier  mé- 
taphorique 9  qu'on  emploie  pour  exprimer  qu'une 
perfonne  n'a  pu  conibmmer  le  plaifir  avec  une 
femme,  que  la  virilité  8c  le  courage  l'a  abandonné 
avant  que  d'en  être  venu  aux  prifes  avec  une  per- 
ibnne  de  fëxe ,  devenir  impuiifant ,  fuccomber: 

Naufrager.  Pour  faire  naufrage  y  périr ,  & 
perdre. 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  de  vous  naufrage* 

{  SCARON.  )     . 

Naviger.  Naviger  félon  lèvent  qu'il  fait.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie ,  s'accom- 
moder au  tems ,  (e  régler  à  la  faifon ,  prendre  l'ocr 
cafion  comme  elle  fè  préfente ,  fe  conformer  à  la 
lituatipn  des  affaires^  agir  félon  que  la  bonne  ou 
mauvaife  conjondure  du  tems  le  permet. 

Selon  le  tems  qu'il  fait  t  homme  doit  naviger. 
(  Rbgnier  ,  Sat.  6.  ) 
Navrer.  Pour  blefler,  battre ,  maltraiter.  Tant 
fut  grand  le  cri  des  navrés.  (  Rabel.  liv.  t.) 
Navreur,  V.  l.  Affronteur,  querelleur. 
Nazeaux.  Fendeur  de  naseaux.  Pour  un  fan- 
faron ,  un  faux  brave,  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  Se  peu  de  befogne,  un  grand  parleur,  un 
gafcon  ou  un  bravache ,  qui  n'eft  méchant  que  de 
paroles. 

Qu'alors  qu'il  bfâla  leurs  vaijeaux  , 
Il  fit  le  fendeur  de  naseaux. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  ff.  ) 
Néant.  Pour  rien.  Je  r aurai  donc  pajfé pour 
néant.  (J blanc.  Dial.  de  Luc.)  C'eft- à-dire f 
gratis ,  fans  payer.  C'eû  Çaron  qui  parle. 
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NÉANTia»  Pour  anéantir ^  réduire  à  rien,  au 
néaDt. 

Rendant,  la  mort  pleine  de  malveillance , 
Tenant  un  dardfemblant  tout  néantir.  (  IdAn.  ) 
.   Nécessaire;  La  femme  eft  un  mal  nécejfaire. 
Pour  dire,  qu'on  a  de  la  peine  à  s'en  paflen 

Oh  dit  qu'âme  thofe  n'ejl  pas  néceffaireaufalut. 
C'eft  à-dire  9  qu'elle  n'eft  pas  trop  importante. 

Nécessité.  //  ne  faut  point  multiplier  les  êtres 
fans  nécejfitén 

La  nécefftti  contraint  la  loi ,  ou  rCa  point  de 
loi.  Signifie,  qu'on  excuiè  une  faute  cpi'oo  a  été 
contraint  de  faire. 

Faire  de  nécejjîté  vertu.  Pour  dire,  s'éyertuer  8c 
prendre  courage-,  pour.furnfionter  les  aiTauts  de  la 
fortune. 

Les  avares  fefont  nécejptéde  tout.  C'eft-à-dire , 
qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  leur  bien. 

Qui  miex  ne  puet  à  fa  vielle  s'endort.  Qui  né 
peut  mieux ,  s'endort  au  fon  de  fa  vielle. 

La  nécejfité  commande.  Quand  on  n'a  pas  ce 
qu'on  veut^  il  fsfut  fè  contenter  de  ce  qu'on-  a. 
Nef.  Pour  vaiffeau ,  navire. 
A  qui  la  demeure  desyiUes 
Plaifoit  plus  que  celle  dès  nefs.  / 

(  ScAR.  Virg.  trav.  A-  ft  ) .  . 
;    Adieux  de  Marie  Stuartj  Reine  d-Ecoffe^en 
partant  de  Calais  pour  Londres. 
Adieu  plaifant  pays  de  France , 
O  ma  patrie 
La  plus  chérie  j 
Que  a  nôfri  ma  jeune  enfance  ; 
Adieu  France ^ adieu  mes  beaux  jour^i  ..  ' 
La  nef  qui  déjoint,  nos, amours ,        ,    > 
N'a  cy  de  moi  que  la  moitié;  , 
Une  part  te  refie  ^  elle  eji  tienne  ^  / 

Je  la  fie  à  ton  amitié  ^ 
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Pour  que  de  Vautre  U  te  fbavietinet 
Nèfles.  Avec  le  tems  &  la  paille  les  neffes  mû'^ 
rijtent.  Signifie  y  qu'il  faut  exécuter  Ie$  chofes  avec 
CQnftaoce  &  avec  patience. 

Neige.  Je  ne  fais  non  plus  deeasde  eetteaffaire 
que  des  fuiges  tant  an. 

Cela  fi^  grcffit  €omme  un  peloton  de  neige.  Se  dit 
en  parlant  des  intérètt  qui  s'accumulent^  des  fëdi* 
tions  qui  s'augmentent  y  comme  font  les  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit  y.  un  bel  homme  de  neige  y  un  heauàoâeur 
de  neige  y  un  bel  habit  de  neige  y  hL  sûnfi  4e  p)a« 
iieurs  autres  chofes  y  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fait. 

Voyeif^  le  beau  héros  de  neige 
Pour  avoir  un  tel  privilège. 

(SCARn  Virg*  trav.  L  ff.  ) 
G>mme  fi  l'on  difbit,  de  rien  y  de  merde  ou  de 
baie. 

NeiCer.  Cela  efl  vrai  comme  il  neige.  Se  dit 
d^ine  propofition  fàutté. 

On  dit  d'un  vieillard  y  qn*il  a  de  la  neige  far  fa 
tête. 

Quand  il  neige  far  les  montagnes  y  il  fait  bien 
froid  aux  valUes.  Pout  dire  que  tes  vieillards  font 
impuiflans. 
Neis  ,  V.  l.  Pour  non  y  pas  encore  y  fumais ,  rieft. 
Quand  li  bon  Roy  rendit  tefpérit , 
Chacun  faappoit  à  fa  pôitrene  ; 
Ne  oncques  plus  grand  deuil  neis  vit. 
Nenet,  r.  /.  Jeune  enfant^  Cupidoo,  te  petit  dieu. 
Neporquant  ,  V.  L  Cepenéant. 
Neque,  V.  L  Non  plus  que. 

Car  vieilles  n^ont  ne  cours ,  ne  iftee  y 
Neque  monnoie  qu'on  defcrie.  (VtLLOîi.  ) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Pour  s'échapper,  s'évader, 
s'efquiver,  s'enfuir^  diiparoîtrc^  fe  retirer  à  petit 
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liruh  âeofaintt  des  co^ps  ou  d\inè  autre  méchante 
af&ire,  (ê  débamflbr  d'un  danger  ^  ^?her  une  fô- 
dteufe  jrepcoom. 

Nescio.  .Ye/c/o  vos.  Mot  qui  figi^  autant  que, 
il  n^y  a  pas  moyen ,  oetei  ne  le  peut  9  fl  e(V  mpof- 
fible  9  il  n'y  a  rien  à  fa»e«  On  s^en  fèrt  ordinaire- 
ment pouf  refufer  à  quelque  perfenne  Pentrée  d'une 
maifon  9  ou  la  libère  dç  parler  à  ^lolqu'un. 

Il  me  ditqvUil  VGulùit  vous  parler  un  momeni^ 
Je  dis  nejcio  vos* 

(  ScAR.  Jod.  Maure  &  vakt.  ) 
Comme  qui  diroit ,  retirez- vous  9  je  ne  vous  con« 
nois  pas. 

Nesunc  ,  V.  L  Nul  9  aucun. 

Son  livre  qui  peu  vtmt  &  monte 
A  nefiinc  autre  fin  ne  tend. 
Net.  il  a  fait  fa  maifon  nette.  Cteft-à-dîre9  il 
a  cbaffé  en  même  tems  tous  fes  vatets,  À  it  en  a 
pris  d'autres. 

lima  voulu  avoir  le  easar  net.  Sigarfie  ^  il  a 
voulu  s'éclatrcir  dHuiie  choie  qu^t  ne  favoit  pas. 

Qui  veut  tenir  nette  fà  nutipn ,  n*jr  mette  femme 
ni  pigeon. 

Nettoyer*  Nettoyer  un  homme  fans  vergettet. 
Pour  dire  9  Pétïiltei. 

Nettoyer  les  brocs.  Manière  de  parler  bachique, 
pour  vuider  les  pot»9  finre  caroufle,  boire  d'autant. 
AUans  les  brocs  nettoyer.  (  Parh.  des  Mttf. } 
Néture  9  V.  l.  Pour  nature. 
Nature  rit  fi  come  ilfimèie  9 
Quand  hic  &  hœc  joignent  enfemble. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf.  Se  àh,  quand 
il  ièrt  bien  les  premiers  jours  qu'il  eft  entré  dans 
une  mailbn  9  8c  qu'après  il  Ce  relâche. 

Ce  laquais  efi  neuf^  il  durera  long'tems.  C'eft- 
à-(fire,  il  eft  lot  8c  ignorant ,  il  n'a  pas  encore 
appris  à  (ërvir# 
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Fairk  maifon  neuve.  Signifie  ^  chaiTer  toxa  lei 
jdomelUques  &  en  prendre  d'aUtres. 

On  du  d'une  choie  que  Ton.  craint  9  que  celé 
arrivera  plutôt  que  robe  neuve» 

Faire  corps  neuf.  Pour  dire,  rétablir  la  fanté 
après  une  iongue  maladie  ^  enforte  qu'il  ièmble 
que  le  corps  foit  renouvelle. 
*     Nez.  Un  grand  nei  ne  gâte  jamais  un  vifa^e.  - 

Nei  de  betterave.  Par  ironie  d'un  gros  nez  cou- 
'perofé,  boutonné,  vermeil  &  enluminé,  comme 
font  d'ordinaire  les  buveiws  ou  les  ivrognes. 

Ne[  à  boire  au  baril.  Signifie  ,  nez  camus,  nez 
plat  iÂ.  écrafé ,  nez  à  la  morefque.  Lequel  tv^t  ter^ 
riblement  beau  ne^  à  boire  au  bafit^  (  Rabel.  L  %•) 

Nei  enluminé.  Terme  bachique,  pour  nez  rouge, 
vermeil ,  peint  par  la  force  du  vin. 

Nei  fleuri.  Pour  nez  bourgeonné  ,  plein  de 
boutons,  çaufés  par  l'ardeur  d|i  vin ,  nez  rouge  & 
vermeil. 

Ne\  de  pompettes.  Pour  nez-  d|  ivrognes  ,  plein 
de;  rubis  &  de  boutons.  (  Voyet  Nei  de  betteraves) 

Vivent  ces  gro^  ne^^de  pompettes.  (Parn.  désMuf.) 

Nei  tourné  à  la  friandife.  Manière  .de  parler, 
qui  (è  dit  d'une  perfonne  qui  eft  d'une  conftitution 
un  peu  amoureufe.  Mais  propitement  on  appelle 
ne:{^  tournée  la  friandife  ,  un  nez  un  peu  retrouffé  , 
qu'on  prétend  être  une  marque  de  chaleur. 

Qui  avoit  affei^  le  ne\  tourné  à  la  friandife  m 
(  Chol.  Cont.  t.%.) 

On  dit  qu'o/i  a  donné  fur  le  ne[  à  quelqvHuru 
C'eft- à-dire,  qu'on  l'a  fouffleté. 

On  appelle  un  ne^  à  na^arde  ,  un  ne\  mal  fait  ^ 
celui  d'un  homme  qui  ne  fait  pas  k  défendre. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  grand  nez  oa 
dit,  voilà  un  beau  ne:^  à  porter  lunettes^  • 

Cela  paroi t  comme  le  ne:^  au^vifage..  Signifie;, 
qu'une  chofé  eft  claire  Sc  évidente^ 
•  On 
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On  dît  de  ceux  qui  n'ont  rien  à  faire ,  qui  fe  pro- 
mènent >  quV/j  viennent  regarder  qui  a  k  plù^ 
beau  ne^. 

On  dit  par  antîphrafe  ^  qu'un  homme  eft  Aeu^ 
réux  comme  un  chien  qui  fe  càjfe  le  ne\. 

Si  on  vous  preffoit  le  ne[  ^  il  en  for  tirait  du  lait% 
Se  dit,  pour  reprocher  à  un  jeune  homme  Ton  peu 
d'expérience. 

Mettre  le  ne\  dans  une  affaire^  mettre  fon  ne:^ 
par  -  tout.  Pour  dire ,  fe  mêler  d'entrer  en  connoif- 
fance  des  chofês  dont  on  n'a  que  faire. 

Rire  au  ne[  de  quelqu'un.  Signifie,  fe  moquer 
de  lui.  Le  regarder  fous  le  tu[.  Pour  dire  >  lé  mor- 
guer,  le  vouloir  choquer. 

Il  vaut  mieux  laijerfon  enfant  morveux ,  que  de 
lui  arracher  le  ne^.  Signifie,  qu'il  faut  quelquefois 
foufFrir  un  petit  mal,  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénient. 

On  dit  pour  marquer  qu'on  méprîfe  quelque 
difcours,  ou  quelqu'entretien  ^  ilfemblt  qu'on  mt 
pelé  le  ne^. 

On  dit  pour  dire  une  injure  à  quelqu'un ,  qu'o/t 
lui  a  jeté  au  ne\fa  marchandife  ^  fon  argent\o\it 
dire  qu'on  lui  a  reproché  quelque  défaut ,  ou  queL< 
que  mauvaife  aôion. 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne\^  C*eft  -  à  -  dire  ^ 
qu'on  ne  l'a  pas  voulu  recevoir  en  fa  maifon. 
.  Ceflpour  votre  ne[j  ou  cela  vous  pouffera  bien 
loin  du  ne^.  Signifie  ,  cela  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  aufli  pour  fignifîisr  la  même  chofe  ^  c'eji  pouf 
ton  tu[  que  le  fbur  chauffe. 

Bouter  le  ne^  dejfus.  Pour  deviner,  dire  la  vé- 
rité v,  rencontrer  bien  ,  parler  jùfte,  trouver,  être 
au  fait.  Je  penfe  que  vous  dites  vrai ,  fr  que  j'avons 
bouté  le  nei  dejfus.  (  MOLIERE ,  Médecin  mal-- 
gré  lui.  ) 

Donner  du  ner  en  terre.  Pour  fuccomber ,  fe  laiC: 
Tome  IL  P 
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fer  abattre,  céder ,  manquer  de  force ,  être  déeoii4 
ragé  9  quitter  prlfe. 

Et  fait  au  plus  matois  donner  du  ne:^^  en  terri* 
(Régnier  ,  Sot.  i^.  ) 

Avoir  un  pied  de  ne^,  C'eit  une  manière  de  par-' 
1er 9  qui  fignifie,  être  confus  &  honteux,  interdit, 
confondu  &  dépité.  Je  vois  ces  héros  retourner 
cheveux  avec unpied de nei.  {la  FoNT.Œuv.pofth.) 

Faire  un  pied  de  ru[.  Manière  de  parler  pour  fe 
moquer  d'une  ^erfonne,  la  railler,  en  faire  peu 
de  cas* 

Et  quand  ils  font  enchaînés , 
Vous  leur  faites  un  pied  de  ne:[. 

(  ScARON  ,  Poéf  hurL  ) 

Mener  par  le  ne\.  Manière  de  parler,  qui  fignifile, 
gouverner  uâe  perfbnne  à  fon  gré,  la  tourner  à  b, 
Tolonté,  la  manier  à  fa  fantaifie,  la  conduire  ou 
régler  félon  fbn  daprice,  la  faire  Confêntîr  &  ap- 
plaudir à  tout  ce  qu^on  veut ,  fiins  qu'elle  faffe  la 
moindre  réfiftance ,  ou  oppofer  le  moindre  refus. 
Qu^il  n'ejl point  fort  aifé  de  mener  par  le  ne:(. 
(  H  AU  TER.  NobL  de  Prov:  ) 

Mettre  le  ru[.  Pour  entreprendre ,  ou  fe  mêler 
de  quelque  chofe,  entrer  dans  la  connoifiance  d'une 
affaire,  fe  faufiler.  Efl-ce  à  vous  d'y  mettre  le  ne^f 
(  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

Saigner  dUnè^.  Signifie ,  fe  dédire ,  manquer  de 
parole  ,  reculer ,  manquer  de  courage ,  lâcher  le 
pied ,  être  lâche ,  faire  le  plongeon,  refufer  un  défi^ 
fe  retirer  honteufement. 

Tirer  les  vers  du  ne^.  Manière  de  parler,  qui 
lignifie ,  interroger  quelqu'un  finement ,  fonder  la 
penfée  ,  tarer ,  faire  avouer ,  engager  par  adreflè 
quelqu'un  à  parler  ou  à  découvrir  fon  deiTein ,  une 
etitreprife ,  ou  un  fecret.  Vous  ave^  envie  de  me 
tirer  les  vers  du  ne[.  (Mol.  George  Dandin.  ) 

Niais.  On  appelle  un  niais  de  Sologne ,  celui  qui 
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ik  trompé  à  fba  profit;  Ces  matais  ^ui  font  leê 
niais ,  qui  entendent  bieti  leur  compte^  &  quifou^ 
Vent  trompent  les  autres^ 

NiAiSER.  Pour  faire  le  niais  i  le  fot^  l'innocent  j 
badiner,  folâtrer  ^  s'amufer  à  des  fottifes ,  s'pccu^ 
per  à  des .  bagatelles.  Avant  qu'il  ait  niûifé  tout 
fort  foui  dans  un  fauieuiL  CBarosi  y  Hùmrheà 
tonne  fort.  ) 

NiCEi  Vieux  ntot^  qui  trouve  éncorç  fà  placé 
dans  le  burlefque  éc  le  cpmique  ;  il  (ignifie  fimple^ 
iiiais. 

Tant  ne  fut  nice ,  encor  ^ue  nicefûi 
Madame  Alit ,  que  le  jeu  ne  lui  plût.^ 

(la  Fontaine.) 

NiCETTE.  Diminutif  de  n'ice.  Une  fimple  mai* 
trejfe ,  qui  foit  douce  &  nicette.  /  Regn.  )  Nicettè 
fut  &  ne  penfoit  à  nul  mal.  (  St.  Èvremont.  ) 

Nicher.  Pour  mettre,  enfermer,  cacher*  Mé^ 
taphoriquement. 

t>ans  ma  chambre  elle  me  la  niche. 

(  Molière  ,  ]Ecoie  des  Pèrh.  )  ^ 

Niches.  Paire  des  niches.  Pour  faire  pièce  ai 
quelqu'un,  Tagacer ,  le  railler ,  le  tourtijenter ,  lui 
joiier  des  tours ,  lui  feire  de  la  peine.  Nous  luife^, 
tons  tant  de  niches  fur  nichés.  (  Mol.  Podrc.  ) 

NicoRÉE ,  V.  l.  Fille  fimple ,  une  niaife. 

Nid.  Petit  à  petit  Voifeau  fàitjbn  nid. 

Quand  un  Prévôt  croit  aller  prendre  des  voleurs 
^ù'il  ne  trouve  plu$ ,  on  dit,  tes  çifedux s'en  font 
ènyolés ,  il  n'y  a  trouvé  que  le  nid. 

A  chaque  oifeaufon  nidfemble  heau.  C'eft-à- 
dire^  que  celui  qui  bâtit  >  préfère  fa  maifbn  à  cellef 
lies  autres.  ' 

On  dit  d'une  chofe  qui  a  dépéri ,  gui  ^  eu  maii-^ 
vais  fuccès  ,  qù'e//f  s'en  eft  allée  en  nid  de  chien. 

Pondre  au  nid  d' autrui.  Signifie ,  coucher  aveô 
la  femme  d'amri^i. 

d  îj 
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Trouver  iBpie  au  nid.  Manierie  de  parler^  pool' 
trouver  roccaâon  favorable ,  rencontrer  une  for-» 
unie  y  faire  une  bonne  rencontre,  ou  prife. 
Jepenfois  bien  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
(ScARON ,  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
A  chaque  oifeau 
Son  nid  eftbeau.. 
Il  féroit  bien  avantageux  pour  la  ibciété  que  ce 
proverbe  fût  généralement  vrai  j  on  ne  verroit  pa» 
tant  de  gens  fe  déplaire  chez  eux  9  &  chercher  hors 
de  leur  pays  une  tranquillité  8c  des  avantages  qu'ils 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale.  (Barbas.) 
NiO£UR,  v.  l.  Odeur  agréable  9  fènteur. 
Nigaud.  Pour  (bt,  niais,  innocent,  badaud. 
Ne  pouvoir  faire  un  pas  fans  trouver  de  nigaude 
fui  vous  regardent.  (  Mol.  Pourc.  ) 

Nil.  Cejl  un  homme  obfcur^  qui  cache  fon  logis  ^ 
ilejiaiifji  inconnu  que  lafource  du  Hil.  Parce  que 
cette  fource  a  été  inconnue  julqu'à  ce  dernier  fîecle.^ 
NïNBOT ,  T'. /•  Nain. 

Niort.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier, 
ne  point  dire  la  vérité,  mentir,  (ë  défendre  de 
quelque  chofe ,  coler ,  cacher.  Quoique  je  priffe 
toujours  le  chemin  de  Niort.  (  Avent.  Burl.  ) 

Nique.  Faire  la  nique.  Pour  (è  moquer  de  quel- 
qu'un ,  lui  faire  connoître  qu'on  fe  foucie  peu  de 
lui.  Signifie  auffi  braver,  défier ,  mettre  à  pis  feire  , 
montrer  à  une  petfonne  qu'on  ne  la  craint  guère. 
Et  devant  le  vieillard  lui  faire  un  peu  la  nique, 

( Hauter.  Crifp.  Mid.  ) 
Que  fon  teint  fait  la  niqpe  â  laperfeâion. 

(  Régnier  ,  Sat.  ^.  ) 
Les  mots  terminés  en  iquefont  aux  Médecins  ta 
nique.  Comme  paralytique ,,  hydropique ,  étique  ^ 
pulmonique ,  fciatique,  &c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafainte  Nitouche.  Pour  feire 
rhypocrite ,  le  bon  apètre^  faire  le  bigot ,  prendre 
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un  air  humble  &  fournis  >  affeder  un  dehors  Sim- 
ple &  innocent ,  contrefaire  le  fage  &  le  dévot. 

Timide  enfon  refpeS y  fembloit faintcNitoucIte^ 
j^  Régnier  y  Sat.  13.  ) 

Niveau,  Au  propre ,  inftrument  qui  fert  à  dref- 
fer  fie  à  applanir  tout  ce  qui  doit  être  horizontal. 
On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré.  Ajujlé auniveau* 
{  Voiture  j  Pçéf.  )  C'eft-à-dire ,  bien  fait. 

Niveau.  A  une  autre  fignification  au  figuré  9  8c 
veut  dire  être  égal  &  de  pair  avec  quelqu'un.  Quelle 
horrible  peine  pour  un  homme  qui  iHa  que  beaucoup 
de  mérite  pour  toute  recommandation  ,  de  fe  trou- 
ver  au  niveau  dun  fat  fa/  efl  en  crédit.  {  la 

^RUYERE.  ) 

NiZETTE ,  V.  L  Naïveté, 
Taimt  fort  oïr  la  Joyanette  j 
Quand  du  coeur  parle  ni[ettç. 
Noble.  On  dit  d'un  homme  dont  on  veut  exa-ç 
gérer  la  qualité  9  quV/  efi  noble  comme  le  Roi. 

Cet  homme  eftfou ,  ou  le  Roi  n-efi  pas  noble.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  l'efprit  bien  raflîs. 

Noblesse.  Quand  on  voit  une  grande  abondance 
de  fruits  à  la  halle ,  dans  un  jardin ,  on  di;,  voilà 
ime  belle  noblejfe. 

Uobleffe  vient  de  vertu. 
On  dit  que  ia  nobleffe  a  la  vertu  pour  mère , 
S'il  efi  vrai  ^fes  enfans  ne  lui  rejfembtent  guere^ 

(BOURSAULT.) 

Noblois  9  V.  l.  Hommes  nobles. 
Li  vrais  &  bons  noblois 
Sont  toujours  très  -  cortois. 
Noce.  Faire  noce  de  chien.  Pour  dire  9  ne  fe  ma- 
rier que  pour  la  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel- 
le petit  fervîce ,  je  vous  fervirai  le  jour  de  vos 
voces. 
Voyage  de  maître  y  noces  de  valets.  Signifie, 
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que  c^eft  alors  que  les  valets  font  bonne  chèie, 

Il  eft  arrivé  comme  Tabouria  à  noces*  C'eft-àt 
dire,  fort  à  propos. 

On  ne  dîne  point  le  matin  ^  quarid  onefide  noc0 
fefoir.  C'eft  un  proverbe  italien. 

On  dit  d'un  homme ,  qu'il  nçfut  jamais  à  telles 
noces.  Pour  dire  ^  qu'il  n^a  jamais  reçu  un  pareil 
traitement  \  &  cela  le  dit  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaifepart.  Ce  proverbe  vient  des  noces  de  Bâché  ,1 
dont  parle  Rabelais  >  où  les  Chicanous  furent  bat- 
tus à  coups  de  gantelets. 

Il  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit  d'un  homme  de 
guerre ,  qui  va  gaiement  &  hardiment  à  Toccafion. 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie ,  abondamment. 

A  noces  &  à  baptême  j  n'y  va  pas  fans  y  être 
ftppellé.  On  rifque  iàns  cela  d'y  être  mal  reçu, 
(  Prov.  Efpa^.  ) 

Tous  les  jours  ne  font  pas  noces. 

Jamais  noce  fans  réveillon. 

Noël.  On  chante  tant  Noël  qu'il  vient.  PouK 
0irç,  qu'une  çhofe  çft  arrivée,  après  l-avoir  bien 
attendue, 

Quand  Nfoël  a  fon  pignon  i  Pâques  a  fon  tifon^ 
C'eÏÏ- à-dire ,  que  l'hiver  eft  reculé ,  ÔC  qu'on  fe 
f  hauÈTera  à  Pâques ,  (i  on  ie  promené  à  Noël.  On 
dit  auffi  dans  le  même  fens ,  quand  on  voit  les  mour 
cherons  à  Noël ,  à  Pâques  on  voit  les  glaçons^ 

^(^vx>.  C^un  ris  qui  ne  pajjfe  pas  le  nœud  de 
la  gorge.  Signifie ,  que  c'eft  un  tis  forcé. 

Nœud  gordien.  Se  dit  d'un  nœud  qu'on  ne  feu-- 
^oit  dénouer. 

Nom.  LetemsefiMen  noir  y  il  pleuvra  des  prêtres. 
^  On  dit  d'un  lieu  obfcur  j  ^xx'iLyfait  noir  comm^ 
4ansunfour. 

Il  n'ejï  pas  fi  diable ,  qu'il  eff  noir.^  Pour  dire  9 
qu'il  n'eft  pas  fi  méchant  au'oa  ne  Iç  puiffe  oiçWff 
âlaraifon.  ^ 
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On  dît  d'un  homme  qui  parle  hors  de  propos  ^ 
qu'/7  rentre  de  piques  noires. 

Pajfer  du  blanc  au  noir.  Se  dît,  quand  on  va 
d*iine  extrémité  à  l'autre ,  qu'on  dit  ou  qu'on  fait 
des  chofes  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait  pas  lire ,  tient  un 
livre,  ou  qui  ne  voit  pas  aflez  clair  pour  le  faire , 
on  dit  qu'/7  ne  connott  que  le  blanc  &  le  noir. 

»  Le  peuple  appelle  la  bête  noire ,  le  Commiffaîre 
quand  il  va  en  police. 

On  dit  qu'on  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir^ 
quand  on  les  a  meurtris.  Et  en  ce  fens  on  dit  en 
jouant  à  celui  qui  a  les  yeux  bandés,  gare  le  pot 
au  noir. 

NoiRTÉ ,  V.  L  Noirceur. 
•  Noise  ,  v.  L  La  neige. 

Le  brachet  efl  blanc  comme  noift. 

Noife.  Pour  querelle,  difpute,  diflentîom 
Et  cette  rare  difcourtoife 
Ne  peut  long'tems  jouer  fans  noife. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant,  t.  ) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  querelle ,  pointîl- 
1er,  chercher  matière  de  difpute,  Ceft-à-dire ^ que 
vous  cherche^  noife.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Emper. 
dans  la  Lune.  ) 

Noisette.  Préfenter  des  noifettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  C'eft-à-dire,  offrir  une  chofe  à 
uÉie  perfonne ,  dont  il  n'efl  pas  en  état  de  fe  fervir. 

Noix.  On  appelle  le  goût  de  la  noixj  l'amorce 
qui  fert  à  attraper  &  à  perfuader  quelqu'un.  Par 
allufion  à  la  noix  qu'on  met  aux  fouricieres  pour 
attraper  des  fourîs. 

On  appelle  des  noix,  des  pâtés  d'hermite. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofe 
avec  ardeur ,  qu 7/  y  va  de  cul  &  de  tête  comme  une 
Corneille  qui  abat  des  noix. 

Nom,  Cejl  çhofi  qui  n'a  point  de  nom.  Se  dit  «i 
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ceux  qui  ne  fe  fouvieonent  pas  du  nom  d'une  per« 
ibnne. 

On  dit  y  nommer  les  chofes'par leur  nom.  Quand 
on  dit  fincércment  la  vérité ,  quand  oifnefaitpoint 
de  fcrupule  de  reprocher  à  quelqu'un  fës  défauts  , 
ou  quand  on  dit  des  paroles  obfcenes  avec  une 
liberté  philofophique.  . 

Quand  un  homme  va  voir  une  perfbnne  incon* 
nue  9  &  qu'il  eft  obligé  de  lui  apprendre  qui  il  eft  y 
on  dit  qu'il  eft  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  nfi  lui  fauroit  dire  pis  que  fon  nom.  Se  dit  9 
quand  quelqu'un  eft  connu  pour  un  fcélérat. 

Changer  de  nom.  Cette  manière  de  parler  ne  fè 
dit  que  des  femmes ,  qui  en  fe  mariant  changent 
de  nom  pour  prendre  celui  de  leurs  maris.  Enfinj 
quelque  fameux  que  foi  t  le  Prince  y  qui  vous  fera 
changer  de  nom.  (  $CAR.  Lettr.  ) 
Nombre  d*or.  On  a  dit  d'un  ufiirier: 
//  entend  le  numéro 
Mieux  encor  le  nombre  d*or. 
Pour  faire  valoir  le  [éro 
Il  ne  pajfe  point  pour  butor. 
NoNCER,  V.  L  Pour  annoncer  9  manifefter. 
Le  grand  entour  efpars 
Nonce  déboutes  parts 
.   L'ouvrage  de  fes  mains. 
NoN-suNT.  Un  non-funt.  Pour  châtré ,  chapon  , 
homme  qui  n'a  point  de  tefticules.  Vous  dites  qu^ 
les  non-funtfont  desmiférables.  (  Çhol.  Cont.  t.  /.) 
Notaire.  Quand  un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole  9  on  dit ,  c'ç/?  autant  que  fi  tous 
les  Notaires  y  avoient  paJfé. 

Dieu  nous  garde  d'un  &  cœtera  de  Notaire.  Se 
dit ,  parce  qu'ils  font  quelquefois  ûx  rôles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  leurs  minutes ,  pro« 
mettant  9  &c.  obligeant  9  8cc.  renonçant  9  Scc, 
(Voyei  Et  Cetera.  ) 
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Note.  On  dît  d'un  ménétrier  ^  quVZ  ne  fàiù 
çu'une  note ,  quV/  n*aura  qu'un  double.  C*eft-àH 
dire ,  qu'ilne  fait  qu'une  chanfon. 

On  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  de  la  matière 
dont  on  l'interroge,  qu'iV  ne  fait  note  y  quV/  n*en 
a  pas  retenu  une  note. 

Changer  de  note^  Pour  changer  de  propo»,  quit- 
ter un  difçour^  pour  en  comnfiencer  uo  autre ,  par- 
ier d'autre  xhofe ,  changer  de  madère. 
J^ifis  recàangeant  de  note  j  il  montre  la  rotonde» 

(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 

Nouer.  Nouer  Vaiguillette.  Se  dit  en  paf  lantdes 

charmes  qi\'on  s'imagine  que  font  quelques  fbr^ 

ders ,  pour  rendre  un  nouveau  marié  impuiflknt. 

Nourrice.  Qn  appelle  un  fanfaron  en  amoui^  > 

un  dépucekiàr  dp  nourrices. 

Nourrir.  Une  beface  bien  promenée  nourrit  fon 
maître^ 

Il  n'y  a  point  défi  petit  métier  qui  ne  nourrijè 
fon  maître.  Pour  dire ,  on  gagne  d»  quoi  vivre. 

On  dit  de  celui  qui  bat  un  enfant,  v^i^tCapas 
envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  9  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour 
le  bien ,  qui  tâche  de  perdre  fon  bienfaiteur ,  on 
dit  qu'0/2  a  nourri  unferpent  dans  fon  fein. 

Nourriture.  Nourriture paffe  nature.  Signifie^ 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les  mauvai- 
ks  inclinations  naturelles. 

Nouveaux.  A  nouvelles  affaires ,  nouveaux con'^ 
feils.  C'cfl-à-dite, qu'il  ne  faut  pas  prévoir  les  cho- 
fes  de  il  loin ,  8c  remédier  à  des  accidens  qui  n'ar« 
riveront  peu^être  jamais. 

On  dit  pour-ouvrir  la  converfation  :  N'y  a-t-il 

rien  de  nouveau?  Ne  fave^vous  rien  de  nouveau  ? 

Quand  on  apporte  quelque  chofè ,  on  dit  que 

c'efl  du  fruit  nouveau. 

Nouveauté.  Cefi  nouveauté  que  de  vous,  voir. 
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Se  dit  à  celui  qu'on  c'a  vu  depuis  long-tems. 
NouvELETS,  V.  L  Jeunes,  nouveaux. 
Cejont  rondeaux ,  ballades ,  vivelais  ^ 
Mots  à  plaifirs ,  rimes  &  triolets , 
Lefquels  Vénus  apprend  à  retenir 
A  un  grand  tas  d'amoureux  nouvelets^ 
Pour  mieux  f avoir  dames  entretenir. 

(Marot.) 
Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la  bajfe-cour.  Ce 
ïotkX,  des  nouvelles  fauffes ,  qui  ne  (ont  crues ,  ou 
débitées  que  parmi  le  peuple. 
:  On  dit,  en  parlant  de  Tautre  monde,  que/^er^ 
fonne  n'en  eji  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles.  Pour  dire ,  que  la  face 
4'unc  affaire  eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofe  perdue ,  qu'on  n'en  a  eu  ni 
vent  ni  nouvelle. 

On  dit  abfolument,  point  de  nouvelles.  C'eft* 
à-dire ,  il  n'en  fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  deVécole.  Si* 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  (è  pafle 
de  particulier  dans  une  fociéié  dont  on  eft. 
•   Trop  tôt  vient  gui  maie  nouvelle  apporte. 

Noyant,  v.  l.  Un  homme  de  néant,  un  aven* 
turier ,  un  quidam. 

Et  tu  defprifes  moi  i  ayant 
Pour  aimer  un  chétif  noyant. 
Notent  ,  v.  /.  Néant ,  rien. 
Parce  tiens- je  celui-là  fol 
Qui  trop  met  en  fam^  fa  cure  : 
Famé  efi  de  trop  Jbible  nature , 
De  hoyerit  rit ,  de  noyant  pleure^ 
Dame  aime  &  hait  en  peu  d'eure  9 
Tout  eft  fon  talent  remuer. 
Noyer.  Qiù  veut  noyer  fon  chien ,  Vaccufe  de 
rage.  Pour  dire,  qu'on  ne  manque  point  de  pré- 
ï»»  pour  perdrç  les  gens.  (  Voyei  Chien,  ) 
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Oa  dit  qu'un  homme  eft  malheureum  comme  un 
fhicri  gui  Je  noyé. 

Il  eft  fi  malheureux  qiCil  \fe  noyeroit  dans  un 
crachai. 

De  cent  noyés ,  pas  un  de  fauve;  de  cent  pendus^ 
pas  un  de  perdu. 

On  dit  d'une  méchaûte  perfonne  9  ^\x'elle  n'eft 
bonne  qu'à  noyer. 

Nu.  Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  iaU 
1er  nu-téte.  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

On  dit  qu'un  homme  eft  nu  comme  la  main  y  nu 
comme  un  ver  9  nu  comme  il  eftforti  du  ventre  de 
fa  mère. 

Un  pied  chauffé  y  Vautre  nu.  Se  dit  de  celui  qui 
^'enfuit  en  grande  hâte ,  (|ui  n'a  pas  çu  le  loifir  de 
^'habiller.         -^ 

.    Nubile.  Pour  mariable  9  propre  8C  en  âge  d'être 
marié. 

Confidepe  leur  âge ,  il  eft  plus  que  nubile. 

(  Hauter.  Crifp,  Muf,  ) 
La  grande  peine  oà  je  me  vois  y 
Ceft  d'avoir  cinq  filles  che\  moi  ^ 
Dont  la  moins  âgée  eft  nubile  : 
Je  dois  les  établir  y  jevoudrois  le  pouvoir  y 
Mais  àfuivre  Apollon  on  ne  s'enrichit  guère. 
Oeft  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
Defefentir  preffé  d'être  cinq  fois  beau-pere^ 

(QUINAUT.) 

NuBiLEUX.  Pour  chagrin  y  rêveur ,  mélancoli-» 
que  y  fombre ,  bourru  y  de  mauvai(è  humeur. 

Cependant  je  remarqiu  un  air  fort  nubileu». 
(  SCARON  y  Comédie.  ) 
Nue  ou  Nuée.  On  nous  ^oudroit  faire  croire 
que  des  vejjies  font  lanternes ,  &  que  Us  nuées  fon^ 
poêles  d'airain. 

'Paire  fauter  quelqu'un  aux  nues.  C'eft-à-dire  ; 
l'impatienter  $Ç  |§  îBettre  eaçqlefe^  faife  ^u'U 


Digitized 


by  Google 


tié  N  u  r 

Quand  un  homme  a  furmonté  quelque  gtaiid 
obftacle  j  quand  il  eft  bien  dans  fa  fortune  ou  dans 
(es  affaires  >  on  dit  quV/  ^  au-dtjfus  des  nues. 

Tomber  des  nues.  Pour  être  étonné,  ébloui^ 
furpris,  comme  ii  Tok  tQml3oit  des  nues,  être 
hors  de  foi-même ,  8c  comme  immobile  d'étonnet 
ment ,  être  dans  un  pays  Inconnu. 

Je  fuis  toute  ébauhie ,  &  je  tombe  des  nues, 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

NuESSE,  v.L  Nudité, 

Nuire.  On  dit  d'un  bourru  9  que  les  charrettes 
de  la  rue  lui  nuifent. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Ce  qui  nuit  à  l'un  y  duità  Vautre. 

Tel  nuit  j.  qui  ne  peut  aider. 
Taimerois  cent  fois  mieux  une  amitié Jlirile^ 
Que  ceile  qui  me  nuit  en  croyant  m' être  utile. 
{la  Chaussés.) 

Nuisance  ,  v^  /•  I>étriment  y  incommodité* 

NuiSANÇON'9  VuL  Ennuyeux.9  nùifible. 

Nuit.  La  nuit  porte  confeiL  Pour  dire,  qu*ilfàut 
prendre  du  tems  pour  fonger  à  une  affaire ,  avant 
que  de  l'entreprendre^ 

La  nuit  tous  chats  font  gris.  Signifie ,  qu'on  ne 
connoit  point  fi  une  femme  eft  belle  ou  laide  la 
nuit. 

Les  courtifans  fontde  la  nuit  le  jour^  &  du  joun 
la  nuit.  C'eft-à-dire ,  qu'ils  paffent  la  nuit  à  jouer  9 
Se  |e  jour  à  dormir. 

Bon  foir  &  bonne  nuit.  Se  dit  à  ceux  à  qui  l'on 
dit  adieu  le  foir. 

.  La  nuit  tombe  tout-àcoup.  Pour  dire,  que  te 
crépûfciile  ne  dure  guère,  ce  qui  arrive  dans  Té- 
quinoxe. 

On  dît  m'un  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuity 
Pour  figoiner ,  qu'il  a  du  chagrin,  des  affaires  dans 
la  tête  qui  le  font  veîUeik 
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Je  m  fh'eti  relèverai  pas  la  nuit.  C'eft- à-dire, 
c'eft  une  chofe  dont  je  ne  me  (bucie  guère. 

Il  y  a  autant  à  dire  que  du  jour  à  la  nuit.  C'eft* 
à-dire  ^  la  différence  elt  extrême. 

Numéro.  Savoir  le  numéro*  Pour  être  intelli- 
gent 9  expérimenté  en  quelque  chofe,  pénétrant , 
avoir  une  connoiifance  fûre  &  certaine  9  entendre 
les  ailàires ,  Se  en  favoir  les  détours  8c  les  intri* 
gués.  Qui  fus  fi  bien  le  numéro.  (  la  Fontaine  y 
Cont.) 

Nu YRiGNiER ,  V.  l.  Nourrîcîer. 

Nymphe.  Pour  maitreffe ,  ou  amante  ;  mot  iro-' 
nique.  Au  moins  faifant  rlfietion  fur  la  nymphe^ 
(  SARRAZiîf  y  Dial.  ) 


o 


o. 


9  c'eft  un  O  en  chiffre.  Se  dît  d'un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile ,  Sc  qui  n'eft  propre 
à  rien. 

Obéir.  Pour  favoir  bien  commander  y  il  faut 
avoir  obéi.  Ce  qui  s'entend  particulièrement  des 
commandemens  de  la  guerre  y  où  il  faut  avoir  été 
foldat  avant  que  d'être  Officier. 

Obéissance.  Obéiffance  vaut  mieux  que  facri^ 
fice.  Se  dit  par  alluiin  à  l'hiftoire  d'Abraham  y  dont 
i'obéiflance  fut  plus  méritoire  que  n'auroit  été  le 
iàcrifice  de  fon  fils. 

O  BENIGNA.  Terme  latin  y  qui  fignifie  (bumir* 
(ion ,  révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un  9  dont  on 
cfpere  quelque  fervice.I/^  bien  fait  des  O  benigna 
â  cette  vieille  pour  attraper  fon  bien.        , 

Ober  y  V.  /.-Aller  apres^  fuivre. 

Obéré.  Endetté  y  qui  doit  beaucoup  y  dont  les 
affaires  font  mauvai(ès ,  &  en  pauvre  état.  T^ous 
étiei  tellement  obéré  y  lorfque  j'eus  votre  connoif^, 
fance.  (  Les  So^^urs.  ) 
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Objet.  L'objet  émeut  la  puiffanct.  Signifie ,  t^ê 
la  préfence  de  l'objet  excite  le  defir. 

Oblamineux  ,  y.  L  Qui  dure  long-tems  fans  fô 
corrompre. 

Oblier  9  V,  L  Oublien 

Qui  bien  aime  à  tard  ohîie. 

Obliger.  Quand  on  fait  quelque  prière  à  quet^ 
j^u'un ,  on  dit ,  vous  n'obligerei  pas  un  ingrat. 

Les  Notaires  font  des  perfonnes  fort  obligeantes^ 
^ui  obligent  volontiers.  Pour  dire,  qu'ils  paflêni 
des  obligations. 
.    On  riejl  point  obligé  à  faire  plus  qiTon  ne  peu  fi 

OfiOLEé  Je  n'en  donnerois  pas  une  obole.  C'eft* 
â-dîre,  je  n'eftîme  point  du  tout  cela* 

Vous  rendre^  compte  jufqu'à  la  dernière  oboiéi^ 
Signifie,  fort  exaôementj 

Obscur.  On  dit ,  glofe  d'Orléans ,  plus  obfcurè 
que  le  texte.  Pour  dire  ^  qu'à  force  de  commente* 
les  loix  ^  on  les  rend  plus  obfcures  qu'auparavant* 

8uand  on  veut  être  courte  on  devient  obfçur. 
BSCURiFiER.  Pourobfcurcir,  rendre  obfcurfiÉ 
ténébreux. 

Et  d'oà  vient  qUe  d'une  nuée 
Sa  tête  efi  obfcurifiée? 
Anchifei  dit.  {  ScAR.  Vif  g.  trd9.  liv.  6.  ) 
Observer.  Ôbferver  les  Mfjjgues  &  les  brèves  s 
les  points  &  les  virgules.  C'eft- à-dire,  être  extrê- 
mement exaft  &  fcrupuleux,  tant  pour  ce  qu'oiï 
fait ,  que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire. 
Obtempérer.  Pour  obéir,  fe  foumettre. 
Oui  ^  puifqu'amour  l'ordonne^  il  faut  quej'ob^^ 

tempère  (Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
O  noble  nymphe  obtempère  au  plaifir 
D'un  Dieu  qui  a  grand  vouloir  &  dejir 
De  t'époufer.  (  Marot.  ) 
Occasion.  L'occajionfait  le  larron.  Proverbe^ 
4111  fîgnifie  beaucoup,  8c  q.ui  eft  fort  e&ufagp.  Obb 
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kVd  fert  aujourd'hui  fort  fréquemment ,  &  il  n'eft 
perfonne  qui  n'en  fâche  l'application  aufli  bien  que 
la  véritable  fignification.  (Hiji.de  Franc.  L  to.) 
Prendre  Coccajion  aux  cheveux.  Manière  de  par^ 
1er  9  qui  fignifie,  profiter  de  l'occafion^  la  bruf*' 
quer,  prendre  le  tems  favorable  de  £aire  quelque 
chofe.  Cefi  une  occajion  qu'il  faut  prendre  vite 
aux  cheveux.  (Mol.  Avare.) 

Occajion  prochaine.  Portet  fur  fa  perfonne  Vid/t 
à^une  occajion  prochaine.  (Théat.  liai.  Arleq.mi^ 
fant.  )  Signifie  une  fille  prête  à  accorder  raumône 
amoureufe  à  quelque  mendiant  de  la  cour  de  Vénus;* 
Qui  m  prend  le  bien  quand  il  peut  9 
ÎJe  le  trouve  pas  quand  il  veut. 
Celui  qui  laifle  échapper  une  bonne  occajiott, 
d^obtenir  ce  qu'il  defire  9  la  retrouve  rarement* 
(  Barsasan.  ) 

Occire.  Pour  tuer  9  arracher  la  vie,  aiTafliner* 
Monfeigneury  Satan  m'emporte  y 
Je  te  le  dis  defens  rajjis , 
Si  tu  fors  je  f  occis.  (  ScAR.  Poéf  ) 
OcciSEUR,  Pour  aflaflîn,  meurtrier,  bourreau« 
Ainji  qiCune  faucijfe  on  grillera  ma  fille  , 
Moi-même  j'en  ferai  todieux  occifeur. 

(  Théat.  Ital.  Naijf.  d^Amad.  ) 
OcHOisoN,  V.  l.  Occafion,  fujet,  motif. 
Amors  me  dont  ochoifon  de  chanter  y 
Et  ma  dolors  ochoifon  de  complaindre. 
OciEUX. Pour  oifif,  négligent,  parefleux. 
Nature  rien  ne  façonne 
Pour  demeurer  ocieux.  ' 

(Parm  des  Muf.) 
OcQUiSENER,  V.  L  Vexer,  tourmenter. 
OcRisSE ,  v.  l.  Femme  têtue ,  opiniâtre. 
Octobre.  ÇuandoSobreprendfafinyla  Touf 
Joint  efi  le  matin. 

OcuRSiR,  y.  l.  Courir  devant.    , 
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Odieux.  Tontes  comparaifons  font  odieufefk 
C'eft-à-dire ,  qu'ordinairement  un  homme  n'aime 
pas  qu'on  le  compare  à  un  autre. 

(EiL.  Deux  yeux  valent  mieux  qu^uh. 

Quatre  yeux  voient  plus  que  deu^.  Signifie ,  que 
des  affaires  font  mieux  examinées  par  plufieurs 
perfbnnes ,  que  par  une  feule. 

Il  \n'y  avoit  que  quatre  yeUx.  Pour  dire ,  que 
raffaire  étoit  (ëcrete  entre  deux  perfonnes  >  qu'il 
faut  que  l'un  ou  l'autre  l'ait  découverte. 

Cela  ne  fefera  pas  pour  vos  beaux  yeux,  C'eft-i 
à-dire  9  pour  rien  £c  (ans  falaire. 

On  dit,  que  des  gens  fe  mangent  les  yeux  y  le 
blanc  des  yeux  ^  font  prêts  de  fe  fauter  aux  yeux. 
Pour  fignifier,  (ont  en  procès ,  en  querelle,  (ont 
prêts  à  fe  déviâgefé 

Loin  des  yeux  ^  loin  du  cœur.  Pour  dire,  que 
rab(ënce  détruit  l'amour  Sc  l'amitié. 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grand-panfe.  C'«ft-à- 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré* 
fente  à  manger,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'en 
peut  digérer. 

Il  voit  une  paille  qui  ejl  dans  Vceil  de  fon  pro^. 
chain  ^  &  il  ne  voit  pas  une  poutre  qui  efi  dans  le 
fien.  Signifie  que  nous  fommes  plus  clairvoyans 
dans  les  défauts  d'autrui ,  que  dans  les  nôtres. 

Faire  la  guerre  à  l'œil  ^  avoir  Vœil  au  guet  y 
avoir  un  œil  aux  champs  &  C autre  à  la  ville.  C'eft- 
à-dire,  faire  une  (bigneufê  obfèrvation  des  chofès 
tant  de  ce  qui  fe  paffe  âu-dedans  qu'au-dehors. 
•  Vœil  du  maître  engraijfe  le  cheval.  Signifie, 
qu'il  faut  qu'un  m^tire  voie  panfer  fon  cheval  lui- 
même  9  ou  qu'il  ne  (e  repo(è  pas  fur  autrui  du  (bia 
de  (es  affaires. 

Vœil  du  fermier  vaut  fumier. 

Il  a  bon  pied  y  bon  œil.  Pour  dire ,  qu'il  (è  porte 
bien ,  qu'il  eft  vigilant  6c  difpos. 

Jeter 
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,  jBtèf  Je  ta  poudre  aux  yeux  Je  qiieiqtl^uri.  C'eft- 
à^dire,  réblouir,  le  furprendre. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  quelqu'afFaire  notoire^ 
ment  défavantageufe,  oh  ne  fait  ou  il  avoit  lesyeux^ 
flfalloit  qu'il  les  eût  au  derrière  y  ou  au  talon. 

On  dit  pour»e3jprimer  une  fort  petite  quantité  : 
aujji  peu  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon  mU 

Autant  vous  eh  pehdà  ViziL  Signifie  ^  il  vous  etï 
peut  arriver  tout  autant^ 

On  dit  d'uri  eTprit  léger  &  înconftant  j  qu 7/  lui 
pajft  une  mouche  devant  les  yeux^  il  change^  il  je 
dédit. 

Cette  chofe  frappe  les  yeux  ^  faute  aux  yeux ,  elle 
crevé  lés  yeux.  Pour  dire,  qu'elle  eft  claire  &  évi* 
dente. 

,  On  dit  qja^uhe  chofe  fait  mai  aux  yeui^  qu'elle 
Brûle  lès  ycut.  G'eft- à-dire ,  qu'elle  choque,  qu'elle 
convainc  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher. 

Regarder  entre  deux  yeux ,  ouvrir  dei  yeux 
grands  comme  une  filière.  Signifie,  regarder  ua 
homme  attentivement.  ,  - 

Il  a  les  yeux  pochis  du  beurre  noire ,  à  Id  com^ 
pote.  Pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  meurtris  de  quel-! 
ques  coups  qu'on  lui  a  donnés. 

Quand  oh  a  mal  aux  y  eut ,  il  ri  y  faut  toucher 
que  du  coude.  C'eft-à-diré  j  qu'il  n'y  faut  point  tou- 
cher du  tout.  ' 

<Éil  pour  cèit ^  dtnipàur  dent.  Pour  fignifier  là 
peine  du  talion  qui  étoit  établie  par  la  loi  des  Juift. 

En  un  clin  d'céil.  Signifie  ,  en  un  rnomefit.      ^ 

A  yeux  clos.  Pour  dire ,  fans  avoir  befoin  de  fe 
fervir.de  fes  yeux^ 

Vceil.  Pour  le  trou  du  fondement ,  l'anus.  tJd 
jeune  homme  qui  Venoit  ta  idhce  en  drrit  pàur  tt 
crever  Vceil.  (  A  BLANC.  DidL'  de  Luc.  p.  z.  ) 

S'en  battre  loeiLManhie  de  pafrler ,  qui  fîgnlfie 
fe  moquer  de  quelque  chofe  >  en  faire  peu  de  cas  f 

Tome  IL  P 
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n'en  prendre  aucun  (buci  y  s'en  foucier  peu.  (  Voyei 

S'£N  BATTRE  LES  FESSES.  ) 

Mordiéîje  me  bats  Votil  de  Mercure  &  de  toi. 
(  Poisson  y  Com.  fans  titre.  ) 

CEle  y  V.  l.  Aile. 

Qui  haut  a  pris  là  volée       ^ 
Et  qui  n'a  Vctle  affolée  (  bleffée  ) 
Se  doit  tellementmaintenir 
Pour  fa  hauteffe  retenir. 

CEuF.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf.  C*eft-à- 
dire,  ni  groflè  ni  petite  injure. 

On  dit  qu'£/n  homme  a  des  œufs  de  fourmis  fous 
les  pieds.  Lorfqu'il  a  grande  démangeaifon  démar- 
cher, qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. 

Qu^nd  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents  y  oa 
dit  qu'/7  a  mangé  des  ceufs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  œufs  y  il  couve  fes  œufs.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  riche  &  à  fon  aiiè,  quand  il  n'a  pas 
befoin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  œuf  pour 
avoir  un  baaify  quand  on  fait  de  petits  préfens  pour 
.  en  attirer  de  plus  gros. 

Ri't-en ,  Jean  y  on  te  frit  des  œufs.  Se  dit  pour 
ië  moauer  de  celui  qui  rit. 

Il  yi  fait  comme  deux  oaifs  y  comme  quatre  œufi. 
Se  dit  d'un  homme  mal  fait ,  ou  mal  vêtu. 

On  dit  d'un  avare ,  qvCil  tondroit  fur  un  œuf  y 
qu'/7  ne  donneroitpas  un  gros  œuf  pour  un  petit» 
Et  d'un  bon  dégoûté  9  qu'il  aimeroit  mieux  deux 
œufs  qu'une  prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme  9 
dont  l'enfant  ne  vient  point  à  bien  y  qu'elle  a  caffé 
fes  œufs. 

On  dit  qu'£/n  homme  ejl  rond  comme  un  œufj 
qu'une  choie  ^fk  pleine  comme  un  œuf  y  quand  elle 
eft  tout-à-fait  pleine. 

Œlvae,  La  fin  couronne  Vœmre.  Pour  dire  » 
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C6  nVft  pas  alTez  de  bien  vivre  »  il  faut  bien  mou- 
rir. Ou  j  ce  o'eft  pas  aflet  de  bien  commencer ,  il 
faut  bien  achever. 

On  dit  à  Paris ,  des  chofes  qui  durent  trop  long- 
tems  à  faire  c'efi  Clxuvre  de  Notre^^Dame  ^  qui  n€ 
finit  jamais.  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a  quel- 
que refte  de  voûte  à  faire  j  qu'on  ne  veut  pat 
achever. 

//  met  toutes  pièces  en  dtuvre.  Se  dit  d'un  homms 
iagiIaat,,pour  dire,  qull  emploie  toutes  forces  ds 
moyens  pour  parvenir  à  fês  fins.  On  dit  au  con« 
traire  d'un  fainéant  ^  qvi'itnefait  œuvre  défis  diz 
doigts. 

Bon  jour  9  honne  ctuvre.  Signifie ,  que  ce  font 
les  jours  de  fêtes  où  chacun  eft  occupé  à  fa  dévo« 
tion  9  qu'il  efl  plus  aifè  de  voler  >  de  faire  un  mé<- 
chant  coup. 

Voilà  de  vos  ùtayres^de  vos  chefs- d'œuvres.  Se 
dit  i  un  homme  quia  gâté  ou  ruiné  quelque  chofè* 

On  dit  à  un  homme  qui  mange  exceffivement^ 
jamais  Gargantua  n^yfit  oeuvre.  On  le  dit  au(K  de 
toutes  les chofes extraordinaires,  quand  on  les  com- 
pare à  une  autre  d'un  même  genre,  qui  eft  fameufê* 

A  tceuvre  on  connott  l'ouvrier.  C*efl>à-dire  ^ 
qu'on  ne  fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait. 

Ceft  dommage  fu'on  ne  le  mette  en  ctuvre.  Qu'oa 
ne  Pemploie. 

Offenser.  îl  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfe^ 
Pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'injure  plus  fenfible, 
que  quand  nous  nous  fentons  coupables  des  fautes 
qu'on  nous  reproche* 

Office.  Quand  un  homme  eft  mort,  on  dit 
qu'/7  a  acheté  un  office  de  trépané. 

N'avoir  ni  office  ni  hénéfice.  Signifie ,  n^avoir 
aucun  revenu  certain ,  vivre  du  travail  de  fës  maios^ 
dhi  iecours  de  la  Providence. 
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On  dit  en  matière  eccléfiaftique  ^  qu'ion  donnir 
le  bénéfice  pour  tqffice. 

Officier.  Lorfque  quelqu'un  boit  &  mange 
copieufement ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  de  dîner  ^ 
on  dit  quV/  officie  bien  à  table* 

Officier  élevé  à  la  brochette.  (V.  Broghette.) 

Officier  de  la  manicle.  Pour  filou ,  coupeur  de 
bourfes.  Trouvère^  -  vous  ces  gens  -  là  affe^  bra*' 
ves ,  pour  être  officiers  dé  la  manicle  f  (  Rtc.  desf 
Piec.  Com.  )  . 

Officine.  Pour  boutique ,  atelier ,  ou  forge. 
Plût  à  Dieu  que  je  fujfe  V officine  en  laquelle  font 
forgés  ces  fohifmes.  (  Éabel.  liv.  r,  ) 

Offrande.  A  l'offrande  qui  a  dévotion.  Se  dit, 
quand  on  fait  en  quelqu'endi:oit  une  contribution 
volontaire. 

Vous  allei  trop  vtte  à  F  offrande ,  vous  feré:( 
choir  M.  le  Curé.  Se  dit ,  pour  reprocher  à  quel- 
qu'un qu'il  man^e  trc^  goulûment ,  qu'il  met  trop 
fbuvent  la  main  au  plat,  ou  qu'il  fait  quelqu'autre 
importunité. 

A  chaque  Saint  fon  offrande.  C'eft-à-dîre,  qu'il 
faut  rendre  des  devoirs,  des  civilités,  faire  dés 
préfens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  alFaire. 

Oie.  La  petite  oie.  Ce  font  les  petites  j^veuri 
qu'accordent  les  femmes  à  leurs  amans ,  comme 
petits  baifers  tendres  ,  attouchemens ,  &  autres 
badineries ,  qui  cbnduifent  infenfiblement  plus  loin. 
La  petite  oie  y  c'eil  proprement  les  préludes  d'a- 
mour. 

Merms  détails^  baifers  donnés^  &puis  la  petite 
oie.  (  LA  Font.  Contes.  ) 

Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  PourdireJ 
avoir  plufieurs  vêtemens  les  unsTur  les  autres ,  parce 
que  Voignon  a  plufieurs  peaux  qui  l'eilveloppenr. 

On  dit  qu'an  homme  fe  met  en  rang  doignonsy 
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quand  il  fe  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gens  de 
plus  grande  condition  que  lui. 

Avec  un  oignon.  Signifie ,  je  t'en  cafle ,  qu'une 
perfonne  n'eft  pas  au  fait  de  l'affaire  dont  il  parle. 

OlME.  Interjeâion  qui  marque  de  la  furprife  Se 
de  l'étonnetnent ,  &  quelquefois  de  la  douleur  Se 
de  l'embarras.  {  Théat.  Ital.  Arleq.  Mifant.  A3. 
t.Sc.i.) 

Oindre.  Oignei  vilain  ^  ilvous  goindra;  poi'^ 
gnei  vilain  9  il  vous  oindra.  Signifie  9  que  les  pay- 
fans  &  les  petites  gens  font  ingrats  Sc  timides, 

OiRE  ,  V.  l.  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ta  mémoire 
Ce  que  je  t'ai  dit  jufqu'à  oire. 
.    Oiseau.  Petit  à  petit  ioifeau  fait  Jbn  nid.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  fe  font  lentement  8c 
peu  à  peu. 

La  belle  plurrie  fait  le  bel  oifeau.  C'eft-à-dire  , 
que  les  beaux  habits  parent  9  8c  fervent  à  relever 
la  bonne  mine. 

Ce  n'eji  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Pour  dire, 
cela  ne  vous  eft  pas  deftiné,  c'eit  ppiir  des  gens 
d'une  plus  grande  qualité. 

On  dit  qu*i//2  homme  a  battu  les  buiffbns ,  & 
fu'un  autre  a  pris  les  oifeaux.  Pour  lignifier ,  qu'il 
a  travaillé,  ÔC  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement,  d'em-^ 
ploi ,  ou  de  fortune  aflurée ,  on  dit  qu'/7  eji  comme 
V oifeau  fur  la  branche. 

Ofî  dit  que  quelqu'un  eji  battu  de  Voîfeau^  quand 
il  lui  eft  arrivé  plufieurs  malheurs,  plufieurs  pertes 
qui  lui  ont  abattu  le  courage. 

V oifeau  s'en  eji  envolé.  Se  dit  d'un  prifonnier 
qu'on  a  manqué,  ou  qui  a  brifé  les  prifons. 

Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oifeau.  Se 
dit,  quand  un  homme  de  peu  de  confidération  elt 
logé  dans  un  logis  miagnifique. 
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On  dit  qu'un  oifeau  en  a  dans  Faile.  Quand  il  a 
reçu  lin  coup  qui  IVmpêche  de  volen  Ou  quand 
un  homme  perd  ùl  fanté ,  ou  qu'il  lui  arrive  quel- 
qu'accideoc  malheureux  en  fk  fortune^ 

On  dit  ironiquement ,  qu'fi/i  homme  ejt  un  bel 
çifeau  y  pour  témoigner  un  grand  mépris  de  (à  per-. 
ibnme. 

Oifeau*  Pour  membre  viril. 
Trouve  là  que  fon  oifeau 
Eft  poltron  à  là  rcmife.  (  Parn.  des  Muf  ) 
Oifeau.  L'Amour  9  Cupidon. 

Des  filles  battues  de  Voifeau.  (  Marot.  ). 
Il  appelle  TAmour  oifeau  y  à  caufe  de  la  viteib 
de  Tes  ailes^ 

Oifeau  de  S.  Luc.  Pour  bœuf.  Se  dît  d'une  per«-' 
ibnne  ^rpflteré,  pelante  9  fiupide,  maffive,  (ans 
efprit ,  ignorante  Sc  fans  fàvoir. 

Oà  maint  gros  oifeau  de  S.  Luc  y 
Plutêt  fuc S.  Jean  eft  Duc.  (Se An.  Toff  } 
Oisif,  On  dit  en  proverbe,  jai  eft  oififenfit 
feunejfe  y  travaillera  dans  fa  vieilleffe. 

OisiVEtÉ.  Voifivttéeftla  mère  de  tous  les  vices. 
C'eA-à^dire,  que  ceux  qui  ne  font  point  occupés, 
ne  fongent  qu^  fe  plonger  en  toutes  jfortes  de  dé-- 
baudies. 

Oison.  Oifon  bridi.  Pour  (bt ,  bête  ,  ftupide* 
Çue  veut-elle  faire  à  cet  oifon  bridé f  (  Mot.  Cotrb^ 
tejfe  d'Efcarb.  ) 

Olle.  Soupe  y  mélange  de  viandes  y  pot  pourri. 
Mon  mattre-d'hôtel  peut  bien  me  donner  de  cet 
çlles.  (  DOM  ÇuiCH.  t.z.) 
Olympe.  Pour  le  ciel ,  fe  firmament, 
N'avoit  plus  à  faire  qu^un  faut 
Jufqu^au  trêne  de  VOtympe. 

(  ScARON  y  Gigant.  chant.  ^.  ) 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour  donner  de  ta 
}alQiiiie  I  de  rwviç  >  de  l'inquiétude.  (  Foj^eçPRCi^ 
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DRE  OMBRAGE.  )  Et  fans  donner  ombrage  &  fans 
avoir  fiijet  d'en  prendre*  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Prendre  ombrage.  Devenir  jaloux,  fe  mettre 
martel  en  tête 9  fe  chagriner ^  s'inquiéter,  crain- 
dre la  préfence  de  quelqu'un,  fe  méfier,  foupçon- 
n«r  quelqu'un.  V Abbé  Goguette?  Ho^  Monfieur^ 
fCen  preru\  point  d'ombrage.  (  Théat.  Ital.  Arleq. 
Emper.  dans  la  Lune.  ) 

Ombre.  On  dit  d'un  homme,  d'un jheval  timide^ 
qu'/7  a  peur  defon  ombre.  Pour  dire ,  qu'il  craint 
ce  qui  n'eft  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie  ,  que  tout  lui  nuit , 
tout  lui  fait  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompagne  toujours  un 
autre,  qu'iV  lefuit  comme  un  ombre  fait  le  corps  ^ 
que  c'efl  fon  ombre. 

On  dit  qu'0/2  amis  un  homme  à  Vombre.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  l'a  mis  en  prifon.  On  le  dit  auffi  de 
ceux  qui  fe  tiennent  cachés  de  peur  des  Sergens; 

On.  Il  fe  moque  du  qu'en  dira-ton ,  il  ejl au-^ 
dejfus  du  qu'en  dirait-on.  Pour  dire ,  il  méprife 
tout  ce  que  les  gens  pourront  dire  de  fa  conduite. 
Onc.  Pour  jamais. 

EuJfeS'  tuplus  de  feu  i  plus  de  foin ,  &pltts  dartf 
Que  Jodelle  n'eut  onc.  {Regn.  Sat.  4.  ) 
Amour  a  fait  du  cœur  qui  étoit  mien 
Un  faint  Laurent ,  un  faint  S/baJlien  : 
Heureux  le  vôtre  en  qui  fiâmes^  ni  flèches 
Ne  firent  onc  impreffions ,  ni  brèches. 

(  Meljn  de  Saint-  Gelais.  ) 
Once.  On  dît,  qu'un  homme  n'a  pas  une  once 
defens  commun  j  d'efprit ,  de  jugement.  Pour  figni- 
fier,  qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle ,  l^plus  proche  du. 
village.  Parce  que  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  raifins, 
difent  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur  oncle. 
Ongle.  A  l'ongle  on  connaît  le  lion.  Signifie , 
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qu'on  juge  du  tout  à  proportion  de  fes  partfeff 

jivoir  beç  &  ongles^  avoir  du  fang  aux  ongles^ 
C'eit-à-dire  y  favoir  bien  fe  défendre  entoures  mar 
oieres^  foit  en  paroles^  (bit  en  aâions^  avoir  de 
la  force  Se  du  courage. 

,  Il  rCtfl  çr(i  que  par  les  cheveux  Çs  par  les  ongles^ 
Se  dit  d!un  nain. 

On  dit  d'une  fille  qui  a  açcpucbé  y  qu'elle  a  faii 
fin  pet  à  ving^pngles. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un.  Pour  dire  9  lu} 
diminuer,  lui  retrancher  ion  pouvoir,  ou  fe$  profits* 
,  Onguent,  Onguent  miton  mitaine.  Ges  mots 
fervent  à  exprimer  une  chofe  qui  ne  fait  ni  bàen  ni 
mal  y  &  qui  ne  nuit  ni  ne  profite  |  qui  n -apporte 
dommage  ni  profit.  Mais  tout  ça  n'efi  que  de  torir 
0uent  miton  mitaine.  (  Mot.  Médec  malgré  lui.  ) 

On  dit  d*un'  méchant  homme ,  qu'il  doit  avait 
de  Dmguent  pour  la  brûlure.  Pour  lui  reprocher 
qu'il  fera  damné. 

'  Quand  on  veut  flatter  les  perfonnes  de  petite 
taille  y  on  dÙ  f  dans  fejf  petites  boites  font  les  bons 
pnguens. 

On  dit  d'une  affaire  défêfpérée,  qu^iln'yapqint 
^onguent  qui  la  puiffe  guérir. 

Onze*  //  va  chercher  midi  oà  il  n'y  ^  qu'onze 
heures.  Se  dit  d'un  écomi^eun 

Lorfqu'un  homme  fait  le  g?lant  &  l'amant  de 
toutçs  les:  femmes ,  qn  dit  qu'/7  ejl  amoureux  de^ 
pn^e  mille  Vierges. 

Opérer.  Vous  ave\  ma  foi  bien  opéré.  Se  dit 
ironiquement  à  ceux  qui  ont  gâté  ^  ou  ruiné  quelr 
qu'affaire. 

Opiniâtre,  A  dur  âne  ^  dur  aiguillon*  Cela 
^gnifie  qu'il  faut  traiter  rigoureufement  les  gens 
çpiniâtres.  (  B^RSASAiv*  ) 

Ôpbugner.  Pour,  attaquer,  alTaillir,  afHégeri 
^ntrer   avec  violence  |  epya^ir  |  furprçndre»  ^f 
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gppugmi  les  royaumes  de  Tunis.  (  RaséL.  l.  t.) 

Opter.  Pour  defirer^  fouhaiter.  Et  qu^ Apollon 
fera  contraint  iTopter ,  s'il  veut  être  prophète  y  mi^ 
j^cin  du  violon.  (  Aslanç.  Luc.  p*  ^) 

Opulent.  Pour  riche ,  qui  a  beaucoup  debiens^ 
Vit  fous  les  loix  dun  père  opulent ,  plein 
d'honneur.  (  Havter.  Crijp.  Muf.  ) 

Or.  lia  coûté  plus  dor^  il, a  mangé  plus  dqr 
^u'il  n'efi  gros.  Sigaifie ,  qu'il  a  bien  coûté  à  éle«« 
ver,  qu'il  a  fait  une  fort  grande  dépenfè. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  menace  de  vengeance 
après  qu'il  a  eu  quelque  avantage ,  c'efi  de  tor  dt 
Touloufe^  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  a 
jeté  malheureux  aux  familles  qui  l'ont  poffêdé. 

Cefl  de  Por  en  barre ,  eç  lingot.  Se  dit  d'une 
marcbandife  de  bon  aloi. 

On  dit  d'une  choie  qu'on  a  achetée  chèrement , 
qu'on  Va  achetée  au  poids  de  Vor* 

Quand  quelque  chofe  eft.fort  rare^  qu'elle  eft 
.enlevée  par  les  puiflânces ,  on  dit  qu'on  n'en  peuâ 
avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 

Il  eft  )ufle  comme  l'or^  comme  le  poids  oà  l'on 
pefe  l'or.  Se  dit  d'un  poids  fort  égal. 

On  dit  Kfa'on  ne  feroit  pas  une  chofe  pour  tout 
lor  du  monde ,  pour  tout  l'or  du  Pérou.  A  quelque 
prix  que  ce  foît. 

'  Lorfqu'on  veut  louer  un  homme  9  on  dit  quV7 
vaut  fon  pefant  d'or.  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche, 
qu'il  eft  tout  d'or  y  qu'il  eft  tout  çoufu  dor^  on  le 
fait  tout  d'or. 

Il  dit  dor^  &fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune.  C'eft-às? 
dire,  qu'il  parle  bien  5c  à  notre  avantage. 

On  appelle  un  homme  Saint- Jean  bouche  d'orj 
quand  c'efi  un  babillard  qui  ne  peut  garder  un 

Promettre  des  monts  d'or.  Signifie  |  f^îre  ^e 
prapçljes  &  y^iniei^  prpmeiTei^f 
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On  dit  d'une  maifbn  bien  parée  ^  que  ce  ricji 
qu'or  &  a^ur. 

On  dit,  qu'aux  premiers  fiecles  de  téglife^  tes 
Evêques  étaient  d'or  &  avoient  des  crojfes  de  bois;^ 
&  que  c'eft  maintenant  le  contraire. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis.  Pour 
dire  qu'il  faut  faciliter  leur  retraite ,  8c  ne  les  pas 
mettre  au  défefpoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n'efi  pas  or.  Ce  proverbe 
fignifie,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  fe  laifler  prendre 
aux  belles  apparences ,  St  que  ce  qui  eft  le  plus 
fouvent  éclatant  dans  l'extérieur ,  eft  très-obfcur 
&  très-défeâueux  au- dedans  ;  que  ce  n'eft  point 
le  dehors  qui  doit  nous  frapper  les  yeux.  Vous  au^^ 
torifeiplus  queperfonfie  du  monde  le  proverbe  qui 
dit  9  que  tout  ce  qui  luit  n'ejl  pas  or.  (SCAR.  Lett.) 

Or  eftqm  or  vaut.  C'eft-à-dire  y  nous  eftimons 
les  gens  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous  procurent. 

Orage.  Conjurer  torage.  Pour  détourner  un 
mal  avec  adreiTe,  éloigner  un  accident ,  empêcher 
un  deiTein  qui  alloit  faire  du  tort. 

Avec  de  certains  mots  j'ai  conjuré  Porage. 

(Campjstr.  leLégiJlat.  Com.) 

Orageux.  Pour  prompt ,  colère ,  emporté. 
Monjîeur  Crijpin ,  vous  êtes  orageux. 

(Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Oraison.  Quand  il  arrive  à  un  homme  pendant 
k  jour  quelque  bonne  fortune ,  on  dit  qu'il  a  dit 
le  matin  une  bonne  oraifon. 

Orbe.  Pour  pefant,  étourdiflânt,  maflif^  rude^ 
aveugle. 

Ne  font  pas  jeux  d*enfans  y' 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuer. 

(SCARON.  ) 

Ordir,  V.  l.  Salir,  gâter,  fouiller. 
OaDONi^ER.  Charité  bien  ordonnée  commence 
parfoi^mtmt. 
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Ordre.  Oq  appelle  un  feftin  par  ordre  ^  ua 
grand  repas ,  propre  &  magnifique* 

Ordure.  On  dit  qu'on  a  jeté  une  chofe  au  cqffiie 
Mux  ordures.  C'eft-à-dire,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Il  y  a  de  l'ordure  à  fes  flûtes.  Se  dit  d'un  pii» 
fonnier ,  pour  (ignifier  qu'ii.eft  crimineL 

Orée  ,  v.  l.  Pour  l'entrée  y  le  bord» 
Depuis  Vipie  a^  paffage  , 
Tant  que  la  trouvai  filant  y 
A  l'orée  du  bocage , 
Près  de/on  troupeau  bêlant.  (Chant  rufliq.) 

Oreille.  Un  chien  hargneux  a  toujours  les 
ereilles  déchirées.  Signifie ,  que  les  gens  quecelleuic 
ibnt  fujets  à  être  battus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  qu*on  a 
beau  parler  fecrétement  8c  à  l'oreille  9  il  y  a  tou j 
^ours  quelque  efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu^un.  C'eft-à-dire) 
vouloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Signifie  9  ne  (avoir 
quel  parti  prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tout 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un  y  ou,  lui  donner 
fur  les  oreilles.  Pour  directe  battre. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  f  oreille.  On  le  dit  aufli  communément  de  tou- 
tes les  chofes  qu'on  veut  vendre,  ou  dont  on  a 
envie  de  fë  défaire. 

Se  mettre  y  s'enfoncer  y  être  dans  une  affaire  y 
dans  une  occupation  jufqu'aux  oreilles ,  pu ,  par^ 
dejfus  les  oreilles.  Pour  dire ,  s'y  engager ,  y  être 
btén  avant ,  y  être  extrêmement  engagé. 

Secouer  les  oreilles.  C'eft-à  dire,  ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  s'expofêr  à  un  grand 
péril ,  qu'/V  fera  bien  heureux  s'il  en  emporte  fet 
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oreilles.  Pour  fignifier,  s'il  en  revient  faîn  &  iâuf. 

Il  lui  a  fait  une  oreille.  Se  dit  de  celui  qu'oa 
xroit  avoir  part  à  l'enfant  d'une  coquette. 

Vtntre  affamé  n'a  point  d  oreilles.  Pour  dire 
jqu'on  n'écoute  aucune  remontrance  quand  on  eft 
préffé  de  la  faim. 

On  dit  qu'ttTî  homme  a  mangé  de  la  vache  ^  que 
les  oreilles  lui  cornent.  C'eft- à-dire  y  qu'il  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entré  par  une  oreille  ^  lui  fort  par  Tau^ 
\tre.  Se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  les  chofes^ 
qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit.    . 

On  appelle  vin  d^une  oreille ,  le  bon  vin  i  &  via 
de  deux  oreilles ,  le  mauvais. 

On  dit  qu'z//z  homme  fait  la  fourde  oreille  ^^{xx^ il 
ferme  V oreille^  qu'il  bouche  fes  oreilles^  qu'il  n'a 
point  d*oreilles.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre  une 
chofe  qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire;  / 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles  y  ou  prêter 
f oreille* Signiûe ,  confcntlr  à  quelque  propofition. 

Lever  ou  dreffer  les  oreilles.  C'eft  s'enorgueillir 
par  quelque  heureux  fuccçs  d'affaires. 

Etre  crotté  jufqu'aux  oreilles.  P-our  dire ,  être 
fort  engagé ,  fort  crotté.    ' 

Il  fe  gratte  V oreille.  Se  dit  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  Tinquiete ,  ou  quand  il  a  de  là 
peine  à  fe  fouvenir  de  quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  &  rebattues  d'une  chofe. 
Se  dit  quand  on  Ta  ouï  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'un  homme  efi  toujours  pendu  aux 
preilles  d'un  autre.  Quand  il  eft  affidu  à  le  fuivre^ 
à  lui  parler. 

Il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit ,  quand  il  Tîm- 
|)ortune  en  lui  répétant  toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  difent  par  menace  ^je  lui  couperai 
les  oreilles. 

Qï\  dit  4e  çeuK  qui  ont  les  oreilles  grandes ,  qu V/^ 
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brit  de^  qreilles  d*dne ,  des  oreilles  de  Midas. 

Baiffer,  Foreille.  Signifie ,  être  malade ,  trifte  y 
mélancolique 9  haraiTé,  fatigué,  las.  {Voyei  £tR£ 
CAPOT.  ) 

j4voir  ta  puce  à  V oreille.  Etre  fur  fes  gardas  » 
inquiet ,  fe  tourmenter ,  s'inquiéter. 
La  Didoti  que  V amour  réveille  j 
Et  lui  met  la  puce  à  t oreille. 

(SCAR.Virg.tfav.) 

Se  faire  tirer  roreill^.  Manière  de  parler ,  qui 
lé  dit  d'une  perfonne  qui  fe  fait  prelTer  &  follici- 
ter  y  qui  a  de  la  peine  à  confentir  ou  à  tauper  à 
quelque  chofe,  qui  fe  réfout  avec  peine.  Viens ça^ 
Protnéthéey  rie  tefaUpas  tirer  tofeille,  (AbLanC 
Lucien.  ) 

Oreins  ,  V.  l.  Naguère ,  depuis  peu  de  tems^ 

Ores  ,  v.  /.  A  préfènt. 
La  terre  naguère  glacée 
EJi  ores  de  verd  tapijpfe , 
Sonfein  efi  embelli  de  fleurs  f 
Vair  efi  encore  amoureux  d'elle. 

Orfante  ,  V.  L  Orpheline. 

Orge.  Faire  fes  orges.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie ,  faire  bien  fes  affaires ,  s'accommoder  ^ 
s^nrîchir  à  quelque  chofe  9  trouver  fon  compte  , 
iè  mettre  à  fon  aife  ^  gagner ,  faire  du  profit.  Ty 
faifois  djfei^  bien  mes  orges.  (  Rec.  de  Piec.  Cont.  ) 

Il  faut  mourir  y  petit  cochon ,  //  ny  a  plus  d*orge. 
Pour  dire  qu'une  mort  eft  inévitable. 

Orgueil.  Quand  on  prend  un  habit  neuf  au  lieu 
d'un  qui  eft  fort  ufé  y  on  dit  qu'on  ne  le  prend  pas 
par  orgueil. 

'    On  dit  à  un  liomtne  de  néant  qui  veut  maitrifêr 
les  autres ,  d*oà  vous  vient  cet  orgueil  ? 

Oriflant,  V.  /.  Pompeux ,  riche,  magnifique. 

Original.  Pour  fot ,  ridicule ,  qui  a  des  ma- 
joieres  afleâées ,  8C  qui  eft  bizarre  fiC  extravagant 
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dans  tout  ce  qu'il  fait.  C'eft  proprement  Êûre  kl 
petit-maître. 

Liandrt  pour  t aimer  eft  trop  original. 

(  Havtsr.  Bourg,  de  quai.  ) 
Ten  dis  fans  vanité  d'affei  originales.  (  Ibid.  ) 

Original  fans  copie.  Cette  manière  de  parler 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  perfbnne 
qu'oriçinal  feul  ;  c'eft  comme  fi  Ton  diibit  fot  en 
cramoifîy  le  plus  ridicule  8c  le  plus  extravagant 
de  tous  les  homme5.  MonJUur  y  je  fuis  un  original 
fans  copie.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  nùfant.  )  Pour 
dire  9  Monfieur  9  je  n'ai  point  mon  pareil  ^  je  fuis 
le  premier  homme  du  monde  9  je  fuis  incompara* 
ble.  Cette  manière  de  parler  eft  fatyrique  &  pi- 
quante 9  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  extrava- 
gant d'une  perfonne  ;  8c  par  conséquent  une  per- 
£>nae  ne  fauroit  s'en  (êrvir  pour  louer  férieufêment 
ion  adreflèy  fiins  paroitre  doublement  ridicule: 
premièrement 9  pour  ië  donner  à  elle-même  des 
louanges  ;  8c  fecondement ,  pour  s'appliquer  une 
manière  de  parler  pour  louange  j  qui  ne  marque 
que  du  mépris  8c  du  ridicule. 

Oripeau.  Au  propre  9  laiton  battu  en  feuille  9 
dont  on  fè  fèrt  pour  faire  des  habits  y  des  poupées 
8c  autres  chofes  de  peu  de  confëquence.  On  fe  fèrc 
de  ce  mot  pour  marquer  des  choies  qui  ont  de 
l'apparence  8c  qui  font  de  peu  de  valeur,  des  choies 
qui  ont  un  bel  éclat ,  8c  qui  au  fond  ne  ibnt  rien. 
Vers  ramaffésy  iclatans  d'oripeauy 
'Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  paneau. 
(ScAR.  Epttre  chagrine^} 

Orme.  Danferfous  l'orme. 

Juges  de  deffous  Corme.  On  appelloit  ainfi  les 
Juges  qui  rendoient  leurs  (êntences  (bus  l'orme» 

Attendei^moi  fous  Vorme.  C*eft  une  manière  de 
parler  qui  tire  ion  origine  de  la  comédie  de  ce 
nom»  On  s'en  iêrt  d'ordinaire  pour  marquer  une 
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thofê  incertaine.  Par  exemple  :  y  viendrei'Vousi 
€ui^  atttnde^-moi  fous  Votmt.  Comme  pour  dire  ^ 
lî  vous  m'attendez  9  vous  m'attendrez  long- tems, 
je  n'y  viendrai  point,  vous  m'attendrez  en  vain.  Et 
ainfi  cette  manière  de  parler  peut  être  employée 
dans  tous  les  fens  négatifs. 

Et  du  refte  y  bon  foir ,  atundei-moi  fous  torme. 
(H AU  TER.  Amant  qui  trompe.) 

Or  sus.  Interjection  y  qu'on  exprime  lorfqu'on 
interroge  une  perfonne.  / 

Or  fus  y  qu^en  dites-vous? 

(  Havtsr.  Amant  qui  trompe.  ) 

Oati£.  Plante  gui  a  les  feuilles  piquantes  & 
brûlantes.  On  dit  en  ftyle  populaire, /Wcr  le  froc 
aux  orties.  Pour  dire,  renoncer. à  la  profeâion 
monacale  ou  eccléfiaftique ,  ou  même  à  quelque 
profeffion  que  ce  foit. 

Os.  On  dit  ({u'un  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
os.  Pour  fignifier  qu'il  eft  infirme,  qu'il  mourra 
en  (a  jeuneiTe. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os. 
Signifie ,  que  l'occafion  de  travailler  ne  s'oflfre  pas 
à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie. 

Voilà  bien  des  chiens  apris  un  os.  C'cft-à-dîre, 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  entrer  en  une 
même  aflfàire,  ou  partager  le  profit. 

Jeter  im  os  en  la  gueule  de  quelqu'un*  Pour  dire  9 
lui  donner  quelque  chofe  afin  d'empêcher  qu'il  qe 
crie,  qu'il  n'enchérifle,  qu'il  ne  découvre  le  myfterç* 

On  dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie  ^ 
d'une  perfonne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'// 
le  ronge  jufqu^aux  os. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Signifia , 
lui  fufciter  quelque  affaire  qui  donne  bien  de  la 
peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort  maigre ,  quV//^  n'a 
fue  la  peau  Srlesos^  que  c'eji  une  peofi  étendue  fur 
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des  os  j  que  Jamais  belle  chair  ne  fui  pris  dei  é!//  * 

Lés  os  font  pour  lès  abfens.  C*eft-à-dire ,  qutf 
ceux  qui  vienneot  dîner  tard ,  n'oat  que  le  refté 
des  autres. 

On  dit  d'un  joueur  de  dés ,  que  tes  os  lui  forieni 
des  doigts. 

Si  favois  de  P argent  dans  les  os  y  je  les  eàfferois 
pour  vous  fatisfaire.  Se  dit  quand  on  veut  témoi- 
gner la  bonne  volonté, qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie,  //  ny  a  point  de  viande 
fans  os.  Pour  dire  qu'on  veut  vendre  l'un  ÔC  l'autre 
enfemble. 

Osi^R.  ïl  efi  fi-anc  èorttme  cfier.  Se  dît,  quand 
quelqu'un  eft  Oncere^  pliant,  accommodant,  &c. 

Ostrogot.  Mot  injurieux  qui  fignifie  fot,  igno- 
rant, faquin.  C eji  quelque  chùfè  de  plaifant  de  voit 
tes  ojlrogots  traveftis  en  officiers.  (  Létt.  Gai.  ) 
'  ©TER.  Ote^cela  de  vos  papiers.^  Signifie ,  n'ayez 
pas  cette  opinion  ,*  ne  croyez  pas  que  cela  vous 
foit  dû; 

OuAiS/  Interjpôion  qui  marque  de  la  iurprife  & 
de  l'étonnement. 

Ouais  !  avei'Vous  reçu  quelque  gtand  déplàifirt 
'    .  (Baâon.) 

Ouais  !  voici  qui  ejl plaifant.  (  Mol.  Mal.  imag.) 

Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 
repas,  dans  une  bonne  occafion  de  profiter,  eft 
bien  fou  qui  s'oublie^  qui  s'abftient  de  manger ,  de 
s'enrichir. 

Quand  quelqu'un  eft  attaché  à  la  recherche  dé 
fes  intérêts ,  on  dit  qu'/7  n  oublie  rim  pour  d&r mit. 

Il  n'oublie  pas  fes  mains  ^  il  né  va  pas  fans  fes 
fnains.  Se  dit  d'un  homme  avide  à  voler  ou  àexige^. 

8  ui  bien  aime  tard  oublie.    .  • 

n  dit  ({n^une  chofe  eft  mife  au  rang  des  péchés 
oubliés  y  quand  on  la  néglige ,  qu'on  n'en  fait  plus 
•de  cas ,  qu*bn^'eû  parle  plus* 

Ouf* 
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pUF.  Sorte  d^înterjeftion  qui  marque  de  Tad- 
miration  âç  de  rétonoemeot  ^  8c  quelquefois  auflt 
exprime  la  colère  d'une  perfonne  ^  qui  n'oÊiot  la 
faire  éclater^  fait  de  tems  en  tems  des  ouA  pour 
fe  foulageré 
Bàrorij  ouf!  que  dltei-vouÉ  de  cet  ouf  placé  là^ 

(  Le  portrait  du  Peintre.  ) 
OulDA.  De^  ouidai*  Le  refrein  d'Un  vaudeville 
piquant. 

Qui  ne  chantât  que  des  UridaÉ  ^ 

/      Lies  lampons^  des  ouidas.  (ScAR.  Vitg.  tr.) 

Ouïe.  On  dit  qu'z//}  homme  a  les  ouies  pâles  f 

quand  il  pâroit  encore  à  fon  vilàge  qu'il  a  été  n^a- 

lade  «  &  quand  il  s'y  voit  quelque  grande  marque 

de  cnagrin  ou  d'afniâion. 

ÇuRLEiu  II  n'y  a  que  le  bec  â  ourler  j  &  c'efl 
une  canne.  Se  dit  pour  (ë  moquer  de  ceux  qui 
.  croient  que  les  affaires  fe  font  fort  facilement. 

OuR^.  //  ejl  velu  comme  un  ours.  Se  dit  d*ua 
homme  qui  a  beaucoup  de  poil  à  Teftomac  8c  fousi 
le  linge« 

Quand  un  homme  a  peur  9  on  dit  quV/  le  faiit 
faire  monter  fur  tours  j  comme  on  fait  monter 
lès  enfans« 

On  dit  qu'i/n  homme  efifait  comme  un  meneur 
JCours^  €^eft' à-dire  ^  qu'il  efl  mal  bâti  ^  mal  ac« 
commode. 

îl  ne  faut  pas  vetidre  la  peau  de  tours  qu'on  ne 
Fait  pris.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  partager  ua 
butin  en  efpéran^e  dé  gagner  la  bataille ,  ni  uacf 
£icce(Iion  avant  qu'on  la  pofTede  paifiblement. 
Deux  compagnons  pfejfés  d'argent:  f 
A  leur  voifin  fourreur  vendirent 
La  peau  d'un  ours  encor  vivant  f 
Mais  qu'ils  tueroient  bientôt  f 
Du  moins  à  ce  qu'ils  dirent. 

(ÂAFb^TAINM.} 

Tome  Xr;  Q 
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Un  ours  mal  Ùchéé  Proverbe,  pour  exprimer  un 
enfant  difForme  &  mal  fait.  On  le  dit  aufli  d'un 
homme  de  mauvaife  humeur  9  fie  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder avec  perfonne. 

Outil*  On  dit  d'une  chofe  qu'on  veut  mépriferi 
Vùilà  un  bel  outiL 

Un  méchant  ouvrier  nefauroit  trouver  de  bons 
outils. 

Un  bon  ou/vrierfe  fert  de  toute  forte  d'outils.  . 

Outil  priapefque.  Pour  membre  viril  9  le  priape, 
le  joujou  des  femmes ,  l'outil  de  la  génération.  Si 
quelqu'un  eft  maUficié  de  fes  outils  priapefques.  ' 
(Cnot.  Cont.  t.  t.) 

Loutitdt  là  généfation*  Pour  membre  viril ,  le 
V ..  (  Put.  de  Rome.  ) 

OuTREQUiDANCE.  Pour  témérité  >  préfomption, 
hardiefTe.  Je  ne  fai  quoi  premier  en  lui  je  doife 
admirer ,  ou/on  outrequidance  ou  fa  bitife*  (  Ra^ 
BBLAÎSjliv.  i*  ) 

OuTREQUiDÉE,  V,  /*  Prévenue 5  enorgueillît, 
glorieuie. 

Jeune  beauté^  mais  trop  outrequidéé 

Des  préjens  de  Vénus ,  ,     . 

Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée.  ^ 

(Le  Roi  de  Navarre.  ) 
OuvERTé  Ceft  un  brifeur  de  portes  ouvertes. 
Signifie ,  qu'il  eft  fanfaron  ,  qu'il  fe  vante  de  faire 
des  chofes  faciles. 

Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un  lièvre. 
Tenir  table  ouverte*  Ceft  recevoir  8c  donner  à 
manger  à  ceux  qui  furvîennenté 
Vos  hôtes  ont  droit  de  crier  ^ 
Sixmoisfur  leurs  états  vous  tene^tableouvertey 
Et  vous  décampé^  fans  payer. 
Ce  tour  eft  grec ,  &  fort  alerte. 

(  Placet  de  Pierrot  à  Monfeigneur.  ) 
Chanter^  jowtr  à  livre  ouvert.  G'eft  chanter  j^ 
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jôuér  toute  forte  de  pièces  fie  mufique,  en  voyant 
la  note  ^  dC  fans  les  avoir  étudiées  auparavant. 
*    Ouvrier.  C'ç/2  un  ouvrier.  C*eft>à  dire,  qu'il 
eftaleite  &  adroit,  qu'il  entend  bien  fes  affaires. 

On  dît  ironiquement ,  c'efl  un  plaifant  ouvrière 
Pour  dire ,  un  homme  qui  n'entend  rien  à  l'affairé 
dont  on  lui  parle. 

Oye.  Voyei  Oie. 

Voye  &  le  loup.  (  Fable  ).  Un  loup ,  prefle  par 
la  faim ,  fe  jette  au  milieu  d'un  troupeau  d'oy^ ^  qui 
palToient  dans  la  campagne.  Il  prend  la  plus  graiTe 
6c  l'emporte  derrière  un  buiffon.  Celle-ci  fe  plaint 
amèrement  de  ce  que  plus  dodue  que  fes  compa-- 
gnes,  elle  va  être  triftement  dévorée,  tandis  que 
les  autres ,  quoique  plus  maigres ,  feront  néanmoins 
mangées  dans  des  feflins  joyeux,  au  bruit  des  viel- 
les, Se  au  ion  des  chanfons  folâtres.  S'il  ne  tient 
qu'à  cela  pouf  te  conibler,  lui  répondît  le  loup  , 
je  vais  chanter.  Il  la  tâche  fottement  8c  fe  met  à 
hurler.  Voye  libre ,  prend  fon  vol  &  difparoît. 

La  mauvaifè  plaiÊinterie  retombe  pre(que  tou*; 
jours  fur  fon  auteur.  (  Marie  de  ^rance.  ) 

P. 

Jl  ACOLET.  On  a  donné  ce  nom  au  cheval  Pégafe , 
8C  mettre  à  ApoHon. 

Les  Trouvères  8c  les  Bardes  étoient  1er  amis  de 
Pacolet. 

PadoêMCE  ,  V.  t.  Pâturage. 

Padoir  ,  V.  L  Mettre  les  beftîaux  à  la  pâture. 

Page.  Il  efl  effronté  tomme  un  page  de  cour.  Sô 
dit  d'un  homme  hardi  jufqu'à  Pimpudence. 

Tour  de  page.  C'eft  une  malice  où  il  y  a  de  YeC- 
pîéglerie. 

Mettre  hors  de  page.  Veut  dire ,  affranchir  de  la 
iervitude',  de  la  dépendance.  Louis  XI  mit  Us  Rois 
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de  France  hors  de  page.  Manière  de  parler  figurée  j; 
pour  dire ,  il  les  a  rendu  abiblus  y  8c  mis  en  état 
de  faire  Se  de  dire  >  il  faut  cela  pour  les  beibinsde 
rétat  9  &  tel  eft  notre  bon  plaifin 

On  fè  iërt  de  la  même  phrafe  d'une  manière  en- 
(X>re  plus  figurée  en  parlant  de  refprit. 

//  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage  y 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  hors  de  page. 

(  Molière.  ) 

Paginet,  V.  L  Petit  page  de  cour. 

Paie.  Il  faut  tirer  d'une  mauvaife^paie  ce  qu^on 
peut.  Signifie  9  que  quand  un  débiteur  n'a  pas  bonne 
volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  faut  quelr 
quefois  fe  contenter  du  peu  qu'il  offre. 

Paillard.  Pour  lubrique  9  amoureux  9  chaud  9 
aimant  les  femmes.  Ce  petit  paillard  toujours  ta" 
tonnoitfes  gouvernantes.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Paillarder.  Pour  faire  l'aôe  vénérien.  Les 
maris  ne  laiffent  pas  de  .paillarder.  (CholiereSj 
Cont.  t.  t.  ) 

Paillasse.  Serviteur  à  la  paillaje.  Pour  dire  9 
qu'on  quitte  le  fervice  de  l'armée  où  il  £aut  cou* 
cher  fur  la  paillajfe. 

Paille.  Cet  homme  a  bien  mis  de  la  paille  en 
fesfouliers.  Signifie  9  qu'il  eft  devenu  riche  en  peu 
de  tems.; 

On  d^  d'un  prodigue  9  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépenfe9que  tout  y  va^  la  paille  &  le  bled. 

On  appelle  un  homme  de  néant  9  un  fort  vêm 
qui  fe  préfente  pour  caution  9  un  homme  de  paille. 

Il  couche  fur  la  paille.  Se  dit  pour  exagérer  la 
ttiifere  de  quelqu'un. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  à  fon  aife  9  &  dans  un 
bon  porte,  on  dit  qu'/7  efià  la  paille  jufqu^aux 
yeux  9  jufçu'au  ventre. 

ils  font  aifes  comme  rats  en  paille.  Se  dit  de  plu- 
sieurs gens  qui  fe  ibnt  rendus  maîtres  d'une  maifon  9 
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fui  y  font  grande  chère  y  &  diflipatîon  des  biens 
du  matcre. 

On  dit  d'une  chofe  excellente  qu'on  veut  louer  y 
quWU  levé  lapaiHè*  Par  allufion  à  ce  qu'on  fait 
avec  l'ambre ,  qui  a' la  vertu  de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.  Se  dit,  quand  deux 
chofes  font  en  concurrence  9  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage. 

Jeter  la  paille  au  vent.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft  in- 
certain de  (a  route ,  &  qu'on  fe  règle  for  le  mou-, 
vement  que  le  vent  donnera  à  la  paille ,  pour  fa« 
voir  de  quel  côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère ,  d'un  amour ,  ou  d'une  au- 
tre paflion  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'on  juge 
ne  devoir  pas  durer  long-tçms ,  que  ce  ne  fera  qu'un 
feu  de  paille. 

On  dit  en  jurîfprud^nce  féodale ,  qu'^/i  Seigneur 
de  paille  mange  un  yajjal  de  fer.  C'eft-à-dire,  qu'il 
peut  confommer  tout  fon  fief  par  faifies  féodales. 

Cheval  de  paille ^  cheval  de  bataille;  cheval 
d* avoine^  cheval  de  peine  ;  cheval  de  foin  ,  cheval 
de  rien. 

Paillier.  Il  efi  bien  fort  fur  fon  paillier.  Pour 
dire  ,  en  fa  maifon ,  en  fa  cour,  fur  ion  degré ,  au- 
près de  (es  amis  Sc  de  (es  domeftiques.  Ce  qui  fe 
dit  non-(eulement  des  hommes ,  mais  aufli  des  ani- 
maux, 8c  particulièrement  d'un  coq  &  d'un  chien. 
Pain.  A  mal  informer  on  fait  le^ pains  cornus. 
Signifie ,  le  principal  point  d'une  aÉiire ,  c'eft  de 
la  bien  commencer. 

Quand  une  fille  s'eft  laiHee  engrofHr  avant  que 
d'être  mariée ,  on  dit  quW/e  a  pris  ou  emprunté 
un  pain  fur  la  fournée. 

En  Vamoureufe  loi , 

Pain  qu'on  dérobe  &  qu'on  mange  en  cachette , 

Vaut  mieux  que  pain  qu'on  mange  &  quon 
achcttê.  (  L4  Fo»TAiNB.  ) 

Q  "J  , 


Digitized  by  VjOOQIC 


14^  P    A    I 

Il  va  à  la  meffe  des  morts  j  il  y  porte  pain  & 
yin.  Se  dit  d'ua  homme  qui  déjeune  av^nt  d'aller 
à  la  mefle. 

On  dit  d'un  homme  habile  gui.  a  été  de  pluficurs 
conditions,  qui  a  voyagé ,  qu'il  fait  plus  que  fon 
pain  manger ,  qu'//  a  mangé  plus  d'un  pain. 

Il  mange  fon  pain  dans  fa  poche  j  ou  dans  fon 
fac.  Se  dit  d'un  avare ,  ou  d'un  homme  retiré. 

Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  Se  dit  d'un 
garçon  inutile  9  d'un  valet  fainéant. . 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font  en  condition,  qu'ils, 
mangent  le  pain  hardi.  C'eft-àdire ,  qu'ils  font 
aiTurés  d'en  trouver  toujours  à  la  maifon,  fans 
avoir  befoin  de  le  gagner. 

Quand  un  homme  a  du  bien  tout  acquis  ,  on  dit. 
qu'/7  a  du  pain  cuit ,  qu'il  n'a  que  faire  de  travail* 
kr  pour  en  acquérir.  # 

Liber  tas  &  pain  cuit.  Pour  dire ,  qu'on  eft  heu-. 
reux  quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on  n'eft  fujet  à 
perfonne,  (  Voyei  Liberté.  ) 
'  On  dit  d'un  enfant  qu'on  élevé  délicatement,  2c 
qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de^ 
^  bien  dans  la  fuite ,  qu'i7  mange  fon  pain  blanc  le 
premier. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
être  témoin  &  ^eâateur  des  plaiOrs  d'autrui  fans 
y  avoir  part. 

Cejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  des  chofes  qui 
tirent  en  longueur ,  dont  on  ne  peut  retirer  de 
long-tems  du  profit. 

Long  comme  un  jour  fans  pain.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ennuie ,  comme  le  tems  d'un  jour  où 
l'on  n'a  rien  à  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  chofe 
précieufe  à  trop  bo0  marché ,  on  dit  qu'o/i  ta  don- 
née pour  une  pièce  de  pain. 

Changement  de  corbillon ,  abêtit  de  pain  bénit. 
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On  dit  d*unc  diigrace  qui  eft  arrivée  à  une  per«- 
fi)Dne  oui  la  méritoit  bien  y  que  c'eji  pain  b/nit. 

Lor^ue  des  jeunes  gens  reviennent  afFaméb  à  la 
ipaifon  9  on  dit  qu  V/^  vont  faire  guerre  au  pain. 

Tel  pain  y  telle  foupe.*Oe{i-à*direj  que  les  chofès 
ibnt  bonnes  fuivant  la  matière  qu'on  y  met. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  autre  de  vaines  e{pé« 
rances  ^  on  dit  qu'il  promet  plus  de  beurre  que  de 
pain. 

Il  a  perdu  le  goût  du  pain.  Pour  dire  j  qu'ua 
homme  eft  mort ,  ou  qu'il  ^  malade. 

Pain  coupé  ri  a  point  de  maître*  Signifie  ^  qu'on 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  table. 

Pain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  maifon  au 
défert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  m  furent  ni 
tons  9  ni  beaux. 

Il  a  mangé  du  pain  du  Roi.  C'eft-à^dire,  qu'il 
a  été  en  priion  y  ou  en  galère. 

Ceji  autant  de  pain  cuit.  Se  dit  d'un  ouvrage  , 
4'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  tçms  où  il 
eR  fait ,  mais  qui  peut  fervir  dans  un  autre  tems. 
Tandis  que  Colletet ,  crotté  jufqrià  r échine  y 
Va  mendier  f oh  pain  de  cuijine  en  cuifiru. 
(  Desprsaux  ,  Sat.  t.  ) 

C'eft-à-dire ,  va  manger  tantôt  chez  l'un ,  tantôt 
chez  Tautre. 

Je  lui  ai  mis  te  pain  à  la  main.  Ceft-à-dire  ,  }e 
lui  ai  donné  moyen  de  fubiifter^  ÔC  de  gagner  fa  vie. 

Feu  du  Ryer  travailloit  pour  fon  pain.  C*eft-à"^ 
dire ,  pour  fublifter  feulement. 

Il  aime  le  pain  d'épiée.  Se  dit  au  figuré  d'up  jug& 
qui  taxe  trop  haut  {es  vacations. 
Jamais  pain  à  deux  couteaux  j 
Ne  furent  ni  bons  ni  beaux. 
Jamais  poijfon  à  deux  mains 
Nefutaugo$tdesJïumainsi 

Q  î^ 
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Jamais  vin  à  deux  oreilles 
Ne  nous  fit  dire  merveilles. 
Le  pain  à  deux  couteaux ,  eft  celui  qui  étant 
trop  humide  &  mai  efluyé  ,  laifTe  le  couteau  pâ«-; 
teux  9  après  qu'on  Ta  coupé.  Ce  pain  eft  indigefte. 
Quant  au  poiflbn ,  on  n'aime  point  celui  qui  a  trop 
d'arrêtés,  8c  qui  emploie  les  deux  mains  pour  s'ea 
garantir.  Le  bon  vin  fait  pencher  une  oreille ,  c'eft- 
à'dire  ,  la  tête  d'un  côté  en  figne  d'approbation  ; 
mais  le  mauvais  vin  la  fait  branler  d'un  côté  ôC 
de  l'autre ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  con- 
tent. (  Barbasan.  ) 

Pa^nbeche.  Terme  injurieux  ,  qu'on  dit  à  des 
femmes  ,  pour  leur  reprocher  leur  fainéanti(è. 
Comme  fi  l'on  difoit  ^  qu'il  faut  leur  mettre  le  pain 
au  bec 

Pair.  Ils  traitent  de  pair  à  compagnon.  Pour 
dire  ,  ils  font  égaux. 

On  dit  qu'w  homme  s^efl  tiré  du  pair  j  qu'iV  ejl 
hors  du  pair.  |Pour  fignifier ,  qu'il  s'eft  élevé  au- 
defliis  des  autres.  On  dit  bien  auflî ,  qu'^/i  homme 
s^efl  tiré  hors  du  pair  ^  qu^nd  il  s'eft  tiré  d'une 
•affaire  qui  étoît  dangereufe. 

Paire.  Cefi  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire  ,  c'eft  une  affaire  différente ,  c'eft  une  chofe 
toute  féparée  de  celle  dont  if  s'agît. 

Il  lui  a  donné  une  paire  defoufflets ,  l'aller  &  le 
venir.  (  Voyez  Cinq.  ) 

•  Les  deux  font  la  paire.  Se  dit,  .quand  on  voit 
deux  perfonnes  enfèmble  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés,  &  qui  font  bien  appariée^  :  mais  on  n'en  u(b 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

Paître.  Envoyer  paître.  Pour  envoyer  prome- 
ner, chafTer,  faire  fortir.   ^ 
Mais  s'il  dicouvroit  tout^  il  nous  enverroit paître^ 

(  IÏauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Alleipaitr^  P  herbe.  Geft ,  allez-vous  promener, 
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tous  n'êics  qu'une  bête.  (  Sarraeïn  ,  Po/f.  ) 
Et  je  les  fais  fi  peu  choyer , 
Quie  celles  que  je  mené  paître  9 
m'^  devroient  moi"  même  envoyer. 
Se  pattre  (V imaginations ,  de  chimères ,  de  vent. 
C'eft-à-dire  9  entretenir  fon  efprit  9  &  fe  nourrir 
de  çhofes  vaines  8c  peu  folides ,  d'efpérances  mai 
fondées. 

Paîtrir.  Au  propre  y  faire  de  la  pâte ,  pour  en 
feire  énfuite  du  pain.  On  fë  fert  de  ce  mot  au  figuré 
dans  les  fèbs  qui  fuivent. 

Que  le  ciel  V a  pattri  d'autre  limon  que  moi. 
(  Desprsaux  ^  Sat.  ^.  ) 
Être  pattri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eft  être 
fot  &  vain. 

Il  efl  des  âmes  pattries  de  fange  &  de  boue  9  qui 
ne  font  éprifes  que  du  gain  &  de  V intérêt.  (  ZA 
Bruyère.  J 

Paix.  Oh  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix. 
(  Voyez.GuERRE.  ) 

On  dit  qu'«/2  homme  efl  paix  &  aife  chei  lui* 
Lorfqu'il  a  toutes  les  commodités  de  la  vie ,  ÔC 
qu'il  n'a  ni  procès ,  niquerelle. 

Paix  ùpeu.  C*eft-à-dire,  qu'il  faut  peu  de  chofes 
pour  rendre  un  homme  heureux  j  pourvu  qu'il  en 
jouifTe  en  repos. 

Ange  de  paix.  C'eft  une  perfonne  qui  porte  tou- 
jours les  efprits  à  l'union  &  à  la  concorde. 

Laiffer  quelqu'un  en  paix.  C'eft ,  ne  le  molefter^ 
ne  l'importuner  plus. 

Laiffir  les  morts  en  paix.  C'eft  ne  point  parler 
mal  d'eux. 

Paix-là.  Sorte  d'adverbe ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  taire ,  pour  prier  qu'on  ne  faffe  point  de 
bruit ,  8c  alors  il  veut  dire ,  filence. 

Montmaur  étant  à  table  aVec  certains  pédans , 
Qui  crioient  &  pr échoient  trop  haut  fur  la 
vendange^ 
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Lui  fui  nefongt  atqrs  qu'à  cequefontfes  dents,, 
Paix-lâ^paix'làjdit4lj0n  ne  fait  ce  qu'on  mange. 

Très  chofes  dois  en  pei  garder  ^ 
Ton  lit ,  table  &  k  moufiier  ; 
Quar  qui  en  ces  lieux  tence  &  noife 
Dieu  ne  Vaim ,  rie  il  n'efi  aife. 
Tu  dois  en  paix  con&rver  trois  choies  :  ton  lit  ^ 
ta  table. St  Téglife  ^  fi  tu  ne  le  fais ,  Dieu  ne  t'air 
mera  pas ,  8c  tu  perdras  ta  tranquillité. 
Von  doit  en  fon  lit  repofer 
Et  à  table  Vun  &  Vautre  honorer  ; 
,  Au  moufiier  en  oraifon  efire 

Vers  Dieu  &  en  dévotion  eftre. 
A  t;able  8c  au  lit  les  époux  doivent  bka  vivre 
cnfemble ,  &  prier  à  l'églife. 

«Se  en  e'e^fiecle  veus  vivre  en  pais 
Oi  &  efcoute  ùfi  te  tais» 
Si  dans  ce  tems-ci  tu  veux  vivre  enpaix^  entends^ 
écoute  Se  te  t^is. 

Ce  proverbe  eft  du  douzième  fiecle,  &  peut  être 
encore  en  u&ge  dans  celui-ci. 

On  difoit  aufli  jadis  :  Qui  de  tout  fêtait ,  de  tout 
a  paix. 

Paladin.  Faire  le  paladin.  Pour  faire  Thonime 
d'importance ,  s'en  faire  accroire ,  faire  le  mé-^ 
chant ,  le  rodomont,  le  maître. 
Si  bien  étant  peine  perdue 
De  faire  ainji  le  paladin.  (  Rec.  de  Poéf.  ) 
Palais,  Il  ejîféte  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûne  ,  par  une  méchante  allufîon  du  palais  de  la 
bouche ,  à  celui  où  Ton  rend  la  juftice. 
Pale- mail  ,  v.l.  Jeu  de  mail. 
Pallefroi  PourchevaL  Courant  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  pallefrois.  (Dom  Quich.  p.  3.) 
Palleter,  y.  Il  Combattre ,  efcarmoucher. 
Pallitie.  Efcaramouche. 
Palletot^  y.  /.  Habit  d'un  guerrier. 
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Pallot.  Pour  fbt ,  ruftre,  homme  maflîf ,  neuf^ 
ignorant.  Que  tufens  ton  franc  pallot*  (  Th.  It.) 
Palmé£  ,  y.  l.  Héritage, 
Paltoquet.  Homme  qui  a  Tair  &  les  manières 
d'un  payiàn. 

Palsanguiennë,  Sorte  de  jurement  payiân»  Pal- 
anguienne  j'ai  fait.  (  Mol.  Fefi.  de  Pierre.  ) 

Palsembleu.  Sorte  de  jurement  de  grivois^  de 
débauché ,  8c  d'ivrogne.  ^ 

Palfembleu ,  V amour  eft  un  fot. 

(Palapr.  Attende^  moi  fous  Vorme^  ) 
Pamoisir.  Sepamoijir.  Pour,  fe  pâmer ,  tom- 
ber en  pâmoifon,  en  défaillance  y  en  foibléfle,  fë 
mourir.  Il  fe  pâmoijit  entre  mes  bras.  (  Poisson f 
Zig-[ag.  )  Langage  des  halles  de  Paris. 

Panache.  Pour  cornes  de  cocu.  Il  y  a  fur  ma 
tête  un  beau  panache.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tête. 

On  dit  en  ce  même  fèns ,  panache  de  cerf^  pour 
cornes  d'un  cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  nu  pourvoir , 
Voilà  qui  rfi  vraiment  un  beau  venei-y  voir. 
(  Molière  ,  Cocu  imag.  ) 
Panader.  Sepanader.  Pour  fe  carrer  jfeparer, 
s'enorgueillir  comme  un  paon. 

Toi  qui  te  Panade  j  &  qui  déploie 

Une  fi  riche  queue  y  &  quifemblé  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire. 

(la  Fontaine  y. Fables.  ) 
Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fier  fe  panada. 
(  la  Fontaine  ,  Fables ,  liv.  4.  ) 
Pancart.  Saint  -  Pancart.   Synonyme  qu'on 
donne  au  mardi-gras  9  ou  à  un  homme  qui  a  le  ven- 
tre extrêmement  gros  &  large.  (  Chol.  Cont.t.  t.) 
Pance.  Pour  le  ventre. 
Qu'un  coup  affèi  fâcheux  vous  traverfoit  la 
pance.  (  Hauter.  Souper  mal  apprêté,  ) 
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Peut  on  voir  fans  courroux^  ^  fans  Aonnement^ 

Que  des  Religieux ,  n/s  pour  la  pénitence , 

Loin  defe  contenter  du  plusjimple  aliment  ^ 

Prennent  tant  de  foin  de  leur  pance. 

(  Baraton^  Contes.  ) 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grande  pance.  Pour 
dire ,  qu*un  homme  fait  fervir  beaucoup  plus  qu'il 
ne  peut  manger. 

Vhomme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin 
Mourra  d'une  mauvaifefin. 

(  Ronsard.  ) 

Après  la  pance  vient  la  danfe.  Pour  dire ,  qu'oa 
veut  prendre  d'autres  plaifirs  après  celui  de  la  table. 

Grand-merci pance.  C'eft  ce  qu'on  dit  à  ceux  qui 
donnent  quelque  chofë  dont  ils  ne  (âvent  que  faire. 
-  Pance  d^A.  Ces  mots  fignifient  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A ,  &  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  fîgnifient  ktrre.  Si  je  voulois 
recevoir  vos  quatre  mille  livres ,  fans  faire  aucune 
pance  d'A  ni  œuvre  de  mes  mains  ^  vous  feriez  ^  &c. 
(  Voiture  ,  Lett.  zS^f..  ) 

Il  n'a  pas  fait  une  pance  d'A.  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit ,  qui  n'a  rien 
compofé, 

Pancer.  Allei'Vous  faire pancer.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chaffer  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  battre ,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  fenime  veut  être  un 
peu  pancée.  (  Théat^  ItaL  Le  Divorce.  ) 

Pandore.  La  boîte  de  Pandore.  Pour  dire ,  la 
fource  de  tous  les  mau3(  qui  font  dans  le  monde. 
Ge  qui  eft  fondé  fur  une  fable ,  où  les  poëtes  fei- 
gnent que  Jupiter  avoit  enfermé  tous  les  maux  ima- 
ginables dans  une  boîte  bien  clofe  qu'il  donne  à 
Pan^dore^  femme  d'Epîméthée,  après  lui  avoir 
recommandé  de  ne  la  pas  ouvrir  3  mais  comme  elle 
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manqua  d'obéiflânce ,  tous  ces  maux  à  fbn  ouver- 
ture ie  répandirent  fur  la  terre. 

Panier.  On  dit  d'un  homme  bien  bête  ,quV7^ 
fot  comme  un  panier.  Cette  comparaifon  n'a.  pas 
grand  fondement,  fi  cen'eft  qu'elle  vienne  du  pro- 
verbe panier  percé;  car  un  homme  eft  fot  y  lorf- 
qu'il  eh  gueux ,  &  qu'il  ne  peut  rien  retenir  de  ce 
qu*on  lui  dit. 

Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'un  hoaime  ne  fafie  pas  grande 
dépenfe ,  quand  il  n'a  pas  grand  bien.  (  Voye\ 
Mercier.  ) 

On  appelle  parmi  les  valets ,  tance  du  panier , 
k  ferrerrunt  de  mule ,  les  vols  qu'ils  font  à  leurs 
nlaitres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achettent  au 
marché. 

Adieu  panier ,  vendanges  font  faites.  Se  dit  ^ 

Smand  il  ef^  venu  quelque  dé folation  fur  les  vignes , 
oit  par  grêle,  ou  paâage  de  gens  de  guerre,  len- 
forte  qu'on  n'aura  pas  befoin  de  paniers ,  parce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendanges.  (  Voye^ADiEV.) 
-  Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  cmfs  4ans  un  pa* 
nier.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toute  fa 
marchandife  dans  un  vaiflêau ,  riii[uer  tout  fon 
bien  à-la-fois,  qu'il  le  faut  mettre  en  plufieurs  , 
endroits. 

Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier  ^^ 
portera  fon  panier.  Signifie,  que  chacun*  répondra 
de  iès  fautes. 

Panier  percé.  Métaphore,  pour  fot,  innocent, 
niais ,  ignorant.  Se  dit  aufli  d'un  homme  prodi- 
gue ,  dépenser ,  ou  d'un  joueur  qui  ne  peut  garder 
ion  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  panier  per- 
cé ,  qui  ne  peut  garder  l'eau ,  diflipe  ou  joue  tout. 
A'telleji  grand  tort  ?  c^eft  un  panier  percép 
(  DANCOVRTy  le  Joueur.  ) 
'On  dit  auffi  d'un?  m^uv^if^  n^éça^ire^^'e/Z  un 
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panier  percé j  Icrf^u'elle  ne  veut  rien  retenir* 

Panneau.  Au  propre  «  filet  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  des  animaux.  On  dit  au  figuré,  donner 
dans  le  panneau*,  C'eft-à*-dire,  donner  dans  lé  piège 
qu'on  nous  tend ,  fe  laifTer  prendre  aux  finefles  de 
quelque  fourbe ,  fe  laifTer  attraper  à  quelque  faux 
éclat,  à  quelque  faux  dehors.  Cefi' un  homme  à 
donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  voudra.  (Mo^ 

ZIERS.  )  , 

On  dit  proverbialement ,  il  crevé  dans  fis  pan^ 
neaux.  Pour  dire,  il  crevé  de  dépit >  il  eft  hors  de 
lui-même. 

Pantagrvéliser.  Pour  boire  à  gré ,  copîeulê- 
ment  &  à  tirelarigot.  Aihji  que  voir  pourn[  en 
pantagruélifant.  (  Rabelais  y  liv.  i.  ) 

Pantalon.  Au  propre,  forte  de  caleçon ,  ou  de 
haut-de^chauflê,  qui  tient  srvec  les  bas.  On  donne 
ce  nom  à  celui  qui  danfe  une  pantalonnade,  H  qui 
eft  habillé  en  pantalon.  Deux  gros  jouflus  yjîxpan' 
talons^  apothicaire ,  lavement ,  jamais  je  n'ai  été 
fi  fou  de  fottifes.  (  Mot.  Pourc.  A3,  z.  Se.  s.  ) 

Pantalon*  On  défigne  encore  par  ce  mot  un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  &  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles ,  pour  venir  à  fes  fins. 

£n  préfence  du  pantalon.  Façon  de  parler  pro^ 
verbiale,  qui  fignifie  en  préfence  8c  en  dépit  de  ce^ 
lui  que  la  cbote  intéreffè  le  plus. 

Pantois.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  un  homme  qui 
n'a  pas  la  refpiratîon  libre.  Tout  feu  grégeois  m'a 
fait  pantois.  (Scaron.  )  On  difoit  aufC  Pantoi- 
SER ,  pour  dire  avoir  la  courte  haleine.  (Académie 
Prançoife.) 

Pantoufle.  On  dît  qu'on  irùit  en  pantoufle  ert 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  chemin^ 
ou  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  aller. 

Il  a  mis  fonfaulier  en  pantoufle:  Se  dit ,  pour 
fe  moquer  de  quelqu'un  qui  croit  s'être  bien  dé- 
guifé,  8c  qu'on  reconnoit. 


Digitized 


by  Google 


P    A    P  ^  15? 

Uaèfbnmr  pantoufle.  Pour  dire  j  faire  des  rai* 
fonnemens  ridicule?. 

Papa.  Mot  d'enfant,  pour  dire ,  père. 
Qu'Ifahelle  ùbéijfe  en  tout  àfon  papa. 
(  Belle^Isle  ,  Mar.  de  La  Reine  de  Mon.) 

Pape.  Cet  homme eft  fervi  comme  le  Pape^C^eA- 
à*dire ,  qu'il  eft  bien  fervi. 

Nous  aurions  fait  un  Pape.  Se  dit  à  celui  qui  a 
eu  efi  même  tems  la  même  penfée  que  nous. 

On  dit  qu'un  homme  ç/2  fantajque  œmme  la 
mule  du  Pape^  Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  ÔC 
ne  mange  qu'à  fes  heures* 

//  nV/i  branleroit  pas  pour  le  Pape.  Se  dit  d'ufi 
homme  réfolu  à  fe  tenir  ferme  en  quelque  pofte* 

Papelard.  Signifie  hypocrite,  bigot,  foux  dé- 
vot ;  &  c'eft  de  ce  nom^-là  qu'on  appelle  tous  les 
moines  ^  qui  afïèâent  un  dehors  compo(%  8C  qui 
n'ont  dans  l'ame  que  la  plus  fine  hypocfifie* 

O  papelards  l  qu'on  fe  trompe  à  vos  mines  ? 
{  LA  PonTAÎNE  ,  Cont.  ) 

Paperasser.  Pour  feuilleter  de  vieilles  pape- 
taflcs ,  remuer  de  vieux  papiers.  Ce  mot  ne  & 
trouve  que  dans  Scaron ,  où  il  fignifie  ^  faire  écrî^ 
ture  fur  écriture,  écrit  fur  écrit. 
Nul  d'eux  ne  fe  peut  pajfer 
DHnceJfamment  paperajer. 

Papier.  Cela  ç/?  réglé  comme  un  papier  âe  ma- 
Jique. 

On  dit  d*un  méchant  drap  qui  fe  déchire  aîfî- 
ment,  que  ce  n'efi  que  du  papier^  ou  du  papier 
mouillé. 

Le  papier  fouffre  tout.  Signifie,  que  quand  uh 
homme  dreife  tout  feul  un  aâe ,  il  y  met  tout  (^e 
quil  lui  plaft. 

On  dit  qu'ttn  homme  eft  riche  en  papier.  Pour  dî« 
qu'il  a  du  bien  litigieux  ^  ou  dp  bien  en  cédules ,  8c 
qu'il  n'a  point  d'immeuliles  dont  il  jouiffe  en  paix. 
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Otei  cela  de  vos  papiers.  C*eft^à*dîre  9  vous  TOUf 
hompez  de  croire  une  telle  chofe. 

Il  fe  faut  fournir  d'encre  ù  de  papier.  Se  dit  à  * 
celui  qui  demande  beaucoup  de  chofes  ^qu'on  n'eft 
pas  obligé  de  lui  donner. 

Le  parchemin  ejl  plus  fart  que  le  papier.  Signi- 
fie ,  que  les  titres  Ôi  obligations  en  parchemin  font 
plus  forts  que  les  promeffes  chirographaires. 

^Etre  écrit  fur  tes  papiers  d'un  autre.  Pour  dire  ^ 
être  débiteur  de  quelques  fommes.  ' 

Il  ejl  écrit  fur  le  papier  rouge.  C*eft-à-dirc,  qu'il 
à  choqué  quelque  puiflant  qui  attend  à  fe  venger 
de  lui  à  la  première  occafion  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des  fous.  C'eft-à- 
dire^  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur  les 
murailles. 

Papillon.  On  dit  qu'^/n  kom^ne  courte  ou  qu'il 
vole  après  les  papillons ,  quand  il  s'ampfe  à  des 
bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  fottement  amoureux  , 
pu  quand  il  quitte  un  afyle  pour  iè  faire  prendre  9  on 
idit  quV/  vient  comme  un  papillon  fe  brûler  à  Ul 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  auflî  ^  //  efi  foi 
comme  un  papillon. 

Papillon.  Terme  d'agriculture.  Les  vignerons 
difent ,  les  vignes  font  le  papillon.  Ceft  -  à  -  dire  y 
leurs  bourgeons  en  s'épanouiflant  ne  donnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté ,  qui  redemblent  auK  ailes 
d'un  papillon  :  ce  qui  eft  une  mauvai(ê  marque* 

Papillonner.  Mot  nouveau.  Il  fignifie  être  tou- 
jours en  mouvement  5c  dans  l'aâion ,  à  la  manière 
3ésj>apillons.  Mademoilêile  Deshoulieres  s'etr.fert 
ans  fa  lettre  à  Mademoifelle  d'Uffel^  fille  de  M.  de 
Vauban.  Elle  papillonne  toujours  ^  mt  difoit  et 
,  grand  homme ,  &  rien  ne  la  corrige. 

Pâques.  Il  faut  faire  carême  -prenant  avec  fit 
femme  y  fr  pâques  avec  fan  Curé.    ' 
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•    Entre  pâques  fy  la  pentecôte^  le  dejert  eft  une 
'tiroûtc. 

A  pâquts  on  s'en  paffe ,  à  la  pentecôte ,  quoi 
fu'il  coûte.  Cela  s^entend  des  habits  d'été ,  dbnt  on 
n'a  abfolumettt  befoin  qu'en  ce  tems-Ià. 

On  dît  pour  fe  moquer  d'un  homme  vêtu  de 
iiu ,  qu'/7  ejl  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes 
pâques. 

li  faut  faire  une  dette  payable  à  paques  pour 
trouver  le  carême  courte 

Se  faire  poijfbnnier  la  veille  de  pâques.  Signifie^ 
"  s'engager  dans  un  parti ,  dans  une  af&ire ,  lorfqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus  bon^  qu'il  n'y  a  plus 
aucun  avantage  à  eq  efpérer. 

L'Efpagnbl  dit ,  que  les  Juifs  fe  ruinent  en,  /?/- 
futs^  les  Mores  en  noces ,  &  les  Chrétiens  en  procès. 
Les  pâques  fleuries  &  pâques  clofes 
Font  entf  eux  dire  bien  des  chofes  (  péchés  }• 

Quand  à  pâques  pluie  fera 
Du  fruit  de  terre  peu  ferra. 
Paquet.  Il  faut  hafarder  le  paquet.  Pour  dîre,^ 
achever  l'aventure  qu'on  a  eotreprifè. 

On  dit  à  un  bdflu  qu'/7  porte  fon  paquet.  Pour 
lui  reprocher  qu'il  a  une  boflè  fur  le  dos. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifie ,  lui  &ire 
une  réponfe  verte  8c  ingénieufe,  qui  le  fait  taire. 
Faire  fon  paquet.  Pour  fè  difpofer  à  partir, 
quitter  un  lieu^  s'en  aller  9  s'abfënter^  fbrtîr  pour 
ne  plus  rentrer.  Qui  auroit  prononcé  ce  mot  -  là 
chei  elle^  il  faudroit  faire  fon  paquet.  (  DoM 
Quichotte  ^  p>%.) 

Paquet.  Ce  mot  fert  audi  à  exprimer  les  parties 
naturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  (èns ,  figni— 
fie  aufli  la  groiTeiTe  d'une  femme  qui  eft  enceinte. 
La  Demoifelle  contemploit  ce  beau  paquet.  (  Cont, 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  en  tombant  avoit 
biffé  voir  fes  parties» 
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Rifquet  k  paquet.  Pour  ha&rdef^  courir  hsL&ti^ 
rifque  y  fortune }  s'expoiër  auk  dangers ,  tenter  ime 
enireprife  dangereufe  y  faire  des  efibns. 

Chacun  promet  enfin  de  rifquer  le  paquet. 
(  lÀ  Fontaine  ,  <£uv.  pofttu  ) 

Par.  Il  faut  pajftr  far;  là  y  ùu  par  la  fenitre^ 
Pour  dire  y  qu'il  n'y  a  point  d'autre  endroit  par  oi^ 
Ton  puifle  fortïr. 

Par  ma  fi.  Jurement ,  pour  par  ma  foi. 
Tupoutras  jurer  par  ma  fi. 

(  ÉA  Foï^tAij^s  y  (tuv.  pqfik.  ) 

Par  ma  figue.  Jurement  payfan,  pour  par  ma* 
^foi.  Par  ma  figu/y  j'en  fuis  fâchf  ffanehcnuntw 
(  MôiJSRE^  Mid.  maigri  lui.  ) 
■   Par  la  corBleu.  Jurement.  Par  la  corbleu  garde:( 
Réchauffer  tr^p  mabiU.  (  MoÂ.  Cocu  imag.  ) 

Paraois»'  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
toutes^  leurs  aifès,  qui  goûtent  tous^  les  plaifirsV 
quV/i  ont  leur  paradis  en  ce  monde. 

Il  a  heurté  à  fa  porte  du  paradis.  Se  dit  d'ua^ 
fiomme  qui  a  été  à  l'agonie. 

Entendre  as  joies  du  paradis.  C'eft ,  quand  on 
voit  ou  entend  les  autres  qui  (édivenitténty  qui 
prennent  dlîs  plaifîrs  où  Ton  n'a  point  de  part. 

Ceft  le  chemin  du  paradif'f  on  n'yvof  qu'un  à 
un.  Se  dit  d'un  chemia  fort  étroit ,  ou  difficile. 

On  dît  que  Paris  efi  le  paradis  dté  femmes ,  té 
purgatoire  des  hommes^ ,  &  V enfer  des^  chevaux. 

Quand  quelqu'un  cft  dans  une  grande  joie  y  on 
dir  %^\H[  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  eften 
grand  danger,  on  dit  qu'/7  fe  recommande  à  tùu^ 
ks  Saints  &  Saintes  du  patchs. 

Paraguante.  Pour  étrennes ,  un  préfent  que  Fott 
donne  à  une  perfonne  qui  apporte  dé  bonnes  nou^-, 
velies.  Mot  efpagnol. 

Deffus  r  avide  efpoir  de  quelque  paraguante  y 
Ilritfirien  quêteur  art  aveuglément  ru  tente.' 
C  MQUSBMy  Etourdi.  J 
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t^ARALYSlE.  Daos  le  ikns  libre,  CgoijSe  împùi{^ 

iànce  d'un  homme  qui  ne  peut  contenter  rajppétic 

d*UQe  femme  ^  aflbupiflëment  de^  parties  naturelles} 

yii  refufent  de  faire  leurs  fondions  ^  mfènfibiltté. 
avois  envie  d'envoyer  fàvoir  comment  vous  vôui 
po^tUi  dt  votreparaiyfie.  {Dariiei  dans  leur  naturel.) 
Parangon.  Pour  exemple,  modèle.  Carc\efiuh 
vrai  pàrdrigon  dtfàg^effe  &  de  droituh.  (  AsiANd 
Lucien.  Et  tÀ  Foi^r.  (EuP.  pqfthi  ) 

Paraphraser.  Raconter ,  faire  Un  récit ,  uni 
détail 9  éclaircir  un  fait,  expliquer. 

Et  fans  pataphràfer  tés  faits  &  tes  louangeù 
(  Reonibr  ,  Sot.  6.  ) 
Parbieu.  Sorte  de  jurement. 

Parbieu ,  ;  Vn  tiens  y  c*eft  tout  de  bort^ 
Ma  libre  humeur  en  a,  dans  Voile. 

(  SAJNT^jiMAND.  ) 

Parbleu.  Sorte  de  jurement  ou  ferment,  comme 
^i  diroit  afllirément,  en  vérité.  PatbleUyje  gà* 
tantis  la  pièce  d/tejïable.  (  MoiiERE.) 

Pai(CH£MIN<;  Alonger  le  parchemin.  OeAk-dirÇi 
alonger  inutUenient  le  difcours,  multiplier  les  écrl« 
iures  (ans  néceÉté ,  &  fouirent  par  un  pur  e4>ric 
de  chicane;  (  VoYefi  PÀPieR.  ) 

Par- DESSUS.  On  dit  ^'un  honimë  i^endfà  niar^ 
âfiandife  par-deffas  tei  maifons ,  pour  dire ,  à  un 
prixekcèffif. 

PÀRboNNÉR  Péché  caché  eft  à  demi  pdf  donné. 
Signifie ,  que  quand  le  fcandale  n*eft  plixs  joint  aK 
péché  ,  le  péché  en  eft  moindre. 

S'il  nUattràpe ,  ]e  lUi  pardonne.  C'eft-à-dîfe  i 
)e  fuis  plus  fin  que  lui. 

Pareil.  Il  eflfdnspateily  on  ne  peut  tràUvet 
fon  pareil.  Signifie ,  qu'il  a  des  qualités  excellentes 
êc  au-deiïus  des  autres  homnnies ,  qu^on  n^eii. trouve 
point  qu'on  lui  puiflb  comparer. 

Ils  font  bilUs  pareilles.  Pour  dire ,  ils  ont  I## 
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mêmes  avantages  î  ils  n^ont  rien  à  fe  reprocher 
Tua  à  l'autre. 

A  LA  PAREILLE,  Adverbe;,  Adieu  y  je  vous  remets 
cie  y  à  la  pareille.  Je  vous  rendrai  la  même  chofe» 
//  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue ,  &  portant  bas  Voreille  ,    » 
Trompeur^  c'efl pour  vous  que  f écris. 
jittend^l'Vous  à  la  pareille. 

(la  Fontaine.) 
Parent.  On  dit  de  celui  qui  fe  dit  parent  d'uo 
autre  en  un  degré  fort  éloigné,  qu^ils  font parens 
du  côté  S  Adam. 

On  ta  bien  renvoyé  che^  fes  parens ,  che[  fon 

Êere-grand.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  a  fort  ra- 
roué. 

Parer.  Ouand  une  femme  afFeôe  de  porter  trop 
d'ornemens  ,  ou  trop  d'extraordinaires ,  on  dit 
qu'elle  ejl  parée  comme  un  autel^  comme  une  époufée. 
On  du  de  celui  qui  paroit  fouvent  en  public  avec 
une  per/bnne  de  grande  beauté  ou  de  grand  mér 
lite  y  qu*/7  s^enpare  comme  de  fa  belle  robe. 

Séparer  du  bien  d" autrui.  C'eft-à-dire ,  être  vêtu 
d^habits  empruntés.  On  le  dit  aufli,  quand  un  aur 
teur  a  dérobé  plufieurs  pen fées  qu'il  s'approprie. 

Quand  un  homme  a  reflifé  de  prêter  quelque 
chofe  à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  la  lui  auroit 
''pas  rendue ,  on  dit  qu'/7  a  paré  une  eflocade. 
Paresseux. 

Celui  qui  rien  nefoit  &  apprendre  ne  veut  y 
Et  celui  qui  n^a  rien ,  &  gaaigner  ne  veutj 
Et  qui  n'a  que  leferve  &fervir  ne  fe  veut  j 
Ce  n'^pas  merveille  fi  pauvreté  la  queut  (le  faifit*) 
Celui  qui  ne  fait  rien  &  qui  ne  veut  rien  appren* 
dre  ^  celui  qui  n'a  rien,  8c  ne  veut  pas  travailler^ 
celui  qui  n'a  point  de  ferviteur,  &  qui  ne  veut  pas 
fë  fervir  lui-même,  il  n'eft  pas  étonnant,  iî  un  tel 
homme  tombe  dans  la  pauvreté.  (Barbasan.) 
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Parfaire.  (  Sarraz.  DiaL  )  Pour  achever , 
liair ,  couronner  Tœuvre ,  conduire  une  chofe  à  fa, 
fin  j  terminer. 

Pargier  )  V.  /.  Funaer  une  terre. 

Parlementer.  Con[)pofer,  entrer  en  compofr 
tion,  difputer  j  s'accorder ,  entendre  raifon.  Il  ne 
fut  pas  long'tems  parUmemé.  (  Chavig.  Nouv.  ) 
Auffi  pour  capituler; 

Ville  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue.  Signifie^ 
que  quand  on  parlemente  9  il  faut  qifon  ne  fk  puifTe 
plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparaifon.  Manière  de 
parler  9  pour  dire  affefter  un  difcours  étudié ,  me- 
flirer  au  compas  toutes  ks  paroles ,  ne  dire  rien  ^ 
^ui ne*  foit  pafle  par  le  tamis,  parler  avec  gravité. 
Mais  affeSe  par-tout  à  parler  par  compas. 
(  Corn.  Cerc.  des  Femm.  ) 

On  dît  auffi ,  parler  par  compas ,  faire  quelque 
êhofepar  compas^  rire  par  compas^  8c  cefte  ma- 
nière de  parler  fêrt  merveilleufement  à  exprimer 
le  ridicule  outré  d^une  perfbane  qui  afFeâe  quel- 
que fingularité  dans  fes  manières. 

De  l abondance  du  cœur  y  la  bouche  parte.  Pour 
dire ,  que  nous  parlons  iouvent  de  ce  qui  nous  tou-^ 
cbe  le  plus. 

On  dit  de5  chofes  peu  importantes.  Cela  ne  vaut 
pas  ta  peine  d'en  parler. 

Il  parle  bien  à  fon  aife  de  cette  cfiofe.  Se  dît , 
quand  quelqu'un  eft  à,  couvert  des  i/iconvéniens  que 
peut  caufèr  la  chofe  dont  on  parle. 

Parler  latin  devant  tes  Cordeliers.  G*eft-à-dîre  9 
pacler  d'aune  chofe  à  un  homme  qui  la  fait  déjà 
fort  bien ,  ou  mieux  que  lui. 

Quand  tes  ânes  parleront  latin.  Se  dît>  pour 
inarquer  un  tems  fort  éloigné. 

On  dît,  t^w'onfera  bien parkr français  H  que/* 
pi'un.  Pour  dire ,  qu'on  lui  fera  bien  dire  a  v  jrité, 
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Îu*on  le  fleura  bien  à  la  rai(bn  ^  <]u*on  l*obligefi| 
faire  des  offres  raifonnableSf 

Parler  à  béton  rompu.  C'eft  parler  fàni  fuite  « 
&  iàns  ordre. 

Il  parle  à  tort  &  à  travers ,  H  parle  çotrune  m 
aveugle  des  couleurs.  Pour  dire  9  fàos  conooiflance 
de  la  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  perfuader  (Quelqu'un  de  fainp  une 
chofe  dont  il  n'a  point  d'envie ,  on  dit  quVi  yau- 
4roit  autant  parler  à  un  fourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main.  C'eftà-dire,  pari 
]ct  fincérementi 

Parler  chrétien.  Sigpifie  f  parler  nettement)  clair 
rement,  fans  ambiguïté.  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  même  iens  9  parler  par  h,  bouc/u  comme 
S,  Paul.  ^ 

Il  trouvera  à  fui  parler^  Pour  dire,  qu'il  trou? 
vera  bien  des  difficultés  en  une  affairé  qu'il  à  en? 
{reprifè. 

On  dit,  qu'ttn  homme  parle  plebus.  Quatid  pour 
vouloir  parler  un  ftyîe  trop  haut ,  il  tombe  dans  le 
galimathias. 

Il  efi  aifé  de  parler^  mais  il  efi  malaiféde  faire* 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

ïlya  untemsdeparlery  ^  un  tems  defetair^* 

Tai  bien  parlé  ^  fa  baratte.  C'edràrdire,  je  l'î^ 
réprimandé  vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile  qu'on  envQÎe  négo- 
cier quelque  chofe ,  ifiHlfait  aller  &  parler. 

Cet  enfant  parle  cçmme  un  perroquet.  Se  dlt^ 
lorfqu'il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fa  mémoire. 

Qui  parle  de  loup  ^  le  tient  par  la  queue.  Se  dit  i 
quand  quelqu*un  arrive  dan$  une  compagnie  oâ 
l'pn  parlait  de  lui. 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tems.  Signifie ,  dîp 
courir,  s'entretenir  des  chofes  indifférentes. 

^eau  parler  nVcorche  langue.  C*eft-à-dife,  qu'3 


Digitized 


by  Google 


«  fi    A    R  t69 

ne  cofite  rien  de  parler  honnêtement  8c  civilement^ 
que  c'en  une  choie  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  de  déplaifir. 

Parler  en  loir.  Pour  dire  ^  parler  fans  aucun 
deflein ,  fans  aucune  vue  particulière. 

Barhar  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
dire ,  parler  avec  ignorance ,  difcourir  d*une  chofe 
fans  expérience  9  parler  à  tort  8c  à  travers ,  fans 
rime  ni  raifon. 

V avenir  m^ejl  chofe  inconnue  y 
Et  je  n*en  parle  ju' à  tâtons. 

(la  Fontaine  ,  (S^it,v. pojlh.  ) 

Parler  des  grqffes  dents.  Manière  de  parler^  qui 
fignifie  maltraiter  quelqu'un  en  paroles  ^  apoftro- 
pher  quelqu'un  avec  vigueur ,  niontrer  de  la  réfif- 
cance ,  &ire  tête  9  montrer  vifàge ,  quereller  uner 
perfobne ,  ne  la  point  ménager. 

Miex  vaut  hen  taifirs  que  mauvais  parlers.  ïl 
faut  mieux  fe  taire  que  de  mal  parlen  (  BarbaSp) 

Parleur.  Lorfqu'on  voit  arriver  quelque  coup 
de  partie ,  quelque  beau  coup 9  on  dit,  voilà  un 
vilain  fioup  pour  le f  parleurs.  Ce  qui  fe  dit  non- 
ieulement  dans  le  fe^^  mais  auflî  dans  les  agtres 
affaires 9  qu^d  il  arrive  quelque  préjugé,  ou  yne 
autre  chote  qui  eft  fort  de(avantageufe  à  un  parti 

Parlure,  V.  t.  "Langue ,  idiome ,  langage. 

La  parlure  romanfe  efi  de  to\  tes  langaiges  là 
plus  défitable.  (Ansblms  ,  pciétefous  U}uis  IX.) 

ParmanaAa.  Efpece  de  vieux  jurement  payfan , 
qui  fignifie  par  ma  foi ,  en  vérité ,  en  bonne-foi. 
Parmanada ,  ce  dit  Fîm.  (  Hifl.  de  Prancion.  ) 

Parnassien.  Pour  poëte.  Il  donneroity  répon* 
dit  le  parnaj^en  ,  fecouant  Voreille ,  phitàt  cent 
piftoles  à  une  fille  de  joie^  qu'un  tefton  à  un  po'ét$. 
(Rec.  de  piec.  Corn.  ) 

Paroisse%  On  dit  de  deux  chofês  dépariées  qu*oii 
porie  en&oiiîie,  (fâ'eHes  font  de  deux  paroijfes^ 
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comme  deux  bas  ,  deux  ibuliers  ^  deux  gands  9  utt 
pourpoint  9  ou  un  haut-de- chauffes  de  diifèrences 
parures. 

On  appelle  coqs  de  paroiffe  9  les  plus  riches  ha- 
bitans  d'un  bourg  9  d'un  village  9  les  anciens  mar*» 
guilliers  d'une  paroiffe. 

Paroissien.  On  dit  ïçi^ttn  homme  a  affaire  an 
Curé  &  aux  paroijjiens  9  comme  on  dit  à  la  veuve 
&  aux  héritiers.  Pour  dire 9  qu'il  a  bien  de  la  peiue 
à  contenter  desperfonnes  qui  ont  difFérens  inté'rêts. 

Paroître.  Cela  parott  éomme  le  ne^  au  vifage. 
Signifie  9  cela  eft  évident  9  ne  fe  peut  cacher. 

Il  n 'a paru  en  cette  ajjemblée  que  commeiin  éclair. 
Pour  dire  9  il  y  a  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne  faut  qtTum  pa- 
role 9  ou  ironiquement  9  qu'une  charettée  de  paroles^ 

A  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  C'efi-à<-diref 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

La  parole  s'enfuit  j  &  récriture  demeure.  SignK 
669  qu'il  faut  s'afTurer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens 
que  fur  leurs  promefTes. 

Les  paroles  du  matin  ne  rejfemhtent  pas  à  celles 
dufoir.  Pour  dire ,  que  les  hommes  font  fujets  à 
manquer  de  parole  9  èc  à  changer  d'avis. 

On  dit  qu'tf/i  homme  de  bien  &  d'honneur  n'a 
gue  fa  parole.  C'efl-à-dire  9  qu'il  eft  obligé  de  la 
lenir. 

Quand  quelqu'un  a  la  lâcheté  de  ië  dédire  9  oir 
dit  qu'/7  n'eji  pas  efclave  de  fa  parolm 

Les  effets  font  des  mâles ,  &  les  paroles  font  det 
femelles.  Signifie,  que  l'un  eft  plus  fort  que  l'autre* 

On  prend  les  bêtes  par  les  cornes  9  &  les  hommes 
par  la  parole.  Pour  dire  9  que  les  hommes  s'enga- 
gent quand  ils  donnent  leur  parole. 

Quand  les  paroles  font  ditesyVeau  bénite  ettfaittm 
'C'eft'à-dirè,  qu'un  traité  eft  conclu  quand  on  eft 
d*accord  des  cooveotioiiSt 
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,  Trouver  un  homme  en  deux  paroles.  Signifie  y 
fu'il  fe  contredit  y  ou  qu'il  manque  à  la  premier^ 
parole  qu'il  avoir  donnée. 

La  parole  faii  le  jeu*  On  s'en  fert  quand  on  dit 
qu'on^joue  une  telle  fomoie^  (ans  mettre  eflTçâir 
vement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  menacer  9  qu'on  lui 
fera  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
deiTein  de  k  venger  de  quelque  parole  choquante  f 
qu^il  aura  dite. 

Parole  ru  put  pas.  Se  dit  par  manière  d'excufê  y 
lorlqu'on  parle  des  infirmités  corporelles. 

Parqlek  ,  y.  l.  Parler  y  déclamen 
'    Parolli.  Faire  parollL  Manière  de  parler,  pour 
aUer  de  pair  y  faire  tête  y  égaler,  ne  rien  céder.^ 
Votre  hiftoire  pourra  faire  parolli  à  celle  qu'on  a 
mandée  à  Madame.  (  Lett.  gai.  ) 

Part.  Il  n'en  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  S^ 
dit  de  celui  qui  a  prétention  fur  quelque  choie. 

Le  plus  fort  fait  la  part  aux  plus  foihles. 

Faire  la  part  au  plus  jeune.  Signifie,  partager 
inégalement  8c  injuftement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft-à-dire ,  avoir  un  vor 
térêt  iëcret  en  quelqu'affaire. 

On  dit  ironiquement,  on  vous  en  garde  dans  un 
petit  pot  à  part.  Pour  dire ,.  il  n'y  a  rien  à  efpérer 
pour  vous. 

Quand  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofe ,  on  dit  ,;'y  retiens  part.  Pour 
fignifier,  qu'on  veut  partager  fa  bonne  tortune.. 

Raillerie  à  part.  C'eft  •  à  -  dire ,  parlons  ferieu* 
fement. 

Cejiunfait  àpart.  Signifie,  cela  eft  excepté, 
ou,  c'eft  autre  chofe. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  8c  fan- 
tafques  ne  font  pas  volontiers  admis  dans  les  bonnes 
compagnies. 
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Il  reffemiie  à  Thibaud  GarreàUj  il  fait  fan  ca* 
rf  part. 

On  dit  de  celui  qui  ne  commuàîque  fes  affairef 
â  perfonne ,  qu'il  fait  fort  petit  pot  à  part. 

Partage,  Partage  de  Mmtgofnmeri ,  tout  d'un 
ifôté^  &  rien  de  t autre. 

Partaoe«.  tls  partagent  te  gâteau  tnfembkt 
Se  dit  de  ceux  qui  font  dlûtellîgence ,  pour  faire 
quelque  profit  ftcret ,  au  préjudice  d'un  tiers,  ou 
du  public. 

Partager  <x)mmé  frères.  Ç'eftrà-dire,  partage! 
également  quelque  chofe, 

^  Partager  un  cheveu.  Se  dit ,  quand  on  laflèâe  de 
diftinguer  les  choies  jufques  dans  les  itioindres  iiih* 
(dîviiîons. 

PARTEMÊNt  jV.l.  Départ, 
.  Parterre.  Faire  un  parterre.  Pour  tomber , 
çheoîr,  faire  une  chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  parterres  ^ 
Mais  auffi'tôt  fê  relevant ,  &c. 

(  ScARON  j  Virgé  trav.  liv*  €.  )   . 

Parti.  On  dit  d'un  homme  peu  hardi,  quVi  fe 
fnet  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Il  ne  prend  point  de  parti ,  iè  demeure  neutre.  Se 
dit  d'un  homme  doux  oC  pdifible. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quelqu'un ,  ou  qu'on  hjî  a 
fait  quelque  vilain  tour ,  on  dit  qu'o/^  lui  a  joui 
Un  mauvais  parti. 

Partie.  Le  tout  efl  plus  grand  que  fa  pa  rtie. 

8ui  ti*entend  qu^urie  partie ,  n'entend  rien. 
n  dit  qu'a/z  homme  dura  àfiUre  àjbrte  partie^ 
Quand  il  doit  trouver  beaucoup  de  réfiftance  à 
feîre  réuflîr  queiqu'entreprife ,  (bit  par  la  réfiftance 
de  la  matière,  foit  par  dès  obftacies  que  lui  feront 
ies  compétiteurSé 

On  appelle  parties  d'apothicaires  j\ts  mémoire^ 
ijçs  Quvriers ,  des  maltre^d'hôtels ,  dont  les  articles 
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font  exceffife  j  8c  mis  plus  haut  que  lés  choies  ne 
valent,  où  il  faut  bien  rabattre. 

(^ui  quitte  la  partit  la  perd.  Se  dit  non  -  {êule« 
ixient  ({uand  on  quitte  le  jeu  9  mais  aufli  i|uand  oa 
ié  retire  de  la  Cour  9  d'un  emploi ,  d*un  fèrvice 
avantageux. 

Faire  un  coup  de  partie.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  une  affaire  qui  donne  bien  dp 
Tavantage  8c  t'aiTurance  d'y  réunirt 

Lorfqu'un  homme  fe  bat,  ou  di/pute  contre  xxd 
9Utre  plus  fort  de  corps  ,  ou  plcfs  lavant  que  lui| 
pn  dît  que  la  partie  rCeftpas  égale. 

Pelotter  en  attendant  partie.  Signifie  faire  quel« 
que  chofe  de  peu  de  confëquence  en  attendant 
mieux. 

Cefl  une  partie  faite  à  la  main.  Pour  dire  ^ 
qu'elle  a  été  concertée ,  ou  faxtt  exprès  pour  nuire  . 
à  quelqu'qn. 

Ce  n'eftpas  ajfei  de  bien  jouer  ^  il  faut  bien  faire 
fes  parties.  C'eft-à-dire,  ce  n'eft  pas  affei  de  bien 
&voir  fes  afiàires ,  il  n'en  faut  entreprendre  que 
d(3  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  tende- 
tiain.  Signifie,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on 
peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  quarrée.  Pour  une  Compagnie  de  quatre 
perfonnes  qui  ont  projeté  une  promenade,  ou  autre 
partie  de  plaifir.  Nous  ferons  quelquefois  dt  petites 
parties  quarries.  (  ls  Sags  ,  Tutcarel.  ) 
.  Chanter  fa  partie.  Dit  en  ce  (ens  icî^  parfer  oii 
fkire  comme  les  autres. 
//  couvre  faftupiditéj 
Ou  témoigne  fa  madefticy 
En  ne  chantant  point  fa  partie. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  ff.  ) 

Les  parties.  Ce  font  les  parties  naturelles ,  les 
parties  honteufes  de  rhoinme  ou  de  la  femq^e. 


Digitized 


by  Google 


%6l  PAS 

gui  les  Brûle  par.  les  parties  f 
ont  elles  Je  font  diverties. 

(ScAJL  Virg.  trav.  L  €.) 
Partir,  y.  A  Partager,  divifer. 
Renart  dit  lion ,  bieau- frère  , 
Dis-moi ,  par  Vante  de  ton  père , 
Qui  f  apprit  fi  bien  à  partir  (  partagera 

(LeFoBel.) 
On  dit  que  des  gens  ont  toujours  quelque  maille 
è partir  enfembUy  quand  ils  ont  accoutumé  d'avoir 
quelque  querelle  ou  conteftation* 

Il  faut  partir  le  différend  par  moitié.  Se  dît,  ea 
parlant  ck  deux  petfonnes  qui  font  un  marché 
eniêmble,  jSc  qui  (ont  en  différend  de  peu  de  chofe* 
On  dit ,  pour  marquer  qu'un  homme  ell  f&rt 
avare ,  qu'iV  partiroit  une  maille  en  deux. 
Parturation  ,  V.  L  Accouchement. 
Pas.  La  peur  a  Bon  pas.  Parce  qu'elle  oblige  à 
s'enfuir  bien  vite. 

Quand  quelqu'un  a  grande  obligation  à  un  autre^ 
00  dit ,  qu'/7  devroit  Baifer  les  pas  par  oà  it 
marche. 

Pas  à  pas.  on  va  Bien  loin.  Pour  dire ,  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille  ^  on  ne  laiiTe  pas  d'avan» 
cer  beaucoup  à  la  continue ,  quand  on  va  toujours. 
Faire  un  pas  de  Clerc.  Manière  de  parler ,  qui 
fîgnifie  faigner  du  nez,  fe  dédire ,  retirer  fa  parole. 
£r  //  riefipas  queflion  de  faire  ici  un  pas  de  CUrc. 
(  Mol.  George  Dandin.  )  Il  fignifie  auflî  faire  une 
fpttife ,  fe  mal  conduire  en  une  afFairea 

Pqffer  le  pas.  Pour  être  forcé ,  contraint  à  quet 
que  chofe  par  une  force  fupérieure.  Dit  auflî  mou- 
rir. Mais  tout  ce  dijiours  n'empêcha  pas  que  ce 
pauvre  diable  nepaffât  le  pas.  (  Contes  à  rire.  ) 
£t  dis  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  Bas 
L'arrêt  de  notre  honneur^  il  faut  paffer  le  pas. 
(  Moi.  École  des  Femmes.  ) 
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Ceft«à*dire  j  il  faut  que  cela  Ibît,  que  nous 
{oyons  au  nombre  des  cocus. 

Voilà  tantôt  Jix  ans  écoulés ,  &  nous  nefommes 
qu'au  premier  pas.  {Patru  j  Plaid.  )  OeH^k-diref 
nous  ne  fommes  qu'au  commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas.  {Abl.  Arrien.)  Ceft-àH 
^ire  9  lentement. 

Sétant  féparé  de  la  belle  y 
Touché  d'une  vive  douleur  ^ 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  coeur. 

(  Perra  ult  ,  Grifélidis.  ) 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre  ,  c'eft  ne  pofer 

pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite. 

Donner  le  pas  à  une  perfonne.C'efi  déférer  par 

civilité  à  une  perfpnne ,  Sc  lui  ^rmettre  qu'elle 

pafle  ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lieu. 

Prendre  le  pas.  C'eft  entrer ,  ou  pafTer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  à  pas  de  tortue  y  pas  à 

pas.  C'eft-à-dire ,  fort  ooucement. 

Marcher  à  pas  comptés.  C'eft-à-dire  ^  gravement 
Se  doucement. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  C'eft  le  fui?re  tou- 
jours, 8c  ae  le  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour,  voie,  veftige. 

Marche^  donc  fur  fis  pas ,  aime:^^  fa  pureté ^ 
Et  defon  tour  heureux  imitei  la  clarté. 
(  Despr.  parlant  de  Malherbe.  ) 
Pas.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdre^  que  vos  pas , 
Et  le  diable  ne  le  fait  pas..  (  Voit.  Poéf.) 
Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on  ne 
pouvoir  (e  réfoudre  à  faire. 

Passade.  Cela  ejl  bon  pour  unepajfade*  Signifie^ 
cela  eft  bon  pour  une  fois  ,  mais  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner. 
Passage.  On  dit ^ en  menaçant  quelqu'un, iZ 
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ine  trbuvei^â  en  /on  pajagci  ou  fur  Jbri  pàffdpi 
C*eft-à*dire  j  je  chercherai  des  occafions  de  lui 
iiulre,  je  lui  formerai  des  bbftacleà  aux  chofe^ 
qu'il  voudra  eotrepfeodre; 

Passant.  Donner  dt  Viàu  hirUtt  des  paffansi 
Signifie  ^  jeter  des  pierresi  Ce  qui  vient  d'une  cou-^ 
fume  fuperftitieUfe  qu'a  eu  long-tems  le  vulgaire  ) 
de  jeter  une  pierre  fur  une  fySè  qu'il  trouvoit,  au 
lieu  d'eau  bénite. 

PÀSSE-MATAGÔT.  Terixic  de  joueurs  de  gobelets^ 
îorfqu'ils  font  quelque  tour  de  foUpleffe  y  qu'ibl 
emploient  coti^me  m  mot  de  grimoire  pour  faire 
^éuiiir  leurâ  tours  j  Se  pbur  ^aire  croire  aux  fpec* 
tateurs  que  fans  ce  mot  ils  ne  ppurroient  rien  faife^ 
Sans  dire  pdf  €  •  maiagbt 
Toi  fort  Wkn  joué  yiragOé 

(  CHEV4i.  DéfoL  des  filoux.  ) 

PASSE'HssB.Toifrs de pqffi'pqffe.  Pour  tours  dé 
h|ain ,  tours  d'zd^effe  ^  ïubijdké  y  viteflc  des  doîgts 
à  &îre  des  tours  de  joueurs  de  |[Qbelets.  Èi  tu  es 
Un  charlatan  y  qui  fait  des  taurs  de  pajfe-paffei 
{Ablanc.  DiaL  de  Luc.\ Signifie  ^uffi  fourberie^ 
tromperie  ^  ou  filouterie. 

Voiis  n'achevef'eî  point  ce  iour  de  pajfe-pc^e. 
(SCARONi  Jodeiet  duellifie.  ) 

Passer.  Pa^r  par  un  fidelium.  Pour  diré^ 
abréger ,  finir. 

On  dit  qu'ten  homme  en  fait  paffer  quinze  pouf 
dou^e  à  un  autre ,  quand  il  trompe  celui  qui  a  eti 
lui  quelque  confiance  9  ou  qui  ue  £iit  pas  fè  dé- 
fendre de  fâ  malice. 

Un  lui  a  pajfé  la  plurne  par  le  hec.  Cetf-à-dîre^ 
^'on  Ta  fruftré  d'un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait 
eipérer  en  queiqu'aflfàîre. 

Paffer  les  chofes  au  gros  fas.  Signifie,  ne  k^ 
point  examiner  à  la  rigueur. 
.     On  dit  qu'tf/ï  honinu  veut  paffer  pour  iiou  i 
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.^traad  îl  île  treàt  rien  payer  d'us  écpt,  d'une  cUr 
peafe  qui  fe  faU  en  commun  dans  une  compagnie 

Pàfer  dtfil  en  aiguille.  C*eft-à«d^e>  paOëir  d'up 
difcours  à  un  autce.  ^ 

Jfeuneffe  ejlfbrte  âpafir.  C'eft-à-dîre,  qu'il  e|l 
difficile  'de  paifçr  fon  jeu^e  âge  Cjuxs  f^iiè  quelque 
folie. 

Il  pajffra  Bien  ât  /'^  fom  U^  ponts  èntn  ci  & 
là.  Signifie ,  que  cela  ^'^^rjiyer^  ^î^  de  loog-temf • 

Pajfir  du  hlapjc  m  nqir.  Pftur  dift  9  alter  d'une 
extrémité  à  Taurre*  * 

V amour  patte  le  gànd*  &  dit  i  lorlqp'<)o  touche 
la  main  à  quelqu'^D  k  Hçif^ro^yÀftè^  fyfà  ^'il  aiif 
le  Ipifîr  de  la  préfêiuer  one. 

Oin  dit  y  pour  exprimer  j  we  o^ceinté  abfolue  i 
il  faut  pajer  par  ta  pprtc  j  o(l  par  là  fenttréi 
(  Voyez  Fenêtre.  ) 

Quand  un  homme  a  une  prétemioa  à  quelque 
çhofe  qu*il  n'aura  jamais  ^  on  dit  ^elU  tUipaffeti 
hien  loin  du  riei^, 

Lorfqa'on  veut  taxer  quélqu'Xsp  4e  légèreté,  on 
dit  quV/  ne  faut  qu^une  màucht  fui  luip4fe  dtyani 
tes  yeux  ^  pour  Vàrrher. 

Contentement  pdffe  riçktfe.  C'eft-à^dite,  qu'il 
Taut  mieux  vivre  fatisf^it,  Êins  ij[iquiétude>^  ^e 
d'être  riche. 

U  a  paffi  cammt  vsiè  cHandétle.  $e  dit  d'uor 
itomme  qui  eft  mort  doucement. 

On  dit  de  celui  qui  eft  accoutumé  à  quelle 
chofe ,  ^uV/  iié  s'en  fefU  paJer  nott  plus  que  <fe 
ih^mife. 

Le  tems  pajfe  &  h  mort  vient. 

Vcùlà  un  ris  qui  m  pajfe  pas  U  naxfd  die  la 
gorge.  (  Voyez  GorCe.  ) 

Un  dit  d'un  homme  qui  a  belle  apparence ,  gu'iZ 
fojfera  par-tout. ^  qu'il  paffera  à  la  montre. 

PaJ/er  mattre.  Se  dit  d'we  perf9Bae  qpi  9  aia«« 
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que  Theure  du  repas  y  8c  à  laqueUe  on  n^a  riel 
téfervé  y  8c  qui  eft  forcée  de  jeûner  malgré  elle. 
Ils  nous  avoierità  moitié  paffé  mattrts.  (  Cnot. 
Contes  y  t.  X.  )  i^ur  y  ils  avoient  à  demi  mangé.  Se 
dit  auili ,  pour  être  habile  y  expérimenté. 

Paffer^par  Us  piques.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie  pafler  par  les  épreuves  y  faire  expérience  t 
pafler  Tétamine,  taxer ,  faire  eflai«  Ceux  qui  ont 
paffé  par  les  piques.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Past.  Pour  repas ,  le  manger.  Car  attendant  ùt 
digejiion dejon pafi.  ( Raéel. liv.  t.) 
.  Pastanade.  Pour  membre  vîriL 
Pour  la  rendre  plus  gaillarde  y 
,      Je  lui  mets  ma  pafianade 

Dedans  fon  petit  bajfin.  (  Pam.  des  Muf^) 
Pastore  ,  V.  l.  Bergère. 
Au  doux  mois  de  mais  joU^ 
Joer  m'en  allois  , 
Une  paflore  ois 
Qui  crioit  ahai  ! 
has!  que  ferai 
Si  foi  perdu  mon  ami  ; 
Jamais  n'aimerai 
Home  y  de  cuêr  gai. 
Pastour.  Berger ,  paftourel. 
Pastourelette.  Jeune  berbère. 
Patagon.  Efpece  de  monnoie  qu'on  a  en  Flan- 
dre,  8c  dans  le  pays  de  Liège  ,  qui  vaut  monnoie 
de  France  un  écu  de  quatre  livres.  Donne\-moi 
tout  en  patagons.  (  Chev.  DéfoL  des  fil.  ) 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
bruit,  d'un  tambour. 
PATATA-PATAtA.  Mot  imagbé ,  poùr  repréfên- 
.  ter  le  galop  d'un  cheval. 

Patatra.  Exclamation  ironique  qu'on  fait, 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patatra  y  Mon^ 
fieurde  Nevers.  Ce  proverbe  vient>  de  ce  que  Fran- 
çois 


Digitized 


by  Google 


PAT  tn 

içoî$  (Te  Gonzagues,  Duc  de  Never?,  courant la.pofte 
de  Paris  à  Never§,  fon  cheval  s'abattit  dan$  la  yilf(^  , 
de  Pouilly^Sur  quoi  une  vieille  lui  cria,  patafr-ai 
Mvnpcur  de  Nevers.  Ce  qui  le  mit  tellennefiçen 
colère,  qu'il  y  envoya  des  foldats,  qui  dé/qlereot 
toute  la  ville.  D'où  vient  qu'encore  à  pféfênt  up-pa^ 
fant  n'oferoit  dïrç  patatra  dans  la  villç  de  Po^i^y,^ 
fans  fe  miettré  en  danger  d'être  fort  nialtraiie.  ^ 
,  Pataud.  Au  propre,  chien  de  cuifioe.  Ceipot 
fe  dit  iigurément  d'un  homme  gras  &  potelé.    .    . 

Pâte.  Il  n'y  apipain^  nipdtc  au  tog/>..${gnî- 
fie,  il  n'y  a  rien  â  marigér. 

Je  n'ai  mangé  ddujbùrd'hiU, ni  pain  ni  pdiê. 
Signifie ,  je  n*ai  rien  mangé.    .;  '      i 

Quand  le  pain  eft  gras  cuît,  mal  paîtri,  on  dît 
qu'/7  ne  fini  que  la  pâte* 

Il  faut  qite  chacun  mette  la  main  à  la  pdte.  Pour 
dire ,  que  cbac;un  travaille  à  la  çuiHne,  ou  quediâ- 
cun  de  (à  part  contribue  à  faire  réuflir  quelque 
affaire.        ^  ^    \ 

//  a  lantainà  lapdée.S^  dît,  lorfque  quelqu'un 
eft  dans  le  maniment  des  affaires,  qu'il  en  prçnd 
par  où  il  en  veut. 

Quand  on  a  la  main  â  la  pdte ,  //  en  ^cr^^ure 
quuque  chofe  aux  doigts.  C'eft- à-dire,  que  quand 
les  perfonnes  ont  un  grand  maninient  d'argent  y  U 
leur  en  i^efte  ordinairement  quelque  profit.         ,  \ 

On  dit  d'un  homme  q^i  eft  bien  cpuyert  &  ^ea 
chaudement  dans  fon  fit ,  qui  ne.mojntrè  que  ïa  téte> 
quV/  eft  là  comme  un  cqq  ^n  pdte.  V ,/.^ 

Pdte.  Au  figuré ,  fignif^'  tempérament ,  C0DflI« 
tution  du  corps ,  compicxîon.  On  dît,  cethommcf 
là  eft  d'une  horme  pdte.  Ç'eft-à*dire ,  fort  fain  ,  ro- 
bufte,  en  bonne  fanré.       .   .  r^ 

Pâté.  Croûte  de  pdtéyaut  hien  pain. 

Hachtr  menu  comme  cKaiT,à\pdti.  Pour,  (^u:Cy 
mettre  en  pieçesi«  hacher  par  morceaux. 
Tome  II.  -^^  -'^         % 
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-;*On  dît  d'une  chbfe  qu'on  abandonne  à  autniu 

Jàitts-en  dtschoiix ,  des  tares ,  des  pâtés. 

'    Oh  appelle  lei  noîsr,  des  pâtés  dherrnite^ 

^-  Uh  bourgeois  qui  a  un  enfant  bien  gras  8c  bîeâ 

troiirri  ^  l'appelle  fon  gros  pâté. 

"-'OH  dit  d'une  fenime  en  travail  d'enfant,  qu'^Z/e 

t fie 'tes  petits  pâtés.  Pour  lignifier  j  qu'elle  crie 

hauf^qu'elle  fouffre'beaûcoupé 

^  ^Patelin.  Pour  grand  parleur,  trompeur^  flat^ 

teur ,  înfinuant ,  fourbe. 

"  '  '  ù^e  ne  puis  auprès  d'eux  faire  le  pateline 

.     C  Havter.  Amant  qui  trompe*  ) 
"I^ÀTÊNÔTlVE.  Quand  un  homme  grondé  oC  mur- 
mure entre  fes  dents  ^  on  dit  qu'il  dit  la  paienôtre 
'dufinge.  ' 

Pateji.  Savoir  une  chofe  comme  fonpater.C'Qtk^ 
WàÀkey  la  favoir  par  cœur- 
"^  On  dit  de  celui  qu'oci  veut  taxer  d*être  îoit  îgno- 
Tààtyf^'h  ne  fait  pas  fon  patef,     ^ 

//  n*a  pas  dit,un,pater. .  Signifie  5ju'il^  èft  peu 
ifiévpt.  \    '-•/      '. 

'  ''Pm:iE}iCE.  La  patience  outrée  fe  tourne  eJi  fureur'^ 

Ilfafidroit  avoir  la  patience  de  Gfifhulis. 
*   Ld patience  vient  à  bout  de  toutes  chofes. 
:    Il  faut  prendre  patience  en  etirageant.  Se  dît. 
ibifqn'on  eft  patient  malgré  foi ,  qu'on  eft  oblige 
de  foqffVîr  d'onflipérieur.  .•  . 

^^jF^AtïNEÉ:  Pour  toucher,  manier,  tâter,  far- 
fôiïiirèn  Elle  entretient  fà'peau  dans  unefrafcheurf 
qui  donneroit  ehvie'àe 'patiner  à' un  homme  de 
^utatré-yingt'dix  âjis.  (  Théat,  ItaL  là  Çaufe  des 
'Pémmès.  }  .  .  .\ 
"'^'Datls  le  fens  libre  lignifie  auflî  nfianîef'lâ  nature 
d'une  femme,  la  lui  chatouiller  des  doigts,  lui 
donner  du  plaifir.C'éfl:  ordinairement  le  prélude 
pcrtif  paffer  plus'outre,  \       ,      ' 

Patineur,  Pour  qui*^e  à  toucher;,  'à  tâter  les 
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femmes  ^  à  manier ,  à  farfouiller,  jih  doucement  I 
je  n'aime  point  les  patineurs^  (  Mot.  George  Dand.) 
Patir.  Les  bons  pâtijfent  pour  les  michans.  Se 
dit ,  quand  on  refufè  de  prêter  à  un  honnête  Kom-. 
me ,  parce  qu'on  a  été  efcroqué  par  des  frippons. 
Pâtissier.  On  dit  d'une  perfonne  effrontée  ^ 
quV//f  a  toute  honte  bue  ,  quV//c  à  paffé  devant 
Vhuis  du  pâtijjier. 

Patres.  Envoyer  ad  patres.  Pour  faire  mourir, 
envoyer  en  l'autre  monde.  Mais  *fai  grand'peur 
franchement  que  cela  ne  l'envoie  ad  patres.  (  Mol. 
Méd*  maigre  lui.  ) 

Patrimoine.  Pour  les  parties  honteufes  d'un 
homme ,  ou  d'une  femme ,  mais  proprement  les 
génitoires» 

Patrociner.  Pour  haranguer,  dîfcourîr. 
Friche^ ,  patrocine\ ,  jufqu'à  la  pentecôte , 
Vous  fere\  étonné  ^  quand  vous  fere-^^  au  bout^ 
Qm  vous  ne  m^aure^  rien  perfuadé  du  tout. 
(  MoliëAe  ,  Ecole  des  Femmes.  ) 
Patron.  Poufr  maître.  Mon  cher  patron.  (Mot. 
Etourdi.  Et  Haut.  Bourg,  de  quai.  AS.  4,  Se.  4.; 
Patrouiller.  Chiffonner  une  femme,  tara- 
bulfef,  patiner,  la  remuer  brufquement,  la  tou- 
cher îalcivement,la  tâter  par- tout,  remuer ,  virer , 
tourner  de  tout  côté ,  tourmenter ,  inquiéter. 

Patrouiller.  Au  propre ,  veut  dire  marcher  dans 
la  bôue. 

Dans  mon  églift  ton  patrouille^ 
Si  ton  ne  prend  bien  garde  à  Joi  : 
Et  le  crapaut  &  la  grenouille 
Chantent  tous  toffice  avec  moi.  (  Satjlec.  ) 
Patte.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
iu  chat.  Signifie  ,  faire  feire  par  un  autre  ce  qu'on 
n'oferoit  faire  foi-même. 

On  appelle  un  hypocrite ,  un  traître ,  un  affron- 
tcur ,  p(ftfe  pehUy  qui  fait  comme  le  loup  y  qui 
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x/nofitroit  uru  patte  de  brebis  pour  tromper  /'tf • 
gneau. 

Faire  la  patte  de  velours.  Manier^  de  parler  figu- 
rée, pour  ilatter,  careffer  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
les  blejfer ,  faifoit  la  patte  de  velours.  (  Ablanc^ 
DiaL  de  Luc.  p.  %.  ) 

Payé.  Je  fuis  fur  le  pav/ du  Roi.  Ceft-à-dîre^ 
vous  n'avez  point  de  droit  de  me  faire  ibrtir  de 
cette  rue  ,  ou  place  publique. 

On  dit  qu'un  homme  eftfur  le  pavé.  Pour  dire  j 
qu'il  n'a  point  de  logis ,  de  retraite,  qu'on  a  mis 
ks  meubles  fur  le  pavé. 

Il  efi  tombé  fur  le  pavé. ,  il  a  le  neifur  le  pavé* 
Signifie ,  que  fa  fortune  eft  m^uvaife  &  renverfée. 

Qu^nd  un  homme  eft  dans  quelque  dignité,  ou 
charge  qui  l'élevé  au-deflus  des  autres,  on  dit  qu'/7 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une,  ville ,  qu'//  n'y  a 
perfonne  qui  lui  difpute  le  pavé. 

Il  à  le  gofier  pavé.  Se  dit  d'un  goinfre ,  qui  avale 
quelque  chofe  de  trpp  chaud.  ' 

On  appelle  un  batteur  dépavé ^  un  fainéant, uti 
filou ,  un  vagabond ,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu,  qui  n'a 
autre  emploi  que  de  fe  promenen 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé  j  libéra  nos  y  Do" 
mine.  C'eft-à*dire ,  que  l'un  8c  l'autre  font  fort 
dangereux. 

Pavillon.  On  dit  figurément,/w/rreptfy/V/on 
bas.  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table,  ôtent  leur  chapeau,  quand  ils  veu- 
lent boire  à  la  fanté  de  quelque  perfonne ,  8c  qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeâ.  Cela  fîgnifie  encore 
céder ,  fè  confeffer. 

Vous  les  verre i  bientôt  mettre  pavillon  bas, , 

Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront pas^ 

(  Aut.  Anon.) 
Paul.  (  S.  )  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert  ' 

Se  trouyc  beau&  defcouvcrt^    . 
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Von  aura  en  cette  faifon 

Des  biens  de  terre  à  grand'fbifon* 

SeroiS'tu  auffi  fage  que  S.  Paul  jfi  tu  n'as  rien^ 
tu  feras  réputé  pour  fol. 

Paumée  ,  v.  /.  Une  poignée ,  la  main  pleine. 

Paumer.  Frapper  avec  la  main  ,  fouffletter. 

Paumoyer,  V.  /•  Empaumer,  manier  hardi* 
ment  quoique  chofe. 

Pavois  ,  v.  U  C*eft  une  forte  de  grand  bouclier. 

Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pour  dire  ^ 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas  comparables. 

Pautonerie  ,  V.  L  Orgueil ,  arrogance. 

Pautonier  ,  y.  L  Archer,  bourreau. 

Pauvre.  C'</Î  un  pauvre  cancre. 

Cefi  un  pauvre  prêtre. 

Il  eft  pauvre  comme  Job. 

Vous  m'aimei  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dît  à 
celui  qui  veut ,  ou  nous  faire  acheter  quelque  chofe 
trop  cher,  ou  nous  porter  à  faire  quelqu*autre  dé* 
penfè  plus  grande  qu'on  ne  voudroit. 

Pauvreté.  Les  parties  honteufes  d'un  homme, 
ou  d'une  femme.  N'avei-vous  pas  honte  de  mon-^ 
trer  ainfi  votre  pauvreté  ?  (  DoM  QuiCH.  p.  a.  ) 

Pauvreté  ri efl  pas  vice  ;  mais  c*eft  une  efpece  de 
ladrerie ,  tout  le  monde  la  fuit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri  ^  ila  jeûné 
le  carême^  il  efl  chut  en  pauvreté. 

En  grande  pauvreté riy  a  pas  grande  loyauté. 

Pauvreté.  Au  figuré ,  fignifie  fottifes ,  paroles 
foites  8c  vuldes  de  fens.  Mais  on  ne  s'en  fert  dans 
ce  kns  que  dans  le  ftyte  fimple,  8c  dans  la  con- 
verfttion  :  alors  ce  mot  a  un  pluriel. 

Et  les  fbins  oh  ]e  vois  tant  de  femmes  fenjibles  ^ 

Me  paroiffent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles. 
(  Molière  ,  Femmes  favantes.  ) 

Payer.  Cejl  la  coutume  de  Lorris ,  oit  lé  battu 
paie  V amende.  (Voyez  Coutume.  ) 
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Quand  quelqu'un  fait  les  frais  d*un  dîvertîflê- 
inent  où  il  a  le  moins  départ,  on  dit  qiCilpaie  les 
violons  y-  &  gue  les  autres  danfenU 

Qui  répond -paie  y  qui  cajfe  les  verres  les  paie 
Oa  dit  d'uA  homme  dur  à  la  deflerre ,.  quV/  ne 
veut  ni  compter ,  ni  payer  ;  m£ il  paie  bien  quand  il 
paie  comptant. 

Payer  en  chats  &  en  rats,  C'eft^à-dire ,  par  par* 
celles  9  &  en  mauvaifes  denrées. 
I  On  dit  ç^'un  homme  paie  en  louis  ^  quand  il  ob- 
tient des  lettres  de  répit  qui  commencent  par  Louis. 
Payer  rie  à  rac.  Pour,  en  changeur,  en  faunier, 
pour  dire  ,  payer  jufquVtU  dernier  fou.  ^ 

Tant  tenu ,  tant  payé.  Signifie,  qu'il  faut  payer 
à  proportion  du  tems  de  fervice. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  slei  os. 

Payer  en  monnoie  dejinge ,  en  gambades.  C'eft- 
à  dire,  fe  moquer  de  celui  à  qui  Ton  doit,  &  ne 
le  point  pîtyer. 

Payer  la  folle  enchère.  Manière  de  parler.  (Fby. 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )  Mais 
qu'elle  en  payeroit  la  folle  enchère.  (  Piec.  Corn.  ) 
Pq,yer  les  pots  caffés.  C*eft  prefqu'autant  que 
payer  l'amende ,  être  puni  pour  quelque  chofè,  en 
fouffrir  de  la  perte.  ^ 

Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit ,  c^efi  un  payeur 
d^ arrérages.  Ces  mots  fe  difent  en  riant,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  &  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Pays.  Nul  n]eft  prophète  en  fon  pays.  (Matth. 
.    XIlL  S7*  )  Signifie ,  que  quelque  mérite  qu'on  air, 
oneft  moins  considéré  par  ceux  de  fa  nation  %  ou 
4e  fa  famille,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays^  autant  de  guifes.  C'eft- à-dire, 
guç  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  difFére.ntes. 
On  dit  qa'un  homme  patk  >  ou  qu'//  jiige  à  vue 
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dcpays^  Pour  fignifier,  qu'il  fe  hafârde  de  parler  | 
de  juger  d'une  chofe  dont  il  n'a  pas  uoe  certaine 
connoiflance. 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  qui  eft 
connue  de  tout  le  monde  :  if/,  de  quel  pays,  venei^ 
vous  ?  , 

Faire  bien  voir  du  pays  à  un  homnu^  Pour  dire, 
lui  donner  de  l'exercise  y  bien  de  la  peine ,  lui  ilif* 
citer  beaucoup  d'affaires.  ^ 

ll^Jl  desfpts  de  fous  pars.  Signifie,  que  dans 
les  lieux  les  plus  polis  il.  û  trouve  des  gens  qui 
n'ont  guère  d'efprit. 

Le  fage  na  point  de  pays  particulier.  C'eft-^à» 
dire ,  fait  fe  rendre  heureux  par- tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon-^fens , 
Ils  font  de  tout  pays.  Du  fond  de  t  Amérique , 
Qu'on  y  mené  un  rhéteur  habile  &  bon  critique , 
Il  fera  des  favans.  (  la  Font.  )       , ,    . 

Pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dît 
pour  excufer  le  dégât  qu'on  fait  eq  quelque  prOf- 
vince,afia  d'ôter  aux  ennemis  refpérance.d'y  fub- 
fifter.     -  /^ 

\  Il  a  gagné  pays ,  //  a  vuidéle  pays.  C'eft^à'-dire*, 
qu'il  s'eft  enfui ,  qu'il  s'eft  exilé. 

Pays  y  eft  auflî  un  falut  de  gueux,  un  nom  doni 
ils  s'appelfcTït  l'un  l'autre ;5j  quand  ils  font  du  même 
pays.  ÂinH  ils  difçnt ,  pour  -fîgnifier ,  bonjour  up 
tel ,  bonjour  pays  ;  qdieu  pays ,  adieu  un  tel, 

Cejl  un  pays  de  cocagne.  Four  dire,  un  pays  oii 
l'on  fait. bonne  chère,  &  où  an  ne  travaille  guerg^ 
^ .  On  dit  en  parlant  à  quelqu'un  :  Accommodeif 
vous  ^  le  pays  eji  large.  Pour  fignifier„  q^'il  y  ^ 
lieu  de  s'accommoder  fans  incommoder  un  autrej^ 
(  FoyetAççoMMODER,  )  '     , 

Gagner,  pays^  a]fancer  pays.  Signifie ,  avancer 
chemin. 

;  . Satjtre.4u  pays.:  C'ç/I  -  à^-  dire ,  s'éloigner  de 
'        /  S  h 
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fon/fujety  8c  dire  quantité  de  choses  inutiles. 

Etre  en  pays  de  connoijfance.  Pour  dire  y  k  trou- 
ver ^parmi  des  gens  de  (à  connoiflance. 

Etre  de  fort  pays.  Pour  être  neuf,  innocent ,  ba- 
ùauty  niais.  (  Ltttr.gaL  ) 

Pays  Latin.  Termes  burlefques,  pour  exprimer 
une  univerfité ,  ou  quelqu'autre  lieu  de  cette  nature*. 
Les  Rois  du  pays  Latin  ont  pour  fceptre  une  fi^ 
rule.  (  Main.  Foéf.  ) 

Pays  de  fapience.  Où  appelle  ainfi  en  riant  la 
Normandie ,  parce  que  la  coutume  des  Normands 
eft  l'une  des  plus  fages  coutumes  de  France.  Ou , 
félon  quelques-uns,  la  Normandie  cft  appellée  pays 
de  fapience  y  parce  que  c'eft  le  pays  de  la  fourberie 
fie  de  la  diffimulation ,  qui  eft  la  prudence  des  ea« 
fans  du  (iecle. 

Pjtys  d'odieU'Jias.  Mots  burlefques ,  pour  mar- 
quer le  Languedoc  &  la  Gafcogne. 

Paysan.  Au  propre ,  celui  qui  eft  dequçlque  vil- 
lage de  la  campagne.  On  fe  fert  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre ,  groflîer ,  peu  civil , 
peu,  honnête.  Ceji  un  payjanjc'eft  une  payfanne. 

Un  payjan  &  fan  chevaL  (  Fable.  )  Un  payfan 
avoit  un  alFez  mauvais  cheval ,  avec  lequel  il  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  achever  la  route  qui  lui  ref- 
toît  à  faire.  Arrivé  devam  une  églife ,  il  j'attacha  à 
îa  porte ,  &  fut  prier  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  de 
lui  en  donner  un  autre.  Mais  en  fortant,  il  s*ap- 
perçut  que  fon  cheval ,  tout  méchant  qu'il  étoit , 
venoit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  au(Ii-tôt  dans 
l'eglife,  &  pria  Dieu  avec  f^  pi'emiere  ferveur, 
'  de  lui  faire  retrouver  fon  cheval ,  parce  qu'il  n'en 
avoit  pas  encore  monté  un  fi  bon. 

On  fait  pour  l'ordinaîfe  bien  plus  de  cas  de^  ce 
qtf on  a  perdu,  que  de  ce  qu'on  poffede. ( V^ar/c 
de  France,.) 
'    Les  deux  payfans.  [jFahle.)  Colas  fèifeiidôit  tous 
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les  matins  àPégGre,  8c  prioit  Dieu  à  haute  voix 
de  le  bénir ,  lui ,  fa  femma  8c  fes  enfans ,  à  l'exclu- 
lion  de  tous  les  autres  habitans  du  village.  Lucas 
l'ayant  entendu  plulieurs  fois  prononcer  cette 
prière  impie,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voifin ,  &  s'écria  le  plus  haut 
qu'il  put  :  a  Mon  Dieu,  je  te  demande  en  grâce  de 
»  maudire  cet  homme'  Sc  les  (iens ,  8c  nul  autre 
»  qu'eux.  Quelle  afFreufe  prière,  lui  dit  (^las  tout 
»  effrayé  !  Moins  coupable  que  la  tienne ,  répoa- 
»  dit  Lucas  :  tu  maudis  le  genre  humain ,  8c  je  ne 
»  maudis  que  ca  famille.  » 

Nous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  ce  qui 
peut  nous  être  utile  fans  nuire  à  perfonne.  (  Marie 
de  France.) 

Paysannerie.  Molière  eft  le  premier  qui  fè  foît 
fervi  de  ce  terme.  T aurai  bien  mieux  fai^y  tout 
riche  que  je  fuis ,,  de  m^ allier  en  bonne  &  franche 
payfannerie.  (  George  Dandin.)  Ce  mot  eft  d'ufage 
dans,  le  comique,  Se  dans  laconverfatlon  familière.. 

Peau.  Pour,  de  toi ,  de  ta  perfonne.  Tétoisfbu 
de  ta  peau.  (  Hautbr.  Nobles  de  Prov.  ) 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  tours  ayant 
qu'on  tait  pris.  (  Voyez  Ours.  ) 

Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie ,  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre  ,,qu'^//e  n'a  que  la 
peau  &  les  os ,  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

Il  ntfauroit  durer  dans  fa  peau.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  inquiet  8c  remuant. 

On  n'aura  point  d envie  à  fa  peau.  Se  dît  d'une 
perfonne  laide. 

//  mourra  dans  fa  peau ,  il  ru  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieilles  ,  des  contes  de 
peau  d'âne. 

On  dit,  que  la  peau  démarre  à  quelqu'un  f  lôrf- 
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?[u'il  eft  querelleux ,  qu'il  cherche  les  occafions  4^ 
è  faire  battre. 

Péché.  Péché  caché  efi  à  demi  pardonné.  (  Voye? 
Pardonner.  ) 

A  tout  péché  miféricordcp  C'eft-àdire,  qu'il  n'y 
a  point  de  &ute  qu'on  ne  doive*  pardonner  quan^ 
ceux  qui  l'ont  commife  s'en  repentent. 

On  dit ,  qu  o/z  recherche  Us  vieux  péchés  de  quel^ 
qu'un  y  quand  on  va  rechercher  fa  vie  paffée ,  ce 
qui  étoit  au  rang  des  péchés  oubliés.  ' 

Lorfque  quelqu'un  eft  obftiné  dans  le  mal ,  qu'il 
fe  plaît  à  croupir  dans  fon  péché  9  on  dit  qu'i/ 
mourra  dans  fon  péché. 

On  dit  qu'une  femme  a  dit  les  fept  péchés  mori 
tels  d'une  autre.  Pour  dire ,  qu'elle  en  a  dit  tout  iç 
mal  qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés^. 
Signifie,  ne  fe  plus  foucier  de  lui  9  ne  le  plus  con* 
lîdérer. 

Vie\  (vieux)  péchiés  engenrent  novete  honte. 
Ce  proverbe  eft  d'un  grand  fens  1  èi  n'a  pa&  befbin 
d'explication. 

On  fueffre  les  péchiés  dont  on  efi  entichiés.  Nous 
foufFrons  afTez  facilement  les  péchés  auxquels  nom 
ibmmes  fujets  :  cela  n'eft  pas  cependant  géoéi^l , 
car  nous  blâmons  fouvent  dans  les  autres ,  ceux 
dont  nous  ferions  bien  fâchés  de  nous  défaire. 

Pécher.  Qui  perd  pèche.  C'eft-àrdirQ  v  qu'on  fe 
laifTe  aller  à  quelqu'emportement .,  ou  à  quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  autrement  :  Qui  perd 
fon  bien  ,  perd  fon  fens. . 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour  dire,  ne  connpijt 
pas  le  vrai  bien.  \ 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac ,  que  celui  qui 
met  dedans. 

On  dit  que  le  jufle  pèche  fept  fois  par  jour.  C^ 
quifei|ùordin^ireiBeat,  ^lais  fans  autre  fonde*. 
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ment  qu'un  paflage  de  TEcriture  fainte  mal  ex-^ 
pliqué. 

PÊCHER.  Pêcher  en  eau  trouble.  C'eft-à-dire  , 
faire  fes  affaires  dans  le  dé  Tordre  de  celles  de  ion 
maître  9  ou  dans  une  cpnfufion  publique. 

On  dit  par  admiration  de  quelque  découverte  , 
ou  de  quelque  propofition  inconnue  9  oà  a-t-il  pé- 
ché cela  ? 

Quand  quelqu'un  a  mis  le  pied  dans  l'eau  ^  on  dit 
qu'i/  a  péché  un  poijfon. 

Toujours  péctie  qui  en  prend  un.  Signifie  ,  que 
ce  n'eft  pas  perdre  tout- à- fait  £)n  tems,  que  de 
faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Vtxxt  dire,  prendre  au  plat.  On 
le  dit  particulièrement  d'un  homme  qui  aime  à 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufe  aucune  peine. 
.  Pécheresse.  Pour  femme  débauchée ,  putain  , 
femme  de  mauvaife  vie.  Qu'il  ne  veut  pas  affir^ 
mer^  ni  que  ce  fût  une  p^cherejfe ,  ni  qu'elle  fût 
femme  de  bien.  (  Sarrazin  y  Dialogues.  ) 

Pécore.  Pour  fot ,  bête. 

Parbleu  !  je  fuis ,  Monfieur ,  une  bonne  pécore. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Pecque.  Pour  pécore  ,  bête  j  mot  injurieux. 
A^t  on  jamais  vu  deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celle-là?  (  Molière  j 
Préc.  ridic.  ) 

Pécune.  Pour  argent ,  monnoie.  D'affbiblir  fa 
pécune  &  de  Pembarrajer. 

(  Belle- IsLE ,  Mar.  delà  Reine  de  Mon.  ) 

Pédagogue.  Pour  pédant  ^  fa  vantas  y  un  mau- 
vais favant ,  un  précepteur. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaît , 

Lui  donner  un  favant  j  qui  fans  cejfc  épilogue  ? 

Il  lui  faut  un  mari  ,  non  pas  un  pédagogue. 
(  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 

Mon  pédagoguç  j  ou  bien  mon  gouverneur, 

(  SCARQN.  J 
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Cefi  un  vieux  domefliqut  ^  efpece  de  pédagogue^ 
(  Palaprat  ,  Femm.  dîner.  ) 

Pédantaille.  Mot  fatyrique,  pour  race  pédan- 
tefque,  pédante 

Un  poète  9  ou  aftroiogue^  ou  quelque  pédant  aille» 
(  Reùnier  y  Sat.  10.) 

Pédareste  ,  y.  l.  Sodomifte. 

Peigne.  //  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne» 
Signifie  j  que  quand  un  homme  eft  en  colère ,  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 

Peindre.  Voilà  pour  V  achever  dépeindre.  C'eft- 
â-dire,  pour  ^achever  de  le  ruiner  de  biens ,  de 
réputation ,  de  fanté ,  &c.  Cela  fe  dit  auffi  d'un 
homme  qui ,  après  avoir  déjà  beaucoup  bu  9  recom- 
mence à  boire.  / 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne  peut  peindre  par- 
faitement ,  c'efi  comrne  on  peint  le  foleil  avec  da 
charbon. 

A  peindre.  C'efl  un  mot  ridicule  9  qui  a  pendant 
un  tems.été  fort  en  ufage  ÔC  à  la  mode  à  Paris.  II. 
a  la  même  (îgnification  qu'à  miracle.  Mais  comme 
il  a  fort  vieilli,  il  n'y  a  plus  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  fèrve.  Il  fignifie ,  dans  fa  fignification  na- 
turelle, fort  bien ,  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  ne 
prétends  pas ,  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule, 
qu'il  ne  faille  point  s'en  fervir  ;  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
à!Si%  gens  dans  toute  forte  de  difcours ,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne  foi ,  y  a-t-îl  rien  de  plus  plaifant  qiie 
d'aller  dire  ,  Monfieur ,  vous  danfe\  à  peindre. 
Mademoiselle ,  vous  chante\y  vous  parle^j  ou  jouei^ 
des  injirumens  à  peindre.  Comme  fi  toutes  ces 
chofes  fe  pouvoient  efFcéHvement  exprimer  avec 
le  pinceau;  Et  dans  votre  empire ,  Seigneur ,  y 
fait-on  honne  jàftice  ?  on  f  y  fait  à  peindre.  (  Théat. 
Ital.  Arleq.  Empereur  dans  la  lune.)  On  peut  voir 
par* là  qu'Arlequin  fe  moquoic  ouvertement  de 
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ceux  qui  abufbient  de  ce  mot  à  peindre  ;  8c  dans 
ce  palFage  que  j'ai  cité,  auffi  bien  que  dans  beau« 
coup  d'atUtres^  fon  but  n'a  été  que  de  tourner  eo 
ridicule  ceux  qui  s'en  fêrvoient. 

Remarquez  aufli  qu'on  peut  dire  9  fans  choquer 
la  politeire  de  la  langue  françoife^  un  homme  fait 
û  peindre  ^  une  femme  fait  à  peindre ,  parce  qu'ua 
homme  ,  ou  une  femme  y  font  des  objets  qni^peiH 
vent  être  repréientés  par  des  couleurs* 

Peine.  Nul  tien  fans  peine.  Peine  de  vilain  ifefi 
comptée  pour  rien.  Toute  peint  mérite  fataire. 

Quand  on  fait  l'amour  à  une  belles  femme  ^  oii 
dit  qu'€/&  en  vaut  bien  la  peine. 

Peintre.  On  a  dit  autrefois  9  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  eft  devenu  feux  en  ces 
derniers  jours ,  où  la  peinture  a  été  cultivée  & 
ennoblie.  On  doit  plutôt  éitc^  glorieux  comme  un 
peintre. 

Peinture.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  deflein  y  fe  dégoûter  de  quelque 
cbofè. 

PfiLAUDER.  Pour  battre,  étriller,  frotter,  don- 
ner des  coups.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Se  dit  aufli  pour  chagriner,  feire  de  la  peine  , 
berner,  mal-tnener ,  tromper.  Car  fétois  en  déli* 
bération  de  pelauder  le  Jîeur  Rodrigue.  (  CnoZm 
Çont.  t.  i.) 

Pelé.  Il  n'y  avoit  que  trois  tondus  &  un  ptlé. 
Se  dit;d'une  aÎTemblée  de  gens  dont  on  ne  fait  pas 
grand  cas. 

Pjélerin.  Pour  drôle ,  bon  apôtre ,  fourbe,  rufé, 
iîibtil  &  adroit.  Et  fi  tu  connoiffois  le  pèlerin ,  ta 
trouvcrois  la  chofe  affc\  facile  pour  lui.  {  Mol. 
Fejlin  de  Pierre.  ) 

Rouge  au  foir^  blanc  au  matin ,  c'efl  la  journée 
du  pèlerin.  Ce  proverbe  s'explique  en  deux  façons  : 
l'une  ,  qu'il  faut  boire  du  vin  rouge  au  foir ,  Sc  le 
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matin  du  vin  blanc  à  déjeûner  j  l'autre  ^  que  ceir 
deux  couleurs  de  l'air  montrent  qu'il  doit  faire 
beau  tcms  durant  le  jour. . 

P^LICON ,  r.  /.  Manteau ,  furtout. 
Pelle.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  d'argent 
comptant  ,on  dit  qu*/7  a  des  /eus  à  remuer  à  la  pelle. 
La  pelle  fe  moque  du  fourgon.  C'eft  quand  quel- 
qu'un raille,  ou  reprend  un  autre  d'un  défaut  dont 
il  eft  lui-même  entaché ,  ou  qui  eft  d'ailleurs  auflî 
tidicute.  i  . 

Pelletier.  Tous  les  renards  fe  trouvent  che^ 
k  pelletier. 

Von  donne  ajjîgnation  pour  fe  revoir  chei  le 
pelletier.  C'eft-  à  -  dire ,  qu'il  y  a  un  rendez  -  vous 
commun  à  toute  la  nature ,  qui  eft  le  tombeau. 

Peloter.  Peloter  en  attendant  partie.  Signifie 
s'amufèr  à  quelque  lég^r  divertiHement,  en  atteo* 
dant  un  meilleur.  Dans  le  ftyle  figuré,  c'eft  étriller 
quelqu'un. 

Peloton.  Pour  génitoir^s,  teftîcules.  Ma  que- 
nouille &  mon  peloton.  (  Parn.  des  Muf  ) 

Pénader  5  V.  l.  Se  router  par  terre ,  k  traîner 
avec  peine. 
PÈNAILLON  5  V.  L  Haillon* 
Pénard.  Pour  vieillard ,  grifon,  homme  âgé, 
caflé ,  goutteux ,  décrépite.  Voye^  le  vieux  pénard^ 
(Havter.  Crifp.  Méd.) 

Penaud.  Il  ç/?  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloches.  C'eft-à*dii'>e ,  trifte  &  étonné  de  ce  que  fa 
fonte  n'a  pas  réuffi. 

Penchant.  Ati  propt»e,- pente ,  matière  dans  un 
corps  qui  penche.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré ,  8C 
iignifie  inclination. 

Hélas  !  defon  penchant  perforîne  n'ejî  le  maftre» 
Le  penchant  de'  nos  jours  efi  toujours  violent. 
Tai  fu  faire  des  vers ,  avant  que  de  connoitrt 
Les  chagrins  attachés  à  ce  maudit  talent. 

{  Deshoulieres.  ) 
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Penchant.  SîgnîHe  encofe  au  figuré,  le  mçmenc 
fatal  QÙ  une  chofe  eft  prête  à  périr,  à  décliner,  à 
tomber  en  décadence.    • 

Pencher.  Ge  verbe  eft  pris  au  figuré  dans  les 
mêmes  fens  que  ci-deffus.  On  appelle  des  airspen* 
chés.^  des  mouvemens  de  la  tête  Sc  du  corps  af&c- 
tés  pour  lâcher  de  plaire. 
•  Pendaison.  Veut  dire  penderie ,  6u  potence* 
ft  crains  la  pendaifiyrt.  (ÊaitteA.  le  DeuiL) 

PeNDARD.  Signifie  frippon  ,  cotjuin  ,  vaurien  ^ 
^uf  mcrireroit  d'être  penxl\J,  gibier  dé  potence.  Ce 
pendar.d  rm  feroH  pàffet pt^ut  un  vùUuf.  (Haut. 
Nùile  de  Ptov.  y 

Pendilloche.  Pour  membre  vîrit^ia  racine  quî 
36niîe  tant  de  piaîfir  Ôc  tant  de  rtiauK  aux  femmes, 
Z^  autre  h  nommait  ntapetiditfwhe.  (Rabel.L/i^) 
Pendre.  Par  compagnie  on  j(i  fait  pendre.  Sô 
tïît ,  (Juànd  çn  fait. quelque  chofè  poùr'cdraplairt 
à  fa  compagflier  '       . 

;    Dire  pis  que  pendH  de  quefqù^un.  Ceft ,  lors- 
qu'on en  médit  ôutrageufemetif. 

Je  veux  qu'on  me  pende  ^fi  je  le  Jais  y  on  me 
pendrpit  plutôt^ 

Il  fe  feroit  pendre  pour  avoir  de  V  argent.  Se  dît, 
torftîu'on  veut  fém-oignef  f étrange  âff^âiôn,  oU 
avidité  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 
'•Orfdit ,  quand  on  a  manqué  quefque  belle  oc- 
cafion,  après  cela  il  faut  fe  pendre.    . 

Autant  vous  en  pend  à  Vctit  C'eft-â-oîre,  pareil 
accidenjt  vous  mèrtàçc*,'où  voUS  péutài'rtVer. 
iJs  grands  voleufs  pendent  Us  petits.  ... 
Pendu.  Il  ejlféù  éoitinié  un  pendit  dété^ 
'    De  cent  pendus  pas  ii/i'de  perdu.  Signifie,  qu'on 
les  aflîfte  à  la  mort,  (ju'pn  les  fait  repentir. 

ÙÂ  dît  d'un  hortinfie  qui  gagne  au  jeu ,  qu'il  a 
fut  lui  de  ta  corde  de  pendu. 
'/'  Péner,  1^.  /.  Fah^  fouffrir,  martyrrfer. 
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)     Sans  lui  qui  fe  laiffa  péntr 
Four  nous  ofttr  hors  de  la  peine. 

(Romande  la  Rofe.) 
PÉNÉTRER.  Courte  prière  pénètre  les  deux.  C'eft- 
à-dire  ^  que  ce  n'eft  pas  la  longueur,  mais  la  fer-j 
veur  qui  rend  les  prières  efficaces. 

Pennàche.  Signifie  un  plumet  qu*on  met  &r  le 

chapeau,  grandes  plumes  frippées ,  examinées. 

Mot  fatyrique,  pour  un  plumet  à  la  Pourceaugnac^ 

qui  déborde  d'un  demi  pied  pbrdefTus  le  chapeau. 

Et  fon  feutre  à  grands  poils  ombragé  d'un  pen^ 

nache.  (  Despr.  Sat. ,3.) 
Pennon.  Faire  depennon  bannière.  C'eft-â-dire, 
pafler  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  perfônnes  ont  en  même 
tems  la  même  penfée  9  on  dit ,  fwus  euJJHons  biem 
fait  un  Pape.  "      . 

Penser.  Il  eji  comme  le  perroquet  de  Monjleur  de 

Vendôme ,  s'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  penfepas  rhoins. 

Pensionnaire  du  Roi.  Pour  un  prifonnier,  ud 

homme  détenu  en  prifon ,  8c  qui  vit  aux  dépens 

du  Roi. 

Pente.  Au  propre ,  penchant ,  la  manierç  d'être 
d'un  corps  qui  va  en  penchant.  Ce  terme  fe  dit  des 
perfônnes ,  8c  fignifie  inclination  d'une  per(bnne  à 
quelque  chofe. 

Vous  vous  abandonnei  y  fans  remords  ^  fans 

terreur  , 
A  votre  pente  naturelle  :    ' 
Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  criminelle. 
(  Deshouljehes.  ) 
La  joie  efl  le  vrai  bieh ,  tous  les  autres  font  faux. 
Oà  je  ne  la  vois  points  rien  ne  fauroit  me  plaire. 
Si  Von  met  cette  pente  au  rang  de  mes  défaut^  ^ 
\  Je  ne  vous  promets  pas  fi- t^t  de  m'en  défaire^ 
( BOURSAULT  y  Efope.  J 
Pente,  Certaine  manière  délicate  &  impercep-^ 

tible. 
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par  une  pente  douce  &  prefque  injet{fibU  y  vous  aveX 
^pèint  U^gens:(  CheyaL  beMERÉ. ) 

Pentecôte.  j1  la  Pentecôtf^  quoi  qu'lt coûté. 
(Voyeï  Paqùes.) 

Entre  Pâques  &  là  Pentecôte  lé  dejfett  ejl  d'uttc 
croûte.  A  Paris  on  prononce  ce  motainfi. 

PjÉPiE«  Avoir  là  pépia  Manière  "de  parler  d'î^^ 
vrogne.  Métaphore,  pour  dire^  j'ai  foif ,  j"ai  là 
boticbe  fische^  étire  altéré. 

Je  finis  ,  auJSi  bien  j'ai  déjà  là  pépié. 

{  Théat.^  Itql  ArUq,  Phœnix^) 

PÉ'PYÈft  yV.  L  Biégayèr ,  parler  avec  peine. 
Je  fins  mon  càeur  qui s'àffbiblit^    "         •'• 
Et  puis  je  ne  peux  pépyer.  (  ViLLONi  ) 
jPèr  j  Vrf 7.  Égal  ^  cdnipagtiûn. 

Tu  vois  bien  les  oifiaux  petits  ^ 

Qui  éri  foi  ont  cœurs  fi  gentils^  ^ 

Que  chacun  fe  tieht  à  fbfi  per 
Sa/is  r autre  frauder ,  ne  tromper ,  &c. 

(  Myjiere  de  la  PàjSknt.  )  . 
PÉmmtÉi  p.  L  L^étemhé.' 
Peuceh*  // efi has /^^rc/.  Signifie,  iju'il  à'à  plu* 
guère  d'argent.  \  \ 

Cèfi  Un  panier  percé  Pou*  dite,  c*eft  un  pro- 
digue ^li'ôn  ne  fauroit  earichir^  quelt^ues  àorh 
qu'ôiïbî  fafle^ 

On  dit  de  celui  ^ui  a  feçù  plufieuiis  coups ,  qu'/^ 
éji  percé  comme  un  crible. 

Qirând  4|uel^u''un  cft  fort  rhaîgte  ^  on  dit^ue  les 
ùi  lui  pèrcertf  là  peau. 

pEftGfifE.^  battre  à  làpetché.  Ceft-à-dîre^  ne 
le  ÎAt%  pas  grand  mai  Vtion  plué  que  des  éifeaUk 
qui  font  attachés  fur  la  perche. 

Perdér.  Qui  perd  fan  bien ,  perd  foH  fàhg. 
AlàVerld  tite  d'un  âne ,  ùkn'yperdqueld  leffivié 
Si  VOUÉ  n'aveX  point  d'àuti^fifflef ,  yotn  cMea 
Tome  IL  T 
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eji  ptrêa.  Signifie  9  fi  ^ous  o'ave2  pmnt  dfaaiftf 

jreiTource. 

'    Cefikjm  de  CoçuinBertj  oà  çui  gi^ne  perdL 

G'eit^  quand  on  fait  perdre  à  propos. 

Il  ne  faut  pas  laîjfer  perdre  les  bonms  coutumes^ 
Se  dit  ^n  parlant  de  quelque  fête  ^  où  l'on  fe  réjouit^ 
où  Tori  fait  quelque  goinfrerie. 
^    Ondit»  quandona  aiFaireàuniofi>lvabIey  qu'o/» 
jCy  pîirdra  que  V argent  ù  P attente. .  . 

Quand  quelqu'un  eft  mort  ^  on  dit  quV/  a  peràM 
le  goût  du  pain* 

Qui  perd  pèche* 

\m  quitte  la  partie  lu  perd»  Se  dit  au  jeu  9  8c 
âufli  pour  marquer  qu'il  £aut  pourfuivre  ce  qu'oa 
entreprend 

Ou  dit  en  débauche  iilefi  aujour^tuM  S^  Lèm^ 
hert  y  qui  quitte  fa  place  la  perd* 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qui  n'ont  rien  à  perdre. 

Marchand  yii  perd  f  ne  peut  rire.  Pour  dire  9 
^'il  eft  difficile  d'être  de  belle  humeur  ^  qu2tnd  oa 
perd  an  |eu  y  ou  au<r«mfnt. 

On  dit  d'un  homnie  q^i  s'expofe  à  iiitf^  quelque 
fijfiofk  qui  peut  caufer  fa  ruine  de  â  fortune,  qu'// 
joue  à  fe  perdre. 

Il  jque  à  tout  petdre^^  Se  dit  de  celui  qqi  expofe 
fout  d'un  coup  toutes  chofês  au  hafard  de  la  fonune.^^ 

À  tout  perdre  il  n'y  à  qu'un  coup  périlleux.  Se 
^it  j  lorfqu'f  ç  rifquant  tout  y  on  le  réfout  à  tout 
ce  qui  peut  arriver.  ^ 

r    PeedUv  Tout  eji  perdu  j  c'efi  fait  de  nous^  Se 
dit  y  quand  on  n'a  plus  d'efpérance  9  ni  d^  re/Tource.' 

Un' bienfait  h'eft  jamais  perdu.  C'eft^à-^dire ,> 
qu'un  bienfaijc  a  têt  ou  tard  ià  récompeniê  ^idequ^ 
que  part  que  ce  foit. 

On  dit  de  tout  ce.  qiu  fnrvient  d'agréable  9  oir 
d'utile  pour  une  perfbnne  qui  ne  fait  pas  ou  qui  ne 
peut  pas  en  profiter  9  que  c'efi  du  hiem  perdtu  . 
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Jaunir  comme  un  perdu ,  crier  cbfhUnft  un  perdih 
Signifie ,  courir  ,  crier  de  toute  fa  force. 

Pour  un  perdu  deux  de  recouvrés.  Se  dit  ^  quand 
en  veut  faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  faite  ^ 
eft  facile  à  réparer. 

Perdrix.  Perdrix  dé  Gaftogne.  Nfot  fetyrîque^ 
poulr  dire  un  ail  ^  parce  qu'en  Ga(cogne  on  en  eii 
fort  amateur.  Les  Gafeons  prennent  une  croûte  dô 
pain  /&  ftotteiit  dé  Tâil  delTus  ^  ce  qui  fert  à  leur 
tévéiller  Tappétit*  Par  ironie  on  appelle  les  aulk 
des  perdrix  de  Gafcogne. 

Perè.  Je  Fài  bien  renvoyé  che{  fan  pth  grand* 
iPour  dire  y  je  l'ai  bien  rabroué* 

Cejfi  lepetr  àuk  écUi.  Se  dit  d*un  vieillard  Hché 
&  avarei 

On  dit  par  exagération^  quand  ce  Jetait  pour 
tnafi  père  j  thon  propre  pefè  ^  je  né  le  ferais  p(U. 

On  dit  de  ce  qui  efî  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  ^ 
c\fi  l^pcrt  aux  autres. 

Cefiun  ptre  douillet.  Se  dit  d'un  hothiîîe  qui 
fiinie  extrênfiéhient  à  prendre  fês  commodités* 

PéRiLLer,  V.  h  S'expofer  au  périmètre  eh  dangeh 

Perle.  Je  nefuiÉ  pas  venu  ici  pouf  enfiler  deÉ 
perles.  C'eft^-à^dire  ^  pour  perdre  iiion  tenis ,  ou 
l'employer  à  des  chofës  de  peu  d'iitiportaîiceé  , 

Cela  efi  net  comme  une  perlé.  Se  dît  de  quelque 
cfaofe  d'extrêmenient  net.       , 

î^éàcMLLE.  Pourfotte,bêtéj  innocente^  îgriô- 
rssintei  Mot  innirieUX.  Tâifeî  -  vous  ,  pérbhelUé 
{Môtisks  y  Femm.fdv.)       ' 

PÉROU.  Pour  tréfor.  Madarru  Thibaut  eft  uri 
petit  Pérou  pbtir  M.  de  la  Èriè.  {  PaIaP.  Femnié 
diiitrip) 

pERhoQûEt.  On  Bppeile  peffaçuei ,  celui  qui  a 
apprh*  quelque  chofe  par  ccéur ,  qu'il  n'entend  pas^ 

Perroquet.  Pont  membre  viril,  la  partie  qui  don- 
ne du  plaifir  aux  femmes^ 

T  ij 
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Elle  m'a  prêt/  fa  cage. 

Pour  mettre  mon  perroquet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Persil.  Grêler  fur  le  perjil.  Signifie ,  exercer 
fon  autorité  y  Ton  pouvoir  contre  des  gens  foible9> 
Se  dans  des  chofes  de  nulle  coniequence. 

Personne.  Il  y  aperfonne  &  perfonne.  Pour 
dire  y  qu'il  y  a  grande  différence  d'une  perfonne  à 
l'autre. 

Personnel.  Toutes  fautes  font  perfonnelles^ 
C'eft-à-dire  ^  qu'on  n'eft  pas  refponiàble  des  âutes 
d'autrui. 

Perte.  On  dit  par  manière  de  proverbe  ^/^rr/e 
ou  gain  tout  efl  égal.  C'eft-à-dire ,  ne  ie  foucier 
ni  de  perte  ni  de  gain  y  recevoir  l'un  fic  l'autre  d'ua 
vifage  égal. 

A  perte  de  vue.  C'cft  ^  auflî  loin  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Une  allée  à  perte  de  vue. 

Parler  à  perte  de  vue.  C'eft-à  dite  ,  parler  fens 
réflexion. 

Courir  à  perte  dhaleine.^ 

Pertuiser.  Pour  percer ,  donner  des  coups  de 
pertuifane  dans  le  corps. 

Fut  aujfi'tèt  fcandalifé      . 
Defe  voir  le  corps  pertuifé. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  /.  7.  J 

Perturber.  Pour  troubler ,  déconcerter,  în-r 
tcrdire. 

Moi  même  j'en  fuis  perturbée  (  ScAR.  Poéf  ) 

Perverdir  ,  V.  L  Verdoyer  ,  fleurir.  .  \ 

Pesant.  On  dit  d'un  homme  qu'on  Veut  Jôifer  y 
qu'il  vaut  fon pefant  d'or.  Et  de  celui  qu'on  veut 
railler ,  qu'//  vaut  fon  pefant  de  plomb. 

Pefant,  Ce  mot  fe  dit  des  perifonnes ,  &  veut 
dire  lourd,  qui  a  peu  de  feu,  de  vivacité,  de  brillant» 

Il  riefi  pas  fam  efprit ,  mais  né  trifle  &  pefant. 

Il  veut  être  folâtre  y  évaporé ,  plaifant. 

(Desprsaux^) 


Digitized 


by  Google 


P    E    s  293 

'Ai^oir  la  mainpefante.  C'eft  être  fort  8c  robuftc, 
&  donner  de  grands  coups. 

A^oir  la  têtepejante.  C'eft  l'avoir  chargée  d'hu- 
meurs j  de  vapeurs. 

Pefant.  Veut  dire  auffi ,  fâcheux ,  onéreux,  em- 
barrairanc.  La  garde  de  deux  filles  efi  un  peu  trop 
pefante.  (  Molière.  )  Il  s  avança  avec  toute  la 
diligence  dont  itoit  capable  une  armée  aujjipefante 
que  la  fienne.  (  Vaugelas  ,  Q.  Curce ,  A  5.  c.  7.) 
Pesanteur.  Se  dit  figurément  de  l'efprit.  Les 
habitans  du  Nord  ont  plu$  de  pesanteur  d'efprit , 
que  ceux  du  MidL  ^ 

Peser.  Au  propre ,  avoir  de  la  pefanteur  ,  ou 
voir  la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  Au 
figuré  ,  ce  mot  fignifie  être  onéreux  ,  fâcheux  5c 
cmbarraflant» 

Quand  on  connott  V amour  f  fes  caprices ,  fes  , 

peines  y 
Quand  on  fait ,  comme  moi ,  ce  que  pefentfes 
chafnes.  (  Mad.  Deshoulieres.  ) 
.  Pesme  9  V.  /•  Horrible ,  méchant ,  hideux. 
Tel  je  fait  moult  regarder 
Par  s'emblanchir  ,  par  s'enfarder  j 
Que  plus  eft  laide  plus  efl  pefme 
Que  péchiés  mortels  en  quarefme. 

'     {  Gautier  de  Coinsy.  ) 
Peste.  Sorte  d'interjeftion  qui  marque  de  la 
furprife^de  l'admiration,  Sc  de  la  colère.  Lapefic 
foit  du  fou  !  (  Molière.  ) 
Oh ,  oh  ^pefie  la  bête  !  (  Ibid.  ) 

Ah  !  j'oubliois  ,  pefte  de  ma  m/moire  ! 
Celui  qui  fait  grand  cancan  dtVhifloire. 

(  SCARON  ,  Poéf  ) 
*  Pefte.  Pour  malin  ,  railleur  ,  enjoué.  Comme 
ton  efprit  eft  raifonnablement  pefte.  (Lettres de 

BOURSAULT.  ) 

Qui  fe  fent  prude  &f&itufe , 
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Pour  tcufours  eji  tn  fûrçié  : 
Et  fût'  (Ile  pefie  &  rieufe , 
Les  rieurs  font  de  fan  côté. 

(  Mile.  DE  LA  VmgnS.  ) 
Dire  pefie  &rage  de  fùelqu^un.  Signifie  j  dire  de 
quelqu'un  tous  les  maux  du  monde. 
Pestel  ,  V.  /.  Pilon ,  un  bout  de  bâton. 
Et  vitgéloujiç  venant 
Un  pefiel  en  fa  main  tenant.    ' 
Pestçr.  Pour  gronder  ,  fulminer  ,  tempêter  , 
^cre  fâché ,  fe  mettre  en  colère ,  quereller. 

Contre  elle  il  fait  métier  de  pefter  chaque  four^ 

(MOLJERS ,  Mifantrop$.  ) 
Mais  fi  feul  en  mo^  l^t  jt  pefie  avec  raifon. 

(DESPRlSat.  G.) 
Festerie.  Gronderîe ,  fâcherie  y  colère. 
Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  j 
Dans  ton  humeur  depefierie. 

(  SainT'Amand  ,  Rom.  ridic.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri  d'une  grande 
inaladie ,  on  dit  qu*//  a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dit  d'un  homme  dur  à  la  deflërre  ^  qu'o/i 
fireroU  auffittôt  un  pet  d'un  âne  mort^ 

On  appelle  un  pet  à  vingt  ongles ,  i^n  en&ift  dont 
une  fille  accouche. 

Lorfque  quelqu'un  eft  extrêmement  glorieux  ^ 
pn  dit  quVi  efi glorieux  comme  un  pet. 

Pétarade.  Gros  pet.  Aufon  de  quelques peta* 
^adesm  (  Voyage  de  Brème*) 

PÉTAUD.  La  Cour  du  Rç>i  Pétaud.  C'eft-àdire  j 
un  lieu  de  dé(brdre  &  de  confufion ,  &  où  tout  1^ 
monde  eft  maître.  (  Voy^i  Maître.  ) 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  parle  haut , 
Et  c'efi  tout  juftemmt  la  Cour  du  Roi  Pétaud. 

(  MoLiERS.  y 
PéTER.  Il  pete  comme  un  roufiùu  Se  dit  dç 
celui  ^î  pete  ibuvepit. 
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Pher  plus  haut  que  le  ciiL  Manière  de  parier 
fort  en  ufage  dans  le  difcours  familier.  Signifie  y 
s'élever  au-defius  de  ùl  condition ,  fortir  de  Ton 
létat  ^  vouloir  aller  de  pair  a^ec  (es  perfonnes  de 
qualité  9  faire  figure ,  ou  de  la  dépende  àiiJ»  delà  de 
les  moyens. 

Piter  à  lafburdine.  C'eft  velTer,  lâcher  des  vents 
coulis  9  faire  des  veiTes  ^  faire  des  pets  qu*on  n'en- 
tend pas ,  mais  qui  frappmt  d'autant  plus  Todorat. 
les  uns  peUnt  à  la  fourdine.  (  Voyage  de  Brime.  ) 
Pétiller  ,  v.  /.  Fouler  auir  pieds. 
Une  cité  Sarragojfe  nommée  f 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  9 
Que  maugréeux  &  leur  farce  fuperbe 
Jepétillois  aux  pieds  ainfi  que  V herbe  ^ 
Par  mes  hauts  faits  &  fUrieux  combats» 

(  Marot.  ) 
Petit.  Les  gror  poijfbns  mangent  les  petits» 
Pour  dire ,  les  puiflans  oppriment  les  foibles. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Il  fait  le  méchant  j 
il  a  battu  fon  petit  frère. 
A  petit  mercier  petit  panier. 
A  petit  manger  bien  boire. 
Petit  à  petit  toifeau  fait  fan  nid» 
Mon  petit  doigt  me  Va  dit» 
Crier  les  petits  pâtés.  Se  dit  d*une  femn^e  qui 
cft  en  travail,  (  P^oyrçPATÉ.  ) 

Les  petites  mefares  ne  reviennent  pas  aux  gràn^ 
4es.  (  Voyez  Mesure.  ) 

Un  petit.  Pour  un  peu ,  tant  foit  peu. 
Qu'aveivous  ?  vous  gronde:^ ,  ce  mefemble  y  un 

petit.  (  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 

Peton.  Pour  tetton ,  mammelle. 

Ah  !  que  j'en  fai ,  belle  nourrice ,  &  qui  ne  font 

pas  loin  d'ici  ^  qui  fe  iiendroient  heureux  dé  bai  fer 

feulement  le  petit  bout  de  Vos  petons.  (  MoL»  Méd» 

malgré  lui/)  .  *  " 

T  î? 
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PÉTRIFIÉE.  Coofoiidre  9  reodre  it^iaobtlei  chaiu^ 
jÇdr ,  où  métamorphofer  en  pierre.  Il  a  pétrifié  ce 
ffiQnfire  d'un  dts  regards  4e  ^édufe^  (  Abi*  Luc*) 
Pétulque  ,  V.  l.  Pétulant. 
PpTUn.  Preneur  de  petun.  Ppur  fiamepr  dç  tabac» . 
Ce  ne  fut  quafi  que  tout  un  ^ 
Fors  quelques  preneurs  de  petun. 

(  ScARON ,  Virg.  trav*  liv.  ft  ) 
PetuneRp  Pour ,  fumer  du  tabac. 
Aujourd'hui  taveugle  fortune 
Eft  pour  qui  boit  ^  pour  qui  petune, 

(  SCARON  ,  PoéJ,  ) 
Peu.  a  gran4s  Seigneur^  peif^dç  paroles.  (  Voyv 
Parole.  ) 

A  peu  de  chofe  peu  dp  plaid* 
Paix  &  pçu.  C'eft-à-dire ,  que  des  richeflès  mo?- 
diques  qp'on  pofTede  en  aflurance  &  en  paix,  (ont 
p/éférables  à  4^  plus  grandes ,  qu'on  ne  ppflede- 
roit  qu'en  crainte  ^  i^  avec  beaucoup  à^  dém^léi 
Ç(  de  procgs. 

Peu  &  bon.  Signifie  qu'on  ië  conten)te  de  peu, 
pourvu  qu'il  foit  bon. 

Peu  ou  prou  j  ni  peu  ni  prou.  Pont  àiîe  9  peu  pu 
))eaucoup ,  ni  pei;  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  un  grand  nombre  d'hommes 

|(  de  femmes ,  qu'on  envoie  dans  quelque  pays 

nouvellement  découvert,  pour  le  peupler.  Lorf-^ 

,  qfie  nous  fnyoyamçs  firiç  peuplade  en  lonie.  (Abl^ 

fsucien.  ) 

Peur.  On  peut  bien  guérir  du  mal ,  mais  on  ne 
fauroit  guérir  de  la  peur.  Ç'eft-à  dire ,  que  les  imi- 
prenions  que  fait  la  crainte  fur  une  perfbnne  ti- 
mide, ne  peuveuF  ^*e|faper,  quelque  iqal  fondées 
flu'elles  foient. 

Il  ne  faut  point  alUr  au  bois ,  quand  on  a  peup 
(^f  s  feuilles.  Signifie,  que  quand  on  cra:i|t  Iç  cj^-r 

ger;  y  pç  imi  ppÎBï  aller  Piri  il  y  fo  îif     . , 
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Pei/t-ètre,  Peut-être  èngarde  les  gens  démentir. 

Phaéton.  Pour  cocher  ^  çh3rretie.r,  voiturier  y 
qui  mené  un  carrofle^  ou  une  charrette.  (14 
ppNTAjNM  y  FaH,  liv,  6,) 

Phaéxoniser.  Pour  hafarder,  risquer,  courir 
danger.  Quand  voulant  phaétorUfir^  (  Cholib^.  , 
»ssp  Cont.  A  %»  ) 

Pharm>^oopo(.ë.  Pour  apocfaicaire. 

Veru[y  &  qu'Apollon  foit  fonpharmacopole. 
^    (  BouHSAUtT  y  Po/f.  ) 

PuÉBUS,  Ceft  un  langage  afTeâé  9  obfcur  8c 
fidicule,  un  galimathias  de  mots  lires  par  les  che** 
veux  9  &  qui  n*ont  ni  fens ,  ai  fuite ,  ni  fignifica^ 
tion,  ni  agrément.  Ne  remarquez-vous  pas  duphé-- 
hus  dans  tout  ce  qu'il  dit^  depuis  qu'il  fe  mile 
d'être  poète  ?  (  BAfiptlf ,  le  Coquet  trompé.  ) 

Parler  phébus.  Parler  avec  affeâation  9  d'une- 
maniere  confufe  de  brouillée  9  s'exprimer  en  ter- 
mes  obfçurs ,  ambigus  &  contraints  ,  faire  un  ga- 
limathias d^  paroles  qui  ne  fignifient  rien.  (Sart  • 
ffAziNy  Dial.  )' 

Phénix.  Au  propre  9  un  oifeau  fabuleux ,  dont 
lies  anciens  ont  rapporté  des  menreilles  incroya- 
bles. On  fe  fert  de  ce  mçt  au  figuré,  pour  exprî* 
mer  l'excellence  en  quelque  chofè.  Diana  appelle 
Vafquez  le  phénix  des  efprits.  (  Pascal  9  /.  5.  ) 

Un  fonnet  fans  défaut  vautfeul  un  long  poème  f 

Mais  en  vain  mille  auteurs  y  penfent  arriver ^     , 

'Et  cet  hmrtux  phénix  tfi  encort  à  trouver • 

(  Despreaux.  ) 

Physicien.  Pour  médecin» 
Si  loyal  clerc  phyjlcien 
Poivent  être  moult  anoris 
Et  moult  fervi  &  moult  amés. 

Piaffe.  Pour  luxe  en  habits,  parure  magnifi- 
que ,  habillement  fafiueux  8c  riche.  Je  foi  de  qui 
prpcç4ç  çetfç  piaffe.  (  la  FçpTf  Contes.  ) 


Digitized 


by  Google 


•  Piaffe.  Mot  vieux  9  bas  8c  borlefque  j  qui  veut 
dire  9  morgae»  Faire  la  piafi  aux  gens*  Se  mo- 
i|uer  des  geos. 

Piaffer.  Pour  crier,  lé  vanter,  feîie  éclat, 
çlabauder. 

Loin  de  tant  piaffer , 
Des  infultes  du  tems  je /aurai  triompher^ 
(  Corn.  Parti/an  dupé.  Voyez  auffî  Parn. 
jdes  Muf.) 
Pmffeux.  Pour  pompeux,  brillant,  tnagnifi*^ 
que,  qui  brille,  grand,  jiu  lieu  que  le  nôtre  eft 
piaffeux.  {  Choz.  Cont.  1. 1.  ) 

Piailler.  Pour  crier  ,  chanter  des  injures, 
faire  des  hauts  cris  en  grondaolt.  La  gouvernante 
fui  ne  fait  jue  piailler.  (  DoM  QuiCH.  t.  %.) 

Pian-pian.  Mot  dérivé  de  rîtaTien }  pour,  tout 
doucement,  pas  à  pas ,  lentement. 
Et  s'approche  marchant  pian- pian. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
PiANCHE.  Pour  vin ,  liqueur  bachique.  H/las  / 
ionne  pianche^  que  ferai '^^  je  fans  toi?  (  Parrt. 
ides  Muf.  ) 

PiAULARD.  Pbur  pleureur,  crieur,  qui  pleure 
toujours. 

Et  Démocriie  un  gros  gaillard^ 
Bien  différent  de  cepiaulard. 

t  Enfer  hurl.  de  Mot.  ) 
PrAULER.  Pour  pleurer,  verfer  des  larmes. 
PiCHOUNET ,  V.  l.  Très  ^  petit ,  très  -  jeune ,  vax 
enfant. 

PicoRÉE.  Pour  maraude ,  la'petîte  guerre.  C'eft 
ce  que  font  les  fbidats,  lor(qu'iis  vont  pour  attra- 
per la  poule ,  ou  autres  beftiaux  dans  les  villages 
9UX  payons. 

Votre  œil  chaud  à  la  picorée  , 
-    S^at  de  Vénus  la  dorée. 

(  fijSQN.  Louanges  di  Maccttu^.  ) 


Digitized 


by  Google 


PiGOREUR.  Pour  vagabopd,  coureur ,  qui  va  à 
la  petite  guerre  9  un  maraudeur.  Et  vous  Jfuppiier 
{k  faire  un  exemple  if  un  picoreur.  (  Théat.  Ital^ 
Jrleq.  Prothée.  ) 

PicoT£Ri£.  Pour  lardon,  trait  làtyrique,  rail*- 
lerie  piquante ,  pointillerie  entre  des  personnes  qui 
s'entreprennent  de  paroles.-  DU  à  Mademoifellf 
fjtliffieurs  picoteries.  (  V Amour  à  la  modç^  ) 
.  Pie.  Pour  ivre  ,  foui ,  inibu  de  vin. 
Ayant  bien  faute  comme  pies , 
Ou  bien  plutôt  comme  gens  pies. 

(  ScARQN ,  Virg.  trav.  ) 

Caufer  comme  une  pie  borgne ,  comme  une  pi^ 
4énichée\  Pour  dire ,  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde ,  Sc  de  mauvaiièr 
humeur ,  que  c'efi  une  pigriéche. 

Larron  comme  une  pie.  Se  dit  9  à  cauie  que  cet 
oifeau  cache  tout  ce  qu'il  trouve,  Sc  aime  fur-tout 
Tor  &  l'argent.  D'où  vient  qu'il  a  auffi  été  appelle 
Monedula  y  a  furripiendi^  fnonetis ,  com^ne  dit 
VoJJius  après  Pline. 

.  Pièce.  Ilfatt  comme  le  chaudronnier ,  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou.  Se  dit  d'un  homme  qui  vou- 
lant remédier  à  une  çfiofe,  n'y  apporte  point  le 
|:emede  convenable. 

Ceji  Pordinaire ,  la  pièce  de  bœuf.  Se  dît  d'une 
çhofe  qui  arrive  preique  toujours.        • 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heurts  , 
parce  qu'elle  eft  bonne  pour  le  déjeuner. 

On  dit  d'une  groflê  perfonne  8c  ftupide ,  que 
ç'eji  une  bonne  pièce  de  chair ^ 

Ceft  la  meilleure  pièce  de  fon  faç.  Se  dit  de 
celui  qui  a  une  proteâion  en  juftice. 
.  Quand  on  parle  d'une  perfbnne  rufée ,  ou  ma« 
Iigne%  on  dit  que  c'eft  une  bonne  ^  une  méchante 
ficçe» 

î^'^fprit  de  rhomme  eft  une  hnnç  fi^c^. 
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Et  quand  je  dis  de  F  homme  à  cet  égard  ^ 
ha  femme  eft4à  comprïfefous  Vejpece 
Pour  les  deux  tiers  au  moins  &  demi  quarts 
{Le  P.  Du  Cerceau.  ) 

On  dît  aiiflî  d'une  perfonne ,  elle  eji  toute  d'une 
fiece.  Pour  fignifier  au'elle  fe' tient  trop  droite,  8C 
qu'elle  n'a  pas  la  taille  libre  8c  dégagée. 

La  inême  chofè  (e  dit ,  pour  lignifier ,  être  franc  - 
&  iiacere  ^^ne  point  dégi^ifer  (es  fèntitnens  ,  être 
incapable  de  tromper  les  autres. 

Emporter  la  pièce.  C'eft  railler  cruelJement. 

Mettre  quelqu'un  en  pièces.  C'eft ,  le  déchirer 
par  des  médifances,/ 

Jouer  pièce  à  quelqvHun ,  lui  faire  une  pièce  fan^^' 
plante.  C'eft-à-dire  ,  lui  faire  quelque  affront  ou 
laillerie  ,  lui  caufer  quelque  dommage. 

Quand  on  a  Jeu  bon  marché  de  quelque  héritage^ 
on  dit  qu'on  Va  tu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  menace,  qu*o/z  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces  ,  pour  iignifier  qu'on  Ter 
trillera  bien. 

Il  y  a  bonne  pièce  que  j'attens.  Pour  dirç ,  il  y  a 
long-tems. 

Les  pièces  en  font  bonrus.  Se  dît  des  pièces  d'or 
rompues ,  des  pièces  de  viande  coupées.  Pour  diré^ 
qu'il  n'y  a  rien  à  perdre* 

Pièce  cornue.  Peur  piaftre  ,  certaine  monnoie 
d'Efpagne  qui  eft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étrennes  font  venues , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues. 

{  Sarrazin  ,  Poéf.  ) 

VuLD.  Il  a  trouvé  chauffiire  àfonpied.  Ceft  à- 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  çhofe  qui  lui.efl:  fort  con-' 
venable  :  ou  au  contraire  quelqu'un  qui  lui  a  réfiftc 
en  face ,  qui  fe  défend  bien  contre  lui. 

Ilefl  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit ,  quand  îl  a 
été  fi  bien  repoufle  Sc  contredit ,  qu'il  ne  fditplus 
que  dire  ni  ^ue  faire. 
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Avoir  hon  yUd  ,  bon  oui.  Signifie  9  &  porter 
bien  9  Se  être  fort  vigilaat,  entendre  bien  (es  intérêts* 
Tenir  pied  à  boule.  Pour  dire  9  être  affidu  à  (ba 
travail. 

//  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  C'eft -à-dire  ^  qu*il 
eft  fin ,  Se  difficile  à  furprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  dune  affaire.  C'eft  en  tiret 
^elque  profit  de  manière  ou  d'autre. 

llfe  trouve  toujours  fur  fes  pieds.  Signifie  9  qu'tt 
fubfilte ,  quelque  changement  d'affaires  qui  arrive* 
Voiture  s'eft  hcureufement  fervi  de  cette  eypref^ 
fion  ,  dans  des  vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Mazah 
lin  9  que  fon  cocher  verfa  un  jour  dans  Teau  : 
Prélat  y  pqffant  tous  les  Prélats  pajpfs  , 
Car  les  préfens  feroit  un  peu  trop  dire  y 
•  Pour  Dieu  rende\  les  péchés  effacés 
De  ce  cocher  y  qui  vous  fut  mal  conduirem 
S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire  9 
Votre  renom  le  rendit  témércUte. 
Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire  : 
Car  quelqu'un  dit  que ,  quoi  que  vous  fajpei  j 
En  paix  j  en  guerre  9  en  voyagé  ,  en  affaire  , 
Vous  vous  trouvei  toujours  deffus  vos  pieds. 
Lorfque  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  diffi-' 
culte  9  ou  qu'il  s'eft  rire  d'une  grande  inquiétude  j> 
on.  dit  qu'/7  s'ejl  tiré  une  grande  épine  du  pied. 

On  dit  de  celui  qui  eft  ruiné ,  qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  fanfaron  :  qu'/Vne  fait  plus  fur 
quel  pied  danfer ,  quV/  ejl  obligé  daller  à  beau 
pieid  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fuccis  de  quel- 
que affaire  ,.on  dit ,  qu'/7  croit  tenir  Dieu  par 
les  pieds. 

On  dit  qa*un  Jiomme  a  eu  un  pied  de  ne\  ^  quand 
Il  a  été  trompé  dans  (es  efpérances 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Pour 
dire  honnêtement  y  qu'il  a  trop  bu. 
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Uû  Sergent  dît  que  la  vache  a  lùn  pied,  tbrf- 
qu'uoe  chofè  faifie  eft  fuffifante  pour  payer  les  frais 
d'un  procès ,  ou  que  la  partie  qui  pourfuit  eft  ricbe« 

Lorfqu'on  attend  une  chofè  promiiê  qui  ùe  vieiit 
point,  on  dit  quV//c  rH  à  point  dt  pieds  é 

On  Va  amené  pieds  &  poings  liés.  Se  dit  d'un 
]graùd  criminel. 

Et  qu'oTz  l-a  emmena  un  pied  chauffé  j  raûtfè 
nu.  C'eft-à-dire  ,  en  diligence ,  fans  lui  donner 
le  loifir  de  s'habiller.  / 

Sa  partie  lui  tient  le  pied  fur  là  gorge.  Signifie^ 
lui  propofe  des  conditions  fort  déraifonnables. 

On  dit  de  ceux  qu'on  feit  partir  brufquementl 
Buvei  un  coup ,  &  haut  le  pied. 

lia  lesjiieds  chauds.  Se  dit  de  celui  qui  Caufë 
beaucoup* 

On  dit  d'une  peribnne  gaie  ^  quV//e  a  toujours 
un  pied  en  Pair. 

lia  déjà  unpieddans  lafojffe.  Se  dit  d'un  vieillard* 

Quand  un  homme  a  quelque  grand  fbret  de  ttiC- 
tefle  ,  on  dît  qu'il  feche  Jhr  pied^  quV/  voudroit 
être  cent  pieds  fous  terte. 
;  On  dit  d'un  miférable  qui  n'^a  point  de  bien  ^ 

3ue  c'efi  un  pied  d'efcaUt^  qu'ii  à  Us  pieds  pou*, 
reuoté 
Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton ,  oâ  il  ny  eri 
a  que  quatre* 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  cheval.  Pour  dîre# 
le  chercher  par*rour. 

Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  â  çhe^ 
val.  C'eft^à-dire  ,  qu'un  homme  ne  fe  doit  point 
fâcher  des  injures  ,  Où  des  Aiaux  qud  lui  font  lesf 
femmeSé 

'  Aller  du  pied  corttme  un  chdt  maigte  j  comme 
un  bafque. 

"'     Aller  cà  k  Èoi  va  à  pied.  Signifié  ,  âlle^  i  fes 
néceffités.  .  .    : 
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Oû  appelle  un  peodu ,  un  Evéfue  dti^champs  ^ 
igui  éhnnc,  la  binédiSion  avec  les  pitds. 

'Prendre  quelqi$'un<iupitdieyé*  Pour diite y  pren- 
dre avantage  cofttre  lui  du  inoiûdie..ino€  qui  ivi 
échappie. 

Vous  éies^éhcore fur  fùspieds.C*e&-à'dirtj  vot» 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  qu'il  vous  plaira^  ^ 

Faire  rage  dt  fès  pieds  torsus*  Signifie  9  slotri-^ 
^er  beaucoup  9  fe  doniiei  beajucpup  de  mouveoiebc 
,d^os  une  affaife  ^  dans  une  négociadon. 

On  dît  d'une  temme  qui  k  tfouvetnal  durant  & 
gxoffeffe  j  que  les  paits  piedfifont  mal  aux  grands^ 
0  Couper  ClfêrhefoHs  le,  pied  àjuelfu'un*  Po^r 
cijpe  9  le  fuppl^nter  dan^  quelqu'affîiire. 
:  Difputer  fiir  un  pied  de  mmiChe.  Ceft*  à-dire  iy 
^tfputer  fur  des  chpfes  de  rien  ^  de  nulle  importance. 

Si  vous  lui  donnei  un  pied  ^  ii  en  prendra  quatre^ 
Se  dit  d'un  bomm^  énlrepfeaant  9  8c  ^t.abufe  de 
l'indulgence  &  de  h  facilité  qu'on  a  pour  kii.  ; 
r  Prendre  pied  fur  ^utlfue  chofe.  Signifie  ^  ie 
jrégler  fur  unechofe ,  &en  tirer  confëquence  pour 
Jime  autre  de  métne  nature* 

On  appelle  par  inj  lù'e  ^  pied  plat  9  pied  gris ,  un 
|>ay  fan ,  ,un  horAme  groffieir. 

Paire  le piéd'^derriere.PoQtùiuetf  faire  la  levé- 
ienée  à  quelqu'un. 

Ilpt  pourtém  le  piéd^derriere. 

.  (  ScARON  y  Virg.  trav^  \ 

F(tir^  le  pied  de  grUe.  (  Voyea;  Faife  le  chiéa 
couchant ,  oC  Faire  le  pied  dt  veau.  ) 
.  '  Au  ^deffbs  d'un  balcon  ^  faire  le  pied  de  grue. 
(  Se  Ait.  Jodel.  maître  &  valet.  Et  Régnier^  Sat.  3.) 
^Signifie  attendre,  f  Voyez  Croquer  le  Marmot  y^ 
ta  Garder  le  mulet.  ) 

:    Faire  le  pied  de  Veau.  Pjour  faire  là  révérence  f 
marquer  de  la  foumiflîon  8c  de  l'ohéiflânce  >  flattei^ 
^»eâef  9  faire  fà  couï  à  qitetqu'ttnv 


Digitized 


by  Google 


^«4  Pif 

Û  tné  donne  la  terrine  y 

Et  méfait  le  pied  de  veau,  (Patn.  ées  Màfi) 

Hefe  moucher  pas  du  pied.  Manière  de  parler  ^ 
pour  exprimer  qu'une  peribnne  a  du  mérite  &  dei 
courage ,  prompte  j  ta  habile  en  ce  qu'elle  fait.  A 
bien  prendre  là  ehofe ,  ce  tVeft  pas  un  homme  quifé 
mouche  du  pied.  (  Molière.  ) 
'  Marcher  fur  U  pied.  Maniéré  dé  parler  ^  fignifie 
diercher  querelle  à  quelqu'un  ,  chercher  une  que^ 
relie  d'Allemand  ,  obliger  quelqu'un  à  fe  battre  ^ 
attaquer  une  personne ^  l'engager  au  combat^ 
prefler  de  près ,  pourfuivre  y  oflfenfer ,  choquer  une 
perfonne.  Je  lui  ai  marché  fur  le  pied.  % 

Etre  en  pied.  Signifie  ,  être  en  bonheur  9  erre  eïi 
bon  état  y  être  bien  avec  la  fortune^  être  breo  dans 
iès  affaires  ,  être  en  fonds  ^  en  argent  comptant^ 
être  content  de  fonf  ferr< 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Manière  de  p^rler'V 
pour  dire  9  être  réduit  à  un  état  9  condition  ordiM 
ûaire,/Ou  équîpfige  fort  minCe  9  être  mal  dans  fes 
af&ires,  être  contraint  de  vivre  avec  ménagemeiiry 
fans  figure ,  vivre  fans  éclat,  être  force  à  retraticheir 
foù  train  ,  être  réduit  à  un  état  à  ne  pouvoir  plus" 
faire  de  dépenfe.  Il  fallut  qvH elle  fe  réduijit  au  petit 
pied.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de  parler,  qui  (è  dk 
d'une  femme  grofie  ,  8c  fîgntfie  ,  accoucher  > 
mettre  un  enfiint  au  mondé ,  mettre  bas  le  paquets 
Et  qu'en  bref  elle  feroit  pieds  Heufs  pour  enfanter^ 
{ Rabelais jl.  t.) 

P>Ei>PLAT.  Pour  payfan  ^  vitlage^îs ,  ruflaut  ^ 
groffier ,  fot ,  ignorant.  ' 

J'en  prévois  unefuite^  &  qu'avec  cepied^plaf  y  ÔC6. 
(  Molière  ^  Tartuffe.  ) 

PiEGE.  Un  bon  renard  riefl  pas  pri^  deux  fais  à 
un  mime  piège. 

Piège.  Au  propre ,  forte  àe  machine  poar  attra-^ 

pet 
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per  des  ànitndux«  Terme  de  cbafleur.  On  (e  fert 
élégamment  de  ce  mot  au  figuré.  £a  concupifcenct 
ttrui  des  pièges  auxjuftes.  {Pasc.  L  4.)  Semer  des 
pièges  fur  la  voie  des  envoyés.  (  Patrv^  Plaid,  t.) 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté^  font  contif 
nuellement  qffî/g/es  de  genÉ  qui  leur  tendent  des 
pièges.  (  Flechier.  ) 

AuJI^<6t  ton  efprit  ^  prompt  à  fe  révolter  ^ 
-    S'échappe  ^  &  rompt  le  piège  où  l'on  veut  IW^i 
réter.  {Dsspreaux.  ) 

Pi£RRE.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit  ^  en  menaçant  xol 
homme  de  le  faire  marcher  droit  8c  fort  vite. 

Faire  d'une  pierre  dtuot  coups.  Se  dit ,  quand  oii 
fait  deux  affaires  en  un  même  voyage  ^  ou  une 
çhofe  qui  ferc  à^deux  fins. 

Il  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardià.  Pour 
dire  9  il  m'a  fait  quelque  reproche  fecret  ^  il  m*a 
voulu  avertir  de  quelque  chofe  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu^un.  C*eft-à-dire  >  TaCri 
cufer  9  le  foupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gelée  5  quV/  gelé  à  pierre 
fkridrt. 

Cefi  du  vin  à  fendre  des  pierres.  Se  dit  ^  pour 
louer  an  vin  excellent. 

On  dit  9  pour  méprifer  une  viande  9  quV//é  ejl 
dure  comme  pierre  ^  que  c^ejl  dé  lapierfe. 

Trouver  des  pierres  en  fon  chemin.  Signifie  , 
trouver  des  empêchemens  ^  des  x>bftacles  k  ce 
qu'on  a  defTein  de  faire. 

La  pierre  en  ejl  jetée.  Pour  dire  ^  que  l^aflTaire  ^ 
dont  il  eft  queftioo  9  eft  tellement  engagée  ^  qu'on 
n'eft  plus  en  état  de  prendre  un  autre  parti ,  qu'il 
n^eft  plus  tems  de  changer  de  téfolutiôn. 

Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.   Se  dit  d'ua 
homme  qui  fait  du  mal  à  un.  autre  fi  (eçrétemen^ 
&  adroitement ,  qu'on  ne  Fen  foupçoone  pas« 
Tom^lL  V 
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Cefi  une  pierre  de  fcanâale.  C'efl-à-di^e  ^  c*elt 
une  chofë  qui  fcaDdalifë  ^  ou  qui  doqne  fujet  de 
fcandale.  Ceft  une  pierre  d'achoppement  &  dèfean- 
date  pour  la  maifon  d-IJraëL  (  Port  -  Royal , 
IsaybVIIL) 

V  Pierre  de  touche.  Au  propre  ,  c'eft  une  tott^  de 
pierre  qui  fert  à  éprouver  Vqu  Ce  terme  eft  auffi  en 
tifege  au  figuré.  L'importun  eft  /ujiement  la  pierre 
der^  touche  de  Vefprit.  (Mot.  Précieuses.  )  C'efl- 
à-dire  ,  que  Timportua  eft  la  marque  qui  fait  con- 
nbitre  la  vivacité  de  l'efprit.  Le  jeu  eft  la  piètre  de 
touche  qui  fait  connoitre  t humeur  &  t avidité  d^une 
pefftmne. 

Pierre  philofophdle*  Secret  de  faire  de  J'or.  On 
dii*  d'un  honîme  qui  iaXt  plus  de  dépenië  que  fbn 
reVenii  ne  paroît  le  permettre ,  f^ il  faut  qu'il  ait 
ttoïivé  là  pierre  philùfophale. 
-  :  On  dit  d'une  chofe  difficile ,  5c  même  ilnpofnbte 
à  trouver  ,  c'eft  la  pierre  philofophàle.  Et  d'une 
thofe  aifée  9  ce^  n^eft  pas  la  pierre  philofbphale^ 

On  dit  d'un  homme  dont  l'efprit  eft  fon  borné^ 
^u'/ï  rCa  pas  trouvé ^  v^il  ne  trouvera  pas  lapierre 
philofophàle. 

Pierreux.  Au  propre ,  qui  eft  de  pierres*  On 
dit  au  figuré  un  chemin  pierreux  ^  s'^^'^'àire  ^ 
plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie  ,  » 

On  fait  ici  unchemin  de  velours.  (  Po^.  anon.  ) 

Piétaille^  v.  l.  Piétons ,  fantaffins. 
Paix  &  amour  font  de  la  piétaille 
Ça* il  met  devant  en  fa  bataille. 

Piétiner.  Pour  frapper  des  pieds  contre  terre^ 
ce  C[ui  fe  feît  lorfque  quelqu'un  eft  en  colère. 

Il  va  ,  //  piétine ,  il  pefte.  (  Palap.  Attendei-^ 
moi  fous  forme.  ) 

Piètre.  Signifie ,  trifte ,  abattu ,  harrafle ,  fati* 
gué^  niais 9  inquiet ^  rêveur;^  n^é^anfcolique ^  intex^ 
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dit,  DO&chalaBtyjdéfiguré^  malade  ^  (urpris,  étonné/ 

Pieux.  Equivoque  fatyrique  ^  pour  dire ,  qu^ur^ 
perfbnne  put  des  pieds  9  feat  les  chauflbns  ^  fue  des 
pieds^Sc  rend  une  mauvaife  odeur  de  cette  partie- là. 

Pif  ,  PAF.  Pour  exprinier  le  bruit  de  quelques 
armes  à  feu  qu'on  décharge.  lljkrvUndra  quelqm 
€oup  de  moufqutt  ^  pif  y  pâf.  (  Les  Souffleurs.  ) 

PiFFRE.-Pour  un  homme  gros  &  gras  ^  grand 
naangeuf  ,  ivrogne  ^  qui  n*eft  jamais  fou ,  goulu  ^ 
gourniand  ).  goinfre. 

.Ce  mot  eft  emprunté  de  Tallemand  pfeiffer^  qui 
iignifiô  jjn  joueur  de  fiffre ,  ÔC  on  le  donne  aux 
gourmands,  parce  qu*un  joueur  de  fifFre  fe  fait 
enfler  les  joues  à  force  de  fouffler  en  Autant,  Se 
que  ceux-ci  les  ont  enflées  de  graifle  à  force  de 
manger.      . 

Pigeon^  Il  ne  faut  pas  laiffer  de  fermr  pour  la- 
xrainjte  des  pigeons.  C'eft*à-dire ,  qu'il  ne  faut  paç 
\aiStt  de  faire  une  affaire  avantageufe  ^  pour  q^el* 
que  petit  inconvénient  qui  s'y  trouve. 
'*  Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  >  n'y  tienne  ni 
,  femme ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

On  dit  ^Unkommt  tfi  logé  comme  les  pigeons'^ 
quand  il  demeure  au  plus  haut  étage  du  logis.. 

Plumer  le  pigeon.  C*eft  voler  ,  filouter ,  8c 
dépouiller  un  champion  de  Vénus  au  bordel.  {Avant. 
du  Sr.  D'Assoûci.  ) 

PiGMÉE.  Pour  petit  de  taille  ou  de  cceur  ^  bout 
d'homme  ou  nain. 

Et  Raimùnd  devant  îui^  ru  feroit  qu'un  pigmée* 
'     ^     \  CoRNSiLis  ,  Partifan  dupé.  ) 

PiONQN.  Quand  un  homme  a  quelque  mai(bn  , 
ou  du  bien.en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  , 
on  dit  qu'/7  a  pignon  fur  rue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon. 
Signifie  ,  que  quand  il  fait  encore  chaud  à  Noël , 
il  £Êiit  froid  à  Pâques. 

Vij 
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'    PiGRiÉCHE*  Pouf  fantafque ,  bizarre  ,  inconJF' 
tant  )  léger  ,  voIagCé 

D'un  autre  côté  la  gloire  efi  urie  terrible  pigrii" 
che.  (  Théfat.  ItaL  Arleq  Grand  Sophi.  ) 

Pile,  N  avoir  ni  croix  ^  ni  pile.  C'eft  9  n'avoir 
point  d*arg€t)t. 

Pilier,  Pour  exprimer  qu'une  perfbnne  ne  bougé 

du  matin  jufqu'au  foir  d'un  lieu  ,  on  ^\ic*efl  un 

•pilier  de   cabaret  ,  d'académie  y  de  bordel.    Et 

s'enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  collège. 

(  Aêlat^C.  Lucien  ^  p.  z.  ) 

PiLOBOUFFi.  Pour  bouffi ,  bourfbufflé  ,  jouflu  y 
qui  a  le  vifage  gros  Ôc  large.  Le  beau  nom  depilo- 
bouffi.  ( PaJ([uin  & Marfbrio  y  Médec.  des  mœurs.) 
Pilon;  Pour  membre  viriL 
Gros  lourdaut  d'apothicaire 
Mets  le  pilon  au  mortier.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
-    Pilule.  Avaler  la  pilule  Manière  de  parler  j 
qui  iignifie  autant  que  fouffirir,  endurer  j  fuppc^- 
ter  avec  patience  un  déplaifir  ou  un  affront ,  rece-< 
voir  avec  tranquillité  une  injure  ou  tromperie. 
Ma  faur  ,  tout  doucement ,  avale^  la  pilule^ 

C  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler ^  qui  (ignifie^ 
donner  un  tour  fpitituel  à  quelque  choie,  louer 
•finement ,  donner  une  tournure  flatteufe  à  un  dis- 
cours ,  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  dit 
/ou  a  ce  qu'on  fait  y  pour  couvrir  par-  là  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  perfonne,  embellir^  colorer  un 
difcours  ,  farder  fes  paroles. 

Et  qui  de  mots  fard/s  vous  dorent  la  pilule. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Piment  ,  v.  L  Ancien  breuvage  compofé  de  vin, 
de  miel  8c  d'épiceries. 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger,  fringant 9  alerte, 
vde  bonne  humeur,  qui  fe  crirre  &  fe  donne  des 
airs ,  propre  &  bien  ^twL  Elle  efi  lefle  &pimpanie. 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes.) 
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PiMPE-souÉE.  Mot  injurieux ,  pour  bête  9  (btte  ,    , 
drôleffe.  Voilà  une  belle  nùjaur/e  ,  une  pimpe" 
fouée  bien  bâtie.  (  MoL.  Bourg,  gentilh.  f 

Pinacle.  Au  propre ,  le  haut  d'un  bâtiment.  Ce 
moc  n'oit  plus  guère  en  ufage.  On  dit  le  faite ,  le 
haut  d*un  bâtiment ,  d'un  temple. 

Au  &guré^  mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle^  C'eft, 
le  louer,  l'élever  exceflîvement.  Cette,  façon  de 
parler  eft  baffe  Se  vieille. 
Pince- MAILLE.  Pour  miférable ,  gueux ,  avare; . 
Un  pirue- maille  avoit  tout  amaffé. 

(  LA  Fontaine  ^  Fables.  )     , 
Pincer.  Pour  railler,  fatyrifer,  donner  des  lar- 
dons piquaàs. 

On  dit  en  ce  fens ,  pincer  fans  rire.  C*eft ,  ofFen-.     . 
fer  fans  faire  femblànt  qu'on  en  ait  la  penfée. 

Pincer  en  riant.  C'eft,  offenfer  pleine menj  8c, 
d'une  manière  galante. 
Et  tel  rioit  tout  haut  jçui nous pinçoit  tout  bas» . 
(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 
Ici  gtt  Pierre  de  Pincé  ^ 
Qui  enfon  tems  a  bien  pincée 
il  /toit  de  bonne  nature , 
Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture. 
'  G'eft  répitaphe  d'un  maître  d'Angers ,  qui  fur 
fbn  tombeau  étoitrepréfënté  armé  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  expreflîon  eft  tirée  d'un 
ancien  jeu  populaire.  On  faifoit  affeoir  une  per- 
sonne fur  une  chaife  au  milieu  de  la  compagnie  , 
Se  avec  deux  doigts  que  l'on  avoit  foin  de  noircir  , 
on  faifoit  iemblant  de  lui  pincer  le  vifage.  Bar- 
bouillée ainfi ,  il  était  impoflible  que  quelqu'un 
n'éclatât  de  rire ,  &  celui-là  prenoit  la  place  dii 
premier.  (  Barbasan.  ) 

PiNDARiSER.  Pour  parler  fuperbement ,  rendrQ 
fon  difcours  grave,  férieux  8(  enflé.  Voi/à  ce  qui 
s'appelle  pinSarifer  dans  tes  formes.  (  Théa(.  ItaU 
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Arleq.  Phœn.  )  Pour  dorer  fon  dîfcours ,  lui  don- 
ner une  tournure  fpirituelle,  aifée ,  fleurie  Sc  éio^ 
quente. 

PiNE.  C'eft  le  petit  engin  d'un  enfant  ,-ou  par 
Taillerie  d'un  hommç^qui  eft  mal  emmanché.  Vau- 
tre  Cappelloit  mapine.  (  Rasez,  tiv,  z.  ) 

PiNOCHER.  Pour  s'acquitter  mal  de  fon  devoir  au- 
près d'une  femme,  manquer  de  vigueur  8c  de  force. 

Pinte.  Il  a  mis  pinte  fur  chopine.  Pour  dire ,  il 
s^eft  enivré. 

Il  n'y  a  que  la  première  pinte  chère.  C*efl:-à-dire, 
que  rien  ne  coûte ,  quand  on  eft  échauffé  de  la 
débauche.  - 

Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de 
mon  fangy  &  que  cela  fût  j  ou  ne  fût  point  arrivé. 
Se  dit,  pour  marquer  un  extrême  defir,  ou  un 
extrême  regret  de  quelque  chofe. 

PïOLÉ.  Riolé^piolé comme  la  chandelle  des  Rois. 
Ce  qu'on  dit  d'une  perfonne  qui  a  des  habits.de 
diverfès  couleurs ,  Se  mal  afTorties ,  parce  qu'autre-* 
fois  on  bigarroit  ainfi  les  chandelle^  qu'on  brûloit 
devant  les  Rois. 

Pion.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un  fimple  pion. 

(  SCARON^Poéf) 

Damer  te  pion.  Pour  furpafler,  faire  voir  fon 
maître ,  contraindre  quelqu'un  à  céder,  à  fe  ren- 
dre, &  à  fe  confefTer  vaincu.  Des  meubles  magni- 
fiquesj  &  un  cuijinier ,  qui  dame  le  pion  au  vôtre. 
(  Théat.  Ital.  le  Banquer.  ) 
PiOT.  Pour  vin. 

Lui  yoyant  de  piot  la  cervelle  échauffée* 
(  Régnier  >y  Sat.  t^.  ) 
Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  furprendre , 
prendre  avec  adrefle,  fourberie ,  attraper ,  appâter. 
Et  votre  mine  de  poupée . 
Prtnd  les  efprits  à  la  pipée. 

(  Regnjek  ,  louange  de  Macette.  ) 
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Piper»  Pour  tromper  y  filouter  y  féduire,  repaît 
tre  de  chimères. 

De  chimères  nous  pipe.  (  Regn.  Sot.  ff.  ) . 

PiPEUK.  Filou ,  qiii  trompe  au  jeu  ,  en  rubftl<r 
tuant  de  faufles  cartes  ^  ou  de  faux  dés ,  en  la  place 
des  bons.  Car  les  pipeurs  font  toujours  tributaires, 
de  ceux  qui  les  voient  tropiper.  (  DoM  Qviçu^  ) 

PiPiON ,  y.  L  Pigeon. 
.  Pique.  //  a  pajfé par  Us  piques.  Se  dit ,  lorfque 
quelqu'un  s'eft  trouvé  en  plufîeurs  occafions  y  qu'il  a 
elTuyé  plufieurs  dangers  ^  ou  lorfqu'il  a  fouffert  quel- 
fjue  perte ,  ou  donnnage  en  des  affaires  qu'il  a  eues* 

Voilà  bien  rentré 4cs  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à-prôpos  un  autre^ 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide  9  que  c*^fl 
un  bon  as  de  pique. 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteftation  1 
avoir  dû  bruit  9  quereller.  Afais  comme  je  ne  veua^ 
point  entrer  en  pique  avec  vous.  (Sarraz.  DiaL) 

Pique.  Pour  petite  querelle ,  caftille ,  grabuge , 
dépit  amoureux ,  petite  méfiqtelligence  y  pointil- 
lerie.  Qu*une  fimpU  pique  retenait  le  Major  en 
arrêt.  {CuAViGNiyNouv.) 

Pique- NIQUE.  A  pique-nique.  C'eft  un  divertif- 
fement  fort  à  la  mode  à  Paris ,  Sc  voici  comtne  tl 
ië  pratique.  LorJS^ue  des  amis  font  une  partie  de 
plaifir,  ils  conviennent  de  (è  divertir  àpique-njqu^y 
c'eft-à-dire ,  chacun  pour  fon  écot ,  pour  fa  part , 
à  proportion  que  la  dépenfë  eft  grande  y  8c  ces  for- 
tes de  pique^niques  fe  font  hors  de  Paris  au  caba- 
ret. Il  fe  pratique  encore  une  autre  pique  -  nique 
parmi  les  perfonnes  même  de  qualité  j  &voir  plu^ 
fteurs  perfoîineç  y  tant  hommes  que  femmes  y  de 
bonne  intelligence  9  voulant  fe  divertir ,  on  cHoifit 
la  maifbn  d'une  peribnne  de  la  cohapagnie ,  puis 
00^  convient  du  plat  que  chacun  y  doit  Êiire  appor- 
uxym4  ordinairement  eft  un  morceau  friand  S(, 
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délicat  ;  on  fait  la  tn£me  chofe  du  vin ,  des  liqueurs  ^ 
&  des  confitures.  Et  par  cette  économie  perfonne 
n'eft  fiirchargé  y  &  une  table  fe  trouve  garnie  de 
viandes  différentes  &  délicseufes,  fans  qu'il  en 
coûte  beaucoup.  Conjldérant  que  chacun  avoit 
iefoin  de  fes  pièces ,  prononça  un  arrêt  de  pifue^ 
nique.  (  Rec.  depiec.  Com.  ) 

Piquer.  On  ne  fait  quelle  rfiouche  Va  piqué. 
Pour  dire ,  on  ne  fait  point  le  fujet  de  fà  colère  ^ 
ou  de  fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre ,  qu'/7  nefcnt  rien  quand  on  le 
fique.  On  le  dit  de  même  de  celui  qui  eft  infenfible 
aux  affronts» 

.Se  piquer.  Pour  fe  vanter  de  favoir  quelque 
chofe ,  fe  faire  fort ,  fe  faire  gloire  ,  faire  profef* 
fion.  Marque  un  peu  d'orgueil  &  d'arrogance.  Il 
n'y  a  guère  que  les  pédans  &  autres  perfonnes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pour 
marquer  qu'ils  fe  mêlent  de  quelque  fcifence  ,  8C 
i^u'ils  y  excellent  9  8C  par  là  ils  fe  tournent  euX" 
mêmes  en  ridicules. 

Piquer.  Pour  donner  le  grand  plaifir  à  une  feinme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes ,  qui  n'/pargnent  ni 
or  ni  argent  pour  fe  faire  piquer.  (  Cholzeres  ^ 
Çont.  t.  t.) 

Piquet.  Planter  le  piquet.  Pour  s'établir  en  un 
lieu  9  demeurer ,  habiter  en  quelqu'endroit ,  choifit 
pour  fa  demeure. 

AuJJi  bientôt  Fun  &  Vautre  détale  j 
Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieu  , 
Oà  tout  fut  bien  dT accord  moyennant  Dieu. 
(  LA  Fontaine  y  Cont.  ) 
PiQUEUR.  On  appelle  un  piqueur  d*efcabelle  ^ 
qn  écornifleur. 

Un  pi^ufur  de  coffre.  Se  dit  d'un  Courtifân  , 
qui  attend  fon  maître  dans  une  antichambre  fur 
un  coffre^ 
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'  PiQUOTER.  Pour  dire  des  railleries  piquantes , 
pointiller ,  toucher  f  choquer  quelqu'un  par  des 
pointes  d'efprit  malicieu/ès.  Nous  devrions  le 
piquoter.  (  La  Femme  poujfe'e  à  bout.  ) 

Pire/  Celui  là  efi  maudit  dans  l'Evangile  y  qui 
ehoifit  &  prend  le  pire. 

Le  remède  efi  pire  que  le  mal.  Se  dît  d'une  chofe 
fôcbeufe  ,  qu'on  propofè  de  Êiire  pour  remédier  à 
quelqu'inconvénient, 

//  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  C'eft-à-dîre^ 
qu'il  (efaut  défier  des  Tournois  Sc  des  mélancoliques. 
//  n'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre. 

Piï(OUETTE.  Qui  a  de  l'argent  a  des  pirouettes^ 
Signifie  ,  qu'avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
chofes. 

Pis.  Métaphore  ^  pour  tetton  ,  mammelle^  la 
gorge  9  la  poitrine  ,  ou  l'eftomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que  vives  y 
De  crainte  de  ce  voir  captives  y 
Et  de  quelque  chofe  de  pis  y 
De  la  main  fe  battent  le  pis* 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 
^  PissE-FROiD.Mot  injurieux  Se  fatyrique.Signifieî 
autant  que  niais  ,  homme  froid  &  fans  vie  ^  mé- 
lancolique y  fombre  y  fournois  y  taciturne  y  qui  n'eft 
pas  de  bonne  humeur  y  un  homme  foible  ,  d'un 
tempéramment  fort  délicat ,  fluet,  fans  vigueur. 
•    Pisser,  C'eft  lâcher  fôn  urine. 
Feignant  de  s'en  aller  pijfer. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5.  ) 
On  dit  qu'on  pijferafur  lafojje  de  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra  9  &  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  fa  vie. 

PiJftrdisoSf  Pour  accoucher ,  mettre  un  enfant 
nu  monde  y  ce  qui  fe  dit  des  femmes  enceiqtes. 
lu  lui  feront  enfler  h  pance  y 
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Et  comme  à  moi  piffer  des  os.  (  Cahin.  Sot.  ) 
On  dit  par  injure  de  celui  qui  fe  mêle  des  petit$ 
foins  du  ménage ,  c'eji  un  Jocrîffc  gui  mené  lesi 
poules  pijfer. 

Piffer  contre  le  Ciel. 

Piffer  contre  le  Soleil.  Manière  de  parler  pro-» 
verbiale ,  (ignifie ,  flaire  deseftorts  inutiles ,  fe  don- 
ner de  la  peine  en  vain  ^  fe  tourmenter  inutilement 
&  fans  effet.  Pijfoit  contre  le  Soleil.  (  Rabe-^ 

ZAJSy  L  t.  ) 

Pisseuse.  Mot  burlefque  ,  poi^r  cfire ,  fille ,  oi^ 
femme.  Elle  efi  accouchée  dHune  piffeufe.  Çeft-à- 
dire  9  d'une  fille» 

Ceête  piffeufeji  gentille  y     ' 
Quife  fait  mener  par  le  aras  ^  ■   -^ 
Si  elle  /toit  entre  deux  draps  , 
Elle  en  lajferoit  plus  de  mille.  (  Po'ét.  anon.  ) 
Pissotière.  Pour  veflîe  urinale.  Levin  erttrf 
dedans  les  veines  j  lapiffotiere  n^y^  aura  rien.  Par^ 
lant  d'un  vin  qui  eft  fi  fubtil ,  qu'il  fe  réduit  tout 
en  efprits. 
PiSTOLADE ,  V.  l.  Coup  de  piflolet. 
PiSTOLE.  //  efi  coufu  de  piftoles.  Se  dit  d*un 
homme  fort  riche.  Piftole  de  gueilx.  Pour  liard  y 
monnoie  valant  trois  deniers. 
Et  fi  tu  te  mes ,  je  gage 
Deux  pifioles  de  gueux  y  qutefi.  (  Cohifi.  Sat.  ) 
PiSTOLETi  Pifiolets  de  manoeuvres.  Manière  de 
parler  figurée ,  pour  pierres  ,  caiHou3c  A  grands 
c6ups  de  pierres  ,  çue  ces  pâlots  nommaient  des 
pifiolets  de  manœuvres.  (  Rec.  de  PJiec.  Com.  ) 
Pitance.  Pour  pan, partage,  repas,  ordinaire. 
La  pitance  du  Dieu  n'en  étoit  pas  moins  forte. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
PiTAUD.  Mot  bas  &  burlefque  ,  pour  dire  , 
xuftre,  pay fan,  mal  fait,  mal  bâti,  qui  fent  le  village. 
Çepitauddùit  vab^ir ,  pour  là  point  foubaitiy 
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Bachelier  &  DoSeur  enfemble. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont^  Nouv.  ) 
Ce  mot  fe  met  au  féminin ,  8c  a  la  même  figni« 
fication. 

'  En  vain  r amoureux  toutfurprisy 
De  fa  pitaude  oyant  les  cris  ^ 
Se  rend  la  trogne  furibonde. 

(  St.  âmand  ,  Rom.  ridicule.  ) 

Autrefois  on  donnoit  lé  nom  de  pitaux  à  certains 

payfans  que  Ton  envoyoit  à  la  guerre.  Dans  la 

fuite  9  en  changeant  une  lettre  ^  on  a  fait  Pataux, 

aom  que  Ton  donne  aux  payfans  les  plus  groflîers. 

Piteux.  Déplorable ,  malheureux  ,  infortuné  ^  . 
dolent. 

Le  monde  à  peine  s'* imagine 
Qiûun  homme  en  tournunt  Ji  piteux  j 
Puijfe  faire  cuivre  fi  divine. 
Ce  mot  piteux  y  eft  vieux.   Cependant  on  Te 
fouffre  quelquefois ,  comme  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  dans  le  tems 
où  les  Huguenots  étoient  redoutables. 
Pour  aboyer  un  Huguenot  j 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 
Vautre  jour  je  mordis  un  Prêtre  j 
Etperfonne  ne  me  dit  mot. 
Pitié.  Guerre  &piti^  ne  s'accordent  pas  enfemble. 
C'eft-à-dire ,  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'eft 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  &  que  même  il  eft  forf 
dangereux  de  l'être. 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 
Ceft  grand*  pitié ,  c'eft  une  étrange  pitié  que  de 
nous.  Signifie ,  que  la  condition  humaine  eft  fiijette 
à  beaucoup  de  miferes. 

Pivot.  Au  propre ,  c'eft  un  morceau  de  métal, 
ou  de  bois  arrondi,  fur  lequel  tourne  quelque  cho(ë« 
Ce  terme  au  figuré ,  fignifîe  (butien. 
Tantôt  je  peins  en  un  récit 
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La  fottt  vanité  jointe  avecque  F  envie  , 

Deux  pivots  fur  qui  rofile  aujourd'hui  notre  vie, 

(  LA  Fontaine.  ) 

Placarder.  Pour  afficher  ,  expofer  en  public  y 
attacher  ou  coller  des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder  ,  comme  font  la 
plupart  de  nos  illujlres.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Place.  Des  complimens  de  la  place  Maubert. 
Pour  dire  ,  des  civilités  communes  &  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  a 
quittée  ,  votre  place  efl  au  cimetière. 

Il  ejt  aujourd'hui  Saint  Lambert  ^  qui  quitte  fa 
place  la  perd. 

Quand  on  le  met  au  milieu  de  la  table  y  on  dit 
qu'o/z  s^eji  mis  à  la  place  du  niais. 

Etre  en  place  marchande;  C*eft  être  dans  un  lieu 
où  i*on, ne  peut  manquer  d'être  vu. 

Placquer.  Placquer  quelque  chofe  au  ne^  de 
quelqu'un.  C*eft^ à-dire  y  lui  faire  en  face  quelque 
reproche  piqu  nr. 

Plaid.  On  efl  fage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  eft  réfolu  de. ne  plus  plaider.  f 

Plaidoyé.  On  dît  à  ceux  qui  allèguent  ijuelque 
chofe  de  faux  ,  Avocat ,  corrige^  votre  plaidoyer 
(  Voyei  Corriger.  ) 

Plaie.  Il  eft  comme  le  Chirurgien ,  il  ne  de- 
mande  que  plaies  &  boffes.  Pour  dire ,  qu'il  cherche 
à  faire  ibn  profit  dans  les  malheurs  &  affliâions 
d'autrui. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  mariée  efl  trop 
helle-  Manière  de  parler  ,  qui  signifie  ,  fe  plaindre 
qu'une  chofe  eft  trop  belle  &  trop  bonne,  ferecriet 
fur  quelque  chofe  (ans  raifon. 

Plainte.  Li  pire  rœ  (  roue  )  du  char  brait 
(crié)  toujours.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a  que  le« 
mauvaifes  roues  qui  crient.  En  effet ,  ce  font  ordi- 
nairement les  gens  lès  plus  mauvais  Se  qui  rnéri* 
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tent  le  moins,  qui  fe  plaignent  le  plus.  (  Bars.  ) 

Plaire,  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  Se  dit 
d'une  chofe  mal  ordonnée. 

Plaisanterie.  Plaisanterie  à  part.  Pour  dire  ^ 
parlant  férieufement. 

Plaisir.  Il  ne  fait  pjaifir  qui  tu  veut. 

Nul  plaifirfans  peine. 

La  peine  pajfe  le  plaijîr. 

Le  petit  plaifir.  Four  le  déduit ,  le  conjungo  y  h 
commerce  criminel  des  femmes  ,  la  guerre  de 
Cypris ,  la  petite  joie ,  le  plailîr  de  la  chair.  Adroit 
à  cheval^  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaijîr.  (Luc. 
en  telle  humeur  j  t,  i.  ) 

Plan.  Signifie  en  terme  de  fortification,  le  plan 
ou  la  (ituation  d'une  place  ,  tracée  Tur  le  papier. 
Mais  au  figuré ,  dit  autant  que  deflein  ,  entrepriiè, 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu'il  avoit  drejpf. 
(  V amour  à  la  mode.  ) 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple  , 
^montrer  le  chemin  ,  encourager  ,  être  ,  ou  faire 
quelque  chofe  le  premier  ,  pour  eagager  un  autre 
^à  en  fa^re  autant ,  commencer. 
Ne  foyons  point  parejfeux  , 
Je  m'en  vais^^  faire  la  planche. 

{Parn.  des  Muf.  ) 

Cefl  une  planche  qu'il  a  fauvie  du  riaufrage. 
.G'eft-à-dire  y  ce  qu'il  a  pu  conferver  de  ion  bien  , 
qu'il  a  tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pourrie.  C'eft  s'affurer 
Yur  une  chofe  incertaine  ,  fur  des  efpérances  mal 
fondées  ,  fur  une  personne  qui  peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vaches.  Métaphore, 
pour  la  terre  ferme ,  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  benoît  plancher  des  vaches  , 
Trifles  habitans  de  Pataches. 

(  Se  AH.  Virg.  trav.  L  s*  ) 

L*orfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop  de 
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monde  dans  une  chambre  ,  jk  quil  faut  que  quel^ 
qu'un  forte,  on  dit  c^'il  faut  fouïager  le  plancher. 

Planète.  On  dit  d'un  homme  heureux  f  quVZ  • 
4fi  né  fous  une  bonne  planète. 

Plantée ,  V. /.  Abondance. 

Amours  ,  dont  j'ai  Ji  grant  planté  y 
Me  fait  être  en  jolieté. 

Planter.  Me  voilà  bien  planté  pour  reverdir. 
'Signifie  ,  on  m*a  abandonné  en  un  lieu  où  je  ne 
Élis  que  devenir. 

On  ta  envoyé  planter  des  choux.  Se  dit  de  Celui 
qui  efl  relégué  en  une  maifon  de  campagncé 

Arrive  qui  plante.  Manière  de  'parler',  pour 
arrive  ce  qui  pourra ,  qu'il  en  foit  ce  qu'il  vou- 
dra, à  la  bonne  )ieure,  à  tout  hafard*  Arrive  qui 
plante ,  Sancho  Pança  eji  Gouverneur.  {Dom  Qvi* 
CHOTTE  ^  p.  z.  ) 

Planter  le  May. Pour  faire  l'aftîon  vénérienne , 
fe  divertir  avec  une  femme.  Celui  qui  ejlfoupconné 
d'avoir  planté  le  may  j   n'ejlmis  à  V amende. 
(  Cholieres  ,  Cdnt.  t.  t .  ) 

En  planter.  C'eft  faire  cocu,  çornard ,  ÔC  mettre 
des  cornes  fur  la 'tête. 

Je  fais  les  tours  rufés  &  tes  fubtites  trames  , 

Dont  pouf' nous  ehjflanterfdventufer  lès  femmes. 
(  Molière  ,  Ecole  des  Femm.  ) 

Planter  des  cornes.  Pour  faire  un  mari  cocu, 
baifer  fa  femme,  t^oilâ  un  hardi  maraut  de  vouloir 
planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  Abl ANC.  Lucien.  ) 

Planter  -  là  quelqu'un.  C'eft  l'abandonner ,  le 
quitter, le  laiffer-là. 

Plantureux.  Pou^  ,  abondant ,  fertile  ,  riche 
en  toute  forte  de  biens,  gras. 

D'un  pays  plantureux  &  bon. 

{ScARON ,  Virg.  trav.  L  S.  ) 

Vivons ,  Catin ,  &fuivons  les  plaijirs  ^ui  d'une 
main 


Digitized 


by  Google 


P  .1  tS  %î^ 

Piântûtcufe  amour  procure  j 
Sans  que  jamais  ayons  cure 
Toi  &  moi  du  iendemain.  (  Pasquisr.  ) 

Planturbusement.  Pour  abondamment ,  eh 
grande  quantité ,  \Bi^xn&ïxt.Vonbutfiplàntureu* 
fiment  à  ma  fàniépàr  tout  le  logis.  (  Uifi.  Co/w. 
de  Francion.  ) 

Plaquer.  Pour  placer  avec  foice  >  mettre^ 
pofer  rudement,  (  Théat.  ItaL  ) 

PlasmatioN)  V.  h  L*art  du  potier,  rartdetrâir 
vaîller  i'argillé. 

Plat,  On  dit  qu'a/i  homme  a  dormi  un  plat  ih 
fon  métier i  Quand  il  a  apporté  quelque  choie  dans 
une  compc^ie  apparteûante  à  fa  profeifîon  , 
comme  un  Poëte  qui  a  4u  des  vers  i  un  MuficieH 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une  pièce.  On  le  dit 
aufli  d'un  frippon ,  qui  a  fait  quelque  tromperie^ 

Quand  il  a  gelé  la  niiit ,  on  dit  qu'o/i  à  eu  un 
plat  de  gelée. 

.  Lorfqu'on  voit  deux  ou  trois  perfbnnes  enfemble 
de  même  génie ,  Sç  qui  ne  valent  pas  grand'chofë, 
on  dit  i  voilà  un  bon  plat. 
'  Servir  à  plats  couverts.  Se  dit  ,  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avec  qui  il  fëmble  qu'on 
'Veuille  faire  confidence ,  que  la  moitié  de  la  vérité  * 
d'une  afFaire. 

Faire  merveille  du  plat  de  là  langue.  Pouf  dire, 
donner  aflèz  de  belles  paroles  ,  mais  qu'on  n'exé^ 
cure  pas. 

Donner  du  plat  de  la  langue^  G*eft-  à-dire ,  flattet 
l>a(rement  quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  qu'o;i  a  battu  un  homme  comme 
plâtre.  Pour  fignifier  qu'on  l'a  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour  te  rendre  menu, 
&  l'employer  avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert  ,  excufer , 
couvrir ,  esçempter  du  blâme.  Il  a  trouvé  des  pri'i 
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textes  pour  plâtrer  fa  conduite.  (  Lett.gal.  ) 

Pl£B£  y  V.  L  Peuple  ^  populace. 

Pleiger.  Pour  tenir  ^  ou  faire  compagnie^ 
iëcooder  ,  prêter  la  main  ,  appuyer. . 

Je  boirai  tout  ^  Ji  tu  me  veux  pleiger. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Plein.  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  Sc 
des  hommes  ,  on  dit  le  foc  efi  plein  y  la  mefure  efl 
pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  ^  fignifie 
tout  d'abord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  {  Théat.  Ital.  Cauf.  des  Femm.) 

Donner  à  pleines  mains>.  C'eft  donner  abon- 
damment &  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  ,  qu'e//^  eft  en  pleine  terre. 
Pour  dire  9  qu'elle  n'eft  pas  daos  une  caiiTe. 

Vn  arbre  en  plein  vent.  C'eft,  quand  il  n'eft  pas 
en  efpalier  y  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap ,  ou  y  bâtir  enplein  champ. 
.C'eft  n'épargner  point  les  chofës  qu'on  a  en  aboor 
dance.      ^ 

En  plein  hiver.  C'eft- à-dire,  au  plus  fort  dé. 
l'hiver. 
;    Pleine  marée.  C'ell  lorfque  le  flux  eft  le  plus  haut« 

En  pleine  mer.  C'eft- à-dire,  loin  des  côtes.     , 

Voguer  à  pleines  voiles.  C'eft-à-dire ,  avec  un 
v^nt  fort  Se  favorable.  On  k  fert  figurément  de 
cette  façon  de  parler  y  pour  exprimer  une  perfonne 
à  qui  la  fortune  rit. 

Crier  là  pleine  tite.  C'eft  crier  de  toute  fâ  force. 

Franchir  un  foffé  de  plein  faut.  C'eft-à-dire  y  le 
pafter  d'un  feul  faut. 

'Être  plein  de  fa  grandeur.  C'eft  à-dire ,  en  être 
enorgueilli. 

//  efi  plein  de  lui-mime.  C'eft-à-dîfe,  il  a  trop 
Jbonne  opiaion  de  lui-ix^me. 
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"Âptihii  G^efty  entièrement  ^tout^à-iklti  li^yi» 
Jretire  dans  fa  tenie^  d*où  il  découvroit  à  pltiri 
tàrmit.  (  VAuGk  Q*  Curctj  liv.  4.  c.  tz.) 
Ce  Vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouchei 
.  Plessis  j  Vk  L  Maiibn  de  plailànce,  ou  de  eanà^ 
pagne^ 
Flet,  vA.  Accord  5  juftice^  traitée 
Plevijée  ,  V.  L  Fille  promife  en  mariage; 
Pleurer.  On  dit  d'un  avare ,  qu'il  pleuré  lepài$ 
fu'il  mange*.  G'eft-à-diré ,  quli  y  a  grand  regret^ 
qu'il  fe  plaint  fa  nourritutei 

Pkwtet  commeuné  vache ,  comme  tiri  Veàm  Signi«2 
£e  i  pleurer  exceffivement*  Et  cela  ne  ie  dit  9  que 
quand  on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pour 
tine^chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine« 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure  ^  font  tôuteé 
iafmes  perdues.  î^our  dire  ^  que  lorfque  les  fupé- 
tieurs  veulent  abfolument  quelque  chofe^  c^eft  inu^' 
tilenient  que  les  inférieurs  s'y  ôppofent  dc  y  ont 
regret. 

Pleurer.  Dans  lô  libi^e  9  lignifie  décharger  ^  fépan« 
ûxe  ou  faire  éjeâion  de  la  fèmencei 
ïi  pleure  auffi  tehdretneht  j 
Que  fait  t enfant  du  berceau. 

(  Patn.  des  Muf  ) 
I^LËUTIR  9  V. /•  Exceller  ^  lurpafTer; 
La  fiancée,  ejl  noble  &  prudente  i 
La  grande  amie  belle  &  gmte  j 
La  tante  eh  bontî  vèui  pleuvif 
Tant  &  plus.  (  MARùT.  ) 
Pleuvoir.  ïlabien  plu  dansfon  écUeltéé  C'elt- 
à-dire  9  qu'il  lui  eft  venu  quelque  bonne  fucceffioir» 
il  faut  faire  comme  on  fait  à  Paris  ^  il  faut  laif^ 
ferjpleùvoir. 

On  dit  par  exagération  9  ^uând  il  pUuVroitétÉ 
hallehardes  lapoinie  en-bas.  Pour  fignifier  quelque 
inauvais  tems  qu'il  puiiTe  faire.  Et  cela  (e  dit  drdi^ 
'    ^Tomilî,  ■  X 
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oairement  pour  marquer  une  oéceflité  lùdifpen^ 
iàble  de  fonir,  dc  qu'il  n'y  a  aucune  confidératiod 
du  mauvais  tems  qui  en  puiilë  empêcher. 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement  des  choies  qui 
font  fort  communes ,  &  qu'on  trouve  en  abon- 
dance y  comme  9  je  crois  qû!il  a  plu  dts  pommes  ^h 
caufè  du  grand  nombre  qu'on  en  trouve. 

Pu.  Prendre  le  pli.  Manière  de  parler  figurée  ^ 
^ur  s'accoutumer,  prendre  une  mauvaife  habi- 
tude 9  s'habituer.  Depuis  qiCon  eût  pris  le  pli  de 
\  faire  pour  argent  la  jufiice.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  C'eft-à-i 
dire  9  qu'il  vaut  mieux  obéir  9  que  de  fè  faire  mal? 
traiter  par  un  plus  puiiTant. 

Plier  la  toilette.  Signifie ,  voler  9  emporter  toutes 
les  bardes  d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit  principa- 
lement d'un  valet  9  qui  emporte  les  bardes  de  fou 
maître  9  8c  des  filous  qui  pillent  les  filles  de  joie. 

Plier  bagage.  Pour  dire  9  s'en  aller  9  fe  retirer* 
En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  9 
Non  toutefois  fans  violens  remorts  9 
Au  grand  Virgile  j  Homère  ^  &  fes  conforts* 
(Le  P.  vv  Cbrctbav.  ) 

PtiNGER  9  V.  l.  Tremper  9  imbiber  9  plonger  dans 
l'eau. 

Plomb.  Cet  homme  efi  en  plomb.  C*eft-à-dîre, 
qu'il  eft  mort  9  qu'il  eft  dans  un  cercueil  àe  plomb. 

On  appelle  cul  de  plomb  9  un  homme  laborieux 
&  affidu  au  travail.  *-     .■ 

On  dit  qu'££A  homme  a  du  plomb  dans  la  tête. 
Pour  fignifier,  qu'il  eft  iàge9  pofé9  férieu3C9  qu'il 
ne  i^it  rien  à  la  légère. 

Il  eftfubtil  comme  un  dague  de  plomb  9  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Se  dit  d^un  homme  groflîer* 

La  Juftice  Divine  a  les  pieds  de  plomb.  Pour 
dire ,  qu'elle  ne  punit  que  tard. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  i^Ao/i.Cift-à-dire, 
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avoir  delTein  fur  quelque  chofe^  former  un  deflfeio 
pour  parvenir  à  quelque  choie. 

Plongeon.  Faire  U  plongeon*  C'eft  dirparoi-r 
tre.  Son  bonheur  faifoit  quelquefois  le  plongeon^ 
(  Théat.  Ital.  )  Métaphore.  C'eft  éviter  le  combat  9 
faigner  du  ne2 ,  manquer  de  courage  9  faire  lelâbhe, 
n'avoir  point  le  cœur  de  mettre  Pépée  à  la  main ,  £c 
de  fe  battre  contre  un  autre.  Vous  faites  le  plongeons 
petit  noble  à  na^arde.  (  Dan  court  $  le  Joueur.  ) 

Plo YEUR.  Ployeur  de  toilette.  Pour  filou,  voleur^ 
frippon.  Cet  homme  a  la  mine  d'un  ployeur  de  toi'- 
lette.  (  CnAMMELLÉ.  Voye2  Toilette.  ) 

Plxhe.  Quand  un  homme  a  quelque  forte  pro^^ 
tedionN,  ou  une  grande  fortune ,  on  dit  quV/  efiâ 
couvert  de  la  pluie^  qu'il  s'eft  mis  à  l'abri  de  lapluicé 

A  bonne  heure  nous  a  pris  lapluie.  Se  dit,  lorf- 
qu'on  eft  à  couvert ,  8c  qu'il  commence  à  pleuvoîfé 

Roffe  de  mai  &  pluie  d'avril ,  valent  mieux  que 
le  charriotdù  Roi  David, 

Après  lapluie  le  beau  tems.  Signifie ,  que  la  joi6 
fiiccede  orditia^rement  à  la  douleur* 

^Se  cacher  dans  Veau  de  peur  de  la  pluie.  Se  die 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  un  inconvénietit,  s'expor 
iènt  à  un  autre  encore  plus  grand. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Proverbe ,  qui 
dans  un  fens  bacchique ,  lignifie  qu'à  petits  coups 
«doublés  où  étanche  une  grande  Ibif ,  qu'en  bu- 
vant peu  à-la«fois ,  mais  louvent ,  on  fe  défalter» 
infenfiblement.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  (  -fU- 
ssLAiSy  liv.  t.  Voyez  Abattre.  ) 
En  hiver  par-tout  il  pleut  ; 
En  été  ce  tieft  qu'oà  Dieu  veut. 

Brebis  qui  paroijffent  e^  cieux 
Font  tems  venteux  &  pluvieux. 

Les  B**  *  ayant  un  jour  fait  de?  prierez  pouf 
avoir  de  la  pluie  ^  obtinrent  ce  qu'ils  demandoienr» 
|Les  Magiftrats  néanmoins  trouvèrent  mauvais  qu'M 
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eut  prié  Dieu  (ans  leur  panicipatiôn  :  en  conië-^ 

quence  ils  déclarent  les  prières  nulles  Sc  de  nul  eiFet. 

Plume.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Pour 
dire  ^  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

Il  eft  chargé  d^argent  comme  un  crapaut  deplu^, 
tms^  C'eft-à-dire  ^  qu'il  n'en  a  point. 

Fajfer  la  plume  par  le  bec.  C'eft  fruftrer  quel-; 
qu'un  d'un  profit  qu'on  lui  avoit  fait  efpéret. 

Quand  on  a  gagné  de  l'argent  à  quelqu'un  au 
jeu  9  ou  par  quelqu'adreffe  ^  on  dit  qu'on  a  eu  dt 
fesplmnes  ^  qu'ii  a  laiffédefes  plumes.  . 

Il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  Se  dit  9  loriqu^on 
eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  êiire^ 
.   Cela  s*^  trouvé  au  bout  de  ma  plume*  Se  dit 
des  chofes  qu'on  écrit  par  occaiion,  fans  les  avoir 
préméditées*  - 

Cejl  la  corneille.  dUHoract ,  qui  efi  parée  des 

Î  lûmes  d! autrui.  Se  dit  d'un  auteur  ^  qui  dérobe 
^s  pâniies  des  autres* 

On  dit  d'un  homnie  qui  tire  tout  l'avantage 
d'une  fociété^  que  c'ejl  la  plume  de  F  aigle  qui 
dévore  les  autres.^ 

Cela  eft  léger  comme  une  plume  9  c^eft  une  plume. 

Qui  mange  toie  du  Rolj  à  cent  ans  de  là  en  chic 
la  plume. 

Etre  au  poil  &  àlà  ptumeé  Manière  de  parler  ^ 
qui  fignifie  être  à  tout  faire ,  être  prêt  8c  capable 
d'entreprendre  quelque  chofe  que  ce  puifle  être  ^ 
être  fait  ^  accoutumé  à  tout.  Et  je  vous  ferai  voir 
que  U  fitis.au  poil  &  à  là  plume.  (  Mot.  ) 

Plumer.  Pdur  ruiner  ,  mettre  à  fec ,  fucer  une 
perfonne  y  lui  attraper  tout  fon  argent  9  lui  vuîder 
fa  bourfe.  C'ef^  un  art  que  les  femmes  pofledent 
merveitleufement  Icrfqu'elles  ont  quelque  dupe 
entre  leurs  pattes  ^  &  les  femmes  de  Paris  ont  le 
talent  de  fkyou  plumer  le  pigeonneau  y  nûenz  que 
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femme  de  l'Europe.  Et  maintenant  la  mère  &  la  . 
filk  le  plument  ensemble.  (AstANC.  Luc.  p.  x.  ) 

Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  Manière  de 
parler,  pour  dire  prendre  fiibcilement  8c  avec  adreiTe  ; 
dérober  ou  enlever  quelque  chofe  avec  adrefle,  8c 
fansqueperfonaey  prenne  garde,  ou  s'en  plaigne  ^ 
s*émparer  d'une  chofe  (ans  bruit ,  en  cachette.  Ce 
grand  faifeur  de  larcins  amoureux  plume  la  pouU 
fans  la  faire  crier.  (  L* Amour  à  la  mode.  ) 

Plumetis  ,  V.  l.  Brouillon  d'écriture, 

Po ,  r.  /.  Un  peu. 

A  lipavre  moult  donner 
A  li  rich  po  demander. 

Poche.  Il  ru  faut  point  acheter  chat  en  poche. 
Pour  dirô,  dans  un  fac,  fans  voir  ce  qu'on  acheté. 

On  dit  qu'o/z  tient  une  affaire  dans  fa  poche. 
C'eft-à-dire ,  qu'on  eft  bien  aflfuré  du  fuccès. 

îl  joue  de^  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour-* 
fes.  Pour  fignifier,  qu'il  fouille  dans  la  pochette  j 
par  allufion  au  petit  violon. 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche>.  Signifie ,  man«^ 
ger  feul.  Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  avarke  ne 
donnent  jamais  à  manger  à  perfonne. 

On  dit  qu'zm  homme  n'a  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  fes  poches.  Pour  dire,  qu'il  a'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher.  Pocher  au  beurre,npir.  Pour  meurtrir» 
froillèr,  faire  des  cootufions. 

Les  yeux  pochés  au  beurre  noir , 
X,ui  dit  tout;  bas^  jufqu^aa  revoin. 

(  ScARON ,  Virg.  trav^  )  ^ 

Pochette.  Belle  pochette^  &  rieadàans.  Signi- 
fie ,  belle  montre  8c  peu  de  rapport. 

PocHiLLATEua ,  V.  h  Ivrogne» 

PocoNET,  V.  l.  Petit  pot  de  terre. 

PoELEï  Tomber  de  la  poêle  en  la  braifi.  C'câ 
tomber  d*un  petit  mal  en  ua  pire. 
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//  n'y  eà  a  point  de  plus  enfiché  que  celui  ftu 
4ient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire ,  qu'il  eft  plus 
difficile  de  conduire  une  affaire  que  d'en  parler , 
ou  de  la  contrôler. 

Poète.  Poète  crotté.  Par  ironie ,  pour  mauvais 
poète ,  homme  qui  rimé  &  fait  des  vers  en  dépit  du 
bon-(ëns.  Cent  petits  poètes  crottés  j  vrais  chardons 
du  Parnaffe^  (  Théat.  liai,  le  Divorce.  ) 

PoÉTiSEK.  Pour  faire  des  vers*  Mot  fatyrîque  ^ 
pour  rimer  mal.  {  Marot.  ) 

Poids.  On  dit  qu'on  acheteroit  une  chofe  au 
poids  de  Vor.  C'eft-à-dire  9  qu'on  en  donneroit  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Les  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux  grands. 
'T^oiGNARD.  On  dit ,  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  chofe  qu'on  leur  montre  ^  dans 
la  penfée  qu'ils  ont  qu'on  la  leur  ofFrirsypar  civilité  : 
Tai  le  poignard  de  même.  Parce  qu'autrefois  l'épée 
^  le  poignard  alloLent  enfemble  ^  &  étoient  de 
même  parure,  de  forte  qu^on  ne  donnoit  point  l'un 
iàns  l'autre^  on  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATS ,  V.  l.  Combats- 

Poil,  Lorsqu'un  homme  eft  bien  propre  &  bien 
BJufle  ,  on  dit  qu'i//2  poil  n'y  paffe  pas  l'autre. 

Il  lui  a  eu  le  poil.  Signihe  ,  qu'il  lui  a  gagné 
quelque  argent  9  qu'il  lui  a  fait  quelque  affront. 
Car  autrefois  on  puniifoit  les  adultères ,  en  leur 
rafant  le  poil.  • 

On  dit  d'un  poltron  ,  qu'il  fe  laijferoit  arracher 
la  barbe  poil  à  poil. 

On  appelle  le  poil  roux  ,  poil  de  Judas. 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  la  tête  le  lendemain 
qu'il  a  fait  la  débauche  ,  on  dit  qu'il  fimt  prendre 
du  poil  de  la  bite^  qu'il  fau|  recommencer  à  boire. 

Il  eft  au  poil  &  à  la  plume.  C'eft-à«-dire  ,  il  eft 
bon  à  plufièurs  chofes. 

Cejl  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burlefques  1 
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pour  dire  y  un  bra?e  d'une  certaine  maniereSc  toute 
particulière ,  8c  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril^  appelle  poinçon^ 
parce  qu'il  pique ,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  les  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Poindre.  Pour  piquer ,  éguillonner ,  preiTer. 
Et  quand  la  faim  les  point. 

(REGNXERy  Sat.  %.  ) 

Oignei  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vilain^ 
il  vous  oindra.  Pour  dire,  carefTez  un  malhonnête 
homme  y  il  vous  fera  du  mal }  faites- lui  du  mal  » 
•^^îl  vous  careffera. 

Poing.  On  dit  en  £e  moquant  d*un  homme  qui 
fait  le  malade  : //  a  la  tête  plus  grqffe  que  le  poing  f 
&fi  elle  n'efl  pas  enflée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d*ua 
enfant  infirme ,  qu*on  a  de  la  peine  à  élever. 

Point.  Tout  vient  à  point  qiU  peut  attendre* 
C'eft- à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  l'occaiion  de 
faire  quelque  choie. 

Si  vous  aimei  une  coquette  y 

Oui  foit  infenfible  à  vos  maux  y 

Qui  vous  flatte ,  puis  vous  maltraite  y 

Et  vous  accable  de  rivaux  : 

Ne  vous  rebuteipoint.  Quelque  fot  s'iroit pendre. 

Ne  vous  rebute:^ point.Vous  la  verre[ changer. 

Attende^  Vheure  du  berger. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Vous  touchei  -  là  un  grand  point.  Signifie  ,.  ce 
que  vous  dites- là ,  eft  eflTentiel. 

Poiht  d'argent ,  point  de  Suijfe.  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dît  en  parlant  d'une 
chofe ,  ou  de  certaines  gens ,  dont  on  ne  doit  riea 
attendre.  Oale  dit  auiii  en  parlant  d'un  refus. 
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Bùur  tin  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'efl-à« 
^ire  9  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  j^ifç 
manquer  une  affaire.  \  Voye^  Martin.  ) 

Dçux  perfonnes  ne  chauffent  pas  à  mime  point. 
Signifie  >  que  leurs  humeurs  ,  leurs  inclinations  ne 
conviennent  pas. 

AçcommcAr  quilqiiun  de  tout  point.  Pour 
0ire  j  le  traiter  extrêmement  mal  y  ou  de  ait  y  oi| 
fie  paroles. 

A  fes  ions  points  y  &aifénunt.  Veut  dire  9  à  (a 
commodité  9  à  fon  aiie  y  à  fon  loifir. 

Pointe.  Il  fait  des  prochs  fur  la  pointe  d'une 
aiguilk  y  fur  des  chofts  de  niant.  Se  dit  d'un  que^ 
relieur  y  d'un  chicaneur ,  qui  contefte. 

On  dit  d'un  opiniâtre  9  qu'il  ne  quittera  riert 
qu* à  ia  points  de  Vépie ,  qi£on  Vj  oblige  à  vive  force. 

Etre  en  pointe  de  vin.  Signifie ,  avoir  un  peu  de 
vin  dans  la  tête  9  être  un  peu  échauffe  par  lé  vin  , 
être  gai  &  de  bonne  humeur.  Étoit  tellement  en 
pointe  de  vin.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  } 

Pointes  burlesques.  Timandre  pariant  d'une 
arcade  que  l'on  vouloit  élever  à  un  troifieme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  oppofes ,  lut  a^rti  par 
Socrate ,  que  c'étoit  des  dejfeins  en  Pair. 

Un  jeune  homme  qui,  tombant  de  foibleffi?,  étoiç 
tombé  fatlàpointe  d'Un  couteau  qu'il tenoit  en  main^ 
fe  'même  Socrate  dit  à  l'occauon  de  cette  mort 
ÎBopinée  :  toutes  aâions  de  défëQ>oir ,  font  aâions 
^e  foiblejfe  j  qu'ainfi  il  ne  falloit  pas  s'étonner  s'il 
ipiouroit  de  dé(ë(poir  y  puifqu'il  fe  tupit  lui-même. 

Platon  prenant  un  iiege,  tomme  en  voulant  exi- 
ger par  force  de  Simarandre  ce  qu4l  lui  demanr 
tfoit ,  fut  fôDicité  par  Socrate  de  s'«n  ferviif  plutôt 
comme  d'un  placet  pour  le  fléchir. 

Socrate  parlant  d'un  amoureux  tranfiqut,  pour 
coucher  avec  une  jeune  fille ,  avoir  veillé  en  vain 
foute  utie  nuit  y  &  bâillolt  le  lendeniain  avec  afibu* 
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piffement  9  dit  qu'il  en  viendroit  à  bouc ,  puifqu'il 
^'avifoit  de  bailler. 

D'un  a\ure  qui ,  fortant  du  grand  chemin4)avéy 
après  avoir  long- tems  exercé  fon  efprit,  s'étonnoit 
de  (à  vivacité}  il  lui  en  découvrit  la  raifon ,  aller 
gant  qiie  fon  efprit  s'étoit  éguifé  fur  les  grés. 

Le  même  alTura  contre  Epaminondas  qui  tenoit 
le  capuchon  des  Capucins  pour  une  bonne  pointe  y 
que  c'en  étoit  une  fort  pauvre. 

Et  follicité  de  payer  un  obligeant  ami  de  plufieurs 
pointes ,  il  refiifa  de  le  faire ,  de  peur  qu'il  ne  s^en 
piquai. 

Le  frère  ain^  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
bien ,  lorfque  parlant  d'une  perfonne  avancée  par 
une  Dame  ftupide  8c  lubrique,  il  afTura  qu'il  devoit 
encore  aller  plus  loin ,  étant  monté  fur  une  auffî 
bonne  bête. 

Cette  pointe  fut  fuîvîeid'une  autre  que  6t  So- 
crate  ,  lorfqu!en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes  9  au  préjudice  des  gens 
d'eiprit ,  il  du  que  les  chevaux  étoient  déplus  grand 
travail  que  les  homm^.  ^ 

Epaminondas  difoit  d'un  frippon  d'écolier  qui 
vouloir  efçroquer  fon  maître  à  écrire ,  8(  fe  van^ 
'toit  d'avoir  du  papier  très-fin  ,  qu'il  avoit  raifon  , 
^v\(^\\^  fon  papier  devoit  attraper  V écrivain. 

Phocion,  jeune  frère  de  Socrate,  parlant  d'un 
autre  qui  mangeoit  par  les  rues  continuellement , 
il  dit  que  c'étoit  dfner  en  ville. 

Et  Socrate,  fur  quelques  difcours  avancés  enfuite^ 
s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  étoient  fi  faciles  à 
corrompre,  vu  qu VZ^  étoient  falés  dès  leur  naiffance. 

Et  pourfuivit  îà  pointe  contre  un  fot  bien  r^blan- 
chi  8c  magnifique  du  tout  en  canons  (  anciennes 
culottes  ) ,  difant  qu'il  vouloît  prendre  les  hommes 
comme  les  loups,  c'efl-à-dire ,  dans  les  toiles. 

Phihigias  ,  parlant  d'un  honime  vêtu  de  ven» 
|'aî)pelloit  yertTgalaaék 
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Socrate  dans  le  même  eatretiea  y  ayant  bu  un 
grand  verre  d'eau  pour  fè  refaire,  dit  qu'il  s*étoit 
l'habillé  avec  uae  pièce  de  verrerie. 

£t  voyant  un  cheval  qui,  courant  la  bague,  fien- 

toit  dans  fa  carrière ,  dit  qu'il  chioitfur  le  métier. 

Pareillement  de  Monfieur  l'enfant  mal  peint  8c 

ians  bordure ,  il  dit  que  c'étoit  Venfant  gâté  & 

débordé. 

D'un  autre  qui  marchoit  beaucoup ,  bien  qu'il 
eut  un  trou  à  la  tête ,  il  dit  qu'il  couroit  les  rues  , 
comme  ayant  la  tête  fêlée. 

Il  aiTuroit  auffi  d*une  femme  parée  de  fleurs  ^ 
qu'elle  avoit  fes  fleurs. 

Et  qu'il  faifoit  bon  oflenfer  le  Pape ,  vu  qu'il 
avoit  beaucoup  d'indulgence. 

Et  parlant  d'une  montre  qu'on  avoit  volée ,  & 
qui  ne  pouvoit  être  retrouvée,  il  dit  qu'elle  ne 
reviendroit  pas,  étant  apurement /brr  mal  montée. 
(  Cyrano  Bergerac.  ) 
Pointure.  Pour  piquure ,  bleflure  ,  atteinte. 
Mon  cœur  tendre  à  l'amour  en  reçoit  la  pointure^ 
*  (  ^EGNJER  ,  Sat  7.  ) 

Je  rebelle  mon  cuer  au  grand  Roi  des  amours  : 
La  raifon  aujjî-tôt  s'avance  à  mon  fecours^ 
Qui  m'ouvre  lesprifons  &  guarit  ma  pointure.* 
Libre  alors  je  maudis  ma  méchante  nature  ^ 
Et  confens  qt^efa  loi  n'ait  plus  en  moi  decours. 
Poire.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif 
Oeft-à-dire  ,  épargner  pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  Se  dit ,  en  parlant 
de  la  gayeté  qu'or^  a  à  la  fin  d'un  repas. 

Manger  de  poires  d'angoijfe.  C'eft  être  dans  la 
mifère  ,  &  ibuf&ir  plufieurs  maux. 

Ue  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
parler,  pour  menacer  quelqu'un  avec  raifon ,  faire 
des.  oienaces  févéres ,  Se  qui  auront  leur  effet. 
Jç  ne  Us  rnenace  de  poires  molles. 

{SicARONy  Gigantom.  chant  z.) 
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Pois.  Vous  me  regarde^  de  travmrs ,  vous  ai-je 
vendu  des  pois  qui  ne  cuifent  point  ? 

Oa  appelle  ua  goulu ,  ou  un  charlatan  ,  un  ava^, 
leur  de  pois  gris. 

Que  fe  foient  pois  yçuefe  foient  fèves.  Se  dît , 
en  parlant  des  chofes  dont  on  donne  le  choix  indif- 
féremment. 
Il  va  &  il  vient  comme  pois  en  pot.  (VoyeiPor. } 
SU  me  donne  des  pois ,  je  lui  donnerai  des  fèves. 
Signifie  ,  s'il  me  fait  de  la  peine  »  sll  me  donne  du 
chagrin ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

Poison.  Au  propre  ^  tout  ce  qui  empoifonne  8c; 
donne  la  mort.  On  &  iènfort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon.  Pour  dire ,  puanteur.  Son  m\  ejl  fertile 
en  poifon.  (  Main.  Poéf.  ) 

roifon.  Pour  défordre  ,  mal ,  dérèglement.  Ne 
fouffrei  point  que  ce  poifon  gagne  les  entrailles  de 
la  France.  (  Patru  ,  Plaid. g.  ) 

Tai  le  cœur  neuf  y  mais  ma  raifon 
Qui  n'eji  point  trop  farouche  9 
En  éloignera  le  poifon  9 
De  peur  qu'il  ne  la  touche.  (  Livre  fansnom.  ) 
Poifon.  Se  dit  quelquefois  en  bonne  party  &  fur- 
tout  en  parlant  d'amour  Se  de  chofes  ^u'on  aime. 
Alors  il  fignifie  9  appâts  9  charme  9  enchantement* 
Cejl  vous  qui  donru[  le  poifori 
Qui  chaffe  mafoible  raifon. 

{Voiture  ^  Poéf  ) 

Il  efl  d'autres  erreurs  9  dont  V aimable  poifon 

D'un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 

(  Despreaux  9  Sat.  4.  ) 

On.  applique  cç  tetmQ  poifon  9  à  tout  ce  qui  eft 

mauvais. 

Toutefois  avec  Peau  que  j'y  mets  àjbifon  9 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poifon. 
CeRrkàke  9  du  mauvais  vin  dont  il  étoit  régalé. 
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Poisson.  On  dît  d*un  grand  goulu ,  quV/  avM^ 
Icroit  la  mtr  &  les  poiffbns. 

Il  ejl  heureux  comme  le  poijbn  dans  Veau.  $9 
dît  d'un  homme  à  fon  aiië ,  qui  eft  dans  une  bonne 
condition.  ^ 

On  ne  fait  s^il  eft  chair  ou  poijfçn.  Se  dit  de 
celui  \wï  vit  fort  retiré  ,  dont  on  ne  connoic  pas 
l'humeur. 

On  appelle  chère  de  Commiffaire ,  quand  on  fe.rt 
chair  8c  poiiTon. 

Les  gros  poijfons  mangent  les  petits.  Pour  dire  9 
que  les  "puiâans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfent  qu'un  pauvre  fait  à  un  riche  9 
que  c'eft  un  petit  poijfbnpour  en  avoir  un  gros. 

La  fallu  vaut  mieux  que  lepoijfbn»  C'eft-à-dire  ^ 
que  l'acceflbire  vaut  mieux  que  le  principal.     , 

Quand  on  a  convaincu  un  homme ,  on  dit  qu'o/x 
ta  rendu  muet  comme  un  poiffon. 

Il  ru  fait  à  quelle  fauce  manger  ce  poijfon.  Se 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
aiFront,  quelque  injure.      * 

On  appelle  un  maquereau  ,  unpoiffùn  d'Avril. 

Il  a  péché  un  poiffori.  Se  dit  par  ironie  à  celui 
qui  a  mis  le  pied  dans  l'eau. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfbn.  Signifie  9  çue  la 
chair  des  jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleurer 
à  manger  que  celle  des  autres  ;  que  les  vieux  poifibns 
font  au  contraire  plus  excellens  que  les  jeunes.    . 

Poitrail.  Pour  poitrine,  eftomac^ou  pour  coçur* 
De  vos  yeux  fulminans  monrpoitrmhriffoU. 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Poivrer.  Au  propre ,  mettre  du  poivre.  On  s'en 

fert  au  figuré ,  en  parlant  des  filles  de  joie  9  qui 

donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elle». 

Toi  louve  ^toi  guenon ,  qui  m*asfi  bien  poivré^ 

'  Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 

{St^  Amant.) 
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l'oix*  On  dit  d'une  perfonne  fort  noire  5  quVZ/« 
tji  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit  d'une  chofe  qui 
tient  fort  à  quelqu'auue* 

Polir.  Au  propre  ^  nettoyer  ^  rendre  beau^  plus 
net,  &  plus  poli.  On  à*en  (en  élégamment  au  figuré^ 
pour  dire  ^  civilifer ,  rendre  plus  civil ,  pïué  galant 
&  plus  honnête.  II  faut  polir  les  mœurs  &  tefprit , 
c'ejt'lâ  le  point.  (  Benssrads  j  Rondeaux.  ) 

Polir.  Ce  mot  fe  dit  9  en  parlant  de  difcours  8C 
de  ftyle*  Polir  Un  difcours  y  polir  fon  ftyle.  {Aca^ 
demie,  )  C'eft  le  rendre  plus  exaâ  Se  plus  châtié. 

Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage^ 

Tout'à-coup  devenu  poëte  &  bel-efprit , 

Il  te  falloitjbnger  à  polir  ton  écrit. 

(  DESPREAVXé) 

i^OLissON.  Qui  aime  à  folâtrer  ^  à  jouer ,  à  bidî- 
her  ,  à  rire  i  à  niaifen  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  à 
Paris  tous  les  petits  drôles  qui  jouent  Se  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  font  Vagabonds  jSc  débau«: 
chés.  Tenei ,  Madame ,  je  fuis  poliffon  aufupréme 
degré.  (  Théat.  Ital.  Ret.  de  la  Foire  de  Be^ns.  ) 

PoLissoNNER.  Folâtrer  ,  badiner  y  faire  des 
malices  ,  bouATonner,  faire  tiiche  à  l'un  ^  dire  des 
quolibets  à  l'autre ,  jouer  ^  tirailler  ^  fiaire  le  folSc 
l'innocent» 

Polissonnerie.  Jeux  d'enfans ,  fottifes ,  niaif- 
feries  ^  tour  d'efpiegle  j  malice  «  niche  9  boufTon-* 
nerie*  Ten  effhie  bien  de  la  polijfbnnerie  des  petits^^ 
maîtres.  (  'théat.  Ital.  Arleq.  mifantr.  ) 

Pomme.  On  appelle  pomme  de  difcorde  ,  une 
cho(è  contentieufe^  que  plufieurs  perfonnes  veulent 
avoir.  Par  allufion  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufie 
entre  les  trois  Déefles  de  l'antiquité. 

Il  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  m 
emporté  le  prix ,  ou  la  cbofe  conteftée. 

Oa^dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  cpler^^ 
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qu'on  tes  appaifira  comme  un  enfant  avec  une 

pomme. 

,    Quand  un  homme  a  fait  unegrande  imprécation  j 

on  dit  quVZ  efl  donné  à  plus  de  diables  qu'il  n'y  a. 

de  pommes  en  Normandie* 

On  dit  pour  exagérer  la  foiblefTe  d'une  place  , 
jqu'o/2  l'abattroità  coups  dt  pommes  cuites. 

Pomme  d'amour.  Pour  tettons.  Montre-moi  tes 
pommes  d^ amour ,  Lisette.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
.    Pommelé.  Tems  pommelé  &  femmes  fardées  j 
ne  font  pas  de  longue  durée. 

Pommette.  Pour  tetton  ,  mammelle  y  tettin  , 
la  gorge ,  &  le  lëin  d'une  fille. 
Je  veux  voir  les  pommettes 
Qui  meuriffent  en  tonfein^  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pomper.  Dans  un  fens  équivoque  8c  malicieux  , 
pour  faire  le  déduit,  ybus  vous  faites  pomper  , 
Madame.  (  Palapr.  Femm.  d'intr.  ) 

Pompon.  Efpece  de  melon  blanc ,  fort  com- 
mun en  Efpagne.  Mais  (îgnifîe  ici  tetton  ^  mam- 
melle j  ou  gorge  d'une  femme. 

'  .  Que  les  pompons  de  Paradis^  (  Cabin.  Sat.  ) 

Ponant.  Pour  le  derrière ,  le  cul ,  les  fellès  ,  le 
fondement.  Mais  il  faut  auparavant  un  lavement 
Jans  le  ponant.  (  Chevalier  ,  Dtfol.  des  fil.  ) 

Pondre.  Lorfque  quelqu'un  eft  riche  &  à  fon 
aife  ,  on  dit  qn'il  pond  fur  fes  œufs 

Pondre  deux  en  un  même  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  ,  dont  on  fe  fert  lorfque  deux  per- 
fonnes  careflent  une  même  femme  y  8c  jouiflent 
.d'elle  tous  deux. 
^     En  mime  nid  furent  pondre  tous  deux. 

{LA  Fontaine ,  Contes. ) 

Je  t'en  ponds.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit  à 
tirie  perfohne  en  fe  itiôquaàt  d'elle  ,  lof(qu*cIIe 
demande  quelque  chofe.  Dit  autant  que  vraiment^ 
.6ui  9  voire  ^  ^(Rirément  y  je  vous  en  cafiè  y  c*eft 
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bien  pQur  toi  ^  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre ,  par  ironie. 
Malgré  moi  ,  je  t'en  ponds.  {  Haut.  Amant  jid 
trompe.  ) 

Pont.  La  foire  ejl  fur  le  pont.  Pour  dite ,  qu'à 
ie  faut  hâter  d'aller  faire  quelque  chofe. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une  chofe  n'arrîvet* 
pas  fi-tôt  9  qu'/7  paffera  bien  de  Veau  fous  ks ponts 
tntre  ci  &  là. 

Laiffer  pajfef  Veau  fous  les  ponts.  C'eft-â-dîre  9 
ce  fë  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes.  Une  légère  diffi- 
culté qui  arrête  d'abord  les  ignorans ,  ou  les  ftup^ 
de^.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft-tout  le 
contraire  9  8c  que  pont  aux  ânes  eft  un  moyen  facile 
qu'on  préfente  aux  ignorans  pour  fordr  d'une  diffi- 
culté qui  les  embarrafTe. 

*  Il  faut  faire  un  pont  dor  à  fes  ennemis.  Signifie^ 
qu'il  leur  faut  donner  la  facilité  de  fë  (àuver ,  quand 
ils  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enfant  eft  fiir  le  point  de  pleurer» 
on  dit  qu'/7  eflfur  le  pont  de  faintt  Larme. 

Pontificat.  On  dit  d'un  homme  qui  marche  avec 
•beaucoup  de  pompe  &d'éclat,qu'/7/72<7n:Ae^/î^r<imf 
Pontificat. 

•  PoNT-LEVis.  Pont'lèvis  de  cul.  Pour  chauffes , 
culottes  ,  haut-de-chauffes.  Chauffes  à  la  martin- 
gale y  qui  eji  un  pont-levis  de  cuL  (  Rabel.  L  z.) 
'  PopiNER.  Se  popiner.  Pour  fè  parer  ,  s'ajufter, 
'iè  faire  beau  9  s'habiller  galamment  ,  fc  mettre 
comme  une  femme.  //  ne  leur  faut  pas  tant  de 
béatiiles  pour  les popintr.  (  Chol.  Cont.  t.  %.  ) 

Populo.  Pour  enfant.  Nous  trouvons  belles  ces 
images  de  populo.  (  Sarrazin  ,  Dial.  ) 

Populo.  1  erme  bas ,  dont  on  Ce  Cett  pour  expri- 
mer un  grand  nombre  .d'enfans.  Depuis fix  ans  juç 
yous  êtes  mariée  ^  voilà  bien  du  populo. 
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On  dit  d'une  fille  qui  eft  tombée  en  faute  5  qifeUi 
a  fait  un  populo* 

Porc,  A  chaque  porc  vient  la  S.  Martin.  G'eÔ 
le  tems  où  l'on  tue  les  porcsw 

Il  eft  comme  le  porc  à  Vauge*  Se  dit  ^  de  celui 
qui  elt  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait. 
PoRCACHER,  y.  l.  Préméditer,  entreprendre. 
Port.  Au  propre,  lieu  où  mouillent  les  vaiffeauss. 
Se  où  ils  font  en  afluranee  contre  la  tempête  &  les 
Vents.  Ce  mot  au  figuré  (ignifie  ^  repos  ,  état  où 
i'on  jouit  d'une  aimable  tranquillité,  retraite heu- 
reufè.  Il  eft  darts  le  port ,  il  eft  hors  des  atteintes 
de  Vinjiifticé  &  de  tenvie.  (  Patru  ^  liv.  4.  i 
Olindf.  ) 

Avec  un  peu  d! effort  ^ 
On  arrive  toujours  au  pore  ^ 
Quand  on  fait  conduire  fa  barque. 
Nefauroisje  trouver  un  favorable  pori  , 
Pour  me  mettre  à  Vabri  des  tempêtes  du  for  L 
(Racan ,  Bergeries ,  Aâ.  ^.  Se.  i.) 
Porte.  On  dit  d*un  importun  ^  que  fi  on  lé 
thajfe  par  la  porte  ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 
invention  pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  fatidra* 
Se  dit  d'un  trompeur. 

Cela  eft  charmant  comfne  ta  porte  étune  priJbrL 
Il  va  de  porte  en.  porte  comme  le  pourceau  de 
Saint  Antoine. 

Gagner  la  porte.  Pout*  s'enfuir  ,  S'efquîvef  ^ 
s'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  f  (HAVf. 
Amant  qui  trompe,  ) 

Porte  Cocluchon.  Pour  Moines  ,  Religieux 
mendians  ,  qui  portent  des  capuchons^ 
Ainfi  ces  porte-  cocluchons  y 
Qui  fojnt  gras  comme  des  cochànsè  ^ 

(Enf.  BurL  de  Molière^) 
PoRje-Mamoille.  Pour  laquais ,  valet^  hafqu^y 

qui 
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-^ul  (ont  orditialrement  gens  bien  fur  leurs  jambes» 
Moi  qui  croyais  marcher  des  mieux  pour  une  fille^ 
Qui  Vâuroit  difpaté contre  un porte^nfundille* 

(ScAROîf  ,  Jod.  duîlL  ) 
PoRTENDU  ,  V.  /.  Mis  en  filace ,  pofé* 
PoRTEa.  Argentcomptant  porte  médecine^ 
Autant  vaut  traîner  que  porter.  Pour  dire ,  qu'on  . 
ne  gagnera  pas  plus  d'une  façon  que  d'autre. 

On  dil  d'un  méchant  Orateur  ,'  qu'0/2  le  porte 
fur  les  épaules.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  a  pitié  de  lui  9 
qu'on  le  plaint. 

Chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde.  Signifie  5  que 
chacun  a  fon  affliâion. 

En  Vautre  monde  chacun  fera  mercier ,  &  portera 
fon  panier.  Veut  dire  ,  que  chacun  rendra  compte 
de  les  péchés« 

//  montre  tout  ce  qu^  il  porte.  Pour  dire  honnête- 
ment, qu'il  découvre  ce  qu'il  devroit  le  plus  cacher* 
On  dit  ironiquement  \llefile  plus  fort  ^  Upor^*, 
fera  les  coups. 

Vous  n*enportere:^  pas  le  péché  en  terre.  C'ell-àr 
dire ,  qu'on  ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus  maîtreffe  que  iba 
mari ,  on  dit  qu'^Z/e  porte  le  haut-dç^chauffe. 

Porter  Vendoffe.  Manière  de  parler  ^  qui  fignîfîe 
porter  feul  la  pçine ,  (buflTrir  feul  le  mal  8c  le  dom- 
mage. (  Voyei  Payer  les  pots  cassés.  ^  De  quoi 
je  porterai  feul  Vendojfe.  (Rec.  de  Piec.  Com.  ) 
Le  porter  beau.  Faire  figure  &  parade.  (  Voyct 
,  Porter  son  bois^aut.  ) 

PoRTE-RE»PECT.  Pour épée ,  poignard ,  brettey 
longue  flamberge.  Ç'eft  un  terme  de  breteun 
Foin  y  que  n'ai-je pris  avec  moi  mOnporte-refpecl  ! 

/  (  Molière  ,  Etourdi.  ) 

Porteur.  On  dit  en  recevant  une;  grande  lettre  y 
ie  porteur  dira  le  refit.. 
On  appelkpor/^ttrx  d^  rogatons  y  rfes  Poëûe* 
Tormlh  X 
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miférâbles  9  ou  des  gueux  qui  tâchent  d'attrapei' 
quelque  pièce  d'argent  des  riches^  en  leur  préfentant 
quelques  vers  j  ou  des  billets  de  recommandation. 
PoRTRAiRE.  Pour  dépemdre  y  faire  k  portrait 
de  quelqu'un. 
Elle  époufe  un  Marquis  ^  qu^on  vient  de  me 

portraire.  {  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Portrait.  Au  propre  9  en  parlant  de  peinture , 
c^eft  tout  .ce  qui  repréfente  une  per(bnne  d'après 
nature  avec  des  couleurs.  Ce  mot  au  figuré  9  fignifie 
j-epréfentation  9  figure. 

Jedois  aux  yeux  d'Alcmetu  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat  '9  qui  mit  nos  ennemis  bas. 
Mais  9  comment  diantre  le  faire  9 
Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  f 

(  Molière  9  Amphitrion.  ) 
Poser.  D'une  abfurdité  qu'on  pofe  9  il  en  naît 
'  piille  autres. 

Possession.  Il  eft  en  pojfejjîon  de  dire ,  ou  de 
faire  tout  ce  qu'il  veut.  Signifie  9  qu'il  en  a  l'hatÂ- 
tude  9  ou  qu'il  en  a  pris  la  Kberté. 
Poste.  La  pofte  de  Ville*  Juive  long  Boyau. 
Pofte.  Dans  le  fens  libre  &  de  débauche  de 
femme ,  ce  mot  lignifie  coyp  9  décharge ,  injeâion^ 
lorfque  l'homme  achevé  le  plaifir  quil  prend  avec 
une  femme.  Faire  une  pofte.  C*efl  9  en  terme  de 
débauche  9  f ...  un  coup. 

Gaillardement  fixpoftes  fe  font  faites  j 
Six  de  bon  compte.  (  LA  Fontaine^  Con.  ) 
Posteres.  Montrer  lespôfteres.  Pour  s'enfuir  , 
prendre  la  fuite  honteufement  9  tourner  le  dôs  9 
jouer  des  talons. 

Et  lors  la  crainte  ditre  pris 
Luifaifant  montrer  les  pofleres. 

(  ScARON  9  Gigantom.  chant.  £.  ) 
Postiche.  Pour  faux  9  fuppofé ,  emprunt  9 
feint  9  contre&it  9  imité. 
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On  a  parti  de  vous  notre  Comte  ppfiiche. 
(  Hautsr.  Bourg,  de  ^ual.  ) 

PosTPO^ER^  Pour  mettre  après.  C'eft  le  coti* 
traire  de  préférer. 

Çù^au  malheur  yueje  craiMjje  pqfipofe  l'acquêt. 
(  RscmsR ,  Sat.  t6.  ) 

Postuler.  Pour  rechercher  y  briguer ,  deman- 
der. Cela  veut  dire  que  jepojbile  une  place  à  PAca'- 
demie.  (  Palap.  Femnu  dintrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  contre  un  puiflant  ^ 
on  dit  que  c'efi  un  pot  de  terre  contre  un  pot  deftr. 

On  dit  d'un  houame  affidu  à  la  table  d^autrui  ^ 
qu  V/  efi  à  pot  &  à  rôt. 

On  n'y  trouvera  ni  pot  au  feu  ^  ni  écuelles  lavées. 
Se  dit  d*un  ménage  en  défordre. 

Lorfqu'un  homme  fiait  fubfifter  le  ménage  d'au* 
trui  9  on  dit  qu'il  fait  bouillir  le  pot. 

Il  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  Pour  dire  9 
qu'il  eft  inquiet ,  qu'il  fait  pluiièurs  allées  8c  venues. 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Se  dit  ^  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelque  chofe  qu'on  vouloit 
tenir  fecrette. 

On  dit  ironiquement  y  qu'on  en  garde  pour  qutU 
qu'un  dans  un  petit  pot  à  ^art.  Pour  marquer  ^ 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Pot  fêlé  dure  long-tems.  Se  dit  y  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme  9  quoiqu'infirme  8C 
mal  -  fain  9  ne  laiflê  pas  de  pouvoir  vivre  long* 
tems. 

On  dit  d'une  chofe  fêlée  >  qu'elle  Jbnne  comme 
unpotcaffé.  I 

Pour  (e  moquer  d^une  maifbn  de  campagne  trop 
enjolivée  9  on  dit  que  ceferoit  une  belle  maifon  , 
s'il  y  avoit  des  pots  à  moineaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  quVi  en  payera 
les  pots  caffés. 

On  dit  en  jouant  à  Colinmaillard  :  Gare  le  pot 
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au  noir  9  gare  le  pot  à  la  graijfe.  C*eft  -  à  -  dire  j 

prenez  garde  de  vous  faire  une  bofle. 

Faire  le  pot  à  deux  anfes.  Manière  de  parler 
figurée ,  pour  dire ,  mettre  les  deux  poings  fur  les 
rognons  9  fur  les  hanches  9  comme  font  les  Jiaran- 
geres  aux  halles  de  Paris ,  lorfqu'elles  k  chantent 
pouilles  les  unes  aux  autres.  Comment  9  yilaine  j 
dit-elle  en  faifant  le  pot  à  deux  an/es.  (Hiflé  Com. 
de  Fraucion.  ) 

\  Tourner  autour  du  pot.  Manière  de  parler  9  qui 
jSgfaifie  barguiner  9  douter ,  héiiter  9  faire  difficulté  f 
eue  embarrafle  9  diflimuler.^  ^ 

Eh  faut' il  tant  tourner  autour  du  pot  ! 

'  (  Racine  ,  Plaideurs.  ) 

Le  pot  au  vin.  La  tête  9  le  (iege  de  la  raifon  9 
où  les  vapeurs^  du  vin  fe  font  le  mieux  (entir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  du  bonnet ,  c'eji  le  pot  au 
y  in  9  difoit  ma  mere-grand.  (  Rabelais  9  /.  1.  J 

Payer  les  pots  caffis.  Manière  de  parler  qui 
fignifie  9  pprter  la  punitioh  9  la  folle  enchère  ^ 
ibuifrir  la  peine  d'un  malheur  arrivé. 

Sachant  qiCil  me  falloit  payer  les  pots  caffés^ 
(  Régnier  ,  Sat.  to.  ) 

Tant  va  un  pot  à  liaue  qu'il  rompt.  On  tronve 
ce  proverbe  cité  dans  un  fabliau  ou  hîftoriette  de 
Gautier  de  Coinjî^qm  vivoit  à  la  fin  du  treizième 
(iecle.  ce  Un  Moine  allbit  voir  tous  les  foirs9  dit-il» 
»  avant  Matines  9  une  dolente(  pour  parler  le  lan- 
»  gage  de  Tauteur)  :  pour  y  aller  9  il  falloit  paflèr 
o>  une  rivière.  Les  diables  le  gueterentfi  bien» 
»  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  » 
Tant  i  ala  &  tant  i  vint 
Que  laidement  ten  défavint. 
Tant  va  lipos  au  puis  qiCil  hrife^ 

On  iê  fert  encore  de  ce  proverbe  en  ces  termes  : 
Tant  va  la  cruche  à  leaw^  qu^enfin  elle  fe  brife. 
'       .  (Barsasan.) 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Poilr ,  en  tout  & 
par- tout ,  en  toute  manière.  Que  vous  n'êtes  pour 
tout  potage  m'un  faquin  de  cuijîmer.  {Moz.jtvare.) 

PoTÉË.  Qtiand  on  parle  de  la  jeunefle  gaie  & 
éveillée  ^  on  dit  qu'elle  efi  ératée  comme  ane  potie 
de  four is. 

Potelé.  Pour  gras,  (e  portant  bien,  rond,  dodu«. 

'Eringans^bienaffortis  y  grands^  ronds  &  potelés. 
(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  )    - 

PoTRON  Jacquet  ,  v.  l.  De  grand  matin ,  à  la 
pointe  du  jour. 

Pou.  Un  pou  affamé.  S^  dit  d'un  homme  gueux 
Se  ardent  au  gain,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif.^ 

On  dit  d'un  homme  ladré^&  avare  >,  quV/  Aor- 
chereit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau.  S 

//  fe  laijfe  manger  aux  pous.  Se  dit  d'un  mal- 
propre. 

PouACRE.  Pour ,  avare ,  taquin  ,  mal- propre  , 
(aie  ,  fagouin ,  dégoûtant ,  cralfeux.  On  dit  y  c'efi 
un  vilain  pouacre  ,  lorfqu'on  parle  d'une  per* 
fbnne  fale. 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  unpouce ,  //  enpren^ 
dra  long  comme  le  bras.  Se  dit  à  celui  qui  abufe 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 

louer  du  pouce.  Mot  fort  bas,.pdur  dire  compter 
dé  Targènt. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un.  Q^e^  toumjentcf 
ÔC  maltraiter  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  diofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofé.  C'cft  fe 
repentir  de  quelque  choie  qu'on  ^  faite. 

Pouce.  Me(ûre  ,  qui  comprend  douze  lignes , 
dont  chacune  eft  large  de  la  groflèur  d*un  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Apres  la  mort  de  Marie 
de  Médicis  ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finiflToit  pac 
ces  vers  :  , 

Si  jamais 'ifnpaffant  curieux  te  demanA 
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Le  ftmefie  rfcit  des  maux  que  faifoufferts  y 

Dis  :  Ce  trifte  cercueil  chétivemtnt  enferre 

La  Rtine  ^  dont  le  fan^  régne  en  tout  V  Univers  » 

Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  feul  pouce  de  terre. 
Poudre.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  C'cft  y 
fe  donner  bien  de  la  peine  pour  une  chofe  qui  ne 
le  mérite  pas  j  travailler  en  vain. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Signifie ,  préoccu- 
per les  gens  j  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre  d'oribus.  Pour  (e 
moquer  de  ces  poudres  auxquelles  les  Charlatans 
attribuent  def  nierveilleufes  vertus  ,  comme  (i  elles 
étoient  d*or ,  ou  pouvoient  faire  Tor. 

On  dit  de  la  poudre  Je  perlimpinpin.  En  parlant 
des  chofes  qui.  n'ont  aucune  venu. 

De  la  poudre  d'efcampette.  C'eft  ,  quand  on 
prend  la  fuite. 

Poudreux.  Il  a  les  pieds  poudreux.  Pour  dire  9 
qu'il  eft  gueux  y  &  infolvable ,  quand  on  le  préfente 
pour  caution. 

PouE.  Pour  exprimer  le  bruit-Sc  Pécfat  que  fiiit 
une  arme  à  feu  *  qu'on  décharge.  (  MoLiERMy 
iiûl.  imag.  ) 

Pouf.  Pour  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque 
volée  de  canon  ?  pouf.  (  Les  Souffleurs^  ) 

Cela  fait  pouf.  Diaon  ufité  à  Paris.  Signifie  cela 
brille,  cela  &it  figure,  cela  donne  dans  la  vue,  cela  a 
de  l'édat,  cela  eft  beau ,  magnifique,  grand,  noble , 
cela  fait  du  bruit ,  du  fracas.  Parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  diflingue  par  fà  dépenfë. 

PouLAiixiER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou^ 
laillier. 

Poule.  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  tes 
poules  de,  fon  voifin.  C'efl  à  dire ,  que  quand  on 
veut  faire  quelque  çhofe  de  mal  ,  il  ne  faut  pas 
Itre  en  pays  de  connoifTance. 

On  dk  d*un  pillard ,  ou  concuflionnaire  ,  qu'// 
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faut  axûil  plume  la  poule  fans  la  faire  crier.  Pour 
iigniner ,  adroitement  j  Sl  fans  donner  fujet  de  fe 
plaindre. 

Plumer  la  poule.  Pour  dire ,  être  (bidat ,  vivre 
chez  les  payfans,  voler  avec  quelque  forte  d'autorité,. 

Il  eft  fiifé  comme  une  poule  mouillée.  Se  dit  , 
pour  k  moquer  d'un  homme  qui  a  les  cheveux  plats. 

On  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux ,  que 
c'ejl  le  fils  de  la  poule  blanche^ 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit  9  quand  on  joint  1q 
pouce  8c  les  doigts  de  la  main  enfemble^ 

Quand  les  lèvres  d'une  bouche  avancent  trop  y 
on  dit  qu'elles  font  le  cul  de  poule. 

'  On  dit  de  celui  qui  s'embarraffe  de  peu  de  chofe, 
qu'/7  eji  empêché  comme  une  poule  à  trois  poujjîns^ 

Poule  mouillée.  Pour  lâche  9  homme  qui  n'a 
point  de  cœur  9  qui  eft  timide  9  peureux  9  qui  n'a 
Aon  pius  de  courage  qu'une  poule. 
Là  comme  des  poules  mouillées  9 
Les  âmes  des  corps  dépouillées* 

(  ScARON  9  Virg^  trav.  l.  6.) 

Courir  lapoiàe.  Pour  aller  en  maraude  ,  à  |a 
picorée,  à  la  petite  guerre.  Ut  qu^Hs  avoient  couru 
la  poule.  (Ras.  l.t.) 

A  laoouky  ferre^lui  te  poings  fr  elle  te  ferrera 
le  cul.  (J'eft-à-dire  9  (i  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger ,  elle  ne  te  pondra  point  d'oeufs.  {Prov.  Efp^  ) 

PouNCHONETTE  9  V.  l.  L*aurore ,  la  petite  pointe 
du  jour. 

PouPARDEAU,  V.  l.  Enfant  au  maiHot. 

Poupée.  On  fait  que  c'eft  une  petite  figure  dé 
carton  qui  fert  de  jouet  aux  enfans^  ,&  comme 
elles  font  plâtrées  8c  habillées  avec  élégance  9  on 
dit  d'une  femme  qui  fë  farde  9  &  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  fes  ajuflemens,  que  c*ejl  unc^ 
poupée  9  ({Moelle  fe  tient  comme  une  poupée. 

Ce  nom  de  poupée  vient  de  Poppée  9  fenune  d^ 
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Néron ,  qui  la  premicre  commença  à  mettre  te 
mafque  en  ufage ,  l'ayant  inventé  pour  conferver  la 
beauté  de  Ton  teint,  &  préferver  fa  délicatefle  du 
bâle  du  foleil  Sc  des  autres  injures  de  l'air.  (  BaR' 

JB4SAN.  ) 

P0UPEI.AÏN  5  y.  /.  Gâteau. 
Poupin.  Pour  galant,  géhtil ,  propre ,  bien  paré,, 
tiré  à  quatre  épingles  comme  une  poupée. 

Poupine.  Mot  careffant  pour  maîtreire  ,  belle  8C 
parée  comme  une  poupée  animée,  bien  faite, 
gentille  ,  délicate ,  douce  &  aimable.  Allons  voir 
pos  chères  poupines.  (  Chev.  Dé  fol.  des  filoux.  ) 
EouPON.  Diminutif,  pour  enfant,  petit  garçon 
ou  petite  fille.  Cejl  dans  Vefpérance  de  voir  naître 
des  petits  poupons.  (  H  au  ter.  Crifp.  Méd.  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur,  dont  on  Ce  fert  pour 
carefTer  une  femme.  Dit  autant  que  mdn  enfant , 
mamour,  mon  cœur,  ma  mignone.  N'êtes -vous 
pas  bien  aife  de  ce  mariage ,  mon  aimable  pou-' 
ponne  î  (  Mariage  forcé.  ) 

Oui  ma  pauvre  fanfan ,  pouponne  de  mm  a  ne. 
(  Molière  ,  Mal.  imag.  ) 
Pourceau.  Aller  de  porte  en  porte  comme  lé 
pourceau  de  S.  Antoine.  Sc  dit ,  quand  on  va  quê- 
ter ,  ou  écornifler  chez  diverfcs  perfonnes.» 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux.  Manière  de 
parler  proverbiale  ,  pour  donner  quelque  chofe  à 
gens  ignorans  &  qui  ne  le  méritent  pas ,  parler 
éloquemment  à  des  fois  y  &  qui  ne  connoiffent 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Faire  là  des  fermensji  beaux , 
C'efi  donner  des  fleurs  aux  pourceaux. 

(  ScAROJSf ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux.  Signifie  la 
même  chofe. 

PouRCEAUGNAC.  C'eft  le  titre  d'une  des  comédies 
jle  Molière^  où  un  gentilhomme  Linioufin  portant 
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ce  nom  eft  tourné  en  ridicule ,  à  caufê  de  (es  extra* 
vagances,  tant  dans  fes  manières  d'agir ,  que  dans' 
la  bizarrerie  de  ks  habits  grottefquement  aiTortis. 
Molière  a  fi  bien  repréfenté  le  caraâere  fot  &  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfbnne  de  M.  de 
Pourceaugnac ,  &  la  pièce  qu'on  repréfenté  encore 
rous  les  jours  à  Paris  a  été  fi  généralement  applau- 
die-, &  trouvée  fi  agréable  &  fi  divertiffante ,  que 
pour   éternifer  la  mémoire   de  Ton  auteur  ,  on 
appelle  encore  aujourd'hui  Pourceatignacs  toutes 
les  periTonnes  ridicules  ^  8c  qui  font  habillées  fans 
art  &  grottefquement ,  comme  ce  gentilhomme 
Limoufin  nouvellement  débarqué  l'étoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même. n'en  font  pas  exempts ,  lorf-  , 
qu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fe  mettent  point»  fur  le 
pied  Françofe^c'eft-à-dire,  proprement  &  à  la' 
mode.  Ne  dit  on  pas  y  voilà  un  vrai  Pourceaiignac  ? 
(  Ombre  de  Molière.  ) 

PouKGHAS.  Pour  pourfuîté ,  rencontre ,  con- 
jonûure. 

Le  fauconnier  plut  trh-fort  à  la  Dame , 
Et  jC étant  homme  en  telpourchas  nouveau. 
(la  Fontaine ,  Cont. ) 
Ses  fourchas  lui  valent  mieux  quefés  rentes^ 
Pourchasser.  Pour  pburfuivre ,  folliciter,  re- 
chercher, ou  demander  quelque  chofe. 
Si  j'ai  ce  que  je  pourchajfe , 
Je  te  promets  un  gdhau.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Pourfendre.  Pour  fendre  en  deux ,  fendre  i  ar 
le  milieu. 

Sèpiquoit  moins  de  belles  hardes  , 
Que  de  pourfendre  un  cavalier» 

(  ScARON,  Virg.  trav.  tiv.  6f.  ) 
PouRMENOiR.  Pour  promenade ,  lieu  divcrtif- 
fànt  &  agréable ,  lieu  de  plaifance  où  Ton  fe  va 
promener. 

Mais  parmi  ces  beaux  pourmenoirs , 
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Je  ne  trouve  point  la  affine. 

{ Para,  des  Muf.) 
Lifrifque  Dame  font  au  pourmenoir 
Pour  karoler  •  pour  tabler  y  pour  fe  voir. 
PouRPARLER.  Etre  en  pourparlers  Pour  confé- 
rer ,  traiter ,  conclure ,  accorder ,  conQpofer  avec 
quelqu'un.  Je  C ai  pris  ce  matin  fur Ja  toilette  d'une 
Ducheffe^  avec  qui  je  fuis  enpourparler  défaveurs. 
{PalapraTj  Fem.  dintr.  ) 

Pourpoint.  //  faut  fauver  le  moule  du  pour- 
point. C*eft-à*dire  j  fon  corps. 

Ilyaunfot  dans  fon  pourpoint.  Signifie ,  '  que 
c*eft  un  fot. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un  en  prifon,  on  dit 
qu'o/z  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  qu'o/z  met  un  homme  en  pourpoint  ^ 
quand  on  Ta  dépouillé  de  fon  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  ^  s'enivrer ,  s'en  donner  par  •  deflus 
les  yeux. 

Qu'avant  que  je  me  couche  9 
T en  emplis  mon  pourpoint.  (Parn.  des  Muf) 
A  brule-pourpoint.  Pour  de  fort  près ,  de  fi  pror 
che  qu'on  peut  toucher. 

Et  la  tire  à  bruU'pourpoint 
D'un  petit  arc  qu'on  ne  voit  point. 

(  S  CAR.  Virg.  trav.  ) 
PouRPRENDRE ,  v.  l.  Saifir ,  entreprendre. 
PouRPRis.  Pour  contour  9  circuit  9  enceinte  de 
muraille,  circonférence. 

Ave[  bienfait  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris. 

(SCARONjPo(f.) 

Pourpris  ,  v.  L  Jardin. 
Dames  font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondaines  doulceurs  ^ 
JaÇ  pçurpris  oh  chacun  peut  querrc 
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PerfeSion  dç  bonnes  mœurs  j 
Par/onde  mer  de  tous  honneurs  ^ 
Fleuve  dont  toutes  vertus  ijfenty 
De  tant  de  hauts  biens  gardiennes 
Où  toutes  vertus  fe  nourrijfent. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
PouRQUERRE ,  V.  l.  Chercher  de  tous  côtés. 
Pourri.  Cela  riefipas  pourri.  Se  dit ,  pour  fe 
moquer  de  quelque  vieux  conte ,  ou  hiftoire  à  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Baaiffaignant  ^  mouton  bêlant  j  porc  pourri  ^ 
tout  n'en  vaut  rien ,  s'il  rCefi  bien  cuit. 

Poursuivre.  Pourfuivre  un  homme  â  cor  &  â 
cri.  C*eft  9  quand  on  le  cherche  par- tout ,  qu'on  le 
pourfuit  répée  dans  les  reins  y  quand  on  le  prefle 
trop  fort  de  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Soit  que  vous  pour" 
fiiiviei  éyichéj  femme  j  ou  fille  y  hâte^-vous  lente* 
ment.  (  Voiture  ^  Poif  ) 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pour* 

fuivre  y 
Ne  garantit  pas  de  la  faim* 
Je  fais  qu'après  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre^ 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBIN.  ) 

PouRTRAiRE  9  V.  l.  Faire  un  portrait ,  peindre 
d'après  nature* 

Mais  voyei  comme  elle  me  femble  y 
Peufivey  trijie  ùpâle  enfemble^ 
Pourtraire  des  mêmes  couleurs 
Qu'amour  a  pourtrait  fon  feigneur. 
Pourvoir.  On  dit  qu'an  homme  efi  pourvu  de 
fil  &  d'aiguille.  C'eft  à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  réufllir  en  une  aSkire. 

Pous.  Se  tdter  lepous.  Manière  de  parler  figu- 
rée 9  mefurer  Tes  forces,  fe  confiilter  £>i  -mêmei 
fonder  la  portée  de  Ton  ef^rit. 
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Jt  fonde  ma  portée  9  fr  nu  tâte  le  pous. 

{  Régnier  y  Sat.  t.) 

Pousse-cul.  Pour  archer  ^  ou  ce  qu*on  appelle 
irulgairemeot  à  Paris  des  fergeos  j  ou  des  archers 
de  l'écuelle ,  qui  voient  d'un  côté  8c  d'autre  pour 
prendre  les  gueux.  Ce  font  des  pouffe-  culs  de  par  tous 
Us  diables.  (  Thiat.  Ital.  Homme  à  bonne fiyrtune.) 

Pousser.  Poujer  fa  pointe.  Manière  de  parler  > 
qui  fignifie ,  pourfuivre^  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entreprit  ou  un  difcours^ 
avancer  chemin  9  gagner  du  tems ,  profiter  de  l'oc- 
cafîon  de  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofe.  Ce/? 
de  pouffer  fa  pointe*  (  Moz.  Dip.  amour.  ) 

Pouffer  le  tems  avec  Vipaule.  Signifie ,  gagner 
le  tems  infenfibtement,  fe  ménager  adroitement ua. 
délais  de  payer,  ou  de  faire  quelque  cbofe. 

La  patience  qiCon  pouffe  à  bout  d^ient  fureur. 

Quand  quelqu'un  manie  des  armes ,  on  dit  :  Laif 
fe\  cela ,  vous  ne  fave\  pas  qui  vous  peut  pouffer • 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  fi  déliée  &  fi  me- 
nue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  pouffiere  qui  couvre  les  lauriers.  C'eft  à-dire, 
travaillons  pour  obtenir  la  viâoiré,  Sc  pour  gagner 
àes  lauriers. . 

Nous  ne  fommes  qu'ombre  à  pouffiere.  Pour 
exprimer  notre  néant. 

Jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux.  C'eft  éblouit*  par 
de  beaux  difcours. 

\  François  I  tira  le  grand  Budéc  de  la  pouffiere 
du  collège.  (  Vicq.  ) 

N.  devenu  pédant  j  couvert  de  la  pouffiere  de 
r école.  {  St.  ErREMOJVT.  ) 

^Réduire  une  ville  eri  pouffiere.  C'eft  par  exagé- 
ration ,  la  faccager ,  la  détruire. 

Faire  mordre  la  pouffiere  à  fon  ennemie  C'eft 
poétiquement ,  le  terraflèr ,  le  vaincre» 
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Poutre.  Voir  uneyaille  dans  Fctil  dejbnpro^ 
chain  y  &  ne  pas  voir  une  poutre  dans  lejîen.  Pour 
dite ,  remarquer  jufqu'aux  moindres  détauts  d*au- 
trui  9  8c  ne  pas  voir  les  fiens ,  quelque  grands  qu'ils 
Ibient. 

Pouvoir.  Tel  pâtit  qui  n'en  peut  mais.  Cefl>â-J 
dire  9  il  porte  la  peine  d'une  faute  dont  il  n'eft 
point  coupable. 

Si  jeuruffe  favoit ,  &  vieillejje  pouvoit  jamais 
rien  ru  manqueroit.  Signifie ,  fi  la  jeuneâê  a?oit 
l'expérience ,  &  la  vieillefle  la  force.     \ 

Pré.  Cela  efi  verd  comme  pré.  Pouir  dire  9  fort 
verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare  9  d'un  homme  inutile  » 
qu'z7  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'eft-à*dire  9 
qu'on  ne  perd  rien  à  (a  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  renie  de  pré.  Se  dit  ^' 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds  9  ni  dont  te 
revenu  foit  fi  afiuré  9  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'o/z  aimt  mieux  un  homme  9  ou  une 
femme  ^  en  terre  qu'en  pré.  Pour  fignifier^  qu'oa 
les  aime  mieux  morts  que  vivans. 

Se  trouver  fur  le  pré.  Ms^iere  de  parler  ancienne» 
pour  dire  fè  battre  en  duel.  Et  moi  fiir  le  pré. 
(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fens  ici  figni- 
fie  la  place  9  le  lieu  9  ou  le  champ  delUnë  à  ua 
combat. 

Il  vafouventfur  le  pré.  Signifie  la  même  choie; 

Prêcher.  Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
carême.  C'eft-àdire  9  il  nous  a  fort  importuné  9  en 
nous  répétant  la  même  choCe. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  faire. 

Prêcher  fur  la  vertdange.  Manière  de  parler 
bachique  9  qui  fignifie  parler  tandis  que  le  verre  efl; 
plein  9  8c  que  le  vin  s'évente.  Cette  manière  de 
parler  fe  dit  à  table  9  d'un  homme  qui  parie  fans 
relâche  8c  qiû  ne  boit  point»  Sert  au0i  à  faire  ref« 
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fouvetiîr  litre  perfonne  de  boire  98c  qu^ll  eft  temf 
qu'elle  (e  taijfë. 

MeJJîre  Jean  (  cVtoit  certain  Curé) 
Qui  préchoit  peu  yfinon  fur  la  vendange. 
(  LA  FoivTAiJNS ,  Cent.  ) 
PRÉDICAMENT.  Dans  le  ftyle  libre,  fignifie  repu* 
tation  y  renommée.  Che^  qui  les  Dames  mêmes  Us 
plus  qualifiées  ru  font  pas  toujours  dans  un  trop 
bon  pfédicarrunt.  (  X£  Saoe  ,  GilBlas  ^L^ct.) 
Premier.  Il  vaut  mieux  être  le  premier  de  fa 
race  que  le  dernier»  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
p'être  pas  d'une  naiflance  confidérable ,  &  (e  faire 
diftinguer  par  fbn  mérite ,  que  d'être  d'une  haute 
oaiflànce  (ans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fès 
ancêtres. 

Etourdi  comme  le  premier  coup  des  Matines. 

On  dit  pour  défigner  un  grand  nombre  :  Il  y  a 
inni  perfonnes  y  fans'  compter  le  premier. 

Le  premier  venu.  C'eft-à*dire  j  la  première  chofe 
^'on  rencontre* 

Prendre.  Ce  qui  eji  bon  à  prendre  y  ejl  bon  à 
Tendre.  Signifie  y  qu'il  vaut  mieux  fè  faifir  d'une 
chofe  fur  laquelle  on  croit  avoir  quelque  droit  y 
que  de  la  laiflèr  prendre  à  un  autre  y  parce  qu'au 
piis  aller  on  eft  quitte  pour  la  rendre. 

Il  a  pris  martre  pour  renard.  Pour  dire  y  qu'il 
s*efl  trompé. 

Us  font  pris  y  s'ils  ne  s'envolent.  Se  dit  y  pour 
&  moquer  de  ceux  qui  ont  manqué  une  capture. 

Il  a  pris  un  rat.  Ceft-à-dire ,  qu'il  a  maiiquc 
une  occafion ,  ou  une  affaire. 

//  a  été  pris  comme  dans  un  bled  y  il  a  été  pris 
fans  verd.  Signifie ,  qu'il  a  été  attrapé  de  manière 
qu'il  n'a  pu  fè  fauver. 

Il  a  pris  cela  pour  argent  comptant.  Se  dit  y  en 
raillant  la  crédulité*  d'une  perfonne. 

Il  a  été  pris  pour  un  homme  de  fon  pays.  Veut 
dire  9  pour  fbt  y  pour  dupe. 
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Prendre  Poccafion  aux  cheveux.  Ke  la  plus  laif^ 
fer  échapper. 

lia  pris  le  frein  aux  dents.  Pour  dire  >  qull  a 
pris  une  bonn^  ré(blution. 

//  faut  prendre  le  tems  comme  il  vierU. 

Prendre  la  balle  au  bond. 

Prendre  S.  Pierre  pour  S.  Paul.  Ceft-à-dire^ 
prendre  l'un  pour  Tautre. 

Prendre  les  lièvres  au  collet. 

Prendre  les  hevres  au  fon  du  tambour  y  ou  du 
tambourin.  Signifie,  entreprendre  ouvertement  8c 
avecjéclat,  ce  qui  fe  devroit  f^ire  en  cachette  8c 
finement. 

On  dit  d*un  avare ,  quV/  en  prendroit  fur  faa^ 
tel  j  qu'il  en  prend  par  où  il  peut. 

Prendre  la  lime  avec  Us  dents.  Se  dit  pour  mar- 
quer une  chofe  impoffible. 

Prendre  fes  jarnbes  à  fon  cou.  Ceft  quand  on, 
commence  un  voyage  à  pied. 

Prendre  le  tifon  par  où  il  brûle.  Pour  dire, 
prendire  une  af&ire ,  ou  une  chofe  ,  autrement  quil 
ne  £aut. 

Prendre  quelqu^un  au  pied  levé.  C*eft  prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe. 

Prendre  d'un  foc  deux  moutures.  È'eft  tirer  dou- 
ble profit ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  affaire. 

Qui  prends  s'engage.  G'eft- à-dire ,  que  ceux  qui 
empruntent ,  ou  qui  reçoivent  des  préfens ,  s'aflu- 
jettiflènt  à  ceux  qui  les  obligent. 

Ceji  autant  de  pris  fur  Venhemi. 
Ki  (  qui  )  premier  prent , 
Ne  s'en  repent. 

Il  ne  faut  pas  héfiter  i  prendre ,  lorsqu'on  contefte 
une  chofe  avec  juftice  ;  on  eft  fbuvent  la  dupe  quand 
on  fe  rapporte  à  la  bonne- foi  des  autres.  [Babs.) 

Près.  Pris  de  tEglife ,  loin  de  Dieu.    * 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Signifie ,  être  d'une 
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humeur  piompte  >  fe  mettre  en  colère  pour  peu  de 
chofe.  . 

On  dît  qu'un  homme  eftprès  de  fes  pièces.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'a  plus  guère  d'argent. 

Ne  vouloir  entendre  parler  d'une  chofe  ni  de  prh 
ni  de  loin.  C'eft- à-dire  ^  n'en  vouloir  entendre 
parler  en  aucune  façon. 

Preffer  de  près ,  prendre  de  près.  Signifie  ,  prefler 
un  homme  de  quelque  chofe  Vivement,  fortement, 
avec  inflance  y  particulièrement  lorfqu'il  n'eit  pas 
en  état  d'y  fatisfaire. 

Le  peuple  appelle  ,  planter  un  fi  près ,  fe  loger  ^ 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faifant  allu- 
fion  à  Cyprès. 

P3.ÉSEiiT.Lespr/fens  valent  mieux  que  lesabfens. 
Faifant  équivoque  du  don  avec  la  prèiènce  de 
quelqu'un.  '  '  '\ 

Les  petits  préfens  entretiennent  V amitié. 
Présenter.  Préfinter  le  chat  par  les  pattes.  Se 
dit ,  quand  on  ne  propofe  une  affaire  que  par  l'cnr 
droit  où  il  y  a  le  plus  de  difficulté. 

Il  ne  faut  pas  laijfer  échapper  Coccfifion  quand 
elle  fe  préfente. 

Presse.  Mettre enpreffe»  Pour  engager^  mettre 
en  gage. 

,  Ah  ma  pauvre  maître ffe  9 
Éaut'il  vous  voir  ainfi  durement  mife  en  prejfe  ? 

(  Dancourt  y  le  Joueur.  ) 
A  la  prejfe  vont  les  faux.  Pour  dire ,  qu'il  n'efl 
pas  d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut 
être  incommodé  de  la  foule.  (  Voye^  Foule.  ) 
Pour  r aimable  Comtejfe  , 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu'elle  laijfc 
Sans  nul  fecours. 
Et  cependant  la  preffe 
Yejl  toujours.  {  Segrais  ,  Chant.  7,  ) 

PRESSOiar 
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tAESSoîft.  Pour  taverne ,  cabaret ,  lieu  où  l*ort 
Vend  du  vin  ,  le  temple  de  BacchuSé 
Jt  noircirois  à  fort  exemple  , 
Si  je  n'entrois  darîf  te  preffoir.  , 

{  Parti,  des  Muf.  ) 
On  dît  d'une  perfonne  qu'on  a  fait  rougir  ^ 
qu'elle  ejl  devenue  rouge  comme  la  febile  d'urï 
prejfoir. 

PRESTEé  Pour  vite,  alerte ,  aftif^  vigillant.  D^- 
pécheiy  foye[  prefle  ,  car  fài  hâte.  (  Hdt/TEA* 
Souper  mal  apprêté.  ) 

Prêt.  Ce  n'efl  pas  viande  prête.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  tirera  en  longueur. 
-  Prétantaine.   Courir   la  pretantàint.  Pouf 
courir  çà  8clà ,  errer  d'un  côté  &  d'autre  ,  battre 
le  pavé  9  être  vagabond  ^  mener  une  vie  libertine. 
Prêter.  Ami  au  prêter  y  ennemi  au  rendre. 
Cefi  un  prêter  à  jamais  rendre.  Se  dit  ,  quand 
on  prête  à  un  infolvable  ,  ou  à  un  ingrat. 

Prêter  une  charité  i^  ou  des  charités  à  quelqu'une 
Cfeft-à-^dire  ,  fuppofer  malignement  qu'il  a  dit  ^ 
ou  fait  quelque  chofe  ,  à  quoi  il  n^a  point  penfcé 
Prêter  Vùreille.  C'eft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter j 
Prêter  V oreille  auxfornettes  du  Diable  ^ 
Que  d'être  femme  y  &  ne  pas  coqueter. 

~  (  Sarrazin  5  parlant  d'Eve.  ) 
Prêter  ta  main.  C'eft- à- dire  ^  aider. 
ùnuit  j  de  mon  repos  compagtie  aimût>le  &fombre  5 
A  de  fi  noirs  fi>r faits  prêteras^  tu  ton  ombre? 

(DesPreaux.) 
Prêter  le  collet  à  quelqu^un.  C'èft  s'offrir  à  com* 
battre  9  ou  à  difputer  avec  quelqu*un. 

Prêtre.  On  dît  en  méprifant  le  peu  d'înduftrîe^ 
ou  de  capacité  d^un  homme  ,  que  c'efi  un  pauvre 
prêtre. 

On  appelle  Pritre  Martin  j  un  homme  qui 
Tomt  IL  2       , 
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chante  8c  qui  répond  y  celui  qui  interroge  8c  quî 
fatis fait  à  Tin terrogation. 
Prevoire  ,  V.  L  Prêtre ,  homme  d'églife. 
,  Li  prevoire  &  liordene\  ,  (  eccléfîaftique  ) 
En  fus  un  tertre  font  montés 
Pour  Dieu  proier  &  pour  orer 
Et  pour  la  bataille  ejgarder. 
Prévôt,  Va-t-en  battre  le  Primât  ^  tu  gagneras 
double  amende.  (  Voyez  Amende.  ) 

On  dit  d'un  fcélérat ,  qu'/7  craint  le  Prévôt , 
quV/  croit  avoir  toujours  le  Prévôt  &  les  Archers 
à  fes  troujes. 

Preux.  Pourvaîllant, courageux,  brave,  géné- 
reux. j4hj  preux  Chevalier!  (  Théat.  ItaL  Naijfl 
d'Amadis.  ) 

Priape.  Pour  membre  viril. 

Que  nous  fommes  fournis  de  meffer  Priapus. 
(  Corneille  ,  Pucelle  à  regret.  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fon  déshonneur.  Se 
dit ,  quand  on  lui  fait  quelque  demande  incivile  , 
quil  n'eft  pas  jufte  qu'il  accorde. 
.  Quand  on  voit  mener  quelqu'un  au  fiipplice , 
on  dit  que  ce  riejl  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu ,  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  contre-vérité ,  que  quelqu'un  prie 
Dieu  ,  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens.  Se  dit ,  d'ua 
.méchant  repas. 

Prière.  Une  courte  prière  pénètre  les  deux. 
.   Ki  prie  nue  main 

Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réuffit  pas ,  fi  à  la  prière  on  oe  joint  les 
ftë{ét\s.(  Barbas  AN.) 
Prtme-face,  V  l  D'abord ,  auflS-tôt. 
Que  chacun  voife  à  lui  de  prime- face 
Quand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce. 
Primer.  Vient  du  jeu  nommé  à  la  prime*  Si-i 
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fiis  y  l'avantage  ,  s'élever.  Ces  difeurs  de  rien  ^  qtd 
feulent  toujours  primer  par-tout.  (Lett.  GaL) 

Prime-vere-  Pour  printems ,  (àifon  nouvelle. 
Afin  qu'à  la  prinu-vere  ils  éuffent  hatuf  de  JcUfott 
à  tas.  (Rabelais  jL  t.  ) 

Prin.  Pour  exprimer  le  bruit  que  fait  un  verre  ^ 
ou  une  porcelaine  en  tombante  (  Th/at.  ItdL  Arleq. 
Mifant.  ) 

Prince.  On  dit  des  jeux  ^ui  vont  k  fâcher ,  ou 
à  bleflèr  quelqu'un  ,  que  ce  font  jeux  dé  Pfincé  y 
qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  Us  font. 
•  Les  Princes  ont  beaucoup  d'yeuoi  ^  &  beaucoup 
doreilles.  Se  dit  parce  qu'on  leur  rapporte  tout , 
&  qu'ils  voient  8c  entendent  tour  par  leurs  efpions. 

Oh  dit  que  les  Princes  ont  les  mains  longues. 
Parce  que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  en  Prince  ,  avoir  un  équipage  de  Primée  ^ 
être  vêtu  en  Prince^  &c.  Signifie ,  vivre  fplendideh 
ment ,  avoir  un  grand  équipage  ^  être  magnifiques 
ment  vêtu. 

Princée  i  P.  l.  Prîndpauté. 

Principal»  Ceft  la  principale  pièce  dufac*  Pouf 
dire  ,  c'eft  ce  qui  eft  le  plus  néceilaire  dans  toutes^ 
ibrtes  d'aflfàires. 

Prinsault,  v«  /•  Au(S-tôt^  tout  de  fuiie^  dm 
premier  faut. 

Vint  Phaéion  par  une  grande  uiontée 
'  E/  du  prinfault  devant  les  yeuxfe  boute 
Duperejien  dont  il  était  en  doute. 

pRiNTANtER.  Pour  jeune  9  qui  eft  au  printems 
de  ion  âge  ^  à  la  fteur  de  fes  jours. 

La  fille  9  à  mon  avis^  ri  eft  pas  trop  prinianien. 
{  Havter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Jamais  pluie  dans  le  printems 
Ne  pàffà  pour  un  mauvais  tèms. 
,   Ceft  au  printems  à  nous  donner  des  fleurs^ 
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Prisée.  Lorfqu'une  fille  a  refufé  de  bons  piriiÉ} 
5c  qu'elle  a  vieilli  fans  être  mariée  j  on  dit  qu'eiU 
eft  demeurée  pour  la  prifée^ 

Priser.  On  dit  d'un  homme  qui  eftîme  trop  ce 
qui  lui  appartient,  &  qui  le  veut  trop  faire  valoir  y 
qu'/7  prife  trop  fa  marcharïdife. 

Prison.  Cela  efi  charmant  càmrne  la  porte 
d'une  prifon. 

Il  n'y  a  point  de  belle  prifùn  ^  ni  de  laides  amours^ 

Laprijon  de  Saint  Crépin.  Signifie  ,  un  foulief 

Suî  elt  étroit  &  qui  blefle  le  pied.  Et  parce  que 
aint  Crépin  eft  le  Patron  des  Cordonniers ,  on 
appelle  un.  foulier  qui  fait  du  mal  j  la  prifon  de 
Saint  Crépin. 

Procès.  Faire  un  proch  fur  ta  pointe  d^unt 
aiguille.  (  Voyez  Pointe.  ) 

Sage  efl  celui  qui  racheté  fon  dommage  j  avec  ce 
gttilfaàt  qu'il  donne  à  greffier.  Cela  fignifie  qu'un 
homme  fait  prudemment  d'accommodef  fes  affai^ 
res  fans  plaider,  lôrfqu'îl  peut  s'en  difpcnfer.  fPro 
yerbe  EJp.  ) 

Quant  plaideor  fa  raifone 
Pran  raifonfi  ten  la  te  donc , 
Mieux  vaut  laijjier  un  poi  de  fon  droit 
Que  perdre  plus  par  bouge  plait. 
Si  tu  as  un  procès,  ne  fais  pas  difficulté  de  t'ac^ 
commoder  ^  il  vaut  mieux  un  peu  relâcher  de  fo» 
droit ,  que  de  perdre  plus  en  plaidant.  (  Barb^  ) 

Procession.  On  appelle  ProceJJion^nne  longue 
fuite  de  gens  qui  vont  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  à  la  procejjîoné 
C'ëft-à-'dire  ,  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  difFérens. 

Procureur.  Celui  qui  agit  par  Procureur  eft 
fouvent  trompé  en  perfonne. 

ProifIT.  Cefl  un  de  ces  niais  de  Sologne ,  quife 
trompent  toujours  à  leur  profit.  (Voyez  Niais.) 
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PaOFOND.  Au  propre,  ce  qui  eft  creux^  ou  étendu 
en  long.  Un  abynu  9  un  puits  fort  profond.  On 
«'en  fert  au  figuré  ,  pour  fignifier ,  grand  ,  haut  y 
particulier»  On  doit  lire  CEcriture  avec  un  profond 
refpeS.  (S.  CjRAff.)  Ceft  un  homme  d'uneprofbnde 
érudition. 

Le  bruit  de  cent  combats  troubloit  de  nos  bo" 
cages 
Le Jîlence  profond.   ^ 

Etre  dans  un  profond  fommeiL  C'eft-  à-dîre  ^  fort 
endormi. 

Je  jouis  dune  paix  profonde , 

Et  pour  nUaffurer  le  feul  bien 

Oj^'on  doit  ejîimer  en  ce  monde , 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas  9  je  le  compte  pour  rien» 
(  VAbbi  Régnier.  ) 

Profonde.  En  parlant  de  révérence  ,  fignifie  ^ 
grande  ScbafTe. 

Profondeur.  Se  dît  en  chofes  morales.  La  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu.  On  le  dit  auffi  de 
refprît  &  du  jugement.  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont 
fas ,  fi  je  tofe  dire  ,  deux  pouces  de  profondeur  ;fi 
vous  les  enfonce^  j  vous  enfoncerez  le  tuf.  (  la 
Bruyère.  ) 

Progenie,  V.  l.  Origine ,  extraâion  ,  race. 

Promener.  Vas  te  pnom^/z^r.  Signifie,  retirez- 
vous  ,  allez-vous*-en.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  chafle,  ou  qu'on  mé- 
prife  ,  vas  te  promener^  tu  auras  des  cfiauffes. 

Promettre.  //  ne  nous  promet  pas  poires 
molles,  r  Voyez  Poire.) 

//  ne  fera  pas  fi  méchant ,  qu'il  Va  promis  àfon 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts  &  merveilles. 

Chofe  promife  eft  due. 

Ilfe  ruine  à  promettre ,  &  s'acquitte  à  ru  ricit 
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Ce  n'ejt  pas  tout  de  promettre ,  il  faut  tenir , 
Promettre  &  tenir  Jont  deux. 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  &  tmir* 
C'eft-à-<Jire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  pro- 
mettent,  fie  qui  ne  iàtisfpnt  pas  à  ce  qu'ils  on( 
promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  monts 
&  merveilles,  fie  plus  que  l'on  n'a  envie ,  ou  qu'on 
qe  peut  tenir  ;  f^ire  d^  telles  promefles  fans  ea 
efTeâuer  aucune.  Dit  auflîi  appâter ,  faire  bouche  ^ 
repaître  de  chimères ,  fil  faire  vivre  dans  l'attente 
lie  quelque  bien  à  venir. 
Que  le  ciel  te  promet 
Tant  de  bien  qu'on  ne  le  peut  dirCf 
A  tes  enfans  un  grand  empire  j 
Etplus*de  beurre  que  de  pain. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liy.  8.  ) 
Au  riche  ne  promets  rien  ^  fy  au  pauvre  ne  lui 
planque  pas.  Parce  que  Tun  |te  pourra  contraindre  « 
&  tu  fais  tort  à  Tautre.  {Prov.  Efp.  ) 
Prôner.  Pour  louer. 

Prônpur.  Petit  faifeur  ^  &  grand  preneur. 
Prononcer.  On  dit  ironiquement  à  celui  qui  3 
dit  fon  avis  mal-àrpropos  fur  quelque  chofè ,  voilày 
Monfieur ,  qui  a  prononcé  fa  fentence. 

Prophète.  Nul  n'eji  prophète  en  fon  pays.  C'eft 
un  proverbe  facré  9  qui  veut  dire  que  le  peuple 
méprife  d'ordinaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d'une 
()aife  extr^âipn  au  plus  haut  rang  9  au  lieu  qu'il 
fefpeûe  davantage  ceux  qu'il  ne  connoît  ni  leg 
çommençtmens  ni  les  progrès.  (  Fbye^PAYS.  ) 

On  dit  de  celui  qui  devine  mal  :  //  efi  prophète 
fomme  une  vache  ^  il  eft  prophète  dupaffé^  il  4^ 
f^ine  les  fêtes  quand  elles  font  venues* 
Propos.  A  propos  de  bottes. 
Çhanptmnf  4c  propqs  réjoifit  Ph(^mm$ 
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Proposer.  V homme  propofcy  &  Dieu  difpoje. 
Pour  dire  y  que  les  deireins  des  hommes  ne  réuffir* 
£bac,  qu'autant  qu*ii  plaît  k  Dieu. 
Le  repos  que  tu  tepropofes , 
Ne  s'acquiert  point  à  farce  de  courir. 
Apprends  ,  apprends  à  te  fouffrir , 
Par  là  Von  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes 
chofes.  (du  Trousset.  J, 
Propre.  On  dit  d'une  perfonne  ^ale  8c  mauirade^ 
^iCelle  efl  propre  comme  une  écutlle  à  chats. 

Prou.  Pour  aiTez  ,  fuffifàmment.  Dit  auffi  , 
beaucoup. 

Pour  Dieu  ,  ru  prefu\  point  de  vilaine  figure  , 
Tai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjonclure* . 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Qu'ils  nefe  goberoient  leurs  petits  peu  ni  prou. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Provision.  On  dit  de  celui  à -qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton  y  qiCil  a  eu  une  bonne  provifion 
de  bois  pour  fon  hiver. 

Provifion.  Dans  le  ftyle  comique  de  Vénus , 
(ignifie  une  Prêtrefle  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  paiTans  pour  faire  un  duo  (ans  mufique. 
{  Thiat.  Ital.  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop  y  ne  prouve  rien. 
Signifie  ^  que  fouvent  à  force  de  vouloir  trop  per- 
fuader  une  chofe,  on  la  rend  moins  croyable. 

Il  cotte  &  prouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien,  qu'il  ne  prouve  furie-champ. 

Prune.  Il  aime  mieux  deux  osufs  qu^une  prune. 

C'eft-à-dire  9  il  n'eft  pas  niais  ,  il  entend  bien  fes 

intérêts. 

Pour  des  prunes.  C'eft  •  pour  peu  de  chafe. 

Pruneau.  On  dit  ironiquement  d'une  perfonne 

noire,  qu'e/Ze  efi  blanche  comme  un  pruneau  relavé. 

Prunelle.  Jouer  de  la  prunelle.  Pour  dire  ^ 

jeter  des  oeillades  ^  faire  quelque  (igné  des  yeux. 

Z  iv 
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Conferver  une  chofe  comme  la  prunelle  de  Vœih 
C'eit,  ia  conferver  foigneufement,  précieufement* 

Prunier.  Ilejifoi  comme  un  prunier. 

PsEAUME.  Ccfi  un  Bréviaire  à  Vufage  deTef- 
camp  ,  à  trois  Pfeaumes  &  trois  Leçons ,  &  rien 
du  tout  ^  fi  on  ne  veut. 

Puce.  On  menace  les  gens  de  leur  ficoùer  les 
puces.  Pour  lignifier ,  qu*on  les  étrillera  bien ,  qu'on 
leur  donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  Sainte  Luce  les  jours  croijfent  du  faut  d'une 
puce.  Signifie  9  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
proverbe  a  été  fait  avant  la  réforme  du  Calendrier  j 
parce  que  la  Sainte  Luce  dans  l'ancien  Calendrier 
eil  au  Z3  de  Décembre,  Sc  feulement  au  13  dans 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  à  V oreille.  C'eft  à- dire ,  être  biea 
éveillé ,  ou  inquiet. 

Pucelage.  Perdre  fon  pucelage.  Faire  brèche 
à  fon  honneur  9  perdre  fa  virginité  ,  fe  joindre  de 
corps  à  une  perfonne  d'un  fexe  différent  pour  la 
première  fois  ,  perdre  Thonneur.  Efl^ce  une  chofe 
fi  fâcheufe  de  perdre  fon  pucelage  ?  (  Ablanc. 
Jaucien  ^p.  x.  ) 

Un  Auteur  Efpagnol ,  qui  n\ft  pas  des  plus 

Et  dont  fai  lu  quelques  lambeau^  j 
Difoit  que  les  pucelages 
Reffemùloient  à  des  perdreaux  i 
Et  les  Oifeleurs  conviennent  9 

guelque  part  qu'un  puiffe  aller  y 
es  que  les  plumes  leur  viennent  y 
Qu'on  les  voit  tous  s'envoler. 
La  contrainte  eft  l'écueil  de  la  pudeur  des  filles. 
Les  furveillans  j  les  verroux ,  &  les  grilles 
Sont  unefoihle  digue  à  leur  tempérament 
A  dou\e  ans  aujourd'hui  j  point  d'Agnès  4 
/çftqge. 
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Fillette  nuit  &  four  s'applique  uniquement 
A  trouver  le  moyen  d'endormir  finement 
Les  Argus  defon  pucelage. 
PucELLE.  Les  doSes  Pucelles.  Signifie  ,  les  neuf 
Mufes ,  les  neuf  Sœurs  qui  préfident  à  la  poéfie» 
Jai  rangé  parmi  les  nourrijfons  ,  qui  font  chers 
aux  doSes  Pucelles.  (la  Font.  (Éuv.  pofth.  ) 

Puer  y  ou  Pum.  Les  paroles  ne  puent  point. 
C'eft  une  excufe  dont  on  fe  fert,  quand  on  éft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Plus  on  remue  la  merde  ^  &plus  elle  put.  Se  dit 
à  ceux  qui  veulent  remuer  une  af&ire  ,  où  il  y  a 
queltque  choie  de  fale ,  ou  de  déshonncte. 

On  dit  populairement  à  celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  y  où  il  faut  devenir  quelque  choie  i 
Uyput. 

PuET  ,  V.  /.  Peut. 

Ki  bien  &  mal  ne  puet  fofiir 
A  grant  honeur  ne  puet  venir. 

Puiser.  //  ne  faut  point  puifer  aux  ruiffeaux ,' 
quand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Ou ,  il  n'eji  rien 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  iignifièr  9  que 
tant  qu'on  peut,  il  faut  eiTayer  de  remonter  jufqu'à 
l'origine  des  choies ,  pour  en  être  bien  initruit. 

Puits.  La  vérité  eft  cachée  au  fond  du  puits. 
Pour  dire ,  qu'en  toutes  chofcs  on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  eft  au  puits. 
Sîgni^ ,  qu'il  faut  travailler  à  faire  fa  fortune  pen*» 
dant  qu'on  en  a  l'occaiion. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit  y 
d'un  homme  fort  fecrct. 

Pulluler.  Pour  engendrer  ,  germer ,  rejeter. 

De  leur  congrès  fécond  viendra  la  digne  graine  y 

Laquelle  pullulant  en  cepuiffant  Etat  y  «c. 

(  SCARON.  ) 

Punaise.  Cela  eft  plat  me  comme  unepunaife^ 
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Se  dk  9  pour  fê  moquer  de  quelque  chofê  de  bas. 

Avoir  le  ventre  plat  comme  unepunaife»  C'eft-à- 
dire  9  avoir  le  ventre  plat. 

Punir.  Dieu  4c  punira.  Pour  dire  9  qu^un  crime 
oe  demeurera  point  impuni* 

Le  voilà  bien  puni.  Signifie  ,  bien  mortifié  de 
fi'avoir  point  obtenu  ce  qu'il  prétendoit. 

Purée.  Purée  feptembraU.  Pour  vin  ,  jus  de  la 
treille.  Vindij'pofition  qui  lui  itoit  advenue  par 
trop  humer  de  purée  feptembrale.  (  Rabel.  L  t.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  fans  courage.  Et  je 
hais  ces  cœurs  pufiUaninus.  (  Moliers  9  Fourbm 
de  Scap.  ) 

PuTAGE ,  V.  /.  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (  Voye^  Putine.  ) 
Taifei'Vous  ,  petite  putine  9 
(Du  depuis  on  a  dit  putain.  ) 

(ScAR.  Gigant.  chant  t.  ) 

PuTEFOi ,  V.  L  Mauvaife  foi ,  baffefle. 

PuTERiE ,  V.  L  Dérèglement  de  mœurs ,  dé- 
bauche. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris ,  &  fert  à  expri- 
mer le  bruit  8c  Taâion  d'une  perfbnne  qui  crache. 
C'eft  mal  répondre  ,  puth  y  miférable  critique. 
(  BouRSAVLT ,  Portrait  du  Peintre.  )  Interjec-, 
tion ,  pour  ,  he ,  ho  9  fy« 

Putine.  Pour  femme  de  mauvaife  vie  y  garce 
qui  court  les  rues  8c  les  bordels  9  8c  qui  (e  proftitue 
au  premier  venu. 

Pyle.  Pour  bûcher ,  un  monceau  de  bois. 
Elle  fit  dreffer  une  pyle. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Q. 

t^uADRUPEDE.  PouT  animal  à  quatre  pieds  ; 
cheval  ou  mu.çr. 
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J&  qui  dit  que  verfer  un  char , 
A  tout  quadrupedt  efi  un  Vice. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  j.) 
QuâiLLER.  Pour  élire  l'aûe  vénérien ,  jouer  de 
la  queue  avec  une  femme. 
.    QuANCE ,  V.  I.  Mine,  grimace. 

QuANp.  Le  peuple  dit  aux  importuns  qui  deman- 
dent 9  Et  quand?  Quand  les  cannes  vont  aux  champs^ 
les  premières  vont  devant. 

QuANiE ,  V.  L  Négligé  ,-tléshabillé. 
Femme  eft  plus  cointe  &  plus  mignotte 
pnfa  quaniej  qu'en  fa  cotte. 
La  quanie  qui  eft  blanche  j 
Sinéfie  que  douce  h  franche 
Eftoit  celle  qui  la  veftoit.  (  Marot.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan ,  un  grand quan^^ 
quan  de  quelque  chofe.  C'eft  ,  faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d'éclat  d*uae  chofe  qui  n*en  vaut 
pas  la  peine. 

QuANQUE^  V.  /.  Pour  tout  ce  que ,  ce  qui. 
//  n'eft  pas  or  quanques  reluit  y 
Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or. 
Quant.  Tenir  fon  quant- à- moi.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifîe ,  tenir  fa  gravité  8c  fà  fierté  y 
garder  un  air  fërieux  ,  prendre  un  ton  de  voix  qui 
iparque  de  l'autorité  9  faire  le  renchéri  ,  s'enor- 
gueillir. Quantité  tiennent  leur  quant  -  à  -  moi^ 
(Hautsr.  le  Duell.  ) 
QuANTZ  9  v.  l.  Combien. 
QuAROLE  ou  Karole  ,  V.  /-  Sorte  de  danfe  gaie. 
Vos  defendcTi  aux  jones  gens 
Et  les  danfes  &  les  quaroles  j 
Violes  y  tambours  &  citoles , 
Et  tous  déduits  de  meneftreis. 
Q^ARRÉ.  On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme 
qui  raifonne  mal  ,  qu'/7  raifonne  jufte  &  quarr^ 
OQmn^fineftùtf, 
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On  appelle  partie  quarrée  9  une  partie  où  il  n'y 
a  que  deux  hommes  &  deux  femmes. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d'allumetr 
tes  9  un  Marchand  de  bois  quarré. 

QuARREAu.  (  Voye\  Carreau.  ) 

QuARRELURE.  (  Voye\  Carrelure.) 

Quart.  //  ri  a  pas  un  quart  d*/cu.  Ou ,  il  a  bien 
des  quarts  décus^  Signifie  ,  il  eft  bien  pauvre  ^  ou 
il  eu  bien  riche. 

Donner  au  tiers  &  au  quart.  Veut  dire .,  à  tout 
le  monde. 

Il  daube  fur  le  tiers  &  le  quart.  Pour  dire ,  il 
raille  tout  le  monde  9  Sc  n'épargne  perfohne. 

Médire  du  tiers  &  du  quart.  C*eft-à-dire  y  médire 
de  toutes  fortes  de  pcrfonnes. 

Le  quart-d" heure  de  Rabelais.  Manière  de  parler , 
qui  veut  dire  fouiFrance ,  chagrin  ,  fâcherie  ,  triC- 
telTe.  C'eft  le  moment  durant  lequel  un  hôte  fait 
l'écot ,  qu'on  appelle  le  quart^d*heure  de  Rabelais  , 
parce  qu'il  feut  payer  la  dépenfe ,  Sc  que  cela  ne 
fait  pas  plaifir. 

Quarteron.  On  dît  d'une  chofe  qu'on  eftime , 
qu'on  ménage  9  qu'/7  ri  y  en  a  pas  trois  douzaines 
.  au  quartenon. 

Quartier.  Lorfqu'une  femme  èft  curieufe  d'ap- 
prendre 8c  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  fbn 
~  quartier ,  on  dit  qu'elle  efi  la  galette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  tout 
fisiire  pour  un  autre ,  qu'/7  fe  mettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fèrvice. 

Quartier.  Se  dit ,  pour  fignifier  les  gens  du  voî- 
(înage.  On  a  fait  une  chanfon  de  tout  k  quartier. 
C'eft- à-dire,  de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal  y  ce  gros  rhume  Vajfomme  i 

Tout  le  quartier  le  fait ,  chacun  dit  j  le  pauvre 
homme.  (Sanlec.  ) 

M(ttn  )  ou  donner  V alarme  au  quartier.  C'cfl; , 
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déliter  quelque  nouvelle  <pi  donne  de  Tinquiétude 
à  ceux  qui  ont  intérêt. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  9  &  affez  fbu* 
vent  en  riant.  Ne  donner  point  4e  quartier.  C'eft 
ne  point  pardonner ,  pouifer  à  toute  outrance.  Ih 
perficuttnt  la,  fcience ,  St  ne  lui  donnent  point  de 
quartier.  (  Gombaut ^  Ep.  l.t.)  Point  dequar^ 
tier  pour  la  pauvreté.  Les  abfens  y  font  ajfajjinés 
â  coupfi  de  langue ,  fr  Von  riy  fait  quartier  à  per- 
Jbnne.  (Scaron^  Rom.com.) 

QuASiMODO.  On  dit  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme ,  quV/x  renvoient  les  gens  à  la  qua- 
fimodo. 

Quatorze.  Taire  en  quinze  jour^  quatorze 
lieues.  Signifie ,  faire  peu  de  befbgne  chaque  jour. 

Chercher  midi  à  quator:çe  heures.  Se  dit ,  lorf* 
qu'on  cherche  une  chofe  où  elle  n'eft  pas  ^  qu'on 
Veut  donner  des  détours  à  une  affaire  9  la  prolonger. 

Quatre.  Quatre  à  quatre  &  le  rejîe  en  gros. 

Il  fait  le  diable  à' quatre.  Se  dit ,  d'un  homme 
furieux  &  emporté,  tant  dans  ià  colère  que  dans 
la  pourfuite  de  quelque  chofe^ 

Tous  les  trente- deux  vents  font  ici  déchaînés  f 
Chacun  deux  fait  lé  diable  à  quatre , 
Et  jepenfepour  moi  qu'ils  veulent  tout  abattre^, 
A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (  vu  Trouss.) 

On  dit  qu'^m  homme  fe  met  en  quatre  pour  fer- 
'Pirfes  amisj  quand  il  embrafTe  plufieurs  occafîons 
en  même  tems  de  les  fervin 

Quand  quelqu'un  veut  faire  abfolument  une 
chofe  qu'on  lâche  d'empêcher,  on  dit  qu'il  fe  fait 
tenir  à  quatre. 

Il  a  couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la 
yille.  Pour  dire  ,  qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pour 
quelqu'afTaire,  ou  perquifition. 

Marcher  à  quatre  pattes.  C'eft ,  quand  on  mar« 
cbe  avec  les  mains  &  les  pieds. 
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Cfier  Comme  quatre  >  fiiirc  du  britài  contffu  qudi 
ire.  C'eft-à-dire ,  beaucoup.  . 

On  dit  d'une  femme  qui  aâTeâe  une  propreté 
outrée  9  qu'elle  tfi  toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

Quenotte.  Pour  dents  j  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies^  (Mol.  Prine.  iTElide.) 
Mot  qu*on  dit  aux  en&ns  pour  leur  faire  ouvrir  la 
bouche,  8c  voir  leurs  petites  dents. 

Quenouille.  Quand  une  femme  fe  veut  mêler 
des  afiàires  du  mari ,  ou  des  cfaofes  qu'il  n'entend 
pas  ,  on  dit  y  allei  filer  votre  quenomltc. 

Quenouille.  Pour  membre  viril* 
Si  je  vous  montre ,  Janneton  j 
Ma  quenouille  &  mon  peloton* 

(  Parn.  des  Muf.  } 

QuENSE ,  V.  U  Compagnon  de  voyage. 

Querelle.  Faire  une  querelle  et  Allemand  Ê 
quelqu'un.  Signifie,  l'attaquer  fans  fujet  &  de  gaieté 
de  cœur ,  pour  rien  ^  pour  une  bagatelle. 

Quj:rimonie.  Four  plainte  9  tiamentation. 
Finijfe[y  finijfel  votre  qaerimonie. 

(  ScARON  9  Jod.  maît.  &  val.  } 

tJuÉRiR*  Si  on  tenvoyoit  quérir  de  Veau  à  la 
rivière ,  //  rHen  trouver  oit  point.  Se  dit  d'un  valet 
mal-babile. 

On  dit  de  celui  qui  eft  lentà  revenir  9  qfi*ilferoit 
Bon  à  aller  chercher  la  mort. 

QuERRE,  V.  l.  Chercher,  demander. 

Queroller  ,  V.  L  Danier.r 

QuESi  QUESi.  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
meule  d'émouleur.  (Théat.  JjaL  le  Banq.) 

QuEST,  r.  /.  Gain ,  bénéfice ,  profit. 

Question.  //  ne  lui  faut  point  donner  la  quef- 
tion pour  favoir  fes  fecrets.  Se  dit,  d'un  iûdifcret 
qui  parle  trop. 

Quête.  Quand  uneperfonne  eft  réduite  à  Tau* 
mône,  on  dit  c^'elle  vit  de  quête.» 
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Ce  n'ejl  pas  tout  de  prêcher ,  il  faut  faire  la. 
^uéte.  Pour  dire  j  qu'il  faut  que  nos  études  nous 
ibient  utiles. 

QuÊT£R.  On  dit  à  un  homme  qui  fait  le  gueux^ 
quoiqu'il  foit  riche,  je  vous  confeillc  de  vous  faire 
quêter. 

QuÉTiF ,  V.  /.  Chétif. 

Queue.  Il  viendra  un  tems  oà  les  renards  auront 
befoin  de  leur  queue.  C'eft*à-diré  ,  qu'il  y  a  telles 
perfonnes  qu'on  méprifë  8c  qu'on  choque  en  ua 
tems  ,  dont  on  aura  befoin  en  un  autre.  On  le  dit 
aufli  des  chiens  &  des  vaches. 

Il  faut  que  chacun^arde  fa  queue.  Signifie  y  qu'il 
faut  que  chacun  conferve  fon  bien ,  par  allufîon  à  la 
fable  d'un  renard  qui  ayant  perdu  fa  queue  y  vou^ 
loit  perfuader  les  autres  de  (e  couper  la  leur. 
Petit  chien  ,  belle  queue. 

On  dit  de  ceux  qui  font  confus  de  ce  que  quel- 
que chofe  ne  leur  a  pas  réuffi ,  ils  s'en  font  tetour^ 
nés  honteufement  la  queue  entre  les  jambes.  Car 
c'eft  un  figne  de  peur  y  de  honte  y  ou  de  lâcheté. 
Ce  proverbe  eft  tiré  des  loups  8c  des  chiens ,  dont 
les  Latins  ont  dit  y  Dégénères  canes  caudam  fub 
ventre  refleSunt.     • 

Quand  on  commence  les  affaires  par  où  on  les 
doit  finir  y  on  dit  qu'on  écorche  t anguille  par  la 
aueue.  On  dit  aufli  dans  le  même  fens  y  que  c'eft 
ùrider  fon  cheval  par  la  queue. 

Il  fe  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  fous  la  queue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  C'eft-à-dire  , 
que  les  crimes  ont  de  fâcheufes  fuites. 

Prendre  un  homme  y  une  affaire  par  la  tête  &par 
la  queue.  Pour  dire  y  la  tourner  Sc  examiner  dé 
tous  les  côtés. 

•     Commencer  le  Roman  par  la  queue.  Se  dit ,  quand 
on  ne  dit  pas  les  chofes  dans  leur  fuite  naturelle. 
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Les  Afriquains  difent  :  //  eji  vaillahi  comiru  tes 
lions  d'Agla  ,  à  gui  les  veaux  mangent  la  queue. 

Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une  corneille 
gaiaaat  des  noix.  C*elt*à-dire  j  qu'il  s*y  emploie 
de  toutes  Tes  forces. 

Le  venin  efl  à  la  queue.  Se  dit  ^  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence  j  fic  dont  la  fuite 
cft  fâcheufe. 

On  dit  d'un  homme  fuperbe  8c  glorieux  ^  que 
c^eji  un  paon  quife  mire  dans  fa  queue. 

On  du  de  deux  chofes  qui  n'ont  point  de  rapport  t 
Cette  queue  n' efl  pas  de  ce  veaw-là. 

Vous  n'en  verre\  plus  ni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  chofes  qui. font  perdues  fie  abymées. 
.    Loriqu'une  chofe  efl  entièrement  défaite,  ,  ou 
Confommée  9  on  dit  qu'i7  n'en  efl  pas  refté  là 
^ueue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  délicatement ,  fic  qui 
font  femblaot  de  ce  mortifier  ,  qu'//^  fe  fouettent 
nvtc  une  queue  de  renard. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  manque  de  quelque 
choie  9  quV/  en  efl  pourvu  comme  unfinge  de  queue. 

Queue.  Pour  membre  viril.  Il  feroit  Monfieuf 
fans  queue.  (  Rabelais  ,  /m  t.  ) 

Queue  de  po'éle.  Se  dit  par  ironie  d'une  grande 
épée»  Et  celui  qui  traîne  après  foi  cette  grandi 
queue  de  po'éle  5  efl  lefreré  d* Angélique.  (  Rec.  de 
Piec.  Corn.  ) 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empêchés ,  que  ceux  qui 
tiennent  la  queue  de  lapoéU.  Signifie ,  qu'il  eft  plus 
difficile  de  gouverner,  que  de  raifonner  fur  le  gou- 
vernement* 

Avoir  là  queue  verte.  Se  dît  d'un  homme  frais 

Se  vigoureux,  qui  fatis&it  bien  les  femmes ^  qui 

eft  vaillant  au  déduit ,  rude  au  combat  de  Vénus. 

"Encore  que  jefiiis  tout  hlanc , 

.  Tai  la  queue  verte  pourtant.  {Parn.  des  Muf) 

Tirer 
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Tiftfjt  diable  par  la  çuetie.  Mâhiefe  de  parier  > 
^our  pâtir ,  avoir  de  la  peine  ^  faire  quelque  chofe 
avec  grande  peine  Se  difficulté ,  travailler  avec 
beaucoup  de  fatigue  &  de  diligence  ^  être  Àial  à 
fon  aife  ^  être  en  néceflité  ou  manquer  de  ion  né- 
ceflaire)  etidtirer  ou  fbufTrir beaucoup  de  mal, tar- 
der ou  être  long-teras  à  faire  une  chofe  9  fe  toup- 
meni;er  9  mener  une  vie  miférable  8c  pénible.  Bon^ 
vous  ferei  bien  mieux  de  ïiter  te  diable  par  la 
queue.  (Thiat.  ItaL  Arleq.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Chien  fans  queue ,  n'a  pas  honte  de  montrer  fon 
€ul.  Proverbe  allemand ,  qui  fignifie  qu'un  homme 
qui  a  perdu  fa  réputation  par  quelque  mauvaife 
adion  ^  n'attache  plus  aucune  conféquence  à  fon 
honneur  )  5c  fe  moque  pour  aînfi  dire  du  blâme 
général. 

Quand  on  parle  du  loup  t>n  en  voit  la  queue. 
Manière  de  parler  proverbiale  ,t  qu'on  emploie^ 
lorfque  parlant  d'une  perfonne  abfente,  on  la  voit 
tom-à-coup  paroître*  (Poïss.  les  Pemm.  coquttt. 
AU.  t.  Se.  4.) 

QuEUSSiQUEUMi.  PouTy  là  là ,  ni  bien  ni  mal 9 
entre  deux,  tout  de  même,  tel  quel.  Je  penfe  que 
ce  fera  queuf/i-queùmi.  (  Mot.  Méd.  maigri  Im^  ) 

Qui.  Pour  Tun ,  l'autre  ,  celui-éi ,  celui-là. 
Et  chacun  fe  campant ,  ^tii  deçà ,  qui  delà. 
(  RSGNIER  )  Sàt.  6.  ) 

QuiBU$.  Pour  argent  mqnnoyé  ^  des  écus  >  & 
des  piftoles  ,  du  bien  8(  des  richefles* 
Mais  tout  cela  ce  n'ejl  qu'abus , 
Car  il  n'y  a  que  du  quibus.  (  Parti,  des  Muf  ) 

Quidam.  Poué'  dire  un  certain  homme,  une 
certaine  perfonne  dont  je  tais  le  nom.  Un  quidam 
.  latinifateur  demeurant  pris  VHôtel^Dieu.  {Ra- 
MELAIS  y  liv.  t.) 

.  QuiDiER^r.  L  Croire,  foupçonner,  préfumer. 
Dames  certes  ne  de:pés.pas  quidier , 
Tonull.  Aa 
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Mais  bien  /avoir  giu  trop  vous  al  alrtiim 

Bien  quidcù  tôle  ma  vie 
Joie  &  ckanfon  obliet^ 
Mais  la  Comtejfe  de  Brie  9 
M'a  commandée  chanter^ 

(  AUBOUm  ÙS  SOZANS.  ) 

QuiERT,  V.  l.  Cherche. 

Fol  quiert  malheur  ^  fol  tofi  commence  y 
Fol  Je  débat ,  fol  rien  n'avance  y 
Fol  ejifoudain ,  fol  découvert , 
Fol  plus  dépend  qvUil  n'a  de  rente  y 
Fol  de  raifonne  Je  contente , 
Fol  fe  laijfe  prendre  fans  verdy 
Fol  ne  garde  fon  affeurance  y 
Fol  fe  plaiji  de  vaine  efpérance  ^ 
Fol  fe  repent  j  fol  fe  deçbit , 
Fol  ce  qu'il  tient  àfes  pies  jette  j 
Fol  quitte  &  lâche  &  puis  regrette  ^ 
Fol  ne  croit  que  quand  il  reçoit. 

(  Mimes  de  Baip^  ) 
QuiETEMENT  9  V.  l.  TranqutUetaeQt  f  paifiUe* 
ment. 

Quiétude.  Pour  repos  ^  paiii  y  tranquitlicé  f 
calme  de  l'efprit. 

Répand  au  fond  du  caair  certaine  quiétude. 
(  Campjstron  9  Comédie.  ) 
QuiGNET  y  f .  /.  Le  coing ,  Tangle. 
QuiJL  y  V.  L  Celui  qui  y  celle  qui. 
Quille.  Qa  dit  d'un  homnie  qu'on  voit  fur  le* 
pieds  tout  droit  8c  qui  ne  IxHigç  y  qxfil  eft  là  planté 
comme  une  quille^ 

On  lui  a  donné  fon  fac  &  fes  quilles^  Ou  y  il  a 
pris  fon  fac  &fes  quilles.  Signifie,  qu'on  1*9  chalTé  j 
ou  qu'il  s'en  eft  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal-à-propos  en  quel-» 
que. compagnie  y  on  dit  qu'i/  y  vient  comme  un 
chien  dans  un  jeu  dc^quilles* 
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faille.  Membre  viriL 

Elle  a  tant  dreffefà  quille  j 
Qu'il  lui  a  fait  une  filles  (  Pdrh.  dtsMuf  ) 
QuiLLETER ,  r.  /.  Se  tenir  debout; 
QuiNAUD.  Faire  quinaud.  Pour  confondre  quel'^ 
4[u*un  ,  furpafler,  rendre  penaud ,  montrer *le  bé- 
jaune  à  une  perfonne.  Poule^  -  vous  payer  uri 
buhatd  de  vin  breton  jfi  je  vous' fais  quinaud^ 
(  Rasel.Uv.  t.  )  - 

QuiNAUD ,  y.  L  Sot ,  pris  attrapé. 
QuiNOLA.  Pourécuyer,  caV^aiier,  gentîlhonimêy 
Dont  la:  vue  ne  fût  permife  ni  au  quinola^  ni  à  Id 
foubtette.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  )  '    , 

QyiNTEUX.  QuinieuA  xomme  là  rtiule  du  Papié 
Pour  dire  ^  fantafque  y  difficile.  (  Voye\  MuLe  y 
Pape*) 

Quinze^  Itfkfoit  bien  en  quinze  jôufs  quafor:çt 
lieues.  Se  dit;  d'un  homme  lent  à  faire  quelque 
befbgne^ 

Oq  dit  de  celui  ^ui  éfl  troilipé  par  la  confiance 
qu*il  a  en  un  autre  ^  qu'on  lui  fait  pdffer  quin^ifi 
pour  dou\é. 

Lorfqu'on  a  grand  avantage  (ùr  ah  autre  "eh 
quelque  chofè  ^  on  dît  qu'on  lui  donnerait  quiniCy 
ou  ûuin:(e  &  bifqui. 

On  dit  en  toutes  fortes  de  ]tuk  8c  d'àl&ifes  ^ 
qu'an  homme  a  quinze  fur  la  pàttie^  quand  il  a  ua 
notable  avantage. 

Celui-là  vaut  4uin\e.  C'efl  -  à  -  dire ,  cela  efl 
Remarquable  ,  je  m*en  fouviendrâi. 

Quinze-vingts.  Pour  aveugle.  C'eft  un  hôpi-f 
tal  qui  elt  fondé  à  Paris  dans  la  rue  Saint-Honoré, 
pour  quinze-vingts ,  c'efl*à-dire  9  pour  trois  centsf 
aveugles ,  qui  tous  les  matirts  quittent  leur  hôpital^ 
&  vont  chacun  5  à  la  faveur  de  leurs  bâtons ,  quê- 
ter 5  c'eft- à-dîre,  demander  la  charité  dans  l'égUfe 
^ui  leiir  eftaiTignée  à  un  chacun,  8C  fur  le  foif 

A  a  »> 
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reviennent  coucher  à  Phôpital.  Et  les  plus  drgui 
font  de  vrais  quinie^  vingts.  (  Th.  It.  ArL  Phœn. } 

Qui-PROQUO.  Pour  brouillamini ,  embarras  f 
confufion ,  n^icmac  9  déibrdre  9  mélange.  Voici  du 
fui'pro'çuo.  (  Dancourt^  U  Joueur.  ) 

Et  puifque  le  Aafard  a  fait  ce  qui-pro-çuo^ 
(  Haptsr.  NobL  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  lunettes  &  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie  >  qu'on  ne 
doit  plus  fonger  à  la  galanterie  en  cet  état. 

Quitte.  U  en  mourra  quitte.  Pour  dire  9  qu'on 
fe  vengera  tôt  ou  tard  de  l'ofFenfe  qu'il  a  feite. 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  ,  &  qu'on 
Ta,  payé 9  on  dit,  nous  voilà  quitte  à  quitte  & 
hons  amis. 

Jouer  à  quitte  ^  bu  à  double.  C'eft-à-dire  9  qu'il 
Eut  rifquer,  mettre  le  tout  pour  venir  à  bout  de 
quelqu'afFaire* 

Voilà  pour  les  Quittes.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  cbofe  en  dériGpn  des  quittes ,  qu'on  Veut 
faire  croire  être  en  petit  nombre. 

Quitter.  On  dît  qu'on  ne  quitteront  pas  fa  part 
aux  chiens  de  quelque  chofe  ^  quand  on  y  conferve 
des  prétentions,  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
fbient. 
.  Qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Il  ne  quitte  rien  du  fien.  Se  dit  de  celui  qui  re- 
nonce à  une  chofe  où  il  n'âvoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chofe,  on  dit^  qu'i7  n'en  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout. 

Quoi,  v.  L  Retiré,  caché,  tranquille. 
Se  vous  ne  volie^  enquerre 
Porquoi  demorois  en  la  terré 
Si  volontiers ,  &  tenois  quoi 
Bien  vous  dirai  raifon  pourquoi. 

Quoisi£R ,  V.  L  TranquiUifer  y  appaifen 
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QuOLifiET.  Pour  cailierie ,  plaifanterie  ^  coate 
facétieux, pointe,  équivoque groffiere ,  bouffon^f 
aerie ,  rébus ,  jeu  de  mots,  bon- mots ,  coïonnerie p 
bagatèile ,  chofe  de  rien^ 

Non  y  ce  n'eft  que  pour  rine , 

Et  répondre  à  tes  quolibets.  {MoL.  Amph.  ) 

QuONiAM.  Le  quoniam  ^  ou  quoniam  bonus^ 
Mot  inventé ,  pour  fignifier  à  mots  couverts  la 
nature  d'une  femme  9  &  eft  fort  ufité  à  Paris. 

QuoQUELU  ,  y.  L  Orgueilleux  ,  ambitieux , 
avide  de  renommée* 

QuoQU£LUio,v4.  Homme  très-gros  8c  très-gras« 

QuoQÛETREAU ,  V.  l.  Grand  jparleur ,  babillard. 

Quotidien.  Ou  dit  d'une  chofe  qui  nous  eft 
familière ,  que  nous  faifons  ,  où  que  nous  voyons 
tous  les  jours,  que  c'eft  notre  pain  quotidien. 

Quoyement  ,  V.  L  Secr4tement,  ea  cacbettç^ 

.  La  lettre  R. 
JEn  Paris,  y  a  une  chofi^ 
Laquelle  au  milieu  eft  enclofi  ; 
Oui  la,  voudrait  de  Paris  traire  (  ôter  ), 
il  faudroit  tout,  Paris  défaire. 
C'eft  la  lettre  R  qui  eft  au  milieu  du  mot  Parîs; 

RAQiiJOis.  Pour  fëvere ,  i^rbatif ,  ftrieux,  8ç 
qui  n'entend  point  raillerie. 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois , 
Diomedty  ce  rabafois.  (SCAR.  Vïrg.  trav. } 
Rabais.  Il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais.  Se  dit  ^ 
quand  on  trouve  qu'on  s'eft  mécompte  dans  les 
efpérances ,  dans  les  prétentions  qu'on  a  fur  quel-; 
que  chofe.  / 

Rabaisser.  Rabaijfer  le  caqueta  quelqu'un.  Pour 
dire ,  rabattre  fa  vanité. 

Rabaster  ,  V,  L  Faire  beaucoup  de  bruit ,  criei^ 
faile  tapage. 
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Rabattre.  Ttn  rabats  quinze.  C'eft  à^dîre  , 
î*^i  perdu  beaucoup  de  Teftime  que  j'avois  pour  luv 
J'en  rabats  la  moitié. 

Je  lui  ai  bien  rabatt(ifon  caquet^  Signifie  ,  je. 
)*ai  obligé  à  k  taire. 

On  dit  à  ceux  qui  ont  un  kabit  neuf  y  ^u^ilfaut 
rabattre  les  coutures ,  quand  on  les  frappe  légère- 
ment. Par  allufion  à  ce  qu'on  dit  des  tailleurs  , 
^qu'ils  rabauent  les  coutures  y  quand  ils  les  coulent 
une  féconde  fois^ 

Tout  compté^  tout  rabattu.  Pour  dire,  tout 
^yant  été  bien  calculé  &  compenfé. 

Rabillarée.  Faire  rabillarée.  Pour  fe  marier  , 
faire  noces.  Si  vous  voulie:^  ^  après  Pâques  nou^ 
ferions  rabillarée.  '(  Para,  des  fliuf,  ) 
Rable.  L'échiné  ^  le  dos ,  les  reins. 

Les  coups  fur  votre  rable  affinés  avec  joie. 
(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Raboqeliner,  y.  /.  Rapetaifer,  raccommoder^ 
Rabojs.  Faire  le  rabais.  Pour  fiiire  le  grivois , 
le  rabajois  ,  fe  divertir ,  s'ébaudir ,  fe  donner  du 
^on  |£ms. 

Et  là  faire  le  rabais 

)E.ntre  ma  pauvres  villageois. 

(  Cabin  Sat.  ) 
IIabouueres  9  y.  /.  Trous  de  lapin  9  creux  où 
|a  lapine  fait  fes  petits» 

RABoyREUR.  Pour  taureau  banal ,  homme  qui 
lèrt  d'étalon  pour  contenter  les  femmes.  Julie  fille 
/ie  r  Empereur  Oâavian  ne  s^ abandonnait  à  fe^ 
faboureurs  y  fi  non  que  quand  elle  fe  fentoit  j^rojfcp 
(Rabelais  y  L  i*) 

Rabrouer.  Pour  gronder^  apoftrophery  brutar 
jifef  9  parler  rudement  à  quelqu'un  ,  rembarer. 
JRabroue^  les  auditeurs  ,  &  arrête^  ceux  qui  vqu^ 
^ront  fortir.  (  j4 blanc.  Lucien.  ) 

fij^fiVi.E  y  V.  l.  Homme  qui  retarde  une  affaire^ 
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'  Racaille.  Pour  engeance  j  menu  peuple  ^  ca* 
nailie  ,  gens  de  la  plus  bafle  condition. 
J'aifu  enfin  chaffer  cette  fiere  racaille^ 

(  Les  Souffleurs.  ) 

Race.  Les  bons  chiens  chajfent  de  race.  C'eft-à- 
dire  ,  que  les  enfans  tiennent  des  mcçurs  8c  des 
inclinations  de  leurs  pères. 
>  Hachais  ,  v.  i^.  Maigre  ^  décharné. 

Racine.  Prendre  racine  en  un  lieu.  Signifie  ^ 
fi'y  établir.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  fait  des  vifi- 
tes  trop  longues  &  importunes. 

Racine.  Au  propre  y  partie  chevelue  de  quelque 
plante ,  par  laquelle  elle  tire  fa  nourriture.  Ce  mot 
tt  dit  au  figuré  de  plufîeurs  cfaofès.  Les  racines  des 
Sciences  font  ameresj  mais  les  fruits  en  font  doux, 
(  Ablanc.  Apophthegmes.  )  C'eft-  à-  dire  9  le  com- 
mencement des  Sciences» 

L'ivrognerie  éjl  la  racine  de  tous  les  maux. 
{l^AUcnoiXy  HoméL  )  C'elUà-dire ,  Tivrognerie 
eft  la  fource  de  tous  les  mausr. 

Cette  tempête  ne  fer t  qu'à  affermir  notre  amitié  ^ 
&  à  lui  faire  jeter  de  plus  profondes  racines» 
(  AsLANC.  Lucien.  )  C'eftrà-dire  ,  qu'à  rendre 
notre  amitié  plus  ferme  8c  plus  durable. 

Auteur  grave  y  qui  a  inventé  topiniony  Pexpofe 
au  monde  ,  &  la  jette  comme  une  femence  pour 
prendre  racine.  (  Pascal  y  L  6.  )  C'eft-à  dire  y 
pour  s'établir  dans  le  monde. 

On  dit  qu'/7  faut  tâcher  de  guérir  un  mal  y 
avant  qu'il^  ait  pris  racine . 

On  dit ,  les  racines, des  dents  y  du  poil  y  du  can^ 
cer ,  d'un  cor  au  pied  ^  &c. 
^  ^  Racler.  Racler  le  boyau.  Pour  jouer  mal  du 
violon ,  ou  de  quelqu'autre  inftrunient  à  corde. 

Cela  ejl  raclé.  Pour  dire  ,  c'eft  une  réfolunoa 
prife ,  c'eft  une  affaire  faite. 

Raçleur  de  boyaux.  Pour  mauvais  muficiea  ^ 
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mauvais  joueur  de  violon  y  violon  de  village,  qui 
fait  une  fymphonie  enragée  y  oui  écorche  Toreille 
par  les  rudes  gémiiTemens  de  ton  inftrument. 
RacoiseR)  V.  L  Appaifer  quelqu'un. 
Racrocher.  Pour  rattraper ,  prendre  à  rim- 
poqrvu,  Airprendre,  rejoindre,  recouvrer,  retrouver.. 
Enfin  je  vous  racrochê , 
Mon  argent  hien-aimi  ,  rentre^  dédans  tna 
poche.  (  MoLJERS  y  EiouMi.  ) 
Se  racrocher.  Pour  fe  racommoder ,  fe  rapatrier, 
k  remettre  bien  avec  quelqu'un  ',  faire  la  paix , 
renouer  amitié.  Réfolut  de  fe  racroeher  avec  la 
fortune,  (  Lett.  Gai.  ) 

Radieux.  Pour  éclatant  ,  brillant ,  lumineux. 
Tandis  qu'à  Vautre  banc  le  Prélat  radieux. 
(  Dsspjf^AUX ,  Lutrin ,  chant,  t..) 
Radoter.  Pour  rêver ,  dire  des  rêveries  ,  ç'eft 
le  propre  des  vieilfes  gens. 

Comme  beaucoup  de  gens  là-^dejfus  il  radote^. 
(  Hauter.  Amant  fui  trompe.  ) 
Radoteur.  Pour  rêveur  ,  qui  dit  des  rêveries  , 
des  fottifes ,  extravagant  ,  vieillard  grondeur  8c 
acariâtre ,  qui  marmotte  toujours  entre  les  dents , 
qui  crie  tk.  piaille  toujours. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le  radoteur  s^excufe. 
(  BsLLE'IsLSy  Mariag  de  la  Reine  d& 
Monpm.  ) 
Rafar  ,  v. l.  Radoteur,  vieillard  chagrin. 
Rafiné.  Au  propre ,  rendu  plus  fin ,  comme  du 
fucre ,  de  la  poudre.  Ce  mot  eft  fouvenc  mis  figu- 
fément.  Pour,  fubtil,  fin  ,  délicat.  Çatholifue 
rafiné.  (  Mainard  ,  Poéf.  ) 

Pour  ,..qui  eft  entendu  en  quelque  chofe.  La 
troupe  des  ra fines  nous  relevé  &  nous  ravale.  {Ma^ 
jfARD  y  Poéf.  )  Pour  ,  adroit ,  fin ,  rufé. 

Rafinement.  Au  figuré ,  manière  d'agir  fubtlle  ^ 
|ne ,  délicate ,  8c  en  quelque  forte  nouvelle.  //  exé- 
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mta  par  un  ra finement  de  prudence  un  dejjeinfort 
capricieux  (  Scaron  ,  Nouv.  ) 

Kafiner.  Au  figuré  ,  être  adroit  9  entendu  en 
<iuelque  choie  ,  fubtilifer.  //  ne  faut  pas  tant  rafi^ 
nerfur  le  langage.  (  Ablanc.  ) 

Mais  vousj  qui  rafineifur  les  écrits  des  autres^ 
De  quel  œil  penfii  -  vous  qu'on  regarde  les 
vôtres  f  (  DssPKEAUX.  ) 

Rafl£.  On  dit  au  jeu  de  dés ,  après  rafle  guafl^ 
Ceft'à-dirp ,  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups 
de  fuite. 

FcUre  rafle.  C*eft  enlever  tout  fans  rien  laîffer. 

Rafler.  Pour  prendre  avec  violence ,  enlever , 
embler.  Et  alle[  rafltr  le  poulet.  (  Dom  Quicti. 
p.  9L.  )  Pour  y  manger  fans  rien  laifler ,  efcroquer.    * 

Rafraîchir.  Au  propre ,  modérer  la  chaleur. 
Ce  mot  entre  apurement  dans  plufieurs  façons  de 
parler. 

Rafraîchir  le  fang.  C'eft  le  rendre  plus  calme.  Le 
fommeil  rafraichit  plus  le  fangy  que  tous  les  autres 
remèdes.  Cette  même  phrafe  fert  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  à  exprimer  des  ctioiês  qui  fo^nt  piaifir  ,  qui 
donnent  de  la  tranquillité.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
a  fort  rafraichi  le  fang. 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  tapifferie.  C'eft  ren- 
dre la  vivacité  des  couleurs ,  en  nettoyant  8c  verniA 
fant  un  tableau  ;  refaire  une  tapiflerie  aux  endroits, 
où  elle  eft  gâtée. 

Rafraîchir.  Se  dit  en  parlant  de  mémoire.  C'eft  ^ 
repaflfer ,  revoir  une  choie.  Cela  me  rafraîchit  la 
mémoire  de  mon  cher  ami.  (  Ablanc.  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre.  C'eft  faire  pren- 
dre du  repos ,  refaire  de  la  fatîg^ie.  Cétoit  un  pays 
propre  pour  rafraîchir  les  troupes*  (  Vavgelas^j 
Q.  Cure.  L  t.  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  barbier ^  de  tailleur,  de 
jardini^.  C'eft  couper  t^t  fbit  peu  les  exttêmités 
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des  cbereux,  d'un  manteau,  des  ruines  des  plantes» 
Ragaillardir.  Pour  renouveller,  réjouir.  Entre 
gens  qui  ïmmtnt  y  cinq  oufix  coups  de  bâton  ne 
font  que  ragaillardir  t amitié.  (  Molière^  ) 

Cela  ragaillardit  tout-à-fàit  mes  vieux  jours  ^ 
Et  je  me  rejbuviens  de  mes  jeunes  amours. 

(MOLSBRE.) 

Ragazze.  Pour  jeune  garçon  ,  jeune  homme  ^ 
H  dans  le  fens  du  Put.  de  Rom.  veut  dire  bardache, 
(  ^<>y^l  Bardache.)  Ou  des  neveux  fans  ragaiies. 
{  Put.  de  Rome.  ) 

Rage.  Qui  veut  noyer  fon  chien  9  taccufe  de 
rage.  Signifie  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait» 

Rage  de  cul  fait  pajfer  le  mal  de  dents.  Pour 
ligpifier  ^  qu'uti  plus  grand  mal  en  fait  oublier  un  , 
moindre* 

Faire  rage  de  ces  pieds  tortus.  Pour  dire  9  s'éver- 
cuer  à  faire  des  chofes  ,  quoiqu'on  n'y  ait  pas  de 
difpofition  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu'un.  C'eft-à^dire^  en  dire  tout 
le  mal  imaginable. 

Faire  rage.  Faire  du  bruit ,  du  tintamare ,  être 
en  furie,  tempérer,  gronder,  faire  carillon,  tapa^, 
j^îre  l'enragé ,  être  fort  en  colère. 

Si-tôt  qu'elle  y  fera ,  vous  vere^  faire  rage. 
(  ScAR.  Jodel.  maître  &  val.  ) 

Ragot.  Pour  petit  bomme ,  qui  eft  gros ,  mal 
fait ,  court  &  membru.  Qt^oi  ?  ce  vieux  ragot  efi. 
l amant  de  votre  fille  ?  (  Théat.  Ital.  les  Fill.fav.  ) 

Ragoût.  ( SÀrazin  Dial.)  Pour  plaiiîr,  iâtîs- 
faâion  ,  goût. 

Raillerie.  Raillerie  à  part ,  fans  raillerie. 
Signifie ,  fcrieudbment ,  tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critique  ,  d'un  homme  févere  & 
rébarbatif,  ^  il  n'entend  point  raillerie-^  qu'il  veut 
^ire  toutes  i:hofes  à  la  rigueur* 
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'  Celapaffe  la  railtme..  C'eft-à-dire ,  cette  raillerie 
£ft  trop  forte  ,  trop  piquante.  On  le  dit  aufliji  pour 
exprimer  que  la  chofe  dont  il  s'agit  eft  férieufe  8c 
confidérable,  //  voulait  joutrpour  s'amufir ,  il  a 
ftr^u  une  groffe  fommc  ,  cela  pajfe  la  raillerie. 
.'  On  dit  auflî  dans  ces  deux  fens.  Il  n'y  a  pas 
lie  raillerie.  Par  exemple.  Je  vous  ai  prêté  de 
l'argent^  &  je  veux  être  payé^  il  n'y  a  pas  de 
xeillerie. 

Cefi  une  raillerie*  On  le  dit  d'une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  vraifeinblable  y  d^une  chofe  ridicule , 
d'une  abfurdité. 

•  Railleur.  Les  railleurs  font  fouvent  raillés. 
Veut  dire  ,  qu'on  fe  moque  fou  vent  de  ceux  qui 
vouloient  fe  moquer  des  autres. 

Raiponce>  Cet  homme  a  mangé  des  raiponces. 
Se  dit ,  quand  il  s'efl  ruiné  à  cautionner  les  au- 
tres. Par  une  mauvaife  allufion  au  mot  de  réponfe. 

Râire.  Pour  rafer  ,  faire  là  bsMrb^. 
Et  ce  qui  plus  me  défefpere  ^ 
Barbier  ne  me  pouvant  plus  taireé 

(  ScARON  ^  Poép  ) 

A  barbe  dé  fou  on  apprend  à  raire.  Pour  dire  , 
.qu'on  devient  habile  dans  Ton  métier  aux  dépens 
&  au  péril  de  ceux  qui  fouffrent  qu'oti  faflè  les  pre- 
mières expériences  fur  eux. 

Un  barbier  rait  l'autre^  C'eft  à-dîre  ,  que  les 
gens  de  même  forte  s'encr'aident  ,  de  fe  rendent 
mutuellement  office. 

Il  ne  fefoucie  ni  des  rais  9  ni  des  tondue.  Ce  pro- 
irerpe  eft  originaire  de  Trof  es  en  Chartipagne  9  014 
il  y  avoir  une  famille  bourgeoife  nommée  Rei[ ,  qui 
étoit  fi  puifTante  en  biens  Sc  en  autorité  9  qu'elle 
étoit  redoutable  à  tous  les  autres  hàbitâHI.  Mais 
l'un  d'eux ,  ennuyé  de  ce  qu'on  lui  faifoit  trop  fon- 
dent des  menaces  de  fa  part ,  dit  qu'il  nefe  foucioit 
ffi  à^f  ni  m  d^  tçndus  ;  sq  ^ui  fut  tellenaçnt 
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applaudi  9  qu'il  pafla  en  proverbe  tant  en  cottd 
ville-là  qu'ailleurs. 

Raisin.  Moitié  figue  ^  moitié  raifin.  Signifie  ^ 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  j  en  partie  bien  y 
en  partie  mal. 

Raisiné.  Qn  dit  que  c*êft  uac  méchante  viande 
que  k  raifitté;  qu'w/2  homme  ne  veut  point  tdterdu 
roffitié  ^  qi^atid  on  le  prefle  inutilement  de  céfigner 
un  Bénéfice ,  ou  une  Charge ,  dont  il  eft  pourvu. 
Par  une  méchante  allufîôn  de  raifiné  à  réligner. 

Raison.  Ceft  la  raifçn  que.  chacun  fçit  maître 
en  fa  maifon. 

fl  vit  félon  Dieu  &  raifon.  Se  dit. d'un  homme 
dç  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  featimeht  d'uae  peribnne 
qu'on  témoigne  méprifer  ^  on  dit  ironiquement , 
la  bêtf:  a  raifon.  ^ 

On  dit  d'un  coq-à-l'àne  9  d'qn  galimathias^  q\i'il 
n'y  a  ni  rime,  ni  raifon. 

Oà  force  domine ,  raijbn  n'a  point  de  Hefi. 

Comme  de  raifon.  Pour  dire  f,  comme  il  eft  jufte 
qu'on  fafle. 

Faire  raifon.  C'eft  lorfqu'une  perfonne  a  bu  ua 
verre  de  vin  à  la  fanté  d'un  de  la  compagnie  9  on 
boit  en  revanche  aufli  à  la  (ienne^  pour  témoigner 
la  reconnoiiTance  qu'on  a  de  &  civilité.  Je  veux 
lorfqu'il  m'aura  fait  raifon  9  que  la  coup^  lui 
demeure.  (  Ablanc.  Luç.p^z.) 
Si  tu  ne  mets  raifon  en  toi^ 
'     Elle  s'y  mettra  malgré  toi. 
>    Cela  veut  dire ,  que  U  s^m  ne  vou$  rendez  à  la 
raifon,  ceux  qui  traitent  avec  vou^,  vous  forceront 
de  l'entendre.  {  Barbas  av.  ) 

Par  paouf  ^par  haine  ^  par  amour ,  par  avoir  j 
Sont  fouvent  lifens  d'homme  trouvés  en  non 
favoir. 

Quatre  grandes  confidérations  ;  (9  peur^  la  hainef 
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îàmour,  &  Pintérêt  troublent  le  fens  des  hommes. 

(BARBASAlSf.  ) 

Raisonner.  Raifonner  pantoufle  ,  faiffonner 
comme  un  cheval  de  cafroffe.  C'eft- à-dire,  raifonner 
de  travers. 

Rallumer.  Au  propre ,  c'eft  allumer  de  nou- 
veau une  chofe  qui  étoîr  éteinte.  On  s'en  fêrt  au 
^  figuré ,  pour  dire ,  exciter  de  nouveau ,  recortinlen- 
cer  ,  renflammer.  Rallumer  la  guerre.  {AèlanC. 
Tacite.)  Sa  beauté  a  rallumé  mesyieux  ans.  (  Voi* 
TURE  y  Poéf.  ) 

Il  faut  que  de  t amour  notre  amefoit  remplie  y 
'Et  DieUy  fourd  à  nos  cris^  s'il  ne  V y  trouve  pas  y 
Ne  Vy  rallume  plus  après  notre  trépas. 

'  (  Despreaux.  ) 

Se  rallumer.  S'enflammer  de  nouveau ,  recom* 
menccr  à  fentir  de  nouveaux  feux ,  8c  un  nouvel 
amour.  Sa  femme  lui  tenant  au  cœur ,  fon  amour 
fe  ralluma  incontinent  par  le  dégoût  des  autres.. 
(  V AU  GEL  AS  y  Q.  Curce ,  liv.  8.  c.  3.  ) 

Ramasser.  Il  nW  ^  tel  feftin  que  des  gueux  ^ 
quand  toutes  leurs  bribes  font  ramaffVes. 

Cette  chbfe  ne  vaut  pas  le  ramaffer.  Signifie  ,' 
qu'elle  ne  mérite  pas  que  Ton  y  fonge. 

Rame.  Taimerois  autant  être  à  la  rame^  tirer 
à  la  rame.  Se  dit,  lorfqu'on  eft  dans  une  fervitude 
fâcheufe ,  ou  qu'on  «ft  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible. 

Ramener.  On  dit  qu'on  ^  bien  ramené  quel- 
qu'un. Pour  dire ,  qu'on  l'a  querellé ,  contredit , 
rabroué  fur  quelque  chofe  qu'il  avoit  dite  malà-' 
propos. 

Ramentevoir.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
le  reflbuvenir,  repaflêr  dans  fon  fouvenir ,  rafraî- 
chir ou  renouveller  le  fouvenir. 

Ne  ramentefons  rien ,  &  réparons  Voffenfe. 
(  MoLJMREyDépit  Amour.  ) 
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Ramer.  Il  s'y  entend  comme  à  famer  det 
choux.  Se  die  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 
befogne* 

Ramper.  Au  propre ,  iê  dit  des  infëâes  ,  & 
fignifie  ^  fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre*  Ce 
inot  fe  dit  au  figuré  de  Tefprit  &  des  penfées«  If 
veut  dire  9  s'abaifler.  Les  dejirs  &  les  penfées  doi- 
vent s'élever  aux  deux  j  &  ne  ramper  jamais  Jkr 
la  terre.  (  Sahrazjn.  ) 

Ses  vers  plats  &  grojjkrs  y  dépouillés  d'a-^, 

grémerit  ^ 
Toujours  bdifent  la  terr^  ,  &  tampent  trifie^ 
ment.  (  DESPREAVT^n  ) 

Ramper.  Se  dit  auffi  figurérneçt  des  perfonnes^ 
En  ce  iêns  il  fignifie  ^  avoir  une  conduite  baffe  8c 
&rvile.  Il  veut  dire  ^ufîî  ^  s'abailler  excefEveaîenc 
devant  les  grande  ^  avoir  de  baffes  complaiËmces 
pour  ceux  dont  on  attend  qi;rel<}ue  ^vice. 

Rampant.  Au  figuré  ^  fe  dit  de  ceux  qui  ont  te 
cœur  bas  &L  fèrvile  ^  dont  Içsaâions  &  la  conduite 
y  répondent. 

Je  ne  f aurais ,  pour  faite  un  jjujie  gain  y 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fou»  Chapelain^ 
(  DpspRÉAUX  y  Sat.  z.  ) 

Mener  une  vie  rampante*  C-eft  y  menfir  un  vie 
obfcure  8c  méprifàbler 

'Avoir  une  fortune  rampante.  C'eft  être  dans^^ 
une  fortune  baffe  &  abjeôe. 

Style  ranipant.  G'eft  un  flyte  bas  &  plat. 

Rampant.  Pour  ,  humble  8l  fournis.  Ceji  un 
coupJÛr  d'être  aimé  y  quand  on  efi  ra/ûpant  ikyant 
ce  que  Von  aime.  (  Le  Comte  de  Bussï.  | 

Kamponer  ,  v.  l.  Boire,  s'enivrer,  £e  divertir. 

Rampones  ,  v.  L  Raillerîes  ,  iiioqucries. 

Ramponiere  ,  y.  /•  Railleur.  > 

Rancgéur.  Rancune  y  haine  caciiée  ,  dépic 
amoureux  ^jaloufîe. 
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Ëxcufe  par  pitié  ma  jalouje  rdncœùt. 

(  Régnier  j  Elég.  Zilot.  ) 
Rancune.  On  dit  proverbialemeoc  ,  fans  ran^ 
€une  ^  ou  point  de  rancune*  Pour  dire  ^  oublions 
ie  paàe  ^  oublions  nos  fujets  de  plainte*  ^ 

Rancune  à  part.  On  le  dit ,  lorfque  n*étant  pai 
bien  avec  quelqu'un ,  Sc  ayant  néanmoins  un  intérêt 
comnuin  avec  lui  9  on  oublie  de  part  8c  d'autre 
pour  un  tems  les  fiijets  de  chagrin  qu'on  peut  avoir 
l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant*  Si  dit  d*une  réconciliation 
fioiulée* 

Randon«  a  grande  randon.  De  toute  fa  force  ^ 
en  hâce  y  vite,  avec  précipitation,  eq  diligence. 
,      Votre  Enée  avec  ma  Didon 
S'enfuiront  de  grande  randon. 

(  ScARON  y  Virg.tr ay.)   ] 
Boire  fouvent  de  grant  randon , 
Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table  y 
Avant  partir  de  fa  maifon. 
Randon£R  y  V.  L  Courir ,  galoper. 
Rang.  Mettrt  une  chofe  au  rang  des  pichii 
oubliés.  C'eft-à-dire ,  ne  s'en  plus  fouvenir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  ou  être  en  rang 
d'oignon.  Signifie ,  prendre  place  parmi  les  autres 
dans  une  aflemblée,  dans  une  cérémonie.  II  fe  dit 
aUfli  affez  fouvent  de  celui  qui  y  prend  une  place 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre. 

Rang.  Au  propre ,  ce  mot  (ignifie  ordre.  Au 
figuré  9  il  eft  mis  pour  place  d'honneur  8c  de 
dignité.  Elévation  où  eft  une  perfonne  à  caufè  de 
fa  naifTance  y  de  fa  charge ,  ou  de  fes  éminentes 
qualités.  Maintenir  fon  rang ,  &  défendre  fa  dignité. 
{PATRUyPlaid.  s.) 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vous  fépare. 

(  Racine  ,  la  Thébaide.  ) 
Lorfque  dans  un  haut  rang  on  aVheur  deparoîtrcy 


Digitized 


by  Google 


3«4  R    A    P 

Tout  ce  qu'on  fait  eft  toujours  btl  &  bon  t 
Etfuivant  ce  qu'on  peut  être , 
Les  chofes  changent  de  nvtn.  (  MoL.  ) 
Éjang.  Ce  mot  eatre  encore  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  figurées.  Rome  fut  faccagée  y  juf'- 
ques  à  ce  que  Mucien  &  MarceUus  vinrent  fur  les 
rangs.  (  Ablanc.  Tacite^  liv.  %.  c.  ^z.  ;  C'eft-à-^ 
dire  9  vinrent  à  paroitre  dans  le  monde  avec  cré- 
ait ,  $C  dans  la  faveur*  Vn  jeune  Genevois  qui  ne 
paroiffbit  point  fur  les  rangs  ^  fit  reluire  beaucoup 
d!or  aux  yeux  de  fa  mère*  (  ScAKOff  >  îfouy.  >  // 
commença  d'entrer  fur  Us  rangs.  C'eft- à-dire ,  il 
commença  à  paroitre  dans  le  monde.  (  Ablanc. 
,  tue.  iiv.  X.  ) 

Ranger.  Au  propre  ^  mettre  de  rang  ^mettre  en 
ordre.  On  s'en  fert  au  figuré  9  pour  fignifier  9  ré- 
duire 9  mettre  une  per(bnne  à  Ton  devoir,  à  la  rai- 
fpn.  î)e  vous  mettei  point  en  peine ,  je  la  rangerai 
bien.  (  Mol.  Malad.  imag.  A3,  t.  Se.  6k  ) 

Se  ranger.  Se  foumettre^  fe  mettre.  Ils  vinrent 
nU'devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obéiffance. 
(  Vaugelas  9  Q.  Curce^Uy.  t.c.  tq.) , 
Je  me  range  dii  parti  de  Madame.  (  Mot.  ) 
Rangoulir  9  V.  l.  Languir. 
Ranimer.  Au  propre ,  redonner  la  vie.  Au  figuré, 
il  fignifie  9  exciter  9  animer  9  enflammer.  Se  dit  en- 
core de  tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur. 
Cela  ne  faifoit  que  redoubler  V ardeur  des  ajfail^ 
lans  9  &  ranimer  leur  courage  par  Vefpérnnce  du. 
butin.  (  ÂBLANC.  Tacite  9  Iiv.  5.  r.  4.  j 

On  dit  encore,  ranimer  le  teint.  C*eft-à-dire, 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriage.  Paix  9  réconciliation ,  raccommo* 
dément. 

Quelque  petit  rapatriage. 

{k  Molière  9  Amphitrion.  ^ 
Rapatrier,  Pour  faire  la  paix  9  s'accorder , 

s'appai&r. 
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è*appaifef  j  fè  rappaifer,  fe  réconcilier  avec  quel- 
qu'un. 

Je  fuis  rapatrié^  et  me  femhle  y  avec  toi. 

(  Haûter.  NobL  de  Prov.  ) 
Râpe.  Donner  de  la  râpe  douce.  Pour  dire  y  flat- 
ter un  peu. 
Rapetasser.  Pour  raccommoder. 

PoUjpani  les  nouveaux ,  les  vieux  rapetajfant. 
{Régnier  y  Sat.  2^.) 
Raphe  y  V.  l.  Poignée ,  manche  d'un  outiJ. 
Raphileux^v.  /.  Raboteux,  groffier. 
,  Rapière.  Grande  épée  longue ,  vieille  épée  à 
TEfpagnole  8(  à  l'antique ,  épée  de  breteur. 
Qui  prétend  avec  vous  exercer  la  rapière. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
C'efl  â  faire  en  tout  cçs  à  rendre  la  rapière. 
(  ScARON  y  Jod.  maître  &  valet.  ) 
Ràponné  ,  v.  l.  iTancé  y  grondé  y  corrigé. 
RaPonneuSe  y  V.  L  Femme  quercUeufè  y  pia*- 
larde. 

Rappeller.  Au  propre  y  faire  revenir  y  envoyer 
un  ordrç  de  retourner.  On  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Rappeiler  à  la  vie.  C'cft  dans  le  (ïyle  fou- 
tenq ,  faire  revenir  à  la  vie, 

Rappeiler  un  horhme  à  fon  devoir.  C'eft^  le 
faire  rentrer  dan$  fon  devoir. 

Rappeiler.  Faire  revenir,  feîre  repafler  par  l'ef- 
prit,  pu^ar  la  mémoire.  Il  fàppelloit  en  leur  ef- 
prit  le  fouvenir  de  ceux  qui  avoierit  été  chapes. 
{AsLANCOURTy  Tàcite  y  liv.  îz.)  Quand  je  rap^ 
pelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tendra  jeunejfe.  {PATRÛy  Oraif.  pour  le  poëte 
Archias.  ) 

Rappeiler  fes  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion,  de  reprendre  fes  forces.  Pendant^ qu'il 
s'occupoit  à  faire  tépitàpht  du  défunt  y  il  rappel- 
toit  fis  efprits. 

Tome  IL  ,  B  b 
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Rapptller.  Se  dit  dans  le  ftyle  femîlîer,  d*un  vi^ 
cxcelieni ,  &  qui  excite  à  boire.  Ce  vin  rappelU 
fon  buveur. 

Rapport.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille  j 
belle  montre  y  &  peu  de  rapport.  C'eft-  à- dire, 
qu'une  chofé  n'a  que  l'apparence  d'être  bonne  y  Sc 
qu'elle  efl  d'une  médiocre  utilité.     . 

Rapsodie.  Amas  confus  de  toute  forte  de  fot- 
tifes ,  galimathias ,  ^flemblage  défagréable.  Grands 
dieux  î  Homère ,  en  quel  état  font  les  héros  de  tes 
rapfddies.  (  AstANC.  Lucien.  )  Le  réveiller  par 
des  rapfodies  ,  ou  Vamufer  par  de  petits  jeux. 
(  Théat.  Ital.  Arleq.  Mif  ) 

Raquedenaze.  Pour  avare  ,  vîlaîn  ,  .ou  pince- 
maille.  Vous  en  aure\ ,  Monjîeur  le  raquedenai^e. 
(  Hiji.  de  FranCion.  ) 

Raquette.  Vejl  un  grand  cafftur  de  raquettes^ 
Se  dir^  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  iè  vante 
de  plufieurs  chofes  qu'il  n'a  pas  faites. 

Raquoissiêr,  r. /.  Appaifer,  tranquîllifer. 

Rareté.  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie,  pour 
la  ilngularité  de  la  çhofe. 

Rasade.  Verre  plein  de  vin  jufqu*au  bord , 
qu'on  remplit  aînfi  Ior(qu1I  faut  boire  en  compa- 
gnie ,  à  la  fanté  de  quelque  maîtreflè  ou  de  quel- 
qu'ihclination.  Puis  encore  une  autre  rafade. 
{Théat.Ital.) 

Raser.  Raferla  terre.  Manière  de  parler  figu-^ 
rée ,  qui  fignifie  ne  s'élever  pas  au  •  deflus  de  fon 
état  &  de  fa  condition ,  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  fon  état ,  mener  une  vie  privée  &  retirée  , 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honnêtes  de  fà  con- 
clîtion  ,  fans  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité.  Au  lieu  que  ceux  qui 
rafen{  la  terre  font  hors  de  danger.  (  Ablanc. 
Lucien.) 

Rasibus.  Pour  tout  ras ,  tout  proche ,  tout  net* 
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Var  ta  porte  le  prit  rajibus  à  t'oreiltei 

(  Poisson  ,  Baron  de  la  CraJ/è.  ) 

Rassasier.  On  dit  à  celui  qui  ne  mange  point 
Il  une  bonne  table  y  qu'il  ejibienfajfafié  de  la  grâce 
de  Dieu. 

RAté  Pour  fantaifie,  vertige  >  caprice  ^  penféô 
fantafqae  8(  bizarre  9  boutade. 

^toitprêt  àjigner ,  torfyiûil  lai  prend  un  raté 
(  LE  Grand  ,  Comédie.  ) 

'Là  rrlontage  efl  accouchée  d'un  rat.  Pour  dire  ^ 
^u'il  eft  venu  un  petit  effet  d'une  grande  attente#  ^ 

Voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pds  mangé.  Se  dit 
du  refte  de  quelque  cho(ê  endommagée. 

Quand  un  homme  paie  mal  9  ou  en  petites  par- 
ties 9  8c  qu'il  donne  des  bardes  &  de  mauvais 
tffQXS  9  on  dit  qu 7/  paie  en  chats  &  en  rats* 

On  dit  d'un  logis  étroit ,  obfcur  &  fale^  que 
i?'ç/2  un  nid  à  rats. 

Il  eji  gueux  comme  Uri  rat  d^égÙfe.  Se  dit  d'un 
liomme  pauvre. 

A  hori  chat  bon  rat.  Se  dit^  ed  parlant  de  celui 
)ui  fe  fait  bien  défendre ,  quand  on  l'attaque» 

On  dît  îçi\unê  àfnu  âfèu  a  -pris  un  rat.  Lorf-^ 
que  le  chien  s'eft  abattu  j  &  que  l'arme  n'a  pas 
pris  feu.  On  le  dit  auflli  de  celui  qui  a  manqué  ua 
cbiip  9  eu  ^uelqu'autre  forfe  d'aSaireS. 

Quand  une  perfonne  eft  de  fort  petite  taille  ^od 
dit  qu'elle  n'ejl pas  plus  haute  qu'un  rat* 

Rat  de  cave.  C'eft  un  commis  aux  aides ,  qui  va 
dans  les  cabarets  marquer  les  tonneaux  avec  la 
rouanne  pour  emfpécher  (a  fraude  :  c'eft  à  caulè 
de  cela  qu'on  les  appelle  rats  de  cavey  parce  que  le 
principal  office  de  leur  emiploi  eft  de  vifiter  les^ 
tavcs.  fe  ferai  dans  la  fuite  Un  confeitler  du 
Roi  y  rat  décavé  ou  commis.  (  Dancourt^  U 
ïoxuur.  ) 

Il  faut  fe  rendre  efciave  y 

Sb  i} 
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Tantôt  d'un  receveur ,  tantôt  d'un  ràt  de  chèè 
•  (  Corneille  ,  Partifan  dupé.  ) 

Être  comme  un  rat  en  paille.  Manière  de  parler 
figurée  i  pour  dire ,  être  à  foo  aife ,  à  bouche  que 
veux- tu ,  n^avoir  faute  de  rien  \  vivre  cootent  9  avoir 
fes  commodités. 

Avec  vous  je  faijbis  gog aille  9 
*     Et  fitois  comme  un  rat  en  paillé, 

(  ScAR.  Virg*  tra^.  1.6.). 
'  Se  moquer  des  rats.  Manière  de  parler  ^  lignifie 
autant  que  fe  moquer  du  qu'en  dira-^.an ,  fê  niio- 
quer  de  l'inconftance  de  la  fortune.  Ôui^  j*aurài 
la  toifènj  c'efi  V ordre  du  defiin ,  je  me  moque  des 
rats.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Preridre  des  rats  par  la  queue.  Manière  de  par-' 
1er,  pour  dire ,  couper  des  bouifes ,  filouter.  {Ai^en* 
ture  de  i>'As3ovcY.  ) 

Avoir  des  rats.  Se  dit  en  France  d'une  perfonne 
qui  efl  éveillée ,  réjouie  i  qui  fait  Aet  plaifanteries^, 
Signifie  avoir  refprit  folâtre ,  drôle ,  bouffon  ^ 
étourdi ,  avoir  un  grain  d[e  folie  y  être  léger ,  efcar- 
billard ,  farceur,  polifTon^  On  peut  dire  à  une  per- 
fonne  qu'elle  a  des  rats  ^  fans  craindre  de  la  cho- 
quer. Ùefi  une  manière  de  parler  familière ,  &t 
avoir  des  tats^  c'efl  le  plus  fou  vent  une  marque 
d'efprit. 

Rataconèr  ,  V.  l.  Raccomnlodcn 

Ratàconeur,  V.  l.  Savetier.  . 

Rataconiculer.  Pour  baifer ,  pafTer  fur  fe  ven- 
tre ,  le  faire ,  le  mettre.  Et  fi  petfonne  ne  lés  hlâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainfi  fur  leur  gtojfejfe^ 
(Rabel.Uv.  i.) 

Rate.  S'épanouir  la  rate.  C'efl-à-dire ,  fe  ré- 
jouir. 

Vous  ave:(^  Bon  fbie ,  Dieu  Vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceux  qui  tiennent  quelque  dif* 
cours  ridicule  SC  peu  vraifemblable< 
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Rate  ,  y»  L  Prix ,  valeur,  ration, 

Râtelée.  Dire  fa  rateUf.  Çeft  dir^à  fon  tour 
librement  ce  qu'on  &itj^  tout  ce  qu'on  penfe  de 
quelque  chofe. 

Rateljeh.  On  appelle  deux  rangées  de  dents 
bien  con^ptettes  ^  un  beau  râtelier  :  foit  pour  dire 
qu'elles  mangent  bien ,  foit  pour,  dire  qu'elles  font 
belles. 

Mettre  le  râtelier  trop  haut  à  quelqu'un.  C'eft- 
â-dire  9  lui  rendre  une  chofe  ^  Une  affaire  fi  difÇ- 
cile  j  qu'il  n'y  piourra  réuflir  qu'avec  bien  de  la 
peine. 

Maager  à  plus  d'un  râtelier»  Signifie  9  tirer  du 
profit  de  plufieurs  endroits  diflèrens. 

Ratier.  Signifie  un  homme  folâtre ,  éveillé  j 
de  bonne  humeur ,  qui  a  de  bonnes  faillies ,  qui 
£fl:  réjouiffant,  gai,  &  qui  ^it  cent  petits  tours 
agréables. 

Ravaler.  Au  propre ,  ce  ipot  (îgnifie ,  avaler 
une  féconde  fois.  En  ce  même  iëns  on  dit  figurer 
ment ,  ravaler  fes  paroles,  C'eft-à-dire^  s'arrêter 
iiir  le  point  de  les  dire  »  ne  les  pas  proférer.  Il 
(ignifie  auffi  9  fe  dédire  des  difçours  injurieux  que 
l'on  a  tenus  contre  quelqu'un.  Ainfî  Pon  dit ,  s'il 
apprend  les  difçours  que  vous  ave\  tenus  de  lui ,  // 
vous  les  fera  ravaler. 

Ravaler.  Âbaifler ,  rabaiflec.  Mais  il  ne  fe  dit 
bien  en  ce  fens  ^qu'au  figuré.  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonne.  (  Abzanc.  Tacite ,  Annal.  L  3.  ) 
Les  riches  ne  cejfoient  de  ravaler  ce  Prince ,  â  caafe 
4e  fa  pauvreté.  (  Vaugel.  Ç).^  Curce ,  liv.  4.  ) 

Seulement  pour  V argent  un  peu  trop  de  foiblefjpt 

De  ces  vertus  en  lui  ravalait  la  nobleffe. 

{DfiSPREAUX.) 

Ravaler.  Ce  verbe  fê  dit  dans  un  fens  neutre , 
pour  dire  9  diminuer  de  prix.  Le  bled^  ravale.  Il 
figJÛfie  auffi  f  n'être  plus  confîdérable.'" 
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^veçque  ce  défaut ,  fi  digne  de  mépris  f 
Votre  beauté  s'efface  y  &  ravale  de  prix. 
(  Voiture^  Poéf.) 
Se  ravaler.  S'abaifler ,  fe  rabaiirer.  Faut  -  //  que 
vos  bontés  jufques  à  mon  néant  daignent  je  rava^, 
1er  ?  (  Mol.  Tartuffe.  )  La  doSriru  eft  bien  rava- 
lée. (  ScAHON.  )  C'eft-à-dîre  ^  bien  rabaiflee  SC 
bien  méprifée. 

Ravauder.  Pour  être  nonchalant,  pareflëux^ 
^rdif  ^  tracâflêr  9  être  lent  jt  faite  ^uelc^ue  chofe, 
('amufer. 

Ravigoter.  Pour  foplager ,  refaire ,  faire  plaî*« 
iir ,  remettre  en  bon  état  j  réjouir.  On  dit ,  cela  me 
ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin ,  ou  dç  ({uelcju'autie 
bonne  chofë. 

Raviser.  //  s'efi  ravifé  en  mangeant  fa  foupt. 
Se  dit  y  quand  t[uelqu'un  s'cft  dédit  d'une  çhofe 
qu'il  avoit  promife. 

Ravoyei^  9  y.  /•  Guider  »  remettre  dans  le  boa 
çbepfiin. 

Vefloile  que  Fon  nome  tramontaine  j 
Dont  la  bonté  ne  peut  onçques  fauffer 
Le  marinier  parmi  la  mer  hautaine 
Fait  ravoyer  &  à  droit  portfingler^ 
I^UQUE.  Pour  enroué ,  enrhumé. 
Nettoyons  leurplaideur  gofier  ^ 
Tout  rauqup  à  fbrc§  de  crier. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Héagal.  E(pece  de  poifbn  fort  fubtil. 
Les  fuyant  comme  un  réagal , 
Tefpends  les  verres  &  les  pots. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
IIebarder  ,  V.  l.  Exciter ,  encoqrager. 
Rebaudes  ,  V.  l.  Réjoui. 
'Rebicher  ,  vU.  Renouveller,  réparer. 
Rebiffer.  Dans  le  ftyle  comique,  flgnifie  la 
Wêflie  çhpfe  ^^e  regimber.  Jf'ani  ^  vous  pas  de 
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eonfcience  de  vous  rebiffer  contre  unpaxpre  valet  y 
qui  vous  remontre  fi  bonnement  vos  fottifes  ? 
(  Théat.  ItaL  )  Voyez  Reglmbek. 

Réboucser.  Pour  filouter ,  redrefler,  déniaîfèr 
quelqu'un,  jouer  d*UQ  tour,  faire  une  foujfberié 
à  une  perîbnne. 
Rebourse  ,  y.  /.  Dure  \  impitoyable. 
Ah  i  que  celui  vit  miférable 
Qui  a  procès  ;  c'efl  un  gras  cas  y 
jiiiJlJî'tôtque  ces  avocats 
Nous  ont  empiètes  une  fois ^^ 
Ils  nous  font  rendre  les  abois» 
Cette  gente  farouche  &  rebourfe 
Tire  Vefprit  de  notre  bourfe^ 
Subtilement  par  les  fumées 
De  leurs  paroles  parfumées  y 
Puis  nous  chajfe  à  ^extrémité 
Des  bornes  de  la  pauvreté. 

(  Rémi  Belle  au.  ) 
Rebouté.  Se  difoit  auflî  pour  rebuté ,  dégoûté, 
repouflc. 

On  n'a  jamais  ce  qu*amours  ont  coûté; 
Çefl  l'ordonnance  d'amours  ru  leur  déplaife. 
Soucy  de  nuit ,  &  de  jour  le  malaife  y 
En  tel  efmoy  faut  qu'amour  fe  pourchaffe» 
Qui  aimera  de  fon  gibier  la  chaffe  y 
il  en  fera  tout-  à-coup  rebouté  : 
Tel  Y  defpend  deux  fois  plus  qu'il  n'amaffè  y 
On  n'a  jamais  ce  qu'amours  ont  coûté. 

(  Comédie  de  la  PaJJzon.  ) 
Reboutement,  V.  L  Renyerfement,  deltruÔîon. 
Rebouter.  Mot  payfan ,  pour  refaire ,  délalfer , 
remettre.  Pour  me  rebouter  tant  foit  peu  de  la  fati- 
gue que  j'ai  eu.  (  MOL.  Feftin  de  Pierre.  ) 
^  Rebreche  ,  V.  l.  DelTein ,  plan. 
Rebreçher,  V.  L  Cenfurcr  ,  critiquer. 
Rebrousse.  Pour  bizarre,  acariâtre,  revêche, 
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capricieux^  fantaiquc.  Et  pour  vaincre  une  hui 
meut  trop  rebroujfe.  (Le  Doâtur  amoureux.  ) 

Rébus.  P,arlet  rébus.  Pour  parler  énigmatiquç- 
meot,  s'énoncer  obfcurémeot  ^  parler  par  équh 
voque. 

D'envoyer  vers  M*  Phébus , 
Qui  ne  parle  que  par  rébus. 

(  ScARON^  Virg.  tr^v.  ) 
Quant  à  Paris  prime  fonne  y 
A  Montmartre  Jonné  None. 

Il  fembieroit  que  ce  mot  voudroit  dire  que  les 
heures  ne  fonnent  pas  en  même  tems  à  Paris  &  à 
Montmartre' 5  cependant  ce  n'eft  pas  cela.  Mais 
c*eft  qu'autrefois  on  appeîloit  les  Relîgieufes  des 
Nonnes ,  ôc  que  c*étoit  une  Religi^ufe  qui  fonnoiç 
l'office  a  Montmartre,  en  mpme  tem$  qu'on  le 
fpnnoit  à  Paris. 

Cet  hiver  a  été  bien  violent  ^  tout  fe  geloit ,  tout 
fe prenait  ^  même  les  hourfes  &  les  manteaux. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églifes  par 
le  clocher.  ! 

Le  grand  feigneur  n'eil  jamais  dans  fon  palais  ^ 
ruais  a  La  porte. 

Un  maquignon  vendant  un  cheval  ^  dit ,  faites- 
le  voir^  je  le  garantis  fans  défaut.  Ce  cheval  étoit 
aveugle. 

{ D'un  homme  ivre.  )  Cet  homme  ne  vaut  pas 
grand'chofe,  car  il  n'eft  que  de  vingt  fols  ,  (devir^ 
faoul  ). 

Un  laquais  des  plus  fimples ,  voyant  que  (ba 
maître  décbiroit  une  lettre ,  lui  dit  :  Hé ,  Monfieut , 
que  ne  me  donniez  -  vous  cette  lettre ,  je  l'aurois 
envoyée  à  ma  mère,  car  il  y  a  longtéms  qu'elle; 
m'en  demande  une. 

Une  Dame  voyant  le  portrait  d'un  Abbé  qui  étoit 
.demeure  court  en  prêchant  :  ah  !  qu'il  lui  reffeni- 
^  ile ,  s'écriatt-clle  i  on  diroit  qu'il  proche  ! 
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IJa  homme  difoit  fort  (erieufement  à  une  femme 
malade  qui  deipeuroic  près  d'une  églife  :  a  Si  Iq 
»  bruit  des  cloches  vous  incommode  ,  que  ne  fai? 
>)  tes- vous  mettre  du  fumier  devant  votre  porte.  >;^ 

Un  cuifinier  difoit  à  fa  maitrefle  :  «  Madame  y 
))  je  faifois  mieux  mes  affairçs  en  portant  les^pou^ 
V  lets  de  Monfieur  voire  frère  ,  qu'en  lardant  Ôî . 
>)  fai&nt  cuire  les  vôtres.  » 

On  dit  des  Notaires  qu'ils  font  les  gens  les  plus 
pbligeans. 

'  On  demandoit  à  un  homme  fort  fîmple  qui  re^ 
yenoit  de  Paris,  comment  il  trouvoit  cette  grande 
ville  \  Je  n'ai  pu  la  voir  y  répondit-il  >  les  maifons 
m'en  ont  empêché. 

On  a  comparé  une  certaine  oraiibn  funèbre  à 
l'épée  de  Charlemagne ,  qui  eft  longue  &  plate. 

Il  mange  tout  jufqu'à  fes  paroles. 

Quelle  eft  de  toutes  les  plantes  la  plus  néceflaire 
à  Thomme  ?  La  plante  du  pied. 

Ce  poëte  s'eft  tellement  tourmenté  à  faire  de* 
vers  5  qu'on  peut  dire  que  les  vers  l'ont  rongé  avant 
la  mort. 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs ,  Racine  dit  d'ud 
liuiflîer  : 

Ses  rides  fiirfon  front  ont  gravé  fes  exploits^ 

Recenser,  v.  l.  Raconter,  narrer,  faire  ref- 
fbuvenir. 

Recepte.  On  dit  pour  méprifer  quelque  pcr* 
fonne ,  ou  quelque  chpfe  y  qu'on  n'e/i  fait  ni  rt- 
cepte  y  ni  mife. 
\  Recet,  v./.  Retraite. 

Receter  ,  V.  L  Receler  ,  recevoir  chez  foi, 
loger. 

Vous  y  êtes  ici  affemhlis  en  eflrange  contrée ,  ne 
ni  avei  chately  ne  recet  pour  receter  la  gente. 
(  Ville  Hardovin.  ) 

Recetierjp,  v.L  Recelçufe. 
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Recevoir.  Il  efiplus  beau  de  donner  >  que  de 
recevoir. 

Il  fera  bien  venu  ,  &  mal  reçu. 

Il  fut  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles. 

Rechigner.  Pour  gronder ,  grommeler  ^  mur- 
.  murer ,  répondre  ou  répliquer  brufquement ,  faire 
la  moue  ^  ië  moquer  de  quelqu'un  en  fialfant  la 
grimace ,  k  refroigner.  / 

Qui  toujours  rechignoit  &  reprenait  toujours. 
(  Régnier  y  Sat.  to.) 

Reciner,  r.  /•  Dîner  une  féconde  fois. 

Reclain,  V. /.  Refrain,  proverbe. 

Réclusage,  y.  /.  Prifon. 

Recogner.  Au  propre ,  cogner  de  nouveau.  Ca 
mot  fe  prend  au  figuré,  8c  fignifie ,  repoufler  quel- 
que perfonne.  Rtcogner  les  ennemis  avec  courage^ 
(  Abl.  Lucien ,  t.  z.)  Ce  DoSeur  avança  lyie  telle 
propofition ,  mais  il  fut  bien  recogné.  Ce  mot  n'a 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

Recoi  ,  V.  L  Tranquillité ,  repos. 

Recoin.  Au  propre ,  coin,  petit  coin.  On  s^'en 
fert  au  figuré.  //  pour  fait  un  raifonnement  jufques 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique.  ^  MoL. 
Malad.  imag.  Acl.  z.  Se.  s,) 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier,  les  recoin^ 
du  cœur.  Pour  dire  ,1es  replis  du  cœur,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

Recoirdie,  V.  l.  Chanfoh. 

Récoler  ,  V.  /.  Rapporter  ,  réciter. 

Racoler.  .Pour  rappeller  à  la  mémoire ,  repafler 
dans  fon  efprit ,  répéter.  En  y  jouant  ricoloit  les 
paffages  des  anciens  auteurs.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Recommencer.  On  dit  qu'un  homme  recom^ 
menée  fur  nouveaux  frais.  Pour  dire  9  après  s'être 
xepofé ,  &  avoir  pris  de  nouvelles  forces ,  avoif 
fait  de  nouvelles  proviiiofls.  ^ 
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Vou^  nefauru\  mieux  dire  jfi  vous  ne  recom^ 
mencei.  Signifie  ^  qu'une  perfonnea  dit  d*abordce 
qu'il  falloit  dire. 

La  pluie  ,  tarage  recommence  de  plus  belle^ 
C'eft-à-dire,  plus  fortement. 

Cefl  la  chanfon  de  Ricochet  y  jui  recommence 
toujours. 

Recommander.  Quand  il  arrive  à  quelqu'un 
plufieurs  coups  de  malheur  de  fuite ,  comme  en 
jouant  au  lanfquenet ,  8c  ayant  tiré  &  carte ,  s'il 
en  voit  d'autres  enfuite  qui  le  faifoient  auffi  per^ 
dre,  on  dit  ironiquement  qu'/7  étoit  bien  reconv^ 
mandé  au  prône. 

Réconquerre,  V.  l.  Prendre  en  retour,  en 
cempenfâtion. 

Record ,  v.  A  Souvenir,  mémoire. 

Recorder.  Pour  enfeignçr ,  apprendre ,  mon^ 
trer ,  répéter ,  rcpaffer. 
Sur  la  gaie  verdure 
Records- moi  bien  ce  latin.  (  Parn.  des  Muf,) 

Se  recorder.  Pour  fe  reflbu venir,  rappeller  à  fit 
mémoire ,  fe  repréfenter  quelque  çhofe  à  l'fefprit* 
(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Recorvelé  ,  V.  l.  Recourbé. 

Recourir  ,  v.  L  Secourir ,  confoïer. 

Recoux  ,  V.  l.  Echappé ,  délivré. 

Quand  je  V  exalte  &  prie  tn  ferme  foi  , 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  voi. 

Recrere.  Pour  divertiffenjent ,  plaifir ,  amufe* 
Kient,  pafletems. 

Leur  donnant  pour  leur  recrer^.  [Parn  desMuf.) 

Récrire.  Il  ne  fait  à  qui,  en  récrire.  Se  dit 
d'un  homme  embarrafle  dans  tine  affaire. 

Recroqueviller.  Il  n'y  a  point  de  Ji petit  ver 
qui  ne  fe  recroqueville  ^Ji  Vqn  marche  deffus.  Pour 
aire,  qu'il  p'y  a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne 
&0ge  à  i§  défendre  quand  on  Tattaque» 
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Recroy»  V.  L  Tranquillité,  repos^ 

Reculer.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Maniera 
4e  parler,  qui  figniiie  différer  l'exécution  d'une 
affaire ,  pour  la  pourfiiivre  enfliite  avec  plus  de 
vigueur,  retarder  une  entreprife  pour  agir  apr^ 
^vec  feu. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule^ 

Afin  de  mieux  fauter  recule.  {Sçar.  Virg.  tr.) 

Reculer.  Empêcher,  retarder.  Reculer  fa  perte^ 
(A BLANC.  Rhétorique.) 

Reculer.  N*ofer  répliquer  pour  fe  défendre.  Si 
jerme  défens ,  ce  rieft  qu'en  reculant.  (MoL.  Femnu 
favant.  A3e  4 ,  Se.  3.  ) 

Reculer.  Ne  pa$  pourfuivre  un  deflêin  ,  une  en«^ 
treprife.  On  étoit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
reculer.' (  Abianç.  Tac.  Hiji.  l.  ^^c.if.) 

Reculer.  TergiverCer  y  chercher  des  échappa-' 
toires.  Mes  pères ,  il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer^ 
il  faut  paffer  pour  des  calomniateurs.  {Pasc.  l.  is.) 

Reculer.  Avec  une  négation,  fe  dit  encore  agréa- 
blement, 8c  fert  à  marquer  la  fermeté  du  cœur  Sc 
de  refprit.  Je  ne  fuis  pas  homme  à  reculer  quand 
on  m'attaque  d* amitié.  (  Molière.  ) 

On  dit  en  beaucoup  d'occafions ,  quand  on  n^a* 
vance  pas,^  on  recule. 

Reculons,  A  reculons.  On  dit  en  proverbe,  //If 
font  comme  des  cordier/^  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
affaires. 

Redder  ,  V.  l.  Rêver ,  fommeîUcr ,  parler  en 
dormant. 

Redresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adrefTe, 
tromper  avec  finefTe.  {  Voye\  Déniaiser.  )  On  Va. 
bien  redreffé.  (Lettr.  Gai.  &  Hift.  ) 

Redresseur.  Pour  filou ,  frippon ,  coupeur  de 
bourfes.  Cétoit  une  bonne  aubaine  pour  nçs  rçr 
^0turs.  (Lettr.  Cal.  &HiJIf) 
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Hedresseuse.  Pour  putain ,  gourgandine  ,  qui 
gagne  fa  vie  à  filouter  les  étrangers  8c  autres  y 
après  les  avoir  attirés  dans  de  mauvais  lieux^i 
(  Lettr.  Gai.  &  Hifl.  ) 

Réduire.  Réduire  quelqu'un  au  petit  pied.  Si- 
gnifie ,  le  rendre  pauvre,  miférable,  le  mettre  dans 
un  état  plus  bas  que  celui  où  il  étoit. 

Réemoser,  t.  /.  Délivrer,  racheter. 

Refaire.  A  une  femme  &  à  une  vieille  mai/on  j 
U  y  a  toujours  à  tefaireé 

Refondre.  On  dit  d'une  per(bniie  incorrigible, 
quV/  là  fdudtoii  refondre.  Pour  dire  qu'il  feudroit 
qu'elle  changeât  entièrement  de  naturel. 

Refrënner,  V.  t.  Mettre  un  frein  i  empêcher 
d'agir ,  retenir. 

Réfrigératif.  Pour  un  remède  rafraîchiflant. 
^e  vais  chercher  un  réfrigérdtifpour  un  amoureux. 
(  Rec.  de  Piec.  corn.  ) 

^  RéFRiGERÇ.  Pour  rafraichifTement,  foulagement, 
Puifque  vous  fdve:(  enfidmrtief , 
Et  puisfervir  de  réfrigère.  (Parn.  dits  Muf.) 

Refrogné.  Pour  bizarre ,  chagrin,  de  mauvaise 
liumeur  ^  mécontent  ^  dépité  y  inquiet ,  bourru. 
Un  autre  refroghéj  i-éveur^  mélancolique.  (RS'» 
CNÎER  ,  Sat.  z.) 

Refui,  V.  l.  Refuge. 

Refuser.  Tel  refufi  ^  qui  après  muje.  Pour 
dire  ^  que  tel  refufe ,  qui  enfuite  Ce  repent  d'aVoir 
refufé.  On  le  dit  particulièrement  des  filles  qui 
demeurent  à  marier^  9près  avoir  refiifé  de  bons 
partis. 

Regaillardir.  Polir  réjouir,  divertir^  éveiller 
une^  perfonne  qui  eft  mélancolique ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  enjoué,  égayer.  Èi  je  you-» 
drois,  que  vous  la  puiffiei^  un  peu  regaillardir i 
[  Mol.  Bourg,  gentilh.  )  , 

.  Regarder.  Un  chien  regarde  bien  un  Èyêquci 
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Signifie  5J  qu'on  ne  fe  doit  point  ofiêniêr  d'être 
fegardé. 

Il  faut  plutôt  regarder  à  fis  mains  qvHà  fes  pitd^m 
Se  dit  9  pour  taxer  un  homme  d'être  larron. 

On  dit  qu'an  homme  rCy  r égarât  pas  défi  prhf 
c'eft'à-dire ,  qu'il  ne  fait  pas  les  choies  avec  beau- 
coup d'attention  ni  d'exaâituder 

Vous  n'ave[  qu'à  regarder  la  porte.  Se  dît  à  un 
yalet  qu'on  tnenace  ,  pour  dire  y  on  vous  chaflera^ 

Il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  regarder  fans  rire* 

Regarder  du  haut  en  bas.  Manière  de  parler  ^ 
qui  iignifie  regarder  avec  mépris  Se  dédain ,  re- 
garder quelqu'un  d'un  air  indiffèrent  «  regarder  par- 
deflus  l'épaule  ^  regarder  d'un  œil  de  vanité  &  de 
préfomptîon.  De  ces  femmes  qui  regardent  un 
l^uicun  du  haut  en  bas.  (Mol.  Impr.  dé  Verf.) 

Rega'rdure.  Pour  regard ,  vue^  vifage.    . 
De  belle  ou  laide  regardure. 

(  Palap.  le  feint  Campagn.  ) 

RÉG£MENT,r./.  Gouvernement^  adminiftratioo^ 

Régenter.  Au  propre  ^  enseigner  dans  un  col- 
lège. Au  figuré^ it  fe  met  pour  dominer ^  l'empor^» 
ter  fur  les  autres ,  être  le  maître ,  avoir  le  deillis 
en  quelque  lieu  8c  fur  quelque  perfonne.  Régenter 
un  cabinet.  {Mim.  de  M.  de  la  Rochefouc.} 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu' aux  RoiSy 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  fes  loix.(MoL.) 

Régenter.  Faire  le  maître ,  être  impérieux.  Per-' 
fonne  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue  y  ni  prétendre 
régenter  les  autres. 

Regimber.  Pour  ruer,  s'oppofér,  réfiiïer,  diCî 
puter. 

Apris  que  contre  lui  on  a  bien  regimié. 

(  Havter.  Cri^p.  Mufic.  ) 
Parlant  de  l'amour. 

On  dît  proverbialement ,  c'efi  folie  de  regJmbtf 
^ntre  repérons  . 


Digitized 


by  Google 


R    E    H  399 

JUgimbif.  Réfifter,  ne  vouloir  pas  obéir.  Le 
fouvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera  re^ 
gimher  quelquefois*  (  Abl.  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  ffpritSf 
Qui  regimbent  toujours.  (  Dsspr.  ) 
Régime  (  bon  )• 

Lever  matin ,  prier  dévotement  y 
Donner  pour  Dieu  félon  fon  aijémentf 
Entendre  aufien  &  vivre  fobrement  ^ 
Coucher  en  haut  y  foi  tenu  nettement  ^ 
Courroux  fuir ,  &  prendre  esbatement  y 
Fait  homme  fage^  &  vivre  longuement. 

(Barbasan.) 
Régime  (  mauvais  ). 
.  Dfne  trop  j  puis  dors  après  y 
Sans  Joifboisdu  vin  a  longs  traits  j 
Couches  en  bas  en  lieu  trop  frais , 
Et  la  mort  tefuivra  dé  p^is.  (  Ibid.  ) 
Régiment.  Signifie  beaucoup ,  quantité.  Ten 
Mi  un  régiment. 

Être  dans  le  ou  du  régiment  de  tarc-en-cieL 
C'eft  être  laquais ,  porter  les  couleurs.  (  Th.  Ital.) 
Réginglette,  V.  L  Piegê  pour  prendre  les 
oifeaux. 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  (âvent  toutes  les 
nouvelles  d*un  quartier ,  ce  qui  k  pafTe  dans  le 
inonde  9  quVZf  en  tiennent  regijtre. 
.  Réglé.  Il  efl  réglé  comme  un  papier  de  mufique» 
Se  dit  de  celui  qui  obferve  avec  une  ponâualité 
fcrupuleufe  une  certaine  manière  de  vivre. 

Regorger.  Avoir. trop  ^  abonder.  Métaphore. 
Être  accablé ,  afTommé ,  ennuyé.  D'éloges  on  re^ 
gorge.  (  Mol.  Mifantr.  ) 

Régoubilloner  ,  V.  l.  Déjeûner. 
Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret  y  comme  let 
thieks  qu'on  feje. 
iÎÉHABiLiTER.  Pouf  HicGommoder  >  rétablir  9 
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temettre  en  bon  état ,  relever.  Et  vous  ttouvetî^ 
nlors  quelqiu  Gentilhomme  capricieux  ou  mal-- 
iaiffy  qui  réhabilitera  votre  réputation  par  un  boti 
mariage.  (  le  Sage  y  Turcarel.  ) 

Rehausser.  Ali  propre,  élever;  hauffer  davan- 
tage. On  emploie  ce  mot  au  figuré  l  en  difieremè^ 
iignifications. 

Reààujfer  le  courage  à  quelqu'un.  C'eft  lui  rele- 
ver le  courage ,  Taugmentcr/ 

RthauJ/eK  C'eft  augmenter  davantage.  En  ce 
fens ,  il  fe  dit  des  denrées  8c  des  chofes  qui  font 
dans  le  commerce.  On  ne  Jongé  qu'à  rthaufer  lé 
prix  des  étoffes.  (Nouv.  rem.  fur  la  lang.  Franc.) 

Rehaujfer.  Signifie  encore  donner  uq  nouveau 
luft&e.  Ceji  par  le  titre  de  prbteâeur  de  lAcadé- 
fnije ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  cru  rehauffef 
r éclat  de  fa  pourpre.  (  VAVCEt.  Épttrt  dédicati 
défis  Remarques.  ) 

Le  fourcil  r chauffé  d or gueilleufes  chimères , 

Je  lui  dit  ai  bientôt ,  je  connois  tous  vos  pères. 

fÙESPREAUX.y 

Rehaujfer.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet ,  pour  le  faire  briller  davantage.  Rehauffet 
Une  fapijferie  d'or  &  dé  foie. 

Rehaujfer.  Terme  de  peinture.  C'eft  donner  nn 
fiouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou- 
leurs. Il  faui  quelquefbis  rehaujfer  les  endroits 
fomhres  d'Un  tableau ,  par  dès  couleurs  Vives  & 
éclatantes.  (  Pélibien^  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fbuvent  la  faute  fur  qui 
rÇènpeut  mais.  Signifie  qu'on  foupçonne  quelque- 
fois les  gens  d'avoir  failli ,  quoique  ce  foit  à  tort. 

ilEiNE.  Au  propre  y  femme  de  Roi ,  Princeffe 
tfài  à  un  royaume.  Ce  mot  fe  dît  des  chofrs  Se  des 
perforines,  &  veut  dire  la  première ,  la  plus  con- 
fidérable ,  la  plus  gfande^  Au  figuré ,  ce  mot  figni- 
fie  haut ,  élevé ,  grand. 

La 
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Èa  ràjk  y  la  reine  des  fleurs  j 

.  Perdit  fis  plus  vives  couleurs.  (VoiT.  Pôéf*) 

Je  louois  fon  ccear  de  Reine  y  &  fa  grande 
beauté.  (Ibid.) 

Reine.  Ge  mot  au  figuré  fîgnifîe  aùfli  maîtreflë^ 
qui  a  grand  pouvoir ,  qui  domine  ,  qui  gouverne; 
Son  mérite  là  rend  Reine  de  tous  les  cœurs» 
(Mad.  DE  LA  SuzE.  ) 

Tant  qu'ils  ru  font  qu'dmans^  nous  fommes  foui 
verainesy 

Ètjufqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines^ 

Mais  après  Vhy menée  ils  font  Rois  à  leur  tour^ 
(  Corn.  Polieuàe  ^  A3e  i  y  Se.  5.  ) 

On  dit  d'une  fille  laide,  qu'elle  efi  la  Reine  de 
Niort ,  malheureufe  en  beauté. 

Oh  dit  d'une  femme  fiere  y  l8c  qui  vetrt  prendre 
avantage  fur  les  autres,  que  c'efi  une  Reine  dAn^i 
iioche. 

Reins.  Avoir  les  reins  forts ^  C'eft-à^dire ,  êtret 
riche  8c  avoir  le  moyen  dé  fbutcnîr  la  dépènfe 
qu'il  faut  faire  à  uûe  affaire. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelqiCun.  C'eft  dians 
le  ftyle  bas  ^  lui  rendre  un  mauvais  office,  qui  doit 
lui  nuire  beaucoup^    . 

RejointoVer  ,  y.  /.  Rejoindre  ce  qui  étoît 
défuni. 

Réjoui.  Cefi  un  bon  gros  réjoui.  Se  dit  en  pàr-s 
lanc  d'un  bbnime  gras  Se  en  fanté,  qui  ne  cherche 
qu'à  rire  &  à  fe  divertir;- 

Reiter*.  Mot  dérivé  de  rallenriartd ,  veut  dire 
un  cuifaflîer  ^  un  cavalier.  Mais  ici  il  efi:  employé 
pour  vieillard ,  8c  marque  du  mépris ,  comme  Q. 
Ton  difoit  vieux  fol ,  radoteur ,  bourru ,  avare  j 
extravagant*  De  quoi  s'avife  ce  vieux  reiter  de 
devenir  amoureux  à  foixantc  &  quatorze  ans  ? 
(  Ha uter.  Crifpin  Mvfic.  ) 
Relancer.  Pour  parler  avec  véhémence  >.ré:^ 
Tome  IL  .  Ce 
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pondre  hardiment  ^  rçmbarer,  montrer  les  denfs  à 
quelqu'un*  Mais  nous  r avons  relancé.  (  HAVTBtU 
Crifpin  Médec.  ) 

Se  dit  aufli  pour  battre  j  pourfuivre  ^  attaquer. 
^tfi  le  Roi  d'Efpagne  me  fâche  ^  je  Virai  relancer 
jufçues  dans  Madrid.  (  BouRS.  Lent.  ) 

Relancer  une  garce*  Pour  fe  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  & 
moi  en  liberté  d^  aller  relancer  une  garca  {'^emmti 
pouffée  à  bout.  ) 

Kelesse  9  V.  l.  Adoucit  ^  conible^ 
Il  rCefi  chofe  qu* argent  nefaffe  i 
Argent  courrouce  y  argent  relejjif 
Argent  abatj  argent  redteffe^ 
Argent  donne  y  argent  6te  office 
Argent  corrompt  droit  &  jujlice.  (  Myfiete.  ) 

IIelever.  On  le  relèvera  bien  de  fmtinelle.  Pour 
dire  y  qu'on  prendra 'garde  à  fès  aâions  ^  qu'on  ne 
k  laiifera  pas  faillir  impunément^ 

Relei^er  màngerie.  Signifie  Recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie,  après  avoir  fait  un  grand  repas« 

Relevef  quelqu'un.  Le  reprendre  avecf  aigreur^ 
en  lui  feifant  voir  qu'il  a(  parlé  mal-^à-propos. 

Relever.  Au  propre ,  lever  de  terre ,  rernettre  fiir 
pied  y  rétablir.  Ce  verbe  entre  fort  b^en  dans  plu« 
licurs  tiaçons  de  parler  figurées.  Il  fighifie  rehauf- 
ier,  élever  plus  haut.  Ce  que  les  perfonries  du 
monde  gardent  pour  relever  leur  condition  y  riejt 
pas  appelle  fuperfla.  (  Pasç.  l.  ffl  ) 

Relever,  faire  valoir.  Vous  ave^  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonfiânce.  {PatrVj 
Plaid.  5>.  )  -  ^ 

Relever.  Donner  plus  d^éclat,  plus  de  ]uftre«r 
Vous  ajoute^  aux  conquêtes  d'Alexandre  une  per-- 
fonhe  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  les  filles 
de  Darius.  (  Voit.  l.  36.) 

it^/e^'er.  Exciter  y  animer  ce  qui  étoit  abattu^. 
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lOeite  àivijion  releva  le  couhage  &  les  efpïrances  deà 
anglais.  (  ASLAÎ9C.  Tacite ,  Hifl.  l.  3 ,  d /•  ) 

Religion.  Cette  perfonne  veut  être  de  la  Reli^, 
^ion  dé  Se  Jofeph.  C'cift-à^dire  ^  qu'elle  veut  s'é-; 
tablir  dans  le  mariage. 
RELENQUiit ,  V.  L  Délaîfler ,  abandonner. 
il  renvoy  à  fort  Dieu  &fa,fai  retendait. 
Relief^  ,  v.  L  Les  reliquats  ^  les  teftes  d'un 
tepas. 

Autrefois  It  ràt  it  ville 
Invita  le  rat  des  chàmpà 
D'une  fdçoti  fort  civile 
A  des  reliefs  d'ortolans.  (LA  PoÈf.  1 
Reliquat.  Pour  le  refte  de  viande ,  rogatod^  ^ 
bribes^  Amàjireni  lès  reliquats  dufoir^  &fé  mirent 
à  faire  des  grillades.  (  Rec.  dé  Piec.  corri.  ) 

Relique.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  chofe  9  quV/  en  fait  une  relique. 

llçLUiRÈ.  Tàui  te  ^ui  reluit  n'efipas  ùt.  Pouf 
fignifier^  qu*il  y  a  pluheurs  hommes  qui  paroiiTent 
riches  Se  gens  de  bien  ^  qui  ne  le  font  pas  en  efFeté 
Remainder  ,  y;  /•  Dertieurer ,  reften 
RENii^NANT,  V.  L  Le  refte  9  la  fuite  d'une  ctib(è< 
Vifage  elle  a  fait  ângiliquemeni , 
Qui  en  cbuloiir  pajfe  le  firniarkent  f 
Le  remdnant  ne  fut  fait  autrement. 
Remarquer.  Itefnarquê(  bien  Id  chajfe.  Poiit 
dire  ^  fouvenei-vous  de  l'injure  que  Vous  me  faites 
aujourd'hui,  dontje  me  feflentîfai  en  tems  &  lieu. . 
Rembarrer.  Pour  relance*  ^  grotider  ^  répouA 
ftr ,  river  le  clou  9  répondre  avec  hauteur.  Un6 
diable ffe  ^ui  té  rernharréj  &  fé  moque  de  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dire.  (  Mot.  Mal.  imag.  tnterni.  ) 
Vous  ailiei  tors  rembarrer  le  Lorrain. 

(la  Fo^t.  (Èuv. pàjih. ) 
Rembourrer.  ïl  s'efl  bien  rembourré  le  ventre  f 
ou ,  il  a  bien  rtmiourré  fon  pùurpoitit.  Signifia 
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qu'il  a  fait  un  bon  repas.  On  le  dît  ordinaîremenf 

d'un  gourmand  qui  mange  jufqu'à  perdre  la  lef) 

piration# 

Quand  quelqu'un  eft  bien  garni  d'habits  contre 
le  froid ,  on  dit  qu'/7  tjl  rembourré  comme  un  bât 
de  mulet.  (  Voye\  Oignon.  ) 

Remède.  On  trouve  remède  à  tout ^  fors  à  la  mort. 

Remidc  d'amour.  C'eft  une  perfoone  laide  8c 
difforme. 

Pour  mi  guérir  d'amour  tes  yeux  font  un  rerrudcm 
(Le  Do3.  amour.  Coméd.) 

Remembrer.  Pour  répéter,  raconter  ,  réciter, 
renouveller  le  fouvenir  d'une  choie  ^  référer ,  rap-; 
porter,  feire  un  récit.  Tant  plus  feroit  remembrée^ 
tant  plus  elle  plairoit.  (Rabel.  liv.  t.  ) 

Remembrance.  Pour  fouvenir,  mémoire.  De 
Je  remettre  joyeufement  en  remembrance.  (  DoM 
Quichotte^ p.  %.) 

REMÉMORER.  Pour  rappcller  à  la  mémoire , 
feire  reflbuvenir ,  ou  renopi^Uer  le  fouvenir  de 
quelque  chofe. 

Remémorer  un  foulas  mort\ 
Cefi  un  remjords  de  déplaijir. 

(  Parn.  des  Muf  ] 

Remercier.  On  dit  en  menaçant ,  il  peut  Bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  n'étois  pas  au  logis  y 
quand  il  y  a  fait  ce  vacarme.  Pour  fignifier  j  je 
î'aurois  bien  repou^ ,  bien  battu* 

Remirer,  v.L  Contempler,  admrrer: 
Dieux  !  quand  je  puis  à  toifir  remirér 
Son  cors  bienfait^  plein  de  grâce  renoméc  , 
ATeJi  au  cuerji  grande  joie  doublée. 

Remironste,  V.  /.  Admirateur,  qui  eflrenexiaiè. 

Remonter.  Rerrtonter  fur  fa  bête.  Pour  dire, 
regagner  ce  qu'on  a  perdu ,  reprendre  un  pofte,  un 
avantage  qu'on  avoir  laifTé  perdre.r 

Remontrer.  On  dit  proverbialement ,  c^ejl  gros 
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Jean  qui  veut  remontrer  à  fon  Curé.  Lof  (qu'oa 
veuc  enfeigner  un  plus  fàvaat  que  foi. 

Rémoras.  Pour  empêchement ,  obftaclè.  Mé- 
taphore 9  qui  vient  d'un  petit  poiflbn  nommé  fe- 
more  qui  s'attache  aux  vaifTeaux  ,  Sc  les  empêche 
d'avancer.  L'allufion  en  eft  faite  ici  à  Tor  Se  auK 
femmes. 

Van  &  Vautre  en  ce  tems  ^fi-tôt  qu'on  lesmanie^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  philo fophie. 
(Dancourt^  te  Joueur.  ) 

Remotis.  a  remotis.  Eloigné  à  l'écart.  Non 
fans  peur  qu'il  n'emportât  le  palais  ailleurs  en 
quelque  pays  à  remotis.  (  Rabel.  liv.  %.  ) 

Rëmparer.  Pour  fortifier,  entourer,  environ- 
ner, couvrir,  retrancher,  envebpper  quelqu'un 
de  quelque  chofe.  Et  le  mirent  en  fa  place  ^  qu'ils 
remparerent  de  quantité  d'oreillers  de  part  &  d'au*, 
tre.  (  AsLANC.  Lucien.  ) 

Rempart.  On  appelle  une  coureufe  de  rempûrtj 
une  femme  qui  eft  dans  la  dernière  proftitution. 
,     Remplumer.  Pour  refaire,  mettre  en  bon  état , 
raccommoder.  P/2r/j  le  remplumera.  (  Théat.  It.  ) 
Pour  remettre  fes  affaires  en  bon  étau 

Remuer.  Quand  je  remue  jtout  branle. 

Lorfqu'un  homme  demeure  immobile,  ou  comme 
immobile  9  on  dit  qu'/7  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  qu'o/î  a  remué  la  vaijfelle  de  quelqu'un  , 
quand  on  lui  a  envoyé  des  fergeps  qui  Tont  fàifi. 

Remuer  les  puces  à  un  enfant.  C'eft  lui  donper 
le  fouet..  . 

Plus  on  remue  l'ordure ,  plus  elle  pue.  Signifie , 
qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  mauvaife  aârion , 
qu'il  la  faut  laiiTer  oublier. 

Remuer  Us  cendres  4es  morts^  C'eft  mal  parler 
d'eux.  '^ 

Remuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  tous  fes  efforts ,  mettre  tout  fens  deffus  def- 

.  C  c  iij 


^igitized 


by  Google 


4o6  R    Ê    N 

fous  9  feire  ravage  ^  bouleverfer.  Métaphore, 

Remuer  le  croupion.  Manière  de  parler  libef  t 
tine,  pour  ifaire  le  déduit ,  feire  refcrime  d'ampuf 
8vec  une  fille  ou  femme. 

Remucier  ,  V.  l.  Cacher. 

R£MUMÉNAG£.  Pour  brult,  tintamare ,  confU? 
^on  y  yacarnie ,  tapage. 

Les  flots  cçntre  les  flots  font  un  remuménage^ 
{  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Rém^néhei^.  Pour  réçompenfer ,  donner  une 
récompenfe  à  quelqu'un. 
£/  vous  ferei  rimunéri 
De  m' avoir  ainfi préféré.  {SçAR.  Virg.  tr.  L  5.) 

Renard.  Un  renard  n'efi  pas  pris  deux  fais  à 
^n  pieg^. 

Un  bon  renard  rie  mange  point  les  poules  de  fan 
voifih.  C'eft- à-dire  9  que  tout  homme  rufé  &'har 
bile ,  qui  fait  une  aâion  blâmable  ^^  la  fait  plutôt 
daâs  un  quartier  éloigné  >  que  dans  les  lieux  de 
ipn  voifinage. 

Tous  les  renards  fè  trouvent  chei  le  pelletier. 

'  Et  de  là  vient  un  autre  proverbe  ,  qu'on  dit  en  iè 

quittant,  A  fe  revoir  chei  le  pelletier.  Pour  dire  , 

que  quelque  fin  qu'-on  foit ,  la  mort  nous  attrape, 

&  que  nous  ironç  tous  au  même  lieu. 

Quand  quelqu'un  méprife  une  chofe  qu'il  ne 
peut  avoir  9  on  dit ,  autnnt  en  dit  H  renard  des, 
iptûres  j  elles  fant  trop  vertes. 

Prendre  martre  pour  renarde  C'çft  prendre  une 
çho(ë  pour  l-autre ,  étant  trompé  par  la  reflem? 
fiance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent  dans  une  maifbfi 
qui  fume ,  qu'ils  fant  enfamés  comme  des  renards. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie  qu'il  faut  ufer  de  finefTe ,  pour  vaincre  un 
çnnemi  plus  fort. 

Se^  confeffer  au  renard.  C'eft-'à-dire ,  découvrir 
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Ion  fecret  à  celui  qui  en  tirç  avantage ,  ou  qui  a 
intérêt  d'empêcher  TafFaire, 

Ilfe  donne  la  difcipline  avec  une  queiu  de  re- 
nard. Se  dit  d'un  faux  dévot  délicat, 

Ecorcher  le  renarde  Se  ditj  en  parlant  d*un  ivro- 
gne qui  rend  gorge ,  Sc  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

Le  renard  cache  fa  queue.  Pour  dire,  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  finelTes. 

Le  renard  eft  pris  ^  lâçke\  vos  poules.  Pour  figni- 
fier  9  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  à  fortin 

Lorfqu'un  iignaté  împofteqr  déniaife  quelque 
lourdaud  9  on  dit  »  que  le  renard  prêche  aux  poules^ 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
jerrier  y  une  toux  envieillie  9  &  qui  dure  jufqu^à 
la  mortt 

On  dit  que  le  renard  a  pijféfur  du  raijîn  ,  quand 
le  raifin  blanc  eft  devenu  roux ,  pour  avoir  été  ex* 
pofé  au  foleil. 

Renarder.  Vomir,  (  Voyei  Jouer  du  çceuRi^  ) 

Renarderie.  Pour  Vomiffement. 
Après  cette  renarderie , 
Qui  ne  fat  qu'une  raillerie.  (Voy.  de  Brime.} 

Renchérie.  Faire  la  renchérit.  Cette  manière 
de  parler  Te  dit  des  femmes.  C'eft  Ce  prévaloir  de 
lès  avantages  y  faire  la  précieufe,  s'eftinoer  &  feire 
grand  cas.de  foirmâme,  faire  la  belle ,  la  perfbnne 
de  qualité.  Vraiment  9  mon  petit  ami ,  vous  faites 
^ien  le  renchéri.  (  Palap.  Femme  d'intrig.  ) 

Rencontrer.  Les  montagnes  nefs  rencontrent 
jamais ,  mais,  les  hommes  fe  rencontrent  quelque- 
fois. Signifie  qu'il  ne  faut  oflfènfèr  perfonne  9  & 
que  tôt  ou  tard  on  fe  retrouve. 

Les  beaux-efprits  fè  rencontrent^ 

Rencourvoyer  9  y.  l.  Reconduire  „  accom- 
pagner. 

Rei^dre.  Il  faut  rendre  à  Cifar  ce  qui  appartimt^ 
à  Çéfan* 
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Ce  qui  efl  bon  à  prendre  eji  bon  à  rendre. 

Amis  en  prêter ,  ennemis  en  rendre. 

Du  dérober  au  rendre  on  gagne  trente  poifr  cent. 
Ce  proverbe  vient  de  l'italien ,  Dal  rubar  al  rejli-- 
fuir  fi  guadagna  trenta  per  cento. 

Cet  homme  a  bon  cœur  9  //  ne  rend  rien. 

Ville  qui  parlemente  efl  à  demi  rendue. 

Grand  merci  jufqu'au  rendre.  ' 

pieu  vous  le  rende  en  paradis  chaud  comme 
ffraife. 

Ce  n'eft  pas  un  prêté  ^  c^efl  un  rendu.  Se  dit  9 
quand  quelqu'un  fait  une  prompte  ripofte  y  8c  rend 
àuti  autre  le  change^  lui  rend  la  pareille. 

On  appelle  un  tréfqrier  fans  rendre  compte ,  ua 
homme  qui  gouverne  abfolument  fon  maître. 

Rendéz*vous.  C'eft  une  marque  de  la  bonne 

intelligence  de  deux  personnes  9  qui  aflignentua 

lieu  fecret  pour  fe  parler  &  s'entretenir  de  leurs 

amours  y  oudeleurs  affaires ,  en  fecret  8c  fans  tiers. 

Conter  tout  le  babil  des  fecrets  rende^-vous. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Rengainer.  Au  propre,  remettre  dans  le  fou- 
reau.  Ce  fnot  éfb  figuré  eil  aiTex  ufité,  mais  il  ell 
bas  &  burlefque.  Paul  y  rengaine  ta  rhétorique. 
(  MAJN4RB  y  Poéf.  )  Ç'eft-à<dire ,  n'étale  pas  ta 
<^tprique  ni  ton  éloquence.  Monjîeur  y  rengaine^ 
votrp  compliment  y  je  vous  prie.  (MùL.  )  C'eft-à* 
dire  y  trêve  de  compliment. 

Rengorgea.  Se  rengorger.  Ce  mot  Ce  dit  aux 
femmes  ^  poi^r  &  tenir  droite ,  lever  la  tê^e  y  avan- 
jper  lagôrgç.  "       . 

Mademoifelle ,  à  vous  y 
Courage ,  rengorgei'Vous.'{PALAp.  Bail,  extr.) 
Reniable.  Toiis  vilains  cas  /ont  reniables.  Se 
dù^  lorfqu'un  t^omme  a  commis  quelque  crime  ^ a 
fait  quelque  faute  confidérablCf  0(  que  la  honte  oi| 
l^  çr^ït^iG  dû  châtiment  fait  qu'il  le  nie.  . 
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Renom.  A  beau  Je  lever  matin  qui  a  le  renom 
de  dormir  la  grajjfe  matinée. 

Renommée,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  C'eft-à-dire ,  que  la  vie  innocente 
vaut  mieux  que  les  marques  extérieures  d'honnêteté 
qu'on  pourroit  porter.  Cela  vient  de  ce  que  la  cein- 
ture d'or  étoit  autrefois  une  marque  de  chevalerie. 
Elle  n'étoit  auili  portée  que  par  des  femmes  de  grande 
condition  ÔC  de  vertu,  de  forte  qu'elle  étoic  cxpre(^ 
fément  défendue  aux  femmes  publiques.  Mais 
comme  cette  marque  étoit  quelquefois  trompeufe  y 
en  a  dit  qu'il  valoir  mieux  conferver  une  bonne  ré- 
putation ,  que  de  porter  amplement  cette  marque* 
Renoncer.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  ouvrage ,  un  travail  commencé  y 
un  deffein  qu'on  avoit  entrepris. 
Renoyer  ,  v.  l.  Renier ,  abjurer^ 
Rensuir  5  V.  L  Pourfuivre. 

Et  fi  li  bailla  cinq  fagefies  (  flèches  ) 
"Fortes  y  grandes ,  d'aller  bien  preftes  y 
Le  dieu  d'amors  tantofi  de  loing 
Les/fenfuigit  fon  arc  au  poing. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Rente.  On  dît  d'un  écornâfleur ,  t^tfespourr 
êhas  lui  valent  mieux  que  [es  rentes. 

Ils  fe  font  £onftitué  une  rente.  Se  dit  de  ceux 
qui  viennent  gueufer ,  ou  importuner  en  certains 
tems  y  comme  aux  étrennes  Se  à  pâques. 

Deux  chapons  de  rente ,  Vun  gras  &  l'autre  mai- 
grCf  Se  dit ,  quand  on  donne  deux  chofes  pour  pa- 
reilles ,  qui  K)nt  pourtant  d'inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en  danfe.  Signifie ,  rentrer 
dans  une  afiaire ,  dans  un  embarras  dont  on  étoit 
forti. 

Quand  quelqu'un  vient  interrompre  une  conver- 
fa^iQn,  pour  parler  de  chofes  toutes  difFérenjes  | 
pà  dity  c'eji  bien  rentré  df  piqif£s  noires. 
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Cefl  U  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  rentre  pliul 
C'eft-à-dire  ,  je  n'ai  pgs  envie  de  me  rengager.    , 

Renuef  ,  y.  L  Renouvelle ,  fait  de  nouveau. 

Renversé.  Cefi  le  monde  renverfé.  Se  dit^ 
quand  on  voit  quelque  chofe  qui  eft  contre  l'ordre 
naturel  8c  la  raiipn. 

Renvoiser  ,  V.  i.  Aoiufer ,  réjouir  >  récréer. 
Pour  moi  renvoi  fer , 
Ferai  chanfon  noveley. 
Si  fuis  renvoiféy 
Par  V amour  à  la  belle. 

Henvoyer.  Lorfque  deux  perfonnes  font  d'în^ 

telligence  pour  ballotter  un  homme ,  pour  traîner 

.quelque  çhofe  en  longueur  9  on  dit  qu'elles  fe  ren^ 

voient  réteufj  qu'elles  fe  renvoient  de  Càiphe  à 

Pilate. 

On  dit  qvLUfi  kommt  efi  renvoyé  aux  calendes 
grecques.  Pour  dire ,  à  un  tems  qui  ne  viendra 
jamais. 

Qu^nd  on  a  bien  rabroué  quelqu'un^  on  dit  qu'on 
Va  envoyé  chei  fon  pere-grandn 

Repaire.  Au  propre ,  lieu  où  fe  retirent  de  cer- 
taines bêtes  farouches,  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  , 
&  toujours  en  mauvaifè  part,  En  ce  fëns  il  veut 
dire ,  un  lieu  où  fe  font  retranchés  ,  &  où  ië  bat- 
tent des  foldats  contre  les  ennemis^  La  cavalerie 
eut  ordre  de  faccager  ce  repaire  de  traîtres  ,  &  de. 
les  faire  paffer  au  fil  de  Vépée.  (  VaVgel.  Q. 
Curce  y  liv.  7.  c.  5.  ) 

Repaire.  Dans  le  fetyrique,  c*eft  l'endroit  du 
corps  où  fe  tiennent  les  morpions.  Un  repaire  d^ 
morpions.  (St.  j4mant.  ) 

Repaire  ,  v.  L  Reparoître ,  revenir. 
Quand  la  douce  faifon  repaire 

-   D'eflé  qui  maint  amant  efclaire. 

(  Songe  du  Vergier.  ) 

J^PAIIRÇ,  Au  propre,  c'ef^  manger.  Ce  napi 
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entre  dans  le  figuré.  On  dit ,  repattre  àe  vtnt  &  de 
fuméCf  (  GoLBAjJT  f  Epftre ,  Uv.  3.  )  Vamitiéqui 
fegne  parmi  les  Italiens  n'ejl  qu'un  fantôme ,  qu'ori 
repait  de  révérences.  (  St.Amant^  Rom.  ridic.) 
Se  repaître.  Au  propre ,  fe  nourrir.  Se  repaître 
defonges  &  de  chimères,  (  Port  Royal  yEducdu 
grince.  ) 

Dès  qu-un  bien  ejipréfenty  il  n^a  rien  qui  çonr 

tente. 
De  tefpoir  du  futur  onfe  laijfe  flatter  y 
Notre  efpritfe  repaît  d'Une  trompeufe  attente^ 
Et  cherche  à  l'avenir  de  quoi  s'inquiéter. 

'  (P.DEREL^Jéf) 

RÉPANDUE.  Il  s'efl  laifé  répandre.  Çeft-è-dire, 
çu'il  eu  mort,  ou  tombé. 

Repas.  Un  rçpas  de  cigogne.  Se  dit ,  en  parlant 
d'un  repas  dont  les  mets  font  tellement  difpofés  9 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  qui  en  puiffe  manger. 

Repas  de  brebis.  C'eft  manger  fans  boire.  Ils 
courent  tous  rifque  de  faire  un  repas  de  brebis. 
(  Chammelé  ,  Rue  St.  Denis  y  Comédie,  )  C'eft? 
Ihdire ,  de  fouffrîr  là  foif. 

Repasser.  Repaffer  le  buffle.  Poqr  battre  y  roA 
iêr,  étriller,  maltraiter,  donner  des  coups  à  quel? 
qu'un. 

Repentine.  Pour  foudaine,  imprévue, 
Enée  de  frayeur  en  piffa , 
Comme  en  vifion  repentine 
Ordinairement  on  urine.  (  Se.  Virg.  tr.  l.  £-) 

Répit.  Il  a  obtenu  des  lettres  de  répit  y  il  vivra 
encore  quelque  tems.  Se  dit  d'un  convalefcent,  qui 
a  été  fort  malade. 

Répondre.  Qui  répon4paie.  Pour  dire,  qu'on 
fait  payer  les  cautions,  les  répondans. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
s'eft  propofé ,  on  dit ,  il  reffembh  le  Prêtre  Mai^ 
tin ,  //  chante  &  il  répond.  (  Voyei  Prêtre.  ) 
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R/pondrc.  Pour  être  caution ,  âflurer.  Vour 

faites  la  guerre  à  de  fâchtufeê  conditions  y  fi  vous 

voulei  répondre  des  événeniens.  {Voit.  Lettr.  89 S^ 

Sanlecquc  s*eft  fèrvi  heureufement  de  cette  ex» 

preffion  en  ce  fens  \  il  demandoit  un  bénéfice  au  Roi. 

Nous  avonsy  grand  héros  ^  deux  dejfeins  différens^ 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois  y  &   moi   vingt 

concurrens; 
Mais  l'un  de  ces  dejfeiî^  eft  mieux  conduit  que 
Vautre* 
Que  cependant  tout  iroit  bien  , 
Si  vous  répondiez  du  mien^ 
Comme  je  réponds  du  vôtre  ! 
Répondre.  Pour  égaler ,  avoir  du  rapport.  Ses 
forces   répondoient  à  fon  .courage.   (  Vaugez. 
Q.  Curceyl.  6^  ç.  %.) 

Répondre.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu'on 
nous  a  faites ,  foutenir  par  fa  conduite  ce  qu'on  a 
dit  d'avantageux  de  nous.  T ai  grand  fujet  dtdou-- 
ter  que  je  puiffe  répondre  à  V honneur  que  vous  me 
faites^ 

Réponse.  A  folle  demande  il  ne  faut  poirtt  4? 
réponfe. 

On  dit  qu'£//ï  homme  s'efl  perdu  pour  avoir 
mangé  des  réponfes ,  ou  raiponces,  (V.  Raiponce.) 
Repos.  Au  propre ,  cefTation  de  mouvement. 
Au  figuré  9  il  a  diverfes  (ignifications* 

Repos.  Pour  cefTation  de  peine  &  de  travail. 
Donner  du  repos  aux  foldats.  (Abzanc.  Tacite 
ffiji.  liv.  z^^c.g.)  i 

Un  plein  repos  favorife  nos  vceuxy 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 

(Racine.) 
Repos.  Pour  afTurance.  Tai  été  en  repos  de 
tout ,  quand  j'ai  vu  que  vous  aviei  foin  de  moi. 
( Voit.  L'ettr.  33.) 
JR^pgs.  Paix,  tranquillité,  douceur»  N'avoir 
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itucun  repos  fefprit.  (Arnaud.)  Jouir  du  repos 
de  la  vie.  (  Ablanc.  )  Etre  j  vivre  en  repàSm 
(ScAnoN.) 

Trijiefe  y  ennui  ^  chagrin  y  langueur  y  mélancùlie^ 

Troublere[^vous  toujours  lé  repos  de  ma  vie} 
(  Mad.  VE  LA  SuzE ,  Poéf.  ) 
'    Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
leur  mémoire.  Aufli  j  les  exhumer  ^  violer  leurs 
fépultures. 

Reproché.  Unplaifir  reproché^  ejl^  demi  effacé. 

Reprovvé.  On  dit  d'un  méchant  homme  ^  que 
Q^efi  un  reprouvé >i  qu'il  vit  en  reprouvé. 

Requête.  Cette  chofe  efi  de  requête.  Signifie ,' 
qu'elle  eft  rare ,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  pâtés  de  requêtes  ^  de  petits  pâtés 
que  l{on  mange  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinquer.  Se  requinquer.  Pour  fe  recoquilr 
1er  9  fe  drefler  fur  fès  ergots ,  fe  carrer  ^  fe  panader^ 
devenir  orgueilleux  8c  vain,  prendre  un  air  pimpan 
8c  des  manières  coquettes. 

Signifie  aufli  fê  parer  8c  s'ajufter  proprement^ 
ou  être  de  bonne  humeur. 
La  voilà  toute  requinquée^ 
Qui  njK  fonge  plus^à  Sichée.  (  SCAR.  Virg.  tr.) 
.  Requoi.  a  requoi.  Pour ,  en  repos ,  à  Faife ,  en 
paix  9  tranquillement.  Pour  vous  donner  le  moyen 
d'y  dormir  plus  à  requoi.  (Hift.  de  Franc.  L  s*) 

Réservé.  Ceji  un  cas  réfervé.  Se  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  myftere,  ftc  que  l'on  veut  faire 
valoir  par  ce  moyen. 

Résolu.  On  dit  qu'an  homme  ou  une  femme 
font  réfolus  comme  Berthaud.  Pour  fignifier,  qu'ils 
font  hardis  &  entreprénans.  Ce  qui  (ë  dit  par  cor- 
ruption au  lieu  deBarthoIe,  fameux  Jurifeonfiilte, 
qui  donnoit  de  promptes  réfolutions  fur  toutes  les 
difficultés  de  droit  qu'on  lui  propofoit. 

Respect.  Parlant  par  refpeS^fauf  votre  refi 
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ptâ  i  7îrû/fe  rtjpcél  de  là  compûgnîe.  Se  dît ^  idr(i 
qu'oa  veut  s'excufer  en  difant  quelijues  parole^ 
hatdies  ^  libertines ,  ou  puantes  en  quelque  façons 

Respir,  t'.  L  Haleine 9  rerpiration. 
Lui  eji  ou  pant  les  conduiis  de  là  vie  ^ 
Et  le  refpirfans  lequel  on  defiie  (  meurt  ); 

Resplandissour,  y.  /•  Splendeur,  éclat^  grande 
clarté* 

Resplandre ,  y.  /.  Briller ,  éclairer,  reluire. 

Ressemblant.  Il  n'y  à  rien  déplue  rejjemhlànt 
à  un  chat  fur  une  fknitre^  qu'une  chatte. 

Ressembler.  //  nfemhle  àCognefétu^  ilfe  tué 
é'  il  ne  fait  tien. 

Il  rejjemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  ^  il 
é^enfuit  quand  on  V appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  mairi  nefe  rejfemblent  pasé 
Pour  dire,  que  tous  les  frereS  ne  font  pas  de  même 
mérite  ni  de  même  tempérament. 

Lés  jours  fe  fuivent  j  triais  ils  nt  fe  rejfembittit 
pas.  Signifie,  que  le  bonheur  ni  le  malheur  oe 
durent  pas  toujours» 

On  dit  de  deux  perfonncs  qui  fe  reflembleni 
fort ,  t^u'elles  fe  rejfetnblerit  comme  deux  gouttes 
d*eau. 

Resserré.  Lorfque  quelqu'un  vit  en  retraite^ 
qu'il  fê  communique  à  peu  de  perfbnûes,  on  dtc 
qu'il  eji  fort  refferr^. 

Ressusciter.  Cette  liqueur,  cette  ejfenee  j  ce 
fin  fetoit  capable  de  rejfufciter  un  mort. 

Restaurer.  Me  voilà  bien  rejîauré*  Se  dit  à  ùii 
Inauvais  payeur ,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit ,  pour  flgriifier  ^  de  paiement  ne  fne  fait 
point  de  profit ,  n'acconimokle  point  nffes  affaires* 

Reste.  Quand  oti  voit  tenir,  quelqu'importim 
dans  une  coitipagnîe ,  où  dit  voici  le  refie  de  no^ 
tre  ^cu. 

On  dit  par  injure  à  iiû  méchant  homme  ^  que 
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i?ifi^Ufî  refie  âe  gibet  ^  qu'il  a  mérité  â^itte pendu  î 
&  à  une  femme  ^  que  c'^  le  refie  des  laquait ,  des 

Jouer  y  coucher  de  fort  refie.  C'eft^à-dire,  foire 
un  dernier  efïbrt^  Un  coup  de  défefpoir^  hafarder 
tout. 

Il  donne  un  fou  à  doù^e  pauvres  y  &  il  demandé 
fon  refie.  Se  dit  d'un  avare. 

On  dit  5  qu'un  homme  s'en  va  fans  demarider  Jbn 
tefie.  Pouf  dire ,  qu'il  fb  retire  prômptement ,  après 
avoir  reçu  quelque  mauvails  traitement. 

RESTitutïON.  Paire  refiitutiôri.  Pour  vomir  ^ 
dégobiller ,  renarder.  Pit  une  refiitution  ^  non  pas 
tout'à' fait  fort  honnête.  (  Voyage  de  Brime.  ) 

Restiver,  V.  A  Réfifter,  répouffer ^  répugnen 

RETARDé  De  ce  que  tu  peux  faire  au  matin , 
N'attend  lejbit ,  ne  lendemain  : 
Tel  maine  au  matin  grant  bomhanct 
Que  à  Pefpres  eft  â  doléance  { chagrin)^ 

Ne  remets  jamais  au  fbir  ou  au  lendemain  ce 
que  tu  peux  foire  le  matin,  fouvent  celui  qui  a 
^it  bonne  chère  le  matin,  pleure  avant  que  Theurei 
des  Vefpres  foîr  venue.  (  S  are.  ) 

Retenir.  Ditei  que  vous  Vàveî{  tenue  ^  &  que 
vous  ru  la  retiendrez  jamais*  Se  dit  d'une  chofe 
quon  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  on  Tavoic 
prêtée. 

RÈtiRER.  tUtirer  fon  épingle  du  jeU.  C^ft  fe 
dégager  adroitement  d'une  entreprifë  ,  d'une  fo- 
cîété  ruineufe. 

Se  retirer  à  la  Md^dririe.  Manière  de  parler  ufi* 
^  tée  à  Paris ,  qui  iignifîe ,  s'en  aller  en  hâte ,  fe  re*' 
tirer  d'un  endroit  avec  précipitation.  (  L'amour  à 
la  mode.  ) 

RetoMëer.  Qui  crache  contre  le  ciel  j  il  luirez 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie  9  qu'il  ne  fe  fout  point 
prendre  au  ciel  des  mallieurs  qui  nous  arrivent. 
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RETûRiXiié  Donner  bien  du  fil  à  retordre  à 
,  quelqu'un.  Çeft-à-dire,  lui  donner  bien  delà  pei^e, ' 
lui  dire  des  affaires  dont  il  aura  de  la  peine  à  fe 
démêler. 

Retour.  A  beau  jeu  beau  retour.  Pour  dire  ^ 
qu'on  aura  fa  revanche. 

On  efifage  au  retour  des  plaids.  Pour  fignifier^ 
c(u'on  fait  des  réfolutions  de  ne  plus  plaider  à 
l'avenir. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Signifie  j  que 
le  fuccès  d'une  chpfe  ne  fera  pas  heureux. 

Retourner.  Retourner  à  fis  moutons.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  revenir  à  fon  difcours  que 
Ton  avoit  abandonné  >  reprendre  le  fil  de  fon  dif- 
cours ,  quitter  la  digreflion  pour  revenir  à  fea 
premier  fujet. 

Retournons  à  nos  moutùriSf 
O  grande  Reine  y  &  racontons. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  )    . 

Ceji  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  retourne  plus. 
Se  dit  d'une  chofe  qu'on  fê  repent  d'avoir  faite. 

Retourner  à  fon  vomijement.  C'eft-à-dire,  te-^ 
tomber  dans  la  même  faute  dont  on  s'étoit  repenti! 

Quand  on  retourne  fon  linge  y  on  fait  la  leffivc 
du  Gafcon. 

Revêcije.  Pour  rebelle ,  cruel  ^  fauvage ,  qui  fis 
révolte  contre  quelqu'un ,  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifon  ,  intraitable  y  farouche ,  opiniâtre ,  têtu  , 
capricieux ,  qui  n'écoute  aucun  confeil  &  n'ad- 
hère qu'à  fon  propre  fentiment.  Vous  faites  la 
reviche.  (Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Réveiller.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort.  Pour  dire,  renouveller  une  querelle  aifoupie^ 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc. 

On  dit  à  celui  à  qui  l'on  porte  une  fanté,  à 
vous  y  je  vous  réveille. 

Oa  crie  la  nuit  en  pluiîeurs  villes  :  Réveillei* 

vous 
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vous  gens  quidorme^  ipriei  Dieu  pour  les  tr/pajfes^ 

Réveillon.  Faire  réveillon.  C'eft  une  efpece 
de  divrertUTement  qui  fe  pratique  en  France  après 
la  meffe  de  minuit.  (  Voye^  Médunos.  ) 

Revendre,  lia  du  hled^  des  terres  à  revendre* 
Signifie  ^  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  eu 
faut. 

Avoir  de  lafanti^  de  Vefprit  à  revendre.  C'eft-; 
à-dire ,  fe  porter  bien  ,  être  fort  (pirituel. 

Revenir.  On  tji  fage  quand  on  revient  des 
^plaids.  Pour  dire ,  qu'on  n'a  rien  gagné  à  plaiden  • 

A  tout  bon  compte  revenir.  Signifie  ^  qu'il  ne 
faut  point  craindre  de  reconnipter ,  quand  on  ne 
9'eft  point  tronnipé  la  première  fois. 

Il  revient  toujours  àfes  moutons.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  revient  toujours  à  parler  de  ce  qui  le  touche. 
(  Foye^  Mouton.  ) 

On  dit  que  lajeunejfe  revient  de  loin.  Pour  fignî-; 
fier  que  les  jeunes  gens  guérliTent  fouvent  des  ma-^ 
ladies  les  plus  daogereufes* 

//  efl  tout  prêt  à  revenir.  Se  dît  d'un  homme 

3ui  eft  mort  depuis  long-tems  y  de  qui  on  demande 
es  nouvelles ,  &  de  la  mort  de  qui  l'on  eft  en  doute.^ 
Faire  revenir.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft  éva- 
nouie 9  8c  qu'on  a  fait  revenir  à  force  de  remèdes* 
Mais  dans  un  (ens  libre ,  chatouiller  quelqu'un  aux: 
parties  naturelles,  pour  le  réveiller  de  fa  léthargie. 
,Et  pajfbient  leur  tetfis  à  la  faire  revenir  entre  leurs 
mains.  (  Rase  t.  liv.  t.)  C'eft*à-dire,  pour  la 
mettre  en  humeur. 

Revenir  fur  Veau.  Manière  de  parler,  éçhappei 
de  quelque  danger ,  fortîr  d'un  embarras,  fe  déga* 
ger  d'une  mauvaife  affaire ,  s'affranchir  d'un  pa^ 
dangereux ,  raccommoder  fes  affaires ,  fe  mettre  * 
fur  pied  oc  en  bon  état.  Si  je  puis  revenir  fur  Veauj 
que  je  profiterai  de  vos  avis.  (  Théat.  ItaL  Arle-s^ 
quin  mifantr.  1  Se  dit  Wîncipalement  d'un  ban- 
■    Tom^ïl.  Dd 
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queroutîer^  qui  commence  à  reparoîtreen  pubUcS 

Rêver.  Rêver  à  la  Suiffe.  Signifie,  rêver  à  rien.» 

Reverdie  ,  y.l.  Joie,  plaifir. 

Reverdir.  Planter  une  perfonnepour  rêver ^r^ 
Se  dit  9  lorfqu'on  i^a  laîfiie  en  queiqu'endroic ,  8c 
^u'on  manque  de  l'aller  rerfouver. 

Révérence.  R/vérence  parler  ^  parlant  pat  ré' 
yérence  ,  fauf  votre  révérence.   C*eft-à-dire ,  fauf 
votre  refpeâ,  fauf  votre  correâion  y  quand  on  dit 
quelcpie  choie  d'odieux,  ou  qui  bléfle  llmaginar 
tion  ou  le  fens. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a  repris  ou  gâur« 
Riandé  ^  qu'o/i  a  bien  parlé  à  fa  révérence. 

Revers.  Il  n'y  a  peint  de  médaille  qui  n'ait  for^ 
revers.  Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'aSàire  qui 
n'ait  deux  faces ,  qu'on  ne  puii&  regarder  du  boa 
&  du  mauvais  côté. 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revim ,  un  glo- 
rieux, qui  de  pauvre  efir  devenu  riche,  uo  for- 
vêtu ,  un  homme  de  néant  à  qui  l'on  a  mis  de^ 
l)eaux  habits  fur  lé  corps. 

Revoir.  Adieu ,  fufqu^au  revoir.  lu/qu'à  i» 
première  rencontre. 

Révolter.  On  dît  ironiquement  i{xx^ane  per- 
fonnefe  révolte  ,  quand  elle  Ce  pare  avec  plus  d'af^ 
feôaion  qu'auparavant ,  &  plus  qu'il  ne  convient 
à  ion  âge^  à  fon  état  y  à  fa  profeinon.  Cela  ie  dit 
auil!  paniculiérement  des  dévots,  qui  prennent 
des  habits  trop  mondains. 

RÉVOQUER.  On  ne  peut  révoquer  lepajfé.  Q^tii-- 
à-dire ,  faire  qu'une  chofe  qui  a  été  faite  ^  ne  l'ait 
point  été. 

RÉUSSITE.  De  ta  chofe  que  tu  feras 

Garde  à  quel  fin  tu  en  venras. 

Lorfqiie  vous  entreprenez  une  affaire ,  exami- 
nez quelle  réujjîte  elle  peut  avoir.  (  Barb.  ) 

Rhinocéros.  On  appelle  un  nei  de  rhinocéros^ 
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tin  homme  tjin  a  un  nez  gros  ic  émtneht. 

Les  Latins  ont  dit  d'un  homme  fia  Sc  rufé  9 
quV/  avoit  un  ne{  de  rhinocéros. 

Rhume.  Rhume  eccUJiaftique.  Mot  (atyriqûe^ 
qui  lignifie  la  groiTe  vérole  y  le  mai  de  NapIeSé 
{Lettr.gaL  &  hift.  ) 

RiBAUD.  Pour,  putacier  9  paillard  9  coureur  de^ 
bordels*  Afin  de  fe  donner  du  beau  tems  avec  fan 
tibaud.  (Ùifl.  de  Francîon.  ) 

RiBLER.  Pour  voler  >  fripponner^  efcamotter^ 
filouter,  efcroquer. 

RiBLEUR.  Pour  filou  ,  coupeur  de  bouffe ,  ou 
voleur  de  nuit.  Non  pas  un  tour  de  ribleur^  oU 
jeune  homme.  (Sarrazin.  ) 

RiBON  -  RiBAiNE.  Terme  populaire  9  vieux  8c 
burlefque  9  qui  (ignifioit  9  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  nonobftant  toute  réfiftance  &  empêchemenr* 

Ricaner.  Pour  fourire^  rire  malicieufement  9 
guigner  en  fburianté 

Voilà-t'il  pas  Monfieur  qui  ricane  déjà  ? 
(MotiERE^  Tartuffe.) 

Ric-A-RiC.  Pour  9  au  pied  de  la  lettre  9  à  la  ri-* 
gueur.  On  ne  doit  pas  prendre  les  matières  fi  r/V- 
àric.  (  CnoL.  Cont.  c.  x.  ) 

Riche.  Celui-là  efi  riche ,  qui  efi  content. 

Il  efi  affei  riche  qui  ne  doit  rien. 

Riche  marchand ,  pauvre  poulaillier. 

Pauvres  gens  ne  font  pas  riches.  C'eft  Texcufé 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des  dé- 
penfes. 

S'il  efi  riche  9  qu'il  dîne  deutfois. 

Il  efi  riche  comme  Créfus ,  riche  comme  un  Juif* 
Se  dît  d'un  homme  extrêmement  riche. 

Riche  nefçait  ce  que  ly pauvres fant.  Les  riches 
oe  favent  pas  ce  que  les  pauvres  fouffrent.  {Bars.) 

Là  où  vouspenfei^  qu'il  y  ait  du  lard^  il  n'y  a 
pas  feulement  de  cheville*  On  eftime  telle  perfonne 
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bien  riche  ^  qui  manque  des  choies  les  plus  néceÇ- 
faites.  Ç  Prov.  Efp.  ) 

Ceft  plus  légitre  chofc  de  paffer  un  charnel  par 
le^ertuis  d'une  aiguille^  que  un  riche  home  en  Pa- 
radis. Il  feroit  plus  facile  de  feire  palfer  un  cha^ 
meau  parle  trou  d*une aiguille,  qu'il  n'eft  aifé  à 
on  riche  d'entrer  en  Paradis. 
.  Il  ri  a  riche  au  monde  qui  ^ef  abonde.  Quelque 
jriche  que  l'on  foit ,  on  .n*eft  jamais  content  de  cç 
qu'on  a. 

On  dit  aufil ,  plus  le  diable  a ,  &  plus  il  en  veut 
avoir.  (  Bars.  ) 

RiCHEDALE.  Mot  qul  dérive  de  l'allemand ,  en 
françois^  écu. 

Il  m'a  coût/ dix  richedales^ 
Pour  avoir  eu  Jèrviettes  fales. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Richesse.  Contentement  paffe  richeffe.  C'eft-à-i 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux. 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure  j 
Quand  argent  faut ,  amor  riefi  fure; 
.    Quilejiendefpendfolement  . 

îlrieft  ami  denulegent.  \ 

On  eft  aimé  tant  qu'on  a  de  l'argent  y  8c  l'on 
ceiTe  de  l'être  quand  on  n'en  a  plus.  (  Bars.  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  dourroie  (  bourfe  ). 
Les  amis  qui  s'intérefTent  pour  nous  y  valent 
mieux  que  beaucoup  d'argent  qui  refte  dans  notre 
bourfe  ou  coffre ,  fi  nous  n'en  faifons  aucun  ufâgé 
mie.  {Bars.) 
Ricochet.  Ceft  la  chanfon  de  ricochet.  Se  dh 

?Liand  on  redit  toujours  la  même  chofe.  (  Voyei 
HANSON ,  Recommencer.  )  '        . 

.  Rideau.  Tirei  le  rideau^  la  farce  eft  jouée.  Pour 
dire ,  qu'une  chofe  eft  faite  8c  confommée. 
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Rien.  On  dit  d'un  mauvais  ménager ,  qu'ail  fait 
jde:untjbls  quatre  livres  ^  &  de  quatre  livres  rien  y 
que  fon  bien  efl  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien  9  c'eji  tout  un.  Signifie, 
que  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne  prouvent 
nen. 

La  devi(ê  d'Enguerrand  de  Marigni  étoit  cette 
efpece  de  proverbe  : 

Chacun  fait  content  de  fan  bien  :  ^ 

Qui  n'a  faffifance ,  il  n'a  rien* 
RiENZ,  V.  l.  Kien,  bagatelle,  chofe,  objet. 
Li  pire  rieni  qui  fait  y  c'efi  mate  famé  (méchante 
femme  ). 

Rieur.  Pour  moqueur.  //  n'y  a  point  de  petite 
ville  qi^i  n'ait  fan  rieur.  (Sçar.  Rom.  Com.p.  i.) 
Il  a  les  rieurs  de  fan  côté.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale 9  pour  dire  ,  il  y  a  des  gens  puifTans ,  qui 
autori(ënt  ce  qu'il  fait ,  ou  ce  qu'il  dit. 
Les  rieurs  fant  pour  vous  y  Madame  y  c\fi  tout 

dire , 
E/  VOUS  pouvez  pouffer  contre  moi  la  fat  ire. 
(  Molière  ,  Mif.  ) 
RiFLER.  Pour  enlever ,  prendre  avec  force ,  (aî- 
fir,  s'emparer,  confifquer.  Mais  dès  qu'ils  fant 
en  ménage  y  un  frrgent  vient  tout  rifler^  (Parn. 
des  Muf  ) 
RiGOBAGE ,  V.  L  Vie  déréglée.  . 
Rigoler.  iS^  rigoler.  Pour  fe  divertir ,  danfer , 
fauter ,  faire  de  petites  folies  réjouiflantes ,  gam- 
bader, fe gauberger  fur  l'herbe,  badiner,  niaifer, 
folâtrer.  Que  c' étoit  paffe-tems  alors  de  Us  voir  fa 
rigoler.  (Rasel.  liv. 4.  ) 

Qui  ne  contrefait  l'amoureux  y 
Qui  ne  faejl  fiindre  fan  penfar  , 
Qui  ne  rit  fans  être  joyeux  , 
Qui  ne  faet  fauvent  rigoler , 
Qui  ne  fret  braire  ou  hault  chanter , 
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lui  fCa  de  quoy  eftre  jolys 
Oui  n'a  le  bec  au  vent  toudys  (  toujours  )  , 
lui  n'a  un  peu  du  poil  du  lourt; 
^n  vérité  c'eft  un  chétif 
Il  n^a  que  faire  d  être  à  court* 

(  Maximes  de  Cour  du  çuiniiemefiede.) 
RiGOUREUSETTE  y  V.  l.  Petite  coieie ,  foiblo 
rigueur. 

RiGRi.  Mot  injurieux  du  petit  peuple  de  Paris, 
C'ç/2  un  rigri.  C'ell-à-dire ,  une  efpece  de  vilain  8ç 
de  ladre. 
îliMAiL,LE.  Vers  rîmes  y  poéfie  rimée. 
Si  j'en  approchois  de  cent  piques  j 
Avec  mes  rimailles  comiques  j 
Mes  vers  iroient  fe  produire  à  la  Cour. 
(SCARONj  Poéf.) 
Rimailler.  Mot  fatyrique^  pour  dire^  fairç^ 
des  vers. 
Rimailleur.  Méchant  poëte. 
RlMASSER.  Faire  des  vers.  Avant  que  de  rimaf^ 
fer^  batïnijfons  de  notre  penfée  tout  fouvenir  qui 
le  travaille.  (Sçaron^  Poéf.) 

Rime.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Se  dit  d*ua 
galimaihias ,  d'un  difcours  extravagant. 

ir entendre  ni  rime  ni  raifon.  Proverbe,  qui 
veut  dire  ne  comprendre  point ,  ibit  par  paffion 
ou  par  bêtife,  ne  vouloir  pas  écouter,  étreem*? 
porté. 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  il  y  a  de  la  rime.  Se  dît 
des  méchans  vers. 

'Rimer.  Quand  on  veut  fë  moquer  de  quelque 
iréponfe  extravagante,  on  dit ,  voilà  bien  rimer. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer,  blarphémer,  faire 
des  fermens.  C'ejl-là  qu'on  rime  richement  en  Dieu. 
(  ScARON ,  Rom.  Com.  ) 

Riole.  Terme  bas  8c  biirlefque,  qui  figoîfie 
nnç  honnête  débauçbç  avec  fes  amis. 
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RiOLÉ.  Mot  burlefque,  dont  Tufage  eft  fort 
borné.  Il  veut  dire,  bigaré,  peinturé.  Riolé  & 
piolé  comme  la  chandelle  des  Rois.  / 

RiORTE ,  y.  L  Lien  de  verges  tordues  pour  atta- 
dier  un  faifceau,  un  fagot. 

Ripaille.  Faire  ripaille.  Cette  manière  de  par- 
ler tire  Ton  origine  de  la  ville  de  Ripaille ,  où  Amé* 
dée  y  Duc  de  Savoie ,  avoit  coutume  de  fe  divertir  ^ 
Se  figoifie  autant  que  faire  la  bâfre,  fe  réjouir , 
boire  Sc  jnanger  à  ventre  déboutonné ,  faire  la  dé- 
bauche, n'épargner  ni  le  vin  ni  la  joie,  s'en  don* 
ner  à  cœur  joie.  Qui  loin  de  lui  laiffer  de  quoi 
faire  ripaille.  (BouRSAULT^  Lett.  ) 
'  RiPAiLLEUR ,  V.  l.  Glouton ,  grand  mangeur. 

Ripons.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoires ,  les 
parties  (èrvant  à  la  génération.  Votre  braguette 
ruide  de  deux  ripons.  (-  Chol.  Cont. t.  t.) 

RiPOPÉ.  Du  ripopé.  Petit  &  mauvais  vin,  via 
mince,  fans  force,  du  gtnguet.  {Voye\  Vin  de 
Bretignl  ) 

Du  café  ripopé.  Ceftde  Teauverfée  (iir  du  marc 
du  café ,  qu'on  fait  réchauffer. 

Riposte.  Pour  répoofe ,  réponfe  prompte. 
Nous  ne  manquons  jamais  de  ripofte  au  befoin» 
(  Hautsr.  Amant  fui  trompe.  ) 

Rire.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  rit  aux  anges.  Se  dit  de  celui  qui  rit  ans 
fujet,  * 

Ri't-en  Jean ,  on  te  frira  des  œufs. 

Il  feroit  bon  à  vendre  vache  foireuji ,  il  ne  rie 
point. 

'  On  dit  le  rire  de  S.  M/dard.  Pour  dire  ,  rire  du 
bout  des  dents.  Qn  dit  aufli,  rire  jaune  comme 
farine. 

Ceft  le  vieux  jeu  y  on  n'en  rit  plus.  Se  dit  d'une 
plaifanterie  ufée. 

Hira  bien  qui  rira  le  dernier.  Se  dit  à  ceux  qui 
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fe  réjouifTent  de  certains  avantages  qui  ne  leur  dix* 

rcront  pas  long-tems. 

Quand  un  homme  tâche  de  rire  fans  en  avoir 
fiijet ,  qu'il  rit  de  fouvenance  9  on  dit  qu'il  fecha^ 
touille  pour  fe  faire  rire. 

On  appelle  un  Comte  pour  rire^  celui  qui  prend 
la  qualité  de  Comte  ^  6c  qui  ne  Teft  pas  vérita- 
blement. 

Il  feroit  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  de  celui 
qui  eft  fort  plaifant. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  enfant  qui  pleure, 
on  dit  ^'ilpleurç  comme  on  rit  à  Paris, 

On  dit  de  deux  innocens  qui  manquent  d'entre* 
tien ,  qvCils  fe  regardent  fans  rire. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit  d'une  perfonne 
qui  rit  par  force ,  qui  fait  femblant  de  rire,  qui  ne 
rit  pas  de  bon  cœur ,  qui  rit  pour  cacher  le  cha- 
grin fecret  qu'elle  reflent  dans  l'ame ,  rire  (ans  en 
avoir  envie ,  rire^ar  contrainte  ^  grimace  ou  poli- 
tique. Ce  fera  donc  du  bout  des  dents  qu'il  y  rira. 
X  Mol.  Impr^  de  Ver  failles.) 

Rire  fous  cape.  Pour  fourire ,  rire  en  foi  même, 
rire  dans  (on  cœur  ta  dans  fon  ame,  rire  en  fëcret 
<!u  ridicule  d'une  ehofe.  //  me  femble  que  je  vous 
vois  rire  fous  cape.  (  BouRS.  Lettr.  )  , 

Ris.  C'ejl  un  ris  qui  ne  pajfe  p^  le  nœud  de  la 
gorge.  Signifie ,  qu'on  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

Ris  de  Saint  Médard,  Signifie ,  ris  niais,  con- 
traint ,  forcé,  ris  fot  8c  badaut. 

D'un  ris  de  Saint  Médard  il  lui  fallut  répondre* 
(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 

JRissiR ,  v.l.  Reflbrtîr ,  être  iflu ,  tirer  fon  origine^ 
On  ne  peut  pas  connoître  à  Voir 
Mainte  fois  qui  li  pères  fu  « 
Maint  mauvais  font  de  bons  ijfiis , 
Jg/  des  ijfiaiivais  rijfent  les  bons. 

{RpmanduRov.) 
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•  Rissole.  La  rijfole.  Sobriqtiet  qu'on  donne  or- 
dinairement à  un  ivrogne.  La  riffole  vous  -  même  , 
je  vous  trouve  bien  admirable  de  me  donner  des 
fobriquets.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Grand  Sophi.  ) 

Rissoler.  Pour  griller  9  brûler,  enflammer , 
confumer  par  le  feu. 

De  vos  yeux  fulminans  mon  portrait  rijfole. 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  Maître  André.  } 

RiSTE,  y./.  Collet. 

RiSTER ,  V.  L  Preffer. 

RiTH ,  V.  L  Paflage ,  gué. 

Rive.  //  n'y  a  ni  fond  ni  riVe.  Se  dît  d'un  myf- 
cere  inipénétrable ,  d'une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  River  le  clou.  Manière  de  parler ,  pour 
rembarrer  quelqu'un.  (Lettr.GaLSr  Hiji.)  Faire 
voir  à  une  perfonne  que  fon  cheval  n'eft  qu'une 
bête  y  payer  quelqu'un  par  une  réponfe  hardie , 
montrer  le  bé- jaune  à  quelqu'un  9  lui  faire  voir  fbn 
ignorance  9  lui  fisire  connoitre  fa  faute.  Je  lui  vais 
diablement  river  fon  clou.  (  Théat.  Ital.  les  Filles 
favantes.  ) 

Rivière.  Les  petits  ruijfeaux  font  les  grandes 
rivières.  Pour  dire  j  qu'en  amaflanc  peu  à  peu  oa 
devient  riche. 

On  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  deschojes  faci- 
les ,  qu'/7  ne  trouveroit  pas  de  Veau  à  la  rivière. 

Porter  de  Veau  à  la  rivière  y  ou  à  la  mer.  Signi- 
fie ,  porter  une  chofè  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armençon  ,  méchante  ri- 
ri  ère  y  bonpoifon. 

Rix ,  V.  L  Riche 9  opulent^  puiflant. 

RoBARDO ,  V.  l.  Homme  très-barbu. 

Robe.  Ventre  de  fon  &  robe  de  velours.  Se  dît 
des  femmes  qui  épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  &  vieille  robe  trouvent  fouvent  qui 
U9  dcçtQçhtp 
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Quand  quelqu'un  fait  vaoicé  d*uae  çhoièy  oa 
dit  quV/  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit  eo  parlant  des  chofes 
qui  ont  du  rapport  ^  ou  de  la  proportion  entr^elle^. 

Cela  ne  vous  déchire  pas  la  robe.  C'eft-à^dire^ 
vous  n'avez  pas  lieu'  de  vous  en  oflfènfer. 

On  lui  a  coupé  la  robe  au  cul.  Pour  dire,  on  Ta 
déshonorée  y  parce  que  c'étoit  le  traitemeat  qu'oi| 
faifoit  aux  femmes  de  mauvaife  vie. 
Lorfçue  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  éternelles  ^ 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  nmffavantes  DemoifelUs.  (  Mainarjx) 

Lorfqu'on  a  fort  preffi  quelqu'un,  de  demeurer , 
de  dîner  9  ou  de  faire  quelque  choie  ^  on  dit  qu'o/i 
a  failli  à  lui  déchirer  fa  robe. 

On  dit  d'une  belle  femme ,  ou  de  toute  autre 
chofe  qu'on  eftîme,  que  c'eft  une  belle  robe.  Sui^ 
vant  une  phrafe  italienne ,  3oi2a  roba.  Car  en  cett^ 
langue  roba  lignifie  toutes  fortes  de  meubles  ^  ou 
de  chofes. 

En  robe  détroujfée.  On  dit  rendre  une  vifite  en 
rohe  détroujfée^  pour  rendre  une  vifite  férîeu(ë> 
-  en  cérémonie ,  une  vifite  de  conféquence. 

RoBiN^  Pour  bouffon ,  fade  ^  innocent ,  nigaut, 
ibt,  ignorant.  O  les  plai fans  robins ,  qui  penfant 
nC accrocher  !  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Ilfauvient  toujours  à  Robin  de  fes  flûtes. 

Il  fit  comme  Robin  fit  à  la  danfe  ^  tout  du  mieux 
qu'il  put. 

Vous  êtes  un  plaifant  Robin.  Se  dit  par  mépris 
à  un  homme. 

Robin.  Au  figuré  ^  c'eft  un  terme  de  mépris  , 
pour  défigner  les  gens  de  robe.  Voilà  qui  eft  bien 
Tobin ,  &  bien  bourgeois.  (  Lettr.  Gai.  ) 

Robinet.  Robinet  de  Vame*  Pour  la  nature  t  ou 
^s  parties  naturelles  de  Thomme^  oudela  femnske» 
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Rocaille.  Pour  habillement  ridicule  &  frippé^ 
habit  en  lambeaux ,  vêtemens  déchirés  Se  délabrés» 
La  bellerVicomteffe  avec  fa  rocaille.  (Les  Souffl. } 

RocANTiNi  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil- 
lards,  comme  vieux  rancuneux ,  radoteur,  gron- 
deur y  avare.  ' 

Vraiment  j  vieux  rocantin^  vous  me  la  baille^ 
belle.  (  Le  Do3.  amour.  ) 

Roche.  On  dit  quV/  y  a  anguille  fous  roche  j 
qu'on  a  trouvé  anguille  fous  roche.  Pour  fignîfier 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  dans  une  affaire 
qu'on  propofe,  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  bonne, 
rencontre ,  ou  fecret  profit ,  dans  celle  qu'on  a  enr 
treprife. 

Il  ne  s'enquête  y  il  s'appelle  la  Roche.  Se  dit  d'ua 
libertin. 

Rochelle.  Venir  de  la  Rochelle.  C'^ft  une  ma-, 
niere  de  parler  ironique ,  qui  paiTe  en  ufage  pour 
exprimer  qu'une  perfonne  eft  maigre.  On  dit  corn-* 
munément,  cet  homme  ^  ce  cheval  vient  de  laRo^ 
chelle ,  il  eft  chargé  de  maigre. 

Rodeh.  Pour  courir ,  rouler  j  parcourir  y  aller 
&  venir ,  ou  courir  çà  &  là ,  pafler  Sc  repaffer 
près  de  quelqu'un.  Dit  aufli  9  efpionner,  épier , 
guèter.  Le  voilà  çui  vient  roder  autour  de  nous., 
(  Mol.  George  Dandin.  ) 

RoDiLLARDUS.  Nom  que  l'on  donne  aux  chats  , 
^  en  ce  fens  (ignifie  larron ,  frippon ,  friand  &  çbat^ 
Lorfqu'un  noble  ,  plus  gueux  qu'Irus , 
Plus  larron  que  rodillardus. 

(  Avent.  D'Assouci.  ) 

RoDOMONT.  Pour  un  fendant,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées ,  un  fanfaron  ,  un  faux  brave  ^ 
un  bravache ,  grand  parleur ,  qui  vante  fës  fai|s 
&.  fes  attions. 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendre. 
(  Uavtrr.  Crifp.  Mif/iç.  ) 
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Rodomontade.  Pour  fanfaronnerîe ,  gafcon- 
nade ,  fauife  bravade,  orgueil ,  vanterie  >  pré* 
fbmption. 

Ces  grands  &  demi  futés  corps  y 
Qui  ne  fe  Jbuviennent  alors 
De  leurs  belles  rodomontades. 

(  ScARONj  Gigantom.  c.  3.  ) 

RoÉE  y  V.  L  Roue. 

Rogaton.  Pour  vieux  reftes  de  viandes ,  bri- 
bes ,  rapfodies  ou  vieux  haillons  9  guenilles  ou 
lambeaux  d'habits.  Les  vieux  rogatons  çu*il  ra^ 
majfe.  (  Mot.  Avare.  )  '         ^ 

On  appelle  un  porteur  de  rogatons ,  celui  qui 
porte  des  vers ,  des  fonnets ,  des  placets ,  à  de 
grands  Seigneurs  j  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  quel- 
que préfent. 

RoGER-BoN-TEMS.  Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger ,  de  la  maifon  dés  Bontems , 
fort  illuftre  dans  le  Vivarez ,  dans  laquelle  le  nom 
de  Roger  eft  toujours  afFeâé  &  propre  à  l'ainé  de-, 
puis  plufieurs  fiecles.  Er  parce  que  le  chef  de  cette 
iliaifoB  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  valeur , 
fa  belle  humeur  &  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloire 
en  ce  tems-là,<Je  l'imiter  en  tout.  Plufieurs  fe  firent 
par  honneur  appeller  Roger-bon- tems^  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  les.  fainéans  Sc  aux 
débauchés. 

Rogner.  Taille:^  &  rogneicomme  ilvous  plaira. 
C'eft- à-dire,  je  vous  laifle  le  maître  abfolu. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un  ^  les  lui  rogner  de 
près.  Signifie ,  lui  diminuer ,  lui  retrancher  fon 
pouvoir,  ou  fon  profit. 

RoGNEURE.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.  Se  dit  d'une  perfonne ,  qui  des  reftes  de 
quelque  chofe  de  confidérable ,  en  a  fait  quelque 
autre  choie  qui  l'eft  moins ,  mais  qui  eft  de  la 
même  oaiure, 
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,  Rognon.  Mettre  la  main  fur  ks  rognons  jfur  les 
côtés  ^  faire  le  pot  à  deux  anfes.  Ce  qui  fe  fait  par 
les  gens  du  peuple  y  qui  fe  querellent ,  ou  menacent. 

RoGNONER.  Pour  gronder ,  grommeler ,  parler 
entre  les  dents  ^  marmotter.  Cela  ejl  admirable  j 
^t'iVy  en  rognonant.  (  Libertins  en  campagne.  ) 

RoGUE.  Pour  orgueilleux ,  fuperbe  y  vain  9  in«; 
folent. 

Si  tu  n^avois  été  dans  tes  difcours  trop  roguei 
(  ScARONy  Jod.  duelL  ) 

Roi.  Un  Dieu ,  un  Roi  ^  une  Loi». 

Souhait  de  Roi  jfils  &  fille. 

Il  eft  noble  comnu  le  Roi.  Se  dit  dlin  homme 
de  bonne  malfon. 

On  dit  pour  affirmer  une  chofe  :  Cela  ejl  yrai^ 
ou  le  Roi  n^efi  pas  noble. 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu  une  cbofe  qu'il  (bu- 
haitoit  fort,  on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n^efi  pat. 
mon  coujin. 

Cela  étoit  bon  du  tems  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  chofès  qui  font  hors  d'ufage. 

On  dit  d'une  affemblée  tumultueufe  :  Cefl  la, 
cour  du  Roi  Petauty  oà  chacun  eft  maître.  (Voyeti 
Maître.  ) 

Quand  on  prend  du  fel  à  table  avec  les  doigts  i 
on  dit  y  j'ai  vu  le  Roi. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  C'eft  quand  plufîeurs 
perfopnes  font  après'  quelqu'un  pour  le  piller  y  le 
ruiner ,  pour  en  tirer  chacun  fa  pièce. 
•    Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eft-à-dire  >  à  fes 
néceffités.  - 

.  Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche  ^j 
bien  meublé  y  on  dit  y  qui  aura  de  beaux  chevaux 
fi  ce  n'eft  le  Roi .? 

Sergent  à  Roi  eft  pair  à  Comte.  Ce  proverbç 
qui  eft  très-ancien,  exprinie  bien  ce  que  les  Rois 
lurtout penfent,  que  tout  ce  qui  compofe  leur 
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Cour  ^  Priûces  j  Seigneurs  &  valets  ^  (ont  égalée 
ment  faits  pour  leur  obéir. . 

Dans  la  fociété  ordinaire  9  il  fignîfie  qu'il  n'y  a 
il  petit  particulier  qui  ne  fe  croie  au^deflus  d'ua 
autre.  (  Barb.  ) 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Pour  dire  j  que  celui  qui  a  manié  les 
deniers  du  JRo/,  qui  a  fraudé  les  droits  du  Roij 
CD  eft  recherché  tôt  ou  tard* 

Pour  fe  moquer  de  celui  qui  dit  abrolument  9 /^ 
te  veuXj  on  répond  ^  &  le  Roi  dit  y  nous  voulons. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s'eft  placé  quelque 
part  i  qu'il  n'enfortiroit  pas  pour  le  Roi. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 
ttsiis.  Signifie  ^  que  ceux  qui  ont  le  moins  de  dé- 
jfauts  ,  font  les  plus  eftimaoles. 

îfous  verrons  cela  avant  qù!il  foit  trois  fois  les 
tlois.  C'eft*à-dire,  dans  quelque  teims  d'ici. 

Les  Rois  ont  les  mains  longues.  Pour  dire,  que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  y  8c  qu'en  quelque 
lieu  que  l'on  foit^  il  eft  dangereux  de  les  oSenlen 

Il  vit  en  Roi  y  il  fait  une  dépenfe  de  Roi.  Se  dit 
d'un  homme  magnifique. 

Avoir  un  cœur  de  Roi.  C'eft  être  généreux  8C 
libéral. 

ITeJi  pas  Sirt  de  fbn  pays 

S^m  de  fes  hommes  ejl  hdis  ^ 
ien  doit  être  Sire  clamés  (  renommé  ) 
Qui  de  fes  hommes  ejl  amis. 
VnRoi  qui  n'eft  pas  aimé  de  fes  fujets ,  eft  mal 
aftèrmi  fur  fon  trône  ;  mais  celui  qui  en  eft  aimé^ 
tloit  jouir  d'une  grande  renommée.  (  Barb.  ) 

Quand  un  homme  eft  extrêmement  heureux  dans 
fon  état,  on  dit  qu'il eJH  heureux  comme  un  Roi^ 
comme  un  petit  Roi. 

Parler  en  Roi ,  faire  le  Uo/.' C'eft  parler  îropé- 
rleufement  8c  avec  hauteur. 
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On  dit  (Tan  homme  qai  aime  h  fhiré  plaifîr,  8C 
•qui  eft  d'un  agféable  commerce  ^  que  r'^  le  Roi 
ies  hommes. 

Cejl  un  manger  de  SoL  Signifie  ^  un  manger 
eicquis  8c  délicieux. 

Pour  parler  d'un  grand  plaifîr  ^  on  dit  que  c'ejt 
un  plaifir  de  Roi. 

Cejl  un  Roi  en  peinture ,  un  Roi  de  cartes.  C'cft- 
à-dire ,  un  Rùi  foible  Se  qui  ne  fait  pas  u(èr  de  fon 
pouvoir^  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  eft  fore 
limité ,  fort  borné. 

Roi  de  là  fève.  Pour  l'explication  de  ces  mots 
il  eft  bon  d'éclaircir  le  leôeur  des  cérémonies  de 
cette  dignité.  La  veille  des  Rois,  qui  eft  le  5  Jan- 
vier ,  les  voifins  ou  autres  bons  amis  s'affemblcnt 
pour  manger  le  gâteau ,  dans  lequel  ordinairement 
eft  cachée  une  fève.  Ainfi  avant  que  ces  perfonnes 
le  mettent  à  table  ,  on  coupe  le  gâteau  en  autant 
de  parts  qu'il  y  a  de  conviés ,  on  en  diftribue  on 
laifle  prendre  une  portion  à  chaque  personne  de  la 
compagnie ,  8C  celui  ou  celle  dans  le  morceau  de 
^ui  fé  trouve  la  fève  porte  le  nom  de  Roi  ou  de 
Reine ,  félon  que  c'eft  un  homme  ou  une  femme. 
Le  morceau  furnuméraire  des  parts  de  ce  gâteau  > 
'(  car  on  fait  toujours  une  portion  de  plus  qu'il  n'y 
a  de  perfonnes  )cft  la  part  qui  eft  deftinée  pour  le 
premier  pauvre  5  8c  on  appelle  cette  part ,  la  part 
du  bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  s'il  ar- 
rive que  la  fève  fôît  dans  la  part  du  bon  Dieu  , 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pour  voir  fur  qui  tom- 
bera le  fort  de  la  Royauté.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité (ê  divertiflent  de  la  même  manière ,  à  la  ré- 
ferve  qu'ils  fe  fervent  phis  ordinairement  de  bil- 
lets que  de  gâteau  y  8c  que  pour  rendre  le  diverti  A 
fement  plus  agréable ,  ils  créent  des  Officiers  qui 
fervent  celui  qui  eft  le  Roi ,  8c  tous  ces  Officiers 
font  des  perfonnes  de  la  compagnie  à  qui  le  fort 
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des  bUleta  a  diftribué  les  charges  j  depuis  celle  de 
Miûiftre  îufqu'à  celle  de  bouffon.  Ce  qu'il  y  a  de 
diveniflaot,  c'eft  quelquefois  que  la  charge  de 
bouffon  y  qui  doit  divertir  le  Roi ,  tombe  fur  la 
perfonne  la  plus  prude  6c  la  plus  réfërvée  de  la 
compagnie ,  &  pour  lors  il  n'y  a  prud'hommie 
qui  tienne  >  il  faut  qu'elle  bouffonne  8c  divertifle 
le  Roi  &  toute  ià  Cour.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  le  Roi  bu  la  Reine  boit ,  il  eft  enjoint  à 
toute  la  table  de  crier  à  haute  voix ,  le  JRoi  ou  la 
Reine  boit  y  fous, peine  d'amende.  Une  autre  parti- 
cularité 9  c'eft  qu'il  eft  permis  à  la  perfonne  fur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée  ^  de  choifir 
une  perfonne  de  la  compagnie  pour  fa  Reioe ,  ou 
pour  fon  Roi.  Ce  divertiffement  fe  pratique  géné-> 
ralement  par  toute  l'étendue  de  la  France  y  Se  même 
en  d'autres  pays  ,  8c  il  n'eft  pas  depuis  le  plus  fim-^ 
pie  manant  jufqu'aux  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois.  Et  la  cbofe  la  plus 
divertiffante  y  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue  ; 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
de  France,  cette  foirée  oa  n'entend  crier  que  U 
Roi  boit ,  la  Reine  Boit, 

Quoique  ceux  que  le  fort  élevé , 
rïe  foient  que  des  Rois  de  la  fève. 

(  B  OURS  A  VI T ,  Po/f.  ) 

RoiDE.  Il  Va  faitfortir  de  chei  lui  roide  comme 
la  barre  d'Un  huis.  Se  dit  de  toutes  chofes  qui  fe 
font  avec  promptitude  8c  exadiitudc* 

AuJJi  roide  qu'un  matras^  qu'un  trait  d'arbalète. 

Rôle.  A  tour  de  rôle.  Pour  bien  fort,  de  loutç 
fa  force ,  fans  ménagement  ni  mefure. 
Ainfi  à  tour  de  rôle  , 
En  prenant  la  parole.  (  Cabin.  Sat.  ) 

RoMANiSER.  Pour,  faire  des  contes  bleus  ,  dire 
des  tables ,  inventer ,  broder ,  iaveoter  desfiâions , 

parler 
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parler  ôu  écrire  en  ftyle  de  roman  >  pindarifer« 
(  LE  Pats  ,  Lettres.  ) 

RoMPR£.  On  dit  qu'un  homme  a  rompu  la  glace. 
Pour  dire ,  qu'il  a  le  premier  entrepris  une  chofe 
hardie  8c  péi;illeufe  y  ou  difficile ,  &  qu'il  a  montré 
le  chemin  aux  autres.  , 

Oa  verra  beau  jeu  >^fila  corde  ne  rompt.  Se  dît, 
lorfqu'on  fait  de  grandes  promefTes ,  qu'on  donne 
de  belles  efpérances  de  quelque  choie. 

Il  rompra  tout  ^  fi  on  ru  le  marie.  Se  dit  ironi- 
quement d'un  fanfaron. 

Rompre  r anguille  au  genou.  C'eft- à-dire  ,  faire 
une  chofe  impoffible ,  ou  prendre  un  mauvais 
moyen  pour  faire  réuffir  une  aiTaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  femme  groffiere  y  elle 
ne  rompra  pasfi-tôt. 

Rompre  les  dés  à  ^uelqu^un  ,  rompre  fes  mefii* 
tes.  Signifie ,  traverfer  fes  deifeins  y  rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloir  Êiire. 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus. 

Rompre  la  titeà  quelqu'un.  C'eft-àdire,  lui 
faire  trop  de  bruit ,  ou  l'importuner  par  des  dis- 
cours hors  de  tems  9  hors  de  iàifbn. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder ,  obéir ,  que  de  k  perdre  entiè- 
rement. 

Rompre  en  vifiere  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  lui 
faire  une  querelle  de  gaieté  de  cœur ,  l'attaquer 
par  des  paroles  ofFen(àntes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  fignifie 
rompre  tout  commerce  d'amitié  avec  quelqu'un , 
fe  brouiller  avec  une  perfonne,  vivre  avec  indiffé- 
rence. Bon  y  la  paille  efi  rompue.  (  Poiss.  C  om/- 
die fans  titre.) 

Rompre  les  chiens.  Manierede  parler  figurée,  qui 
fignifie,  empêcher  une  entreprife,  traverfer  un  de& 
ièin,  s'oppofer,  détourner  ou  faire  àvoner un  projet. 
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Mais  U  ffi^ri  j  ^uife  doutait  du  toar^y^ 

Rompit  les  chiens.  (  la  Font.  Cont.  ) 

.    Signifie  auffi  changer  de  diicours  8c  de  matière  ^i 

faire  tomber  la  Gom^erfation  fur  un  autre  (iijet.  Si 

k  poète  n'eût  rompu  les  chiens.  {ScAR.  Rom.  Corn.) 

RoMPTURE  9  y.  L  Fragment ,  morceau  ,  débris. 

Rompu,  On  dit ,  qu'i/n  homme  a  les  bras  rompus^ 
quand  il  ne  veutpoint  travailler ,  quand  il  eft  payé 
d'une  befogne.  Ce  que  l'Efpagnoldit  agréablement: 
A  dineros  pagados  hraços  quebrantados. 

A  bâtons  rompus.  Se  dit  des  choies  qu'on  &it 
négligemment ,  ou  avec  interruption. 

RoNCEROi  y  y.  L  Haie  pleine  de  ronces, 

RoNCiN  j,  V.  l.  Roffe ,  vieux  cheval. 

Rond,  Etre  rond.  Pour  être  franc  9  bon ,  hon'Sj 
nête  homme  9  fincere  ^  homme  de  bien ,  judicieux  j 
équitable  9  qui  va  (on  droit  chemin  fans  faire  tort 
à  perfonne ,  vertueux  9  intègre  9  dont  la  vie  auili 
bien  que  la  conduite  eft  innocente  Sc  fans  reproche. 

Je  fuis  homme  fort  rond  de  toutes  les  tnanieresm 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ^ 

Rond.  Signifie  auffi  un  homme  complet  9  ivre  ^ 
imbu  de  vin ,  qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  auffi  fou  9  raflafîé. 

RoNDAGE ,  y.  l.  Bouclier  à  l'Efpagnole.   - 

RoNDELE  9  y.  L  Bouclier  long  8c  large. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  tettons 
petits ,  &  à  peine  encore  formés.  { Parn.  des  Muf.) 

Rondelin  ,  y.  l.  Homme  gros  8c  gras. 
>    Rondement.  Pour  honnêtement,  vertueufe- 
ment ,  équitablement  9  innocemment.  Ulle  yiyoit 
Ji  rondement.  (  Hijl.  de  Francion  ,  liy.  z.  ) 

Ronfle.  Jouer  à  la  ronfle.  C'eft  dormir-  pro-r 
fondement  &  en  ronflant. 

Ronger.  Cet  homme  efl  contraint  de  ronger  fon 
frein ,  d'attendre  une  occafion  favorable  de  fe  veo- 
ger>  d'obtenir  quelqu'emploi  >  Scç* 
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0/1  lui  â  âonné  un  os  à  ronger.  Signifie ,  qu'oni 
lui  a  fufcité  quelqu'afiàire  qui  l'ocxupe  fort ,  qui 
Tamuie  ^  8c  Tempêche  de  fonger  à  nuire  à  autrui. 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi  >  ou  qtri 
û'a  pas  de  quoi  manger ,  qu'/7  rorigefon  râtelier  ^ 
fa  litière. 

Rose.  Il  n'eft  point  de  rofefans  épines  Pout 
dire  y  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  qui  n'ait  fès  chant 
grinç.  • 

U  n'y  a- point  défi  belle  fofe  qui  ne  devienne 
grattecu.  C*efl:*à-dire  $  que  tout  enlaidit  avec  l'âge* 
Comparer  la  rofe  au  pavot.  Signifie,  comparer 
des  cbofes  qui  ne  font  pas  comparables^ 

//  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Pour  dire ,  qu'il 
a  découvert  le  fecret  d'une  affaire. 

Ceft  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Se  dit  du 
plus  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  confidé-; 
rable  qu'ait  une  perfonne* 
Ros£L ,  V4 1.  Rofeau. 
ROSOYANT  ,  V.  l.  Roféé. 

Rosse.  Mot  qu'on  dit  à  une  vieille  8c  caiTée  pas 
l'âge ,  décrépite. 

Aller  à  Gentilli  eareffer  une  roffe , 
Pour  efcroquer  fa  fille.  (  RsgnieRj  Sat.  ) 
Vn  bon  cheval  ne  devient  janmis  rofie.  C'cft-à4 
dire ,  qu'il  témoigne  toufours  du  courage  8c  de  la 
vigueur.  •  • 

Rosser.  Pour  frapper ,  battre ,  frotter  ^  étriller 
i  coups  de  poings ,  ou  à  coups  ^  bâton. 

Je  Faurois  fait  roffer  quand  il  ne  méfait  rieni 
(  HauteR.  îfobles  de  Prov.  Et  Mot.  Médecine 
malgré  lui^  ) 

RossiGNOU  Kojfignol  d'Arcadie.  Pour  âiie^ 
baudet« 

Il  chante  comme  Un  rojfignol , 
Mais  j'entends  d^Arcadie.  (  Pàrri.  des  Muf  } 
Rossinante.  Pour  mauvais  cheval  ^  une  xoik  $ 
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,par  9lIufion  au  cheval  de  Dùm  Qukhottè^ipn  êtoît 
maigre  8c  efflanqué.  X^  jour  de  la  pompe  étant 
venu  y  on  me  fit  monter  fur  une  roJUinante.  (  Aven-- 
'iurier  Bufcon.  ) 

Rot.  On  dit  qw'un  homme  ejl  à  pot  &  à  rôt 
dans  une  mai/on.  Pour  fignifier  9  qull  y  eil  fort 
iaimller^  tju'il  y  hante  ^  qu'il  y  ixiaûge  matin  fie 
foir. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
envier  quelque  chofè  de  bon  qui  «ft  apprêtée  pour 
autrui. 

Du  rôt  de  chien.  Pour  coups  de  bâtoOé 
Mais  pefte  !  je  m'amufe  bien  ^ 
Tour  ai  tantôt  du  rôt  de  chien. 

(  Poisson  ,  Sot  vengé.  ) 

Rôn.  On  a  accommodé  cet  homme  tout  de  rôti. 
IPour  dire  ,  qu'on  l'a  maltraité. 

Quand  on  veut  méprifer  une  viande  >  on  dit  ^ 
rôtij  bouilli  y  traîné  par  les  cendres. 

RoTiE.  On  dit  qu'^mr  perfonne  fait  des  rôties 
"dune  chpfe^  lorfqu'il  en  mange  9  ou  qu*il  en  boit 
avec  avidité  j  ou  avec  profufion. 

On  dit  au  \&x^^^un  homme  va  aux  rôties  jlotC' 
tfx'il  a  perdu  ^  qu'il  quitte  le  jeu  9  comme  s'il  alloit 
vers  le  feu  faire  des  rôties. 

RÔTIR.  Il  n'ifi  b(m,  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien. 

Rôtir  le  balai,.  C'eft-  à -dire 9  pafler  fi  vie,  ou 
plufieurs  années ,  en  quelqu*emploi  9  fiuis  y  élire 
Ibrtuae. 

Cefi  un  feu  à  rôtir  un  bœuf  Se  dit  d'ungrand  feu« 

Rotonde.  C'eft  une  efpece  de  collet  à  dentelle 
qu'on  portoit  autrefois  au  lieu  de  cravatte  d'aujour* 
d'hui.  Signifie  aufli  une  montre  de  poche. 
Il  montre  fa  rotonde ,  \ 

Cet  ouvrage  eftil  beau?  que  vous  fcmbli  4& 
momk.  (  RsGNJSR  y  Sat.  8.  ) 
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Rotondité.  Pour  carriers  y  la  circonférence  du 
ventre  d'une  perfonne  grafle. 

De  ma  rotondité  j'emplirois  le  dedans. 
(Danc.  le  loueur.)  Parlant  d'un  carroffe. 

RoTTER.  Ceft  donner  Teffor  à  certains  vents  qui 
fortent  de  l'eftomac.  Ceft  Tordinaire  des  ivrognes 
&  des  Hollandois  y  qui  ne  font  point  myftere  dç 
rotter  en  compagnie  ,  &  en  pleine  table. 

Quand  un  homine  rotte ,  on  dit  :  Deo  grattas  y 
les  Moines  font  fous.  , 

RouCLENT,  V. /•  Qui  eft  rouget 

Roue.  La  roue  de  la  fortune.  Pour  dire ,  les 
révolutions  8c  les  viciflitudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  routf 

Qu'on  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné  y 

Conduire  le  carroffe  oà  l'on  le  voit  tratné. 

(  DssPREAtrx.  ) 

Pouffer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  exciter  quelqu*Uii 
à  entreprendre  quelque  chofè,  l'y  fbutenir  ^  l'aider. 
•  Rouet.  On  dit  qu'on  a  mis  un  homme  au  rouet. 
Pour  fignifier  qu'on  l'a  déconcerté  9  qu'il  ne  fait 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

Rouge.  Lôrfqu'une  perfonne  rougît,  on  dît 
qu'elle  efl  rouge  comme  un  chérubin ,  comme  une 
écreviffe ,  comme  un  coq  ,  comme  du  feu. 

Il  efl  méchant  comme  un  âne  rouge.  Se  dît  d'un 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  en 
vieux  françois  fignifioit  malin.  U  a  (ignifié  aufK 
traître  hi  artificieux ,  &  on  trouve  dans  Cotgravt 
cet  aijtre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  font  pris. 
C'eft'à'dire  9  les  plus  fias  êc  les  malicieux^  Les 
Latins  ont  dît  aufll  dans  le  même  fens ,  crine  ru^ 
ber.  comme  on  voit  dans  Martial. 

Rouge  au  foir  j  blanc  au  matin  y  c-eft  la  journée 
du  pèlerin.  (  Voyez  Pélertn.  ) 

Rougets.  Leè  rougets.  Pour  les  ordinaires  dé$ 
femmes  >  les  moisi  les  menftrues,  les  découle^ 
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iinen^s  lunaires  des  femmes^  Lafimmtfui  a  les 
rougets.  {Choliere^j  Contes.  ) 

RouGUEUx  V  V.  ^.  Vaip  ?  fier ,  orgueilleux. . 

Rouler.  Pierre  qui  roule  ri'amaffi  jamais  d$ 
moujfe.  Signifie  y  qu'il  faut  être  confiant  dans  une 
profefllon  pour  s'y  enrichir. 

Rouler.  Ce  nniot  a  plufîeurs  figntfications  au 
figuré.  Faire  couler  carroffç.  Signifie  ^  entretenir 
un  carrofie.        - 

Rouler  les  degrés  d'une  montée  du  haut  en  bas. 

Se  rouler  fur  V herbe  ^  fur  un  lit*  C^eft  fe  tour- 
p^r  de  côté  éc  d'autre. 

Rouler  fur  Vargenu  C- eft  être  fort  Ytche. 

Rouler.  Ce  mot  fe  dit  des  leaux ,  &  fignifie  cou« 
1er.  Le  fleuve  fe  précipite  fous  terre  j  où  il  roule 
€aché.  (  T^A  UGEL.  Q.  Curée ,  liv.  € ,  ù.  S.  ). 

QuaH4  ^M/or  jours  les  plus  chauds  on  voyoit  dans 
les  champs 

fiouler  fous  les  \éphirs  les  filions  ondoyanSp 

(PERR4VIT.) 

Rouler.  Parlant  de  la  vie ,  il  Çgnifie  la  palTèr 
doucement ,  agréablement. 

Cher  ami  j  roulons  notre  vie 

Parmi  V amour  &  le  vin.  (  Po'éi.  ànon.  ) 

Rouler.  Signifie  agiter  quelque  chofç  en  £>K 
pnêpie ,  la  cpnfidérer ,  Texâminer ,  y  penier  mûre- 
inenx  6c  avec  fageiTe.  Il  rouloit  dansfon  efprit 
fo{Lte  forte  (r^xpé4iens.  (  Vaugelas  ,  Q.  Curce  » 
liy.6^c,6.) 

Rouler.  En  parlant  da  difçours ,  vjaut  dire  9  être 
toujours  fur  un  aiéme  flijet  9  ne  point  quitter  la 
,  inerrje  matière. 

Rouler.  Confifter.  Leplaifîr  de  la  vie  roule  fur 
fin  peu  de  bien  &  fur  la  libertés  Les  affaires  Au- 
plaines  ne  roulent  pas  à  l'aventure.  (  Vaçgelas  9 
Q.  Curce ,  liv.  5.  ) 

'Rçuliff  Se  ^n  dp  Targept,  lorfqu'il  eft  çn  abpor 
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îlançe  chez  quelqu'un.  Le  commerce  &  les  mana-. 
foQures  font  rouler  Vargent. 

Rouler.  Se  dû  des  vaiflèaux ,  pour  dire  qu'ils  fe 
renverfèut  fur  l'un  ou  ùix  l'autre  de  leurs  côtés» 

RouMiON,  y.  l.  Pèlerin. 
^  RoussiN,  On  dit  d'un  homme  fujet  aux  vemofi^> 
tés  9  quV/  pette  comme  un  roujjîn* 

RouJJin  d'Arcadie.  Pour  âae#   . 
Point  de  répohfe  ^ 
Le  rouffin  d'Arcadie.  (  la  Font.  Fabl.  )      ^ 

Roux,  RoyssE.  A  barU  rouffe ,  &  noirs  cke^ 
veux  y  ne  ty  fie  fi  tu  ne  veux. 

Le  proverbe  Efpagnol  dît  :  Homme  rouxj  &\ 
femme  barbue  ^  de  loin  lesfalues  avec  trois  pierres 
à  la  main. 

Royaume.  Envoyer  quelqu'un  au  royaume  des 
taupes ,  aux  royaumes  fonAres  y  au  royaume  des 
morts.  Pour  dire  y  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les . 
Rois.  Prpverbe  y  qui  fignifie  qu'un  homme  d'une 
médiocre  fcience  efl  regardé  de  ceux  qui  font  tout- 
à  faitignorans  pour  un  homme  d'un  erprlt  fublitne. 

Ru  ,  V.  l.  Bruit ,  murmure. 
Au  ru  dune  clere  fontaine. 

Rufiis%  Rubis  cabochon.  Pour  membre  virl>  ou 
pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales , 

Et.un  rubis  cabochon.  (  Parn.  des  Muf.  > 

Rubis  fur  tongU.  Pour,  gravement,  libérale* 
raent ,  fans  qu'il  y  manque  rien.  Pour  moi  je  veux 
payer  rubis  fur  longle.  (  DoM  QuiCH.  ) 

Riipisfur  Vongle.  Cela  fe  pratique  en  débauche, 
&  lorfqu'on  a  bu  une  rafade  à  la  fanté  d'une  per- 
fonne  de  la  compagnie ,  ou  d'une  autre  qui  efl: 
abfente  8c.  qu'on  aïme  ou  eftime ,  on  renverfe  la 
dernière  goutte  qui  denf^eure  dans  le  verrç  fur  l'on-^' 
gle  du  pouce ,  &  çnfuïçé  on  lèche  cefte  mênje 
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goutte  9  pour  marquer  l'attachement  qu'on  a  pouf' 
la  perfonne.  Rubis  fur  Congle  y  hume^i  la  goutte. 
(  Théat.  ItaL  Tombeau  de  M.  André.  ) 

RuBRiQUER.  Savoir  les  rubriques.  Manière  de 
parler ,  qui  iignifie  autant  que  lavoir  le  trantran 
des  affaires,  avoir  connoiffance  de  tous  les  vieux 
tours ,  en  favoir  toutes  les  fiaeffes ,  trames,  frau-: . 
des  ,  artifices ,  détours ,  fècret; ,  intrigues ,  fubti* 
lités.  Il  fia  vas  affaire  à  un  fat  ^  &  vous  fave^ 
toutes  les^ruariques.  (  Mot.  Méd.  malgré  lui.  ) 

RuDÂNiER*  Pour  farouche ,  cruel ^  fauvage,  îe- 
vere ,  inhumain ,  rebiffant,  brufque.  Allei^ ,  Prinr 
ctffe  rudaniere.  (  DOM  Qyicn.p.  a.  ) 

Rudaniere.  Dans  le  iiyle  payfan ,  iignifie  une 
perfonne  d'une  humeur  grondante  &  fâcheufe. 
(Théat.  ItaL  l'Homme  à  bonne  fortune.  ) 

Rude»  Quand  un  homme  prend  avantage  dé  fa 
qualité  pour  maltraiter  un  inférieur ,  on  dit  quVI 
eji  bien  rude  aux  pauvres  gens. 

Lorfque  quelqu'un  fous  prétexte  du  }eu,  bat  ou 
blefTe  les  gens ,  on  dit  qu'/2  ejl  un  rude  joueur. 

'RvE.Cela  eft  vieux  comme  les  rues.  Signifie  ^ 
celfi  n'ef):  plus  à  la  mode. 

Cejlunfou  à  lier  y  qui  court  les  rues. 
On  dit  qu'une  chofe'court  les  ruesj  lorfqu'ona 
de  la  peine  à  la  vendre ,  lorfqu'on  la  porte  de  mai* 
fon  en  maifon ,  ou  qu'on  la  crie  par  les  rues. 

Il  a  pignon  fur  rue.  C'efl  à^dîre ,  qu'il  a  du  bien 
en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dît,  pour  ife 
moquer  d'un  homme  qui  parle  galimathias. 

Quand  quelque  chofç  efl  fort  commune ,  on  dît 
que  les  rues  en  font  pavées. 
Ruelette  ,  y.  l.  Petite  rue ,  une  ruelle. 
Ruer.  Voilà  une  chofe  qui  ne  mord  y  ni  ne  rue. 
Pour  dire,  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal. 
On  dit  d'un  vieillard ,  qmfesplus  grands  coupf 
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font  mis.  Pour  fignifier,  qu'il  devient  impuiflant^ 
que  fes  grands  efforts  font  faits. 
Se  ruer.  Pour  fe  jeter. 
Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 
(  Despreaux  ,  Sat.  3.  ) 
RuFFiEN.  Pour  maquereau.  Comment  ruffien  , 
dit4l  au  jeune  homme.  (  Hifl.  de  Franc.  liv.  8.  ) 
RuiLLÇR,  V.  /.  Juger,  décider ,  régler  une  affaire^ 
RpiMER  9  V.  L  Rugir  comme  le  lion. 
Ruine.  Au  propre  j  perte  ^  milère  9  décadence  i 
deftruâion.  Et  au  pluriel  Ruines  fignifie  les  dé- 
bris d'un  bâtiment  abattu.  On  fe  fert  de  l'un  8C  de 
l'autre  dans  plufieurs  manières  de  parler  figurément. 
Tout  tombe  en  ruine.  (  Vaugel.  Q.  Curce^ 
liv. ^4.  )  C'eft-à-dire y  tout  périt,  tout  le  détruit  f 
tout  change. 

La  puijfance  de  Vun  étoit  la  ruine  de  Fautre* 
(  Mém.  de  M.  DE  la  Rochsf.  ) 
\         Les  ruines  d^une  maifon 

Se  peuvent  réparer.  Que  n'efi  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  vifage  !  (  la  Font.  ) 
Battre  en  ruine.  Au  propre ,  fe  dit  du  canon.  Oa 
le  dit  fort  bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruine  fon  ad-- 
verfaire.  C'eft-à«dire,  il  apporte  de  fî  fortes  rai<> 
fons ,  que  fbn  adverfaire  ne  peut,  pas  y  répliquer. 
Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d" autrui. 
Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit,  de  l'hon- 
neur ,  de  la  réputation. 

Ruiner.  Au  propre,  ôter  les  biens  à  quelqu'un, 
démolir,  détruire ,  défoler.  On  s'en  (ert  au  figuré. 
La  fbrtune  ruine  fes  efpiratues.  (  Vavgelas  , 
p.  Curce ,  liv.  4.  )  Ruiner  un  deffein.  (Pasc.  1. 1.) 
Ruiner  fuelçu'un  dans  tejprit  d'un  autre. 

Ruisseau.  Les  petits  ruiffeaux  font  les  grandes 
rivières.  Signifie,  que  plufieurs  petites  femmes 
affemblées  en  font  une  grande. 
Le  voilà  bien  chaudement  la  tttc  au  ruijfeau^ 
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RuiSTE,  y./.  Rude, 
RuiT ,  y.  L  Bord ,  rivage* 
Sur  U  ruit  d'une  fontenelle ,.  falme  à  dormir 
longuement. 
KUMINER.  Pour  rêver,  fonger,  penfer  qreux. 
Mais  j'apperfois  venir  le  vieillard  qui  rumine^ 

(  ScARON  y  Jodelet  ducll.  ) 
Signifie  auflî ,  ronger  foa  frein ,  remâcher  ,  re- 
paffer,  ' 

LaiJJbns  '  lui  ruminer  fon  courroux. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Rural.  Pour  champêtre ,  payfàn ,  villageois. 
Efprits  ruraux  volontiers  font  jaloux. 
(  LA  FONT^  Cont.  )  Pour  ruftiques. 
Ruse.  Il  a  unfac  tout  plein  de  rufes.  Se  dit  d'un 
homme  rufé ,  adroit  8(  fubtil. 
Ruse.  Un  rufé  matois ,  un  rufé  manœuvre. 
Il  ejl  rufé  &  adroit  comme  unjinge. 
On  dit  ironiquement  d'une  fille  nne  &  difllmu-; 
lée ,  que  c^ejl  une  petite  rufée. 

Kustre.   Pour  groffier ,  payfan  ,  villageois  , 
campagnard.  Ceji  un  nom  de  rujire.  (  Corneille^ 
Cercle  des  Femrp.es.  ) 
Rustrerie  ,  V.  l.  Brigandage ,  pillerie. 
Rydde,  V.  l.  Courfes  de  cheval. 
Rydder  9  V.  L  Courir ,  galpper. 
Ryz ,  V.  A  RuifTeau,  courant  d'eau. 
\      ' 
S. 

OS ,  Esse.  Quand  un  homme  a  trop  bu  ,  on  dit 
qn^ilfait  des  ^es.  C'eft-à-dire ,  qu'il  va  en  ferpen- 
tant  à  la  manière  d'une  S  ,  qu'il  ne  fe  peut  fouterj 
nir ,  ni  marcher  droit. 

allonger  les  ffi  Pour  dire  ,  faire  une  tromperie 
dans  un  compte.  Car  autrefois  on  finiiToit  tous  les. 
articles^ par  des  f,. qui  fignifiaient  des  fols  j  8c' 
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quand  on  les  albngeoit  par  en-ba5  ^  Sis  formoient 
une  f  9  qui  fignifioit  des  francs. 

Sabat.  Faire  le  fabat.  Pour  faire  du  bruit ,  du 
tintamare  j  du  fracas  ,  du  carrillon.  Ce  qui  fe  dit 
des  gens  qui  parlent  haut ,  8c  qui  font  quelque 
chofe.  Voye[  le  Seau  fabat  qu'ils  font  à  notre  porte. 
(  Racine^  les  Plaideurs.  Et  Dom  Quich.  p.  5.  ) 

Sabatine.  Quelques  auteurs  s'en  ièraent,  en  lui 
donnant  la  même  fignification  quefabat. 
Nos  chah  dans  leur  grenier  ont  fait  leur  fabatiruy 
JSt  n'attendent  plus  que  le  jour  y 
Pourfe  ranger  â  la  cuijine.  (nu  Tropsset.) 

Sabbé,  V.  l.  Savoir,  érudition, 

$ABLË.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s'endort,  que 
le  petit  homme  lui  a  jeté  du  fable  dans  les  yeux^ 
comme  fi  cela  Tobligeoit  à  les  fermer. 

Sablejr.  Pour  boire  avec  avidité.  C'eft  propre- 
ment avaler  un  verre  de  vin ,  tout  d'un  coup  8c 
auflî  vite ,  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  goutte. 
Ouvres  la  bouche  ^  fablei»  (Théat.  ïtal.  Tombeau 
de  Maître  André.  )  C'eft-à-dire ,  avalez  tout  d'un 
trait.  . 

Sabot.  Cet  homme  qui  ejlji  riche^  efi  venu  dans 
cette  ville  avec  desfabots  chauffés^  Signifie  qu'il  y. 
eft  venu  gueux  &  en  payfàn. 

Il  dort  comme  un  fabot.  C'eft-à-dire  $  qu'il  dort 
profondément.  Par  allufion  au  fabot  des  petits 
enfans  qui  croient  qu'il  dort,  quand  il ^eft  quelque 
tems  à  tourner  fans  qu'on  le  fouette.  < 

On  dit  par  menace  aux  enfans  i  qiïon  les  fouet- 
.teracqmnie  un  fabot.  Pour  fignifier  qu'on  les  char 
liera  rîgoureufèment. 

Cefî  GuiUemin  Croquefollcy  carreleur  de  fabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  fainéant ,  qui  n'a  qu'un 
métier  imaginaire. 

Sabouler.  Pour  remuer  brusquement,  chîfibn- 
fX9tp  jcraçaiTer ,  maltraiter  9  brufquçr,  traiter  avec 
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peu  de  refpeâ  y  heurter  9  poufler.  Comme  vous  m/^ 
fahoule\  la  tête  avec  vos  mains  pc fautes.  (MoL. 
La  Comt.d'Éfcarb.  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  V étiquette  dujhc.  Pouf 
dire ,  (ans  voir  les  pièces ,  décider  une  chofè  (ans 
s'en  vouloir  bien  inftruire. 

Il  faut  voir  le  fond  du  foc.  Signifie  9  sinftruire 
d'une  af&ire  à  fond ,  ou  aller  jufqu'à  la  concluiîon* 

On  appelle  un  fcélérat ,  un  homme  de  néant  f 
un  homme  de  foc  &  de^  corde. 

Il  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  jr  f/?.  Se  dit 
de  ceux  qui  difent  beaucoup  d'injures  fit  de  (âletés. 

Guiot  de  Provins ,  auteur  du  quatofrzieme  fiecle^ 
parlant  du  Pape  y  dit  quV/  fe  devroit  garder  des 
mauvais  confeils^  8c  ajoute  : 

Que  du  fac  ne  puet  on  jefiter  (  tirer  ), 
JFbr^  (  finon  >  que  tel  hlé  corne  il  y  a. 

On  dit  qu'ans  affaire  efl  dans  le  fac.  Pour  fign!«^ 
jKer ,  qu'on  eft  aflliré  qu'elle  réuflira. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé.  Qe&  fe  fervir  d'une, 
méchante  excufe. 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnoit 
une  puiflante  proteâion,  on  dit  quUt  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  fon  fac. 

Cefi  un  fac  percé  y  on  ne  fauroit  F  enrichir.  Se 
dit  d'un  prodigue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac  y  que  celui 
qui  met  ékdans.  Signifie  y  que  les  receleurs  8c  les 
voleurs  méritent  une  égale  punition. 

Lorfque  quelqu'un  a  fait  beaucoup  de  crimes  ^ 
on  dit  (|ué  le  fac  efl  plein  y  qu'il  eft  tems  qu'il  foit 
puni  de  fës  démérites. 

Il  faut  trois  focs  à  un  plaideur  y  un  fac  de  papier^ 
un  fac  et  argent  y  &  un  fac  de  patience. 

Sac  à  vin.  Injure ,  pour  ivrogne ,  foulaud. 
Infante  fac  à  vin  y  infolenty  effronté. 

{Se An*  Jodd.  Maître  &  valet.) 
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Sac  âz  nuit.  Pour  femme. 

Après  lui  vint  en  grqffk  ttpupe  ^ 

Portant  fon  fac  de  nuit  en  troupe  | 

Un  tris'Aonnéte  adolefcent.  {Scar.  Virg.  tr.) 

Donner  à  quelqu^un  fon  fac  €f  fes  quilles.  Pour 
congédier  9  caiTer  aux  gages  ^  mettre  quelqu'un 
dehors  9  s'en  défaire. 

Si  je  n^obéis  point  ^  fai  mon  fac  &  mes  quilles. 
(BoURSAVLTy  Poéf.) 

Être  à  fac.  Être  flambé.  (Voyez  ÉtrefangU.  ) 
Si  je  ne  bois^  je  fuis  à  fac.  (Rabsl.  l.  t.) 

Tirer  d'un  fac  deux  moutures.  Manière  de  par* 
1er  9  pour  tirier  d'une  même  chofb  double  utilité 
£(  profit.  A  la  mode  des  meuniers ,  qui  tirent  d'un 
fac  deux  ou  trois  moutures.  (  Pitc.  Com.  ) 

Saccade.  Donner  la  faccade.  Pour  baiiêr ,  &ire 
tomber  à  l'envers  une  femme  9  la  renverfer  fiir  le 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  la  faccade^ 
puifquHl  y  a  Moine  autour.  (  Rabel.  Lt.) 

Sachelet,  y.  l.  Petit  fac. 

Sacmenter.  Pour  âcca^r^  tuer^  mafTacrer^ 
ajQTafliner  9  paiTer  auiil  de  i'épée  9  mettre  en  pièces^ 
tailler  en  morceaux.  {Chol.  Cont.  t.  t.) 

Sacrifice.  Obéiffance  vaut  mieux  quefacrifice. 

Faire  un  facrifice  à  Vulcain  de  quelque  chofe. 
Ceft  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  perfonne  fait  toutes 
choies  défagréablement,  de  mauvais  air  9  K  qu'elle 
n'a  pas  le  don  de  plaire  9  on  dit  quW/e  n'a  pt^ 
facrijié  aux  Grâces. 

Sacrifier  à  C autel  de  Vernis.  Manière  de  parler, 
pour  dire  faire  le  déduit 9  l'aâion  vénérienne  avec 
une  femme.  (  QuErEDOj  Part.  ZyV.3.) 

Sade.  Ce  mot  eft  vieux  8c  hors  d'ufage.  Il  fb 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  pro« 
vinces.  IJ  (ignifioit ,  qui  eft  de  bon  goût  8c  agréa- 
ble. Son  compofii  nwffade  ûffùBoit  déiàgiéable, 
dégoûtant. 
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Sadinet.  Ce  mot  efl  vieux^  &  ne  peut  ûnhef 
que  dans  le  fiyle  te  plus  iimpleyeomme  dans  les 
rondeaux  9  épigrammes ,  vaudevilles  ^  8cc.  Il  n'efl 
proprement  ufité  qu'au  féminin  ,  parce  qu'il  ne  ie 
dit  pour  l'ordinaire  qu^en  parlant  des  perfonnes  du 
beau  fexe.  II  fîgnifie  y  jolie ,  gentille ,  proprette. 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  bruneti^i 

Si  V une  a  plus  i éclat  ^  Vautre  efi  plus  fadinettcm 
(  Régnier  ,  Sat.  7.  > 

Safran.  On  dît  qu'an  homme  éft  allé  au  jafran. 
Lorfqu'il  eft  mal  en  fes  aiFaires  ^  qu'il  eft  obligé  de 
faire  banqueroute^  car  on  fuppofe  que  Ton  chagrin 
lui  doit  donner  la  jauniilê. 

Ils  font  jaunes  comme  jafran.  Se  dit  de  ceux 
qui  oi^t  la  jaiinilTe. 

Rire  jaune  comme  fafraa*  Se  dît  par  une  antî- 
pbrafe,  pour  fignifier  cju'on  n'a  guère  envie  de  rire. 

Safran  du  Pérou.  Manière  de  parler  nàétaphow 
rique ,  pour  de  l'or  y  le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Sefervant  d'un  peu  de  fàfran  du  Pérou  y 
^duquel  ilgraijfa  la  patte  du  Médecin.  (QuEV.p.  z.} 

Safre.  Pour  avide  ^  goulu  ^  glouton  ,  envieux  ^ 
jrude ,  colère. 

Safrete,  V.  /.  Petite  friande. 

Sagane  ,  y. /.  Une  forcîere. 

Sage.  Il  eft  tems  d*étre  fage^  quand  on  a  & 
tarbe  au  menton. 

On  eflfage  au  retour  des  plaids.  C'eft- à-dire, 
qu'on  devient  fage  à  iès  dépens  y  que  cela  apprend 
à  être  fage ,  rend  plus  (âge  9  plus  modéré  9  plus 
prévoyant. 

Cet  homme  m'a  fait  9  m'a  rendu  fage  pour 
l'avenir. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  plus  heureux  que  fage^ 
quand  une  affaire  lui  réulllt  par  hafard  9  quoiqu'il 
l'eût  entreprife  imprudemment.  ' 

Un  fou  avife  bien  un  figc^. 
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Cette  fille  ejt  fage  comme  une  image.  Se  dît, 
quand  elle  eft  bien  modefte  8c  bien  entretenue. 

Les  Âftrologues  difènt,  que  le  Sage  commando 
aux  aftres  y  pour  fàuver  toutes  les  mauvaifcs  pré^* 
diâions.    . 

Sagesse.  Lafageffe  rCefipas  enfermée  dans  une 
tête.  Pour  dire,  qu'il  faut  que  les  plus  habiles  pren- 
nent confeil. 
Sagette.  Pour  flèche ,  ou  autres  armes. 
Mais  cesjiiy^TS  rapports  font  de  fbibles  fagèttes^ 
(  Régnier  ,  Sat.  5.  ) 
Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Chofe  qui  efpouvante , 
Ni  dard ,  ni  fagette  qui  point 
De  jour ,  en  Vair ,  volante. 

mais  le  Dieu  d amour  m^a  fuivi 
Et  de  loin  m'ejioit  côtoyant  y 
Me  regardant  &  ejpiant 
Comme  le  venour  fait  fa  bejle  y 
Pour  me  férir  de  fa  fagette. 
Sagon  y  y.  l.  Petit  finge. 
Sagum,  V.  l.  Sorte  de  ca(âque  militaire.' 
Saignée.  Selon  le  bras  lafaignée.  Se  dit,  quand 
on  fait  une  taxe ,  un  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à  qui  on  les  demande. 

Saigner.  On  dit  qu'u/i  homme  faigne  du  ne^y 
lorfqu'il  manque  de  réiblution ,  quand  il  faut  eké** 
cuter  quelque  chofe ,  quoiqu'il  eut  promis  de  te 
faire. 

Lorfqu'une  piftole  paroit  rognée  depuis  peu, 
on  dit  qu^elle  faigne  encore. 

Se  faigner.  Pour  faire  un  effort ,  s*efForcer ,  fe 
faire  violence ,  tâcher.  Dans  ces  fortes  d'occajions 
il  faut  fe  faigner.  (  Théat.  Ital.  la  Matr.  dEph.  ) 
Sain.  Cette  année  les  maladies  ne  font  pas  faines. 
Se  dit  ironiquement ,  en  fè  moquant  de  ceux  qui 
s'efibrceat  de  prouver  une  choie  claire  8c  confiante* 
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S(dn.  Se  dit  des  cho(ês  inanimées.  XJne  chofi 
faine  &  entière*  C'eft-à-dirC)  en  bon  état,  où  il  n'y 
fk  point  de  défaut. 

Ejpritfain.  C'eft-à-dîre,  bon  &  judicieux. 

Opinion  faine.  Pour  vraie  fie  raifonnable. 

Airfain.  C*eft-à-dire ,  pur. 

Sain.  Ce  mot  fe  dit  auffi ,  en  terme  de  mér,  des 
côtes  8c  des  parages ,  où  il  n*y  a  ni  bancs  ni  bri- 
fans  9  8c  il  veut  dire  flir. 

Saint.  //  nt  fait  plus  à  quel  faint  fe  vouer. 
Signifie,  que  (es  affaires  vont  mal,  qu'il  ne  fait 
plus  quel  remède  y  apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qv^à  fes  faints. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  s'âdrefTer  plutôt  au  maître 
qu'à  fes  officiers ,  quand  on  veut  obtenir  quelque 
grace% 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pour  dire ,  qu'il 
Êiut  intérefTer  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  faire 
réuifir  une  affaire. 

,  Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  à  faint  Paul. 
C'eft  faire  une  injuflice. 

Cefl  un  faint  qu'on  nt  chomme  plus  y  un  faint 
mi  ne  guérit  plus  de  rien.  Se  dit  en  parlant  d'un 
homme  difgracié ,  qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuire 
nidcfervir;  ' 

On  Va  enlevé  comme  un  corps  faint. 

On  dit  d'un  hypocrite,  qu'il  fait  bien  la  faintt 
nitouche ,  que  c'ejl  un  petit  faint  de  bois  ;  &  iro- 
niquement ,  qu'i/  efl  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit 
au  contraire  ,  pour  le  faire  valoir  ^  il  y  a  pires 
faints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  efl  chauffé  trop  étroitement, 
on  dit  qu'i7  efl  à  la  prifon  defairu  Crépin. 

On  appelle  faifit  crépin^  tous  les  outils  d'un 
cordonnier ,  fie  figurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
homme.  ^ 

Lorfqu'on  voit  deux  perfonnes  toujours  en<^ 

femble^ 
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femblfe  ,  Ott  dît  qfue  c'eji  jfainte  ÙertevieVé  &faine 
Marceau^  que  c'efifaint  Roch  &foh  chien. 

On  appelle  vindt  la  Saint- MaHini,  un  préfent 
iqu^on  fait  aux  valets  &  aux  artifans  le  jour  de  la 
fête  de  Saint- Martin ,  pour  la  célébrer. 

Quand  on  a  appliqué  tous  fes  foîns  pour  guérît 
une  perfonne ,  pour  faire  réuflîr  une  affaire ,  on  dit 
qu'on  y  à  employé  toutes  les  herbes  de  ta  Sainte- 
Jean.  . 

On  appelle  des  faitits  de  Grevé ^  des  filouîc,  de*. 
coupe*jarrets ,  qu'on  exécute  à  la  Grève ,  qui  pout 
fe  déguifer  prennent  des  furnoms  des  Saints  ^  coin» 
me  Saint' Ange  ^  Sàint-Germain  ^  ^c. 
Sainteron  ,  V.  L  Petit  faint ,  un  dévot. 
Saison.  Nous  prétendons  que  ks  faifons  font 
dérangées  ;  maïs  il  faut  qu'il  y  ait  long^tems ,  caf 
toos  devanciers  s'en  plaignoieht,  témoins  ces  veri 
furannés  t  " 

Dieu  !  fètinuîeS'tu  de  ton  ouvrage  ^ 
Veux-tu  bâtir  un  nouvel  dgtj 
Ruinant  le  Jîecle  pervers  ? 
Les  faifons  font  dé/aifonn/es  f 
Le  cours  déréglé  des  années 
Se  fourvoie  errant  de  travers.  {ÊAïP,\ 
Proverbes. 
A  la  bonne  &  mdlefaifon. 
Doit  fe  régler  toute- mai fom 
Amaffer  entoutefaifon^ 
Dépenfer  félon  la  raifon  ^  ' 

Von  fait  ainfi  bonne  maifon. 
$ALAD£.  On  appelle  une  corde  de  ptnéâ  ^  um 
falade  de  Gajion. 

Salade.  Armure  de  tête  >  heaume^  cafque,  ou 
certaine  calotte  de  fer  qu'on  pbrte  maintenant  (oxH 
le  chapeau  )  pour  garantir  du  coup  de  fsjbreé 
Jrai  fait  forger  une  falade  f 
A  Tépreuve  du  fauconneau  # 
Tome  IL  T(      ' 
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Ùoht  jt  doublerai  mon  chapeau. 

{  ScAROîf  ^  Jodelet  dUetL) 

SâlaMalec.  Salut  à  la  turque ,  qui  fignifie  ^ 

Dieu  voufc  garde.  On  s*en  eft  fervi  fort  ioDg-tem* 

à  Paris  dans  la  débauche,  poUr  fàluel:  une  perfonne 

en  buvant  à  fa  fanté.  ^ 

Ai^ec  grande  crainte  &  fefpeâ^ 

Dit  par  trois  fais ,  falamalec.    * 

{ ScAR.  Virgé  traf.) 
.     Salarier.  Pour  payer  j  récompedfer ,  donnef 
le  falaire  &  le  paierhent  d'Une  chofeé  (  ChôlieA* 
Cotit.t.  t.) 

Sale,  ou  Salle.  Donner  lafale.  Se  dit  au  Col- 
lège y  quand  on  fouette  un  écolier  en  public  j  pour 
donner  Texenfiple  aux  autres*  Cela  vieùt  de  ce  que 
dabs  les  Collèges  il  y  a  iiti  endroit  où  tous  le^ 
fàfnedis  doivent  fe  trouver  à  une  certaine  heure  le$ 
petits  écoliers ,  8c  où  l'on  punit  ceux  qui  ont  fait 
quelque  fautes 

Sale.  Quand  un  homme  ûe  change  pa^  ibtivent 
de  linge,  on  dit  qu'/7  eft  curieux  eà  linge  fdlcf 
qa^ il  porte  le  deUil  défi  blanchiffeufe. 

Sale.  Pour  vilain  j  malhoftnêie.  Que  ttouveî^vou^ 
là  de  fdle  î  (  Mot.  Crit.  des  Femtnes.  ) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie  f 

Ceft  le  retranchement  de  ces  fyllabes  fales , 

Qui  dans  les  plus  beaut  mots  produifent  deê 
fcandales.  (  MoLi^RB.  ) 

Acfionjale.  C'eft  celle  qui  bleffe  là  ptideuf  8C  la 
modefiie* 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  Tordide.       ^      ^ 

On  dit  proverbialement ,  jon  cas  efi  fale.  D'uû 
homme  qui  a  commis  quelque  crime,  qui  a  par^ 
à  quelque  mau^aifé  aâion  ,  8c  qui  peut  craindra 
d'être  pun?# 

Salé.  Autant  de  frais  que  de  fâli.  Signifie  ^  ni 
de  i'uo  ^  ni  de  raixre« 
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ni  appelle  Bourguignon  faiéy  par  fobrîquet,  $ 
ëaufè  qu'oa  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beau-^ 
coup  de  guerres,  ÔC  de  différends  pour  leurs  falines.' 
r   SÀLEk.  T^{;  ii  fait  Bon  â  faleh  . 

Salière;  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme  deà 
jalierès.  Se  dit ,  quand  un  tioititne  r^gafde  attentiti 
bernent  &  avec  avidité  quèlc^ue  Chdfe;  . 

SALMlGONDisli  PoUr  viande  ttialâcconlmbdée,' 
tagoût  à  la  diable ,  mal  aiTaifdnxié  Se  mal  propre* 
inent  arrangé;  mets  déiappétîffens.  Parmi  cette 
iiveffitide  mets  j  d'entremets  &  de  falmigondisl 
(  Avent.  D'Assouci.  )       . 

Salpêtre.  Faire  péter  le  falpètre.  Vont  ilxer; 
feife  des  décharges  de  mouiquetterie  ou  de  Canoui^ 
faire  Feu.  Il  jiàus  fit  péter  iefdlpitre  de  trois  càupà 
de  canon.  (  Voyage  de  Brime.  ) 

On  dit  tni'un  hommx,  riefl  que  fia  &  quefalpê^^ 
tri ,  quand  il  eft  pionnfpt  à  ie  ntiearé  eu  Colère  y 
^ûand  ïl  eft  fort  etnportéé 

Saltinèanque.  Pour  ctn  opéi^teuryùri  charla^ 
tan  y  farceur ,  danfeur  de  corde. 

Il  n'éfifaltinbanqut  eh  la  placé , 
Qui  mieux /is  affaires  hè  fqfe. 

{SenkoNyVirg.irav.)  ^ 

Salyé.  Il  faut  chanter  le  Salve.  Signifie ,  qu'util 
âfiàire  èft  abandonnée,  qu'il  n'y  a  plus  d'eipé- 
fance  à  la  faire  réuffir.         , 

Saluer.  Nous  nous  jaluons  ,  mais  nous  né 
nous  parlonè  pas.  Pour  cfire  ;  nous  fommes  etf 
froideur.  '  .  : 

àÀLUt.  A  bon  entendeur  falut.  Se  dit ,  quamf 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  parole^ 
Couvertes.    .  .  .      - 

Hors  de  Véglife  Uriydpoint  de  Jhlùi.  Se  Ait 
Àon-feulemént  au  propre ,  pour  iignifier  qu'on  nef 
éeut  être  fâûvé  hors  de  la  communion  de  l'églife  $' 
nsaif  au/li  au  figuré ,  pour  faire  réuffir  une  affaire^ 
.       .  F  f  i} 
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£  on  ne  (è  feti  de  certains  moyens ,  &  ortn^à  cer^ 
«aine  proteâion. 

^  Sam^ieu.  Jurement  de  débauché  &  de  grivois* 
Qui  bmfqaement  eût  dit  avecçtu  unfambieu:^ 
f  Régnier  j  Sat.  8.  ) 
,.  Sambler,  v.L  Se  dérober  ^fe  iauver» 

Sambué  ,  V.  L  Harnois ,  houlle  de  cheval. 
Un  palefroi  bien  benfelé 
D^un  moult  riche  famSué. 

.Samedi.  //  efi  néunfamedi^  il  aime  la  Befognm 
fiiite.  Se  dit  d*un  pareifeux ,  qui  a'aime  point  à  tra* 
vailler. 

Saner,  If.  L  Guérir,  fortir  de  maladie. 
,   Sang.  Qui  perd  fon  bien ,  perd/on  Jàng.  Signi- 
fie, que  de  perdre  fon  bien,  c*eft  prefque  la  même 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

Le  fang  hd  efi  monté  au  vifage.  C'eft-à*<Ure^ 
il  en  a  été  ému  de  honte ,  ou  de  colère» 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles.  Il  a  du  coiH 
rage ,  Se  fait  fe  défendre. 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  Pour  dire,  qu^oo  a  de 
ta  peine  à  faire  des  aâions  indignes  de  fa  naif- 
fànce.  On  le  dit  auffi  des  encans  qu'on  reconnok 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  fe  die  en* 
core  en  mauvaifè  part,  Sc  en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang.  C'eft ,  fe  battre  ju(^ 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  (feux  combattant 
de  blefTé. 

«Sttf r  fang  &  eatti  Ceft ,  faire  de  grands  ef-j 
forts,  fe  donner  beaucoup  de  peine,  fouffirir  beaur 
éoup. 

Sang.  Ce  mot  an  figuré  a  une  grande  étendue. 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonfons  peur  notre 
fang.  (  Mol.  George  Dartdin.  )  C'efl- à-dire,  nou» 
la  renonçons  pour  notre  fille. 
(  Etre  du  fang  royal.  C'e(t-à-dîre ,  de  la  Famille 
Royale»  Jeune  Dauphin^  fang  de  tant  de  Eiros^ 
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(BsNSEAADSj  Polff.  )  C'eft^^à-dire,  qui  defcea- 
dez  de  tant  de  Héros. 

Une  Dame  de  fang  illufire^ 
Dont  le  frère  itoit  grand  joueur  ^ 
Lui  remontrant  avec  douceur 
Que  d' un  fangji  fameux  il  terniffoit  k  luflrt  2 
Le  frer€j  las  defon  babii  , 
Je  jouerai  ,  tui  répondit  il ^ 
[  Tant  ^uà  votre  mari  vous/ere^  infidellef 
Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  damné. 
Ah  !  mon  frere^  s'écria-t-ellcy 
Vous  êtes  uu  homme  ruiné. 

{  BouRSAXTLTy  Lettr^  ) 
Abandonner  lâchement  le  fan  g  defes  procheu 
{  PATRa ,  Plaid.  5.  )  Ceft-à-dire,  •abandonner 
la  vengeance  de  fts  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud.  (VoiTvkE, Poéf.) Ceft-à-dire, que  d'être 
trop  prompt  &  trop  colère. 

Sang.  Dans  TEcrlture  fàinte  fe  prend  au  figuré^ 
tf.  fignifîe  Id  raifen  naturelle  ^  dans  l'état  où  elle 
eft  corrompue  par  le  péché.  Ce  n'ejl  pas  la  chair 
&  le  fang  qui  vous  ont  révélé  ces  myfleres. 

Sanglé.  Étrefanglé.  Pour  être  perdu ,  défait  V 
fuîné ,  détruit  ^  en  tenir. 

Jupiter  eft  fanglé.  (  ScAR.  Gigantom.  c.  5.  ) 
Sangler.  Pour  donner,  flanquer ,  tirer ,  alonr 
ger  brufquement. 

Je  fangle  un  coup  d'épée  aujfî  bien  que  je  chante. 

(  Ha  uter.  Crifp.  Muf  ) 
Sangler.  Signifie  aufli  Taôion  vénérienne. //rfc^ 
mande  grâce  pour  avoir  fanglé ïette  fille.  (Sainte, 
Amànd  y  Rom.  ridic.  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bine  &  au  fangUer  la 
miere^y  ou  barbier.  Signifie,  qu'on  peut  guérir  plus 
aifément  de  la  plaie  d'un  fanglier  9  que  de  celle 
d'un  cerf.  {Voyez  Cerf.  ) 

F  f  11] 
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40hut  iFun  lévrier ,  fki(t  de  loup ,  &  d^enfh  dt 
jfanglier.  Dont  on  a  fait  un  proverbe  militaire, 
t  Voyei  Guerrier.  ) 

Sans.  C^  comme  k  bréviaire  de  M*  Jean ,  cela 
f  en  va  fans  dire* 

.  .  SaoUl.  On  à\%  d'un  coquin ,  d-un  frippon^  <çi& 
fefi  un  faqul  d'honneur  • 

Quand  je  vois  cet  hommes  il  tmfembk  que  fc 
fu{sJaoUl\  fue  j'ai  diné. 
•*    Quand  je  fuis  faoul ,  je  ne  puis  rien  fàircn 

Saoulesse  5  y.  /.  Satiété*  • 

Saphir.  Pqur  un  bourgeon ,  un  bouton  au  vîfe? 
gé  ,  quifonf  c^qfés  par  lé  vin  ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pejîe  Vifage  ènlundiné.  /  '      *'. 

*  Des  faphir^  %/Qnds  comme  boulettes  9 

Un  nei  tout  yenué  de  rofettes.  (  Cabin.  SaL) 

SapikT.  Ueft  droit  comme  unfapin*  Se  dit  d*un 

^omiTie  qui  (ç  tîept  fort  droit ,  &  qui  eft  debout* 

Sentir  le  fapin.  Ce  dit  d'une;  per^qûe  inal  fàine  « 

.  H  que  rori  juge  nç  devoir  pas  vivre  long  7  tenis  à 

1  caufe  de  k^  infirmités.  Il  fent  le  fapitiy  il  n'ira  pas 

Joia,  il  ne  fera  pas  de  vieu^  0$,  il  pprte  la  uiort 

^ans  foa.feio.        ' 

Saquçr  5  y.  L  Tirer  Tépée  pour,  fe  battre^. 
Sard,  y. /.  Champ,carnpagne,  ' 

.,  SARDANAPAtE.  Ppur  dét)aucbé ,  effemînç,  qui 
mené  une  viç  liçentieu(è  ^  efféminé^ ,  lubrique  ^ 
gui  vit  dans  la  môïle(le  ^  dans  le  repp$  9  Sc  dans  1^^ 
.piaifîrs  les  plus;  défendu^  &  les  plus  criminels. 

*  '     Voudreivous  bienpaffer yos  jours 

A  faire  lefardmapdte .? 

(SçAROltf^Virg*(r^y.) 

$AKDoyiiEi^.RisfardonJen*  C'eft- à  t  dire,  ris 

r^albeureux  &'  mortel ,  qui  arrive  à.  ceux  qui 

;  ont  mangé  d'une  herbe"  aboadgate'  ^  Sardaîgnçy 

.  iappellée  fardonia  ,  autrement  apiun^  rifu:^.  Elle 

rend  les  gens  infenTés  3,  ou  Içur  cauiè  unq  çgqtraç^ 
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t!on  de  nerfs  qui  fait  retirer  le$  lèvres ,  enforte  qu'il 
ïémble  que  le  malade  rit  en  mourant. 

Sarment.  A  la  Saint  Vincent  U  vin  montc^u 
farmmt ,  &  quand  il  grêle  il  en  defçend. 

Sas.  Pajfer  au  grosfas.  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  diffimuler,  feindre,  fermer  les  yeux,  faire 
femblant  dç  ne  pas  voir,  ne  prendre  point  garde 
dç  fi  près. 

Satin.  Elle  a  là  peau  douce  comme  unfatin.  Se 
dit  d'une  perfQnne  qui  a  la  peau  fort  douce  8(  fort 
unie, 

Tetton  defatin  blanc  tout  neuf.  Expreflîon  bur^ 
lefque  de  Marot ,  qui  paiTe  encore  aujourd'hui. 

SATURNEiu Pour  deniauvaife  humeur,  bourru, 
jaloux ,  fâcheux ,  grondeur  ,  acariâtre  ,  incom- 
jnode ,  infupportable.  //  devient  à  même  tems  fi 
JfaturnCf 

Satyre.  On  appelle  un  pauvre  fatyre ,  un  mifé^ 
rable  qui  n'a  ni  bien  ni  crédit, 

5a VANTAS.  Mot  n)épri(ant|  çon^me  qui  diroit 
piauvais  favant ,  ou  ignorant ,  pédant ,  fot ,  fat. 
Sa  couleur  ejl  d' clive  3  qàfe  mêle  une  bile , 
Oui  d'an  vain  favantas  nous  étale  r humeur* 
ùrand  favantas  ^  nation  incivile  ^ 
Dont  Calepin  efi  U  feul  ufiençile. 

(  Mad.  Deshoûlisres.  ) 
C'eft  de  çe$  iavs^ns  que  le  Chevalier  à'Açeilli 
9  dit  : 

Dieu  fne  garde  d'être  favant 
D'une  fcience  fi  profonde. 
Les  plu$  do,Ses  le  plusfouyent 
Sont  tes  plusfottes  gens  <&ç  mondk^ 
Et  Molière^  tes  Fâcheux ^ 

De  tous  ces  favantas  qui  ne  font  hon^  à  rîen^ 

Sauce.  Il  n'eft  telle  fauce  quç  d'appétit.  C'eft 

Socrate  qui  difoit que  le  travail,. la fueur ,  là  faim , 

étoiqqt  Iqs  meilleures^  fciuçesi  pour  afTalfonner  \^ 
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viandes,  C'eft  ce  qu-'on  a  aufli  appelle  cuijinkt 

d'Antigonu^. 

«Je  provetbe  eft  d'une  haute  antiquité  9  8c  doit 
linon  fon  origine  y  au  moins  fa  publicité  à  un  cui- 
finier  Laçédémonien.  Dénis ,  tyran  de  Sicile  9  lui 
en  donna  Toccafion  ^car  ayant  oui  parler^  d'un  cer- 
tain bouillon  9  dont  les  Spartes  ufoient  avec  déli- 
ces 9  il  eut  envie  d'en  goûter,  Sc  acheta  pour  ce 
ilijet  un  cuifinier  Lacédémonien ,  qui  le  lui  ayant 
apprêté  tel  qu'il  le  defiroit ,  Sc  le  Hoi  l'ayant  trouvé 
défagféable,  il  cracha  Sc  rejeta  avec  dédain  ce 
qu'il  en  avpit  pris.  Le  cuifinier^  voyant  ce  dégoût 
du  Prince,  lui  dit,  ce  n'eft  pas  merveille  fi  ce  mets 
vous  déplaît ,  car  la  fauce  ordinaire  des  Lacédé- 
moniens  y  manque  ^  Se  là-defTus  le  Roi  ayant  de* 
mandé  quelle  elle  pouvolt  être  ?  le  travail ,  répar« 
fit-il ,  la  chafle,  la  courfè ,  la  fupur ,  la  faim  &  la 
foif.  Ce  font- là  les  délicieufesy^^c^j  dont  les  Spar- 
tiates aiTaifonnent  leurs  viandes. 

Vous  ne  fer e^  jamais  rien  de  bon  de  cette  affaire^ 
4  quelque  fauçe  que  vous  la  mettiez. 

On  dit  d'une  chdfe  dont  l'acceffoire  coûte  plus 
que  le  principal ,  que  la  Jauce  coiite  plus  que  le 
poijfon, 

il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  lepoij/bn.  Se  dît 
de  celui  à  qui  on  fait  quelque  réprimande  (ënlible^ 

On  appelle  un  goinfre ,  un  boute- tout-^cuîre,  ua 
écornifleur ,  un  frippe-fauce. 
\    Faire  la  fauçe  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  le  répri- 
mander. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  em-* 
ployer,  qui  n'eft  propre  à  rien,  qu'on  ne  fait  à 
quelle  fauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire  dHm 
homme  qui  eft  propre  à  tout ,  qu'/7  tjl  bon  à  toutes 
fauces\  qu'o/z  peut  le  mettre  à  toutes  fauces. 

Donner  la  fauce.  Manière  de  parler  libre ,  qui  , 
l^rfiju^po  par]e  çles  femmes  débauchées ,  fignifseï 
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donner  du  mal  vénérien  9  c{ui  (ont  les  Fruits  de  la 
guerre  de  Cyprîs.  Tefperc  que  vos  garces  vous 
donneront  la  fauce  9  comme  vous  le  mérite\^  (  La 
Femme  pouffée  à  bout.  ) 

Sauce  Robert^  mettre  une  vertu  à  la  fauce  RoA 
hert.  C'eft,  dans  le  ftyle  comique,  Tembellir  de 
quelqu'aftion  éclatante. 

Sauge.  Il  n'y  a  ni  fel^  ni  fauge.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ne  ient  rien  }  Sc  figurément ,  on  le  dit  * 
des  ouvragés  qui  font  infipîdes. .  ' 
Saugrenée.  Pour  foupe  ou  feuce. 
D'une, manche  de  taffetas  j 
Affe\  cormue  &  fur  année  y 
Troubler  toute  la  faugrenù. 

(  Cabin.  Sat.  ^ 
Sângrenu.  Pour,  plat,  fot,  infipide ,  fans  fel , 
innocent ,  ignorant. 

Qui  par  des  difcours  faugrenus. 

(  Enfer  burL  de  Molière.  ) 
Saunier.  Il  fe  fait  payer  comme  un  faunier^ 
C'eftà'-dire  ,  tout  comptant,  avec  .rigueur  j  parce 
que  ces  gens-là  ne  font  point  de  crédit. 

Savoir.  On  dit  qu'a/i  homme  fait  le  trantran 
des  affaires  j  qu'il  en  fait  le  pair  &  lapraife.  Pour 
dire  qu'il  en  co^inoît  le  fond,  ou^la  fin,  (  Voyei 
Court  ,  Bref  ,  Long.  ) 

Il  f dit  le  pays  y  il  fait  la  carte.  C'eft- à-dirè , 
qu'il  fait  fe  conduire  prudemment. 

Il  fait  plus  que  fon  pain  manger.  Signifie ,  qu'il 
a  de  l'expérience  du  monde. 

Qui  ne  fait  fon  métier^  l'apprenne.  Se  dît ,  quand 
on  voit  un  artifan  qui  réuflit  mal  en  quelqu'art, 
ÔC  qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veut  accufer  un  homme  de  parler 
contre  fa  confcience,  on  dit  qu'il  fait  mieux  qu'il 
ne  dit.  ^ 

U  ne  fait  rien  de  rien*  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
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p'eff  pas  averti  de  ce  qui  (è  paile ,  de  ce  qui  (k 

feircomre  lui. 

Je  ne  fais  ce  que  c'efi^  Se  dit,  pour  f^ire  une  é^r 
Itcgarionl 

On  ne  fait  qui  nieurt  ni  qui  vit. 
On  dit  en  termes  de  mépris ,  une  ;>  ne  fais  qui; 
Pour  fignifier  une  femme  de  mauvai/e  vie  ^  âc,  u/» 
^  ne  fais  quoi  ^  des  cho^s  dont  oa  ne  peut  pas 
trpviver  la  vraie  txpreffigin. 
Savour,  y.  L  Goût,  faveur. 
Sauf  ,  v.  L  Grange ,  grenier. 
Sa VI ,  y  i:  Sd^e, 

Lifavis  gensforit  moult  bons  à  hanter. 
Saumate  ,  V.  L  Trop  falé, 
S^yORÉE ,  V.  4  Douce^  agréabfe  ,  favoureqfe. 
Quant  je  regard  fa  face  colorée 
Ètforigent  cors  ^  f  ai  au  cuer  grant  joie  ^ 
Mais  quant  je  bas  (baife  )fa  bouche  favorép 
En  paradis  pas  être  ne  yodroie. 
Saur.  Quand  on  veut  reprocher  9  uae  perfbnnç: 
.  ûk  maigreur ,  ou  dit  quV//^  efi  maigre  conjrne  un 
^reng  fauret ,  ou  comme  un  hareng  faut. 
, ,  Saui^ir  ,  V.  /.  Saler  quelque  choie. 

Saut.  Fairù  le  faut.  Obliger  une  femme  à  (ç 
, fendre,  la  pouffer  à  bout, profiter  c^e  fa  foiblefle, 
cir  jouir.'  .         ^ 

.  Bref  ils  firent  le  faut.  (  j(,a  Font.  Contes.) 
^     Saut  de  Breton.  Faire  faire  kfaut  de  Breton  y 
dans  le  ftyle  comique ,  c'eft  renverfer  les  deffeins 
de  qtielqu^jn.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  à  la 
f fidélité.  (  Théat^  Ital.  In  Thefe  des  Dames.  ) 

..  Lorfqu'un  homme  a  été  pçndu,  oo  dit  qu'/7  ^ 
Jait  le  faut  en  Pair. 
^     Fi^ireun  faut f^r  rien.  Signifie,  être  pendu. 

•  De  plein  faut,  \Yoy^z  Plein.) 

*  Au  faut  du  lit.  Ceft-à-dire,  au  moment  ^u'otjji 
rfr^ve, 
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Paire  le  faut  âe  V Allemand.  C'eflrde  I9  tab|e  au 
Ih^  8c  du  lit  à  la  table. 

Tout  y  faille  faut  périlleux^ 
Jufqu'au:ç  bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft-à-dîre ,  pq  jette  &  on  renverfe  tout. 
,   Sauteller  ,  y.  L  Treflaillir  dç  jqie ,  fautiller , 
ç'égayer. 

Sautjer.  Je  lui  fkrai  fauter  le  bâton.  Signifie ,  il 
j^udra  qu'il  fa^Te  ipalgré  lui  une  çhofe  que  je  defire. 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues,  four  dire  3  1^ 
lïietere  en  colère. 
.    Cela  If  fera  fauter  comme  un  çrapaut. 

Il  recule  pour  mieux  fauter.  C'çft  -  à  -  dire ,  il 
îemporîfe ,  pour  attendre  une  occafion  plus  favo- 
rable de  faire  réuffir  fon  entreprise. 

Qa  dit  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écus, 
yoiià  cent  mille  écus  qui  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  Vdne.  Manière  de  parler,  pour 

tenir  des  propos  hors  de  matière,  parler  fans  rime 

ni  raifon ,  tomber  fur  un  autre  fujet  que  celui 

flpnt  pn  parle. 

/       Tu  vas  fauter  du  coq  à  Fane.  (Put.  de  Rome. } 

Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  fauteur*  Se  dit^ 
pn  fé  moquant  d-un  hâbleur,  qui  te  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut. 

Sauvement  5  V.  L  Salut, 

Sauver.  Vàus  avei  bçri  fo,iy  Dieu  vous  fauve 
la  rate. 

Cefl  un  homfm  Çtii  veutfauver  la  chèvre  &  lt& 
choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

Il  s'eft  fauve  d'un  grand  naufrage.  C'eft- à-dire , 
il  s'eft  tiré  d'une  affaire  fojt  épinçufe,  qui  le  devoit 
iaire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un  de  fauve ^  &c.  (  V.  NoyER.  ) 
*     Sauveté.  Pour  fureté  ,  affurance. 
Je  n)je  mis  en  bqnne  fahté y 
Hors  la,  ville  enfauveté.  {Sçar.  Virg.  /r.  /.  $.); 
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Sauveur.  tJn  îvrogne  dit  du  vïd ,  apris  ÉUu 
voilà  mon  Jauveur. 

Saye.  Peur  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
Vagrapht  de  fon  fayt.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 
Bref  le  vilain  ne  s'en  voulut  aller  ^ 
Pour  fi  petite  mais  encore  il  me  hapt 
Saye^  &  bonnets ,  chauffes ,  pourpoints  &  cape* 

(  Marot.  ) 

Scabreux.  Pour  rude,  difficile,  fatigant,  péni- 
ble j  dur.  Je  t'apprends  qu'il  n'y  a  point  de  métier 
plusfçabreux  que  le  nôtre.  ( DoM  QujCH.p.  z.) 

Scabreux,  SemploiQ  auffi  lorlqu*on  dît  q^uelque 
chofe  d'un  p)eu  libre.  Les  vers  font  unpeufcabreux» 
(Lettr.  gai.) 

Se  \LE ,  V.  /,  Échelle  de  bois. 

Scampativos.  Faire  fcampativos.  Pour  s'en- 
fuir ,'s'efqui  ver,  fe  retirer  d'un  lieu.  {Voyei  Fen- 
dre l'air.) 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris  ^  &  fcandalc 
donné. 

Scandaliser.  Pour  blefler,  eftropîerl 
Et  de^  leurs  "grands  coups  fcandalifent 
Maints  géans ,  qu'elles  cicatrifent. 

(ScARONy  Gigantom.  c.  5.J 

ScARSAKi,  V.  /.  Rafoir. 
.    Sceller.  Lorfqu'une  chofe  eft  conclue,  arrêtée 
&  terminée  ,  qu'on  ne  peut  plus  revenir  contre  ^ 
on  dît  quV//^  eft  fcellie  fr  bridée. 

Science.  //  a  plus  d'heur  que  defcience.  Se  dit, 
quand  un  homme  réuffit  en  des  chofes  qu'il  ne  fait 
que  médiocrement. 

SciNTiLE ,  V.  l.  Étincelle. 

SctôN ,  v.  l.  Sciure ,  menu  bois. 

ScOFiON  ,  V.  l.  Vafe  de  figure  longue  8C  ovale* 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dît  en  parlant  de  Dieu, 
&  fignifie ,  qui  fonde  les  cœurs ,  qui  y  pénètre. 
Dieu  eft  le  fcrutateur  des  cceurs. 
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Gombervilk  appelle  fcrutateurs^  C€ux  qui  font 
curieux  de  fe  faire  dire  leur  tbrtuoe. 
Scrutateurs  des  chofes  futures  y 
Ennemis  des  fecrets  divins  ^ 
•      Ne  conjulte^  plus  Us  devins , 
Pour  apprendre  vos  aventures, 
Vart  efifnux  &  pernicieux , 
Qui  dans  les  grands  chiffres  des  deux 
'  Croit  découvrir  nos  deftinées. 
Dieufeuly  comrru  Roi  des  humains  y 
Tient  le  compte  de  nos  années^     ^ 
Et  le  deJUn  du  monde  efi  l  ceuvredefes  mainSm 
*    /  {.LA  Font.  Rec. p.  t^g ^t.%.) 
'  ScuRRiLE.  Mot  qui  n^a  d'ufage  qu'en  parlant 
d*une  plaifanterie  baflè  &  de  valet.  Cela  efi  fcurrile,. 
SCURRILITÉ.  Mot  qui  n*eft  pas  fort  ufité ,  8C 
qui  veut  dire  boufFonnerie,  plaifanterie  bouffonne» 
Cicéron  tomhoit  quelquefois  dans  la  houffonruric 
&  la  fcurrilité.  (  L'Abbé  Tallsmant  y  Plutarq^ 
P'ie  de  Cicéron  ^  ^^  S^P*  ^53*  ) 

SéBille.  On  dit  d'une  pérfbnne  qui  rougit  ^ 
qu'elle  efi  devenue  rouge  comme  la  fSille  d'un 
preffbir. 

Sec.  //  nous  ta  dorme  bien  feche.  Se  dît  ^  en 
parlant  d'une  bourde,  d'une  menterie  impudente» 
Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fie.  Pour  dire ,  qu'il 
y  a  employé  toute  fa  force  &  fon  induftrie. 

Quand  une  chofe.  brûle  bien  ,  on  dit  qu'e/&  efi 
feche  comrru  une  aUumttte ,  comme  bréfiL 

Il  efi  fie  comme  un  pendu  d'été.  Se  dit  d'un 
homme  maigre.    . 

•On  dit  qu'o/i  a  mis  quelqu^un  à  ficj  pour  Cgnî— 
lier  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  argent  j  ou  qu'on 
Ta  ruiné  d'une  autre  manière. 

Il  y  a  long  -  tems  qu'il  devroit  être  fie.  Cela  fe 
dit  d'un  méchant  homme  ^  pour  dire  qu'il  devroit 
etrepeadtt« 
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Lorfqu'ôti  crbît  qu'un  homme  eft  mort^  ijubU. 
qu'il  fdit  en  vie  J  on  dit  quV/  y  à  iàng-tems  qùHt 
Bftfec. 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  fans  riezl 
laifler  dans  le  verre,  on  dit  qu'/7  boitfec. 

Manger  fon  pàiri  fec.  Signifie  i  faire  mauvaîfé 
fchejre,  n'avoir  rien  à  manger  avec  fon  pain. 

Etre  fec.  Pour  n'avoir  point  d'ârgetit  :  fe  dît 

5)articuliérement  d'une  perfonne  qui  a  perdu  toutesf 
es  efpeeeâ  au  jeu ,  ou  qui  les  a  follement  dépea- 
fées,  n'avoîi"  pas  le  fol.  Il  efi  fec.  (Dancourtj 
tt  Joueur.  ) 

^    Mettre  à  fec.  Pour  ruiner,  épùîfèr;,  vuider. 
Met  votre  coeur  en  cendre  y  &  votre  bourfe  à  fec: 

(SCÀRON.) 

SÉCHÉJsiÉî^T.'  Pour  ênfiérènient ,'  fans  façon  ^ 
tout  à  plat ,  fans  héliter,  fans  balancer^  tout  court; 
tl  là  lui  refufa  ficheiheriti  (Lèttr.  gaL  ) 

Second.  Cela  efl  du  fécond  bond.  C'eff-à-dîVe  ,* 
cela  ne  vaut  rien ,  ou  eft  fait  après"^  Coup;  Ce  qui 
fe  dit  par  allufion  au  jeu  de  la  paume ,  où  quand 
une  terlle  a  doublé^  ou  fait  un  fécond  bohd,  Id 
fcoup  ne  vaut  rien. 

Secoré,  v.L  Aidei",  fécotifirV         ' 

Secouer.  Il  ne  Va  guère  tenu ,  ihàis  il  Va  bierl 
fecaué.  Ou  fe  dit ,  tant  en  parlant  de  ceu^  qui  nlal- 
traîient  quelqu'un,  que  de^  maladies  qui  en  peu  dé 
tems  mettent  une  perfohné  bien  bas. 

Secouer  les  oreilles.  Pour  dire,^  ne  tenîjf  compte 
dé  quelque  cbofe ,  i'en  nfio^er; 

Secouer.  Pour  s'ébattre  avec  une femnîe,  remuer 
lié  croupion  avec  elle,  eà^faifant  l'aétion  véné- 
rienne.. A  uti  cettairi  bal ,  oh  Von  tietit  Qu'elle  fut 
fecouée.  (Chol.  Cofit.  t.  i.) 

Secouer  le  poché  t.  Pour  faire' le  déduit,  faire 
^aftion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  fecoùé  lé 
pàthtt.{Ihid.). 
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Sfeèftkt;  Ctji  un  homme  fecrei  cohime  uà  ik^ 
àt  canon.  Pour  dire ,  fort  indifcret. 

//  cfi  allé  relever  lefecret  de  Vicolt.  C'eft-à-dilcj' 
ce  qu'on  a  fait  en  particulier. 

Séder.  Pour  appaifer  ^-diflipen  Ces  cris  du  toui 
fidés.  (Rasel.L  t.) 

Sêerj  V.  L  S'affeoir.  S/ej^vouSj  mie  beÛe^Jbi' 
terbt  tendre ,  por  y  prendre  folas  &  efmoy. 

Ségroi,  y.  L  Pour  facré.  Li  Rois  font  ffgrois^ 

Seigle.  Quand  on  a  bien  battu  (Quelqu'un  ,  ool 
dit  qU'o/i  Va  battu  Comme  feigle  verd.  Parce  qu'eii 
cet  état  le  feigle  fort  difficilement  de  l'épi» 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs  ^  tous  honrieurjt^ 
Nulle  terre  fdns  Seigneur. 

Tandis  que  le  vdffàt  dort^  le  Seigneur  j^UeJ 
Pour  dire  9  que  le  Seigneur  petit  faifir  &  foire  les 
fruits  fiens ,  tandis  que  le  VàfTal  néglige  de  lui  porter 
la  foi  Se  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur  ^  tant  vaut  Jh  terré.  Ceft- 
â-^dire^'que  lè  revenu  d'une  terre  augmente  à  pro« 
pôrtiod  du  foin  qu'en  prend  le  propriétaire. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le  grand  Seigneur^ 
qu'il  a  un  train  de  grand  Seigneur.  Pour  flgnifier 
qUll  fait  le  gros  Monfieur ,  ou  le  fuperbe. 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  faty- 
fique  9  qui  Ce  dit  d'un  homme  de  robe  ou  autres 
qui  depuis  peu  a  obtenu  des  let^es  de  NoblefTe  f 
&  qui  fe  mefute  déjà  à  Taùné  des  petfodnes  de  la 
plus  haute  qualité.  Nous  tfouvâmes  ce  Seigneur 
de  parchemin^  ^ui  fe  promenoit  feul  dans  unefalkm 
{  Rec.  de  Pièc.  com.  ) 

"  Sel.  Quand  deui  perfonnes  de  diflîerenfe  feu* 
meur  s'aflbcient ,  on  dit  qu'elles  ne  mangeront  poi 
tin  minot  de  fel  enfembUé 

Pour  hienconnoitre  uri  homrne^  il  faut  avoir 
ffiangé  un  muid  de  fel  avec  lui. 

Oa  dit  de  celui  qui  eft  bien  phi$  fort  qu'un 
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autre  ,  quV/  le  mangeroit  avec  un  grain  ie  fit. 

Sel.  Ce  mot  au  figuré  o'a  point  de  plurier  ^  ISC 
a  divers  fens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  &  le  fil  de  la  ter  rem 

(PATRUyPlaid.  Sr) 

Je  n[y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  fiU 
l^MoLJERS.)  C'eft-à-dire^  la  moindre  pointe  ou 
fubtilité  d'e(prit,  &  je  n'y  ai  pas^ trouvé  de  bon-fens* 

Horace ,  jetant  le  fil  à  pleines  mains  ^ 

Se  jouoit  aux  dépens  des  Colletets  Romains* 

C  Despr,  Sat.  g.  ) 

Sel  Attique.  Pureté  &  grâces  du  langage  d'A- 
thènes. Molière  a  dit  9  parlant  d'un  ^nnet  dô 
Triffotin  : 

Il  efl  de  fil  Attique  ajfaifiynné par-^tout  ^ 
Et  vous  le  trouvere^j  je  crois ,  d^affei  bon  goût* 
,  Selle.  Ceft  une  fille  à  tous  chevaux.  Pour,  c'eft 
une  chofe  proprç  à  toijt ,  bonne  à  être  employée 
en  tout  lieu ,  c'eft  le  pis  aller ,  le  meilleur  expé- 
dient. Saignei  toujours^  clijiérifii  &  purgei ,  c'efi 
une  fille  à  tous  chevaux  dans  notre  profijj^oru 
{  Théat.  Ital.  ) 

Avoir  le  cul  entre  deux  filles.  Manière  de  parler^ 
pour  ètce  mal  dans  fes  affaires ,  né  favoir  quel 
parti  prendre ,  être  irréfolu  8c  ne  favoir  où  donner 
de  la  tête. 

Le  proteSeut  des  rebelles  ^ 
Le  cul  à  terre  entre  deux  filles. 

(LA  Font.  (Euv.pofth.) 

Demeurer  entre  deuxfilles^  le  cul  à  terre.  Cette 
façoh  de  parler  fe  dit ,  lorfqu'ayant  deux  moyenil 
de  fiaire  réuffîr  une  afiaire,  on  n'a  réufli  dans  aucua 
des  deux. 

Selon.  Selon  le  drap  la  robe.  C'eft-à*dîre,. qu'il 
faut  faire  de  la  dépenfe  félon  fa  condition  9  fêloa 
fes  moyens ,  (on  pouvoir. 

Selve  y  V.  L  Bois  ^  forêt, 

SEMAINfi* 
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S£MAIN£.  La  femaine  d£S  trois  jetidh.  Signifie 

jamais.  (  Voyez  Calendes  grecques.  )  Put  là 

femaine  tant  renohimée  ^  qu'on  nomnu.  la  femaine 

des  trois  jeudis.  (  Rabel.  L  i.) 

Semblable.  Chacun  aime  fon  femblable»  La 
confolation  des  malheureux  eji  d'avoir  des  femfi 
blableSé 
Semblant  ,  v.  L  Air  5  regard  ^  façon« 
De  moi^  douce  débonnaire  j 
Pour  Dieux  /foye:(fovenanâ 
Que  douçour  me  vuHlie^^  faire 
Des  maux  dont  je  fuis  fouffirant 
Par  le  votre  doux  femblant. 
Sembler.  On  dit , 
Boire  &  manger  9  coucher  enfemhle  ^ 
Cefi  mariage  ^cémc  femble. 
Semelle.  On  appelle  un  Gentilhomme  àJimpU 
femelle^  celui  dont  la  nobleflè  eil  douteufe.  Ce 
qu'on  dit  auffi  de  toute  autre  perfonne  qui  eft  peu 
confidérable  dans  fa  profeflîon^ 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville  ^  pour  chercher  maître  &  à  tra-J 
vailler,  on  dit  qu'ils  vont  battre  la  femelle. 

Semer.  La  crainte  des  pigeons  n'empêche  pa$ 
d^  femer.  C'eft-à-dire,  qu'il-^ne  faut  pas  laiflèr 
d'entreprendre  une  afïaire^.  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  à  appréhender.  ^ 

//  faut  femer  pour  recueillir^  ou  avant  que  de 
recueillir.  Pour  dire ,  qu'on  ne  doit  point  e/pérer 
de  récompenlê  avant  d'avoir  travaillé.  . 

On  dit  que  t argent  ejl  clair  fem/ che:(  quelqu'une 
Pour  fignifier  qu'il  en  a  fort  peu* 

Qui  petit  fome  ^  petit  keut  (  récolte  ).  Le  fens  eft 
que  9  qui  feme  peu  ^  ne  fait  que  peu  de  profit.  Le 
vers  original  eft  fameux  5  puifque  c'elt  le  premier 
du  roman  de  la  conquête  du  Saint-Greal ,  ou  def 
Chevaliers  de  la  table  ronde  9  écrit  vers  le  dou^ 
Tome  IL  Gg     ' 
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ziemeV  ou  au  commencement  du  treizième  fiècle 

au  plqs  tard.  (  Barb.  ) 

:    Sémilleux  9  r.  /•  Vif,  enjoué ,  fémillant. 

Semonce,  Terme  vieux  fie  burlefque ,  te  qui 
ii*entre  que  dans  le  ftyle  bas,  comique  8c  fatyrique* 
Il  veut  dire  follicitation ,  invitation. 
De  tous  côtés  fe  trouvant  qffiulliej 
Ellefe  rend  aux  ftmonces  d amour.  {Poëte  an.) 
Semondre.  Pour  convier ,  inviter. 
Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 
De  lefemondre  deux  fois. 

(  LA  Font.  Fables  y  L  £. } 
Sempiternelle.  Vieille  fempiternèlle.  Mot 
qu^on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie ,  ou 
qu'on  railteJ  Et  ces  vieilles  fempiternelles  ne  burent 
jamais  que  de  Veau.  (  Rec.  de  Poéf.  )  Parlant  des 
M ufès  du  PaniafTe. 
.Sener  y  V.  L  Couper 9  mutiler,  châtrer. 
..  Senestre  ,  V.  L  Gaucher,  qui  eft  à  gauche. 

Acon  a  perdu  fon  œil  dextre 
^        El  LéorUlIe  fon  feneftre  j 
w  j       Et  peut  toutefois  chacun  d'eux 
Effacer  en  beauté  les  Dieux. 
»  Acon ,  petit  enfant ,  prefle 
A  rajfeur  cet  œil  qui  te  rç/fe, 
Ainfi  vous  ferei  par  ce  don , 
Elle  Vénus  y  toi  Cupidon.  (Pasqui^r.  ) 
'    Senez  ,  y.  i.  Vieux ,  caduc. 
Senieule,  V.  L  Petit  vieillard. 
Sens.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fon  fens.  Pour 
dire ,  fon  jugement. 

Groffe  tite ,  pm  de  fens.  / 

Sens  commun.  Ceft  le  bon -fens,  la  lumière 
&  l'intelligence  raifonnable  avec  laquelle  naiflent 
force  gens.  La  fortune  ôte  fouvent  une  partie  du 
fens  commun. 

Riches  pour  tout  mérite  en  babil  importun  ^ 
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Inhabiles  à  tout^  yuides  de  fens  commun. 

(  Molière.  ) 
Bon' fens.  C'eft-i-dire^  la  droite  raifon.  Comme 
ilparoit  par  ces  vers  contre  Amelot  de  laHouJfaie. 
Cefi  un  naiillear^  un  magot  ^ 
Un  mifanthrope  chimérique  9 
De  corps  &d*efprit  très*ragot  f 
■        Un  miférahU  hypoctitique  ^ 
A  qui  le  bon- fens  fait  la  nique  9 
Et  pouf  V achever  en  un  mot  ^ 
Un  franc  animal  politique  y     , 
Qui  fent  lahard  &  le  fagots 
Jy  mettrai  tous  mes  cinq  fins  dénature.  C*eft- 
à-dire  5  je  ferai  tous  mes  efforts. 

Sens.  Pour  intelligence  y  pénétration.  Ceji  un 
homme  de  grand  fens. 

Sens.  Penfee  j  fentiment  ^  opinion.  La  voie  la 
plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands  ^ 
c'eft  dentrtr  toujours  dans  leur  fens.  (FtECHiERy 
Vie  du  Card.  Commendonj  tiv.  % ,  c.  t^.  ) 

Sens.  Signification.  Sens  propre  y  fens  littéral  ^ 
fensfigariy  fens  moral  j  &c. 

Sens.  Situation,  biais  ,  la  manière  d'être  d*une 
chofe  9  manière ,  forte.  Cela  n'eft  pas  bien  de  ce 
fens'là.  Cela  doit  être  d'un  autre  fens. 

Oui  y  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne  y 
Cejl  une  fort  belle  chrétienne. 

(  Voiture  y  Poéf.) 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens  y  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe. 

Sens  deffus  deffous.  En  confufion,  en  dé(brdre« 
On  dît  encore  y  fens  devant  derrière.  Qui  veut  dire 
la  même  chofe* 
A  contre-fens.  De  fens  contraire. 
A  mon  fens.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois  dis  demain  pouvoir  vous  fatis faire. 
Maisy  à  monfensy  Philisy  r hymen  eflune  affaire^ 
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Oà  y  plu^  F  homme  eft  prudent  ^  plus  il  tfl  erri^ 
péché.  (  Perrault^  Grifélidis.  ) 

Sentence.  De  fou  Juge  courte  fenténce.  C'eft- 
à'dire ,  qu'ordinairement  ce  n'eft  que  faute  de  lur 
mieres  qu'on  décide  fi  vite. 

Ceji  un  homme  qui  ne  parle  que  par  fenténce. 
On  le  dit  d'un  Êomnie  compofé ,  concerté  j  Sc  qui 
ne  fort  jamais  d'un  caraâere  férieux  dans  tout  ce 
qu'il  dit.  . 

Sentieux,  r./.  Homme  rempli  dé  iens^  rai-; 
(bnnable. 

Sentiment.  On  appelle  ironiquemen 1 9  i^n/'ozf/' 
feurde  beaux- fentimens  ^  celui  qui  afFeâe  de  dire 
de  jolies  chofes ,  comme  les  héros  des  romans  j 
qui  en  veulent  à  toutes  les  Dames. 

Autant  de  têtes ,  autant  de  fentimens. 

Sentinelle.  Relever  de  fentinelle.  C'eft  répon-< 
dre  avec  force  à  quelqu'un ,  rabattre  le  caquet, 
(  Voyei  Rembaler,  Relancer.  )  Répondre  à 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle  ne  s'attendoit  pas. 

Sentir.  On  ne  fauroit  fi  peu  boire  y  qiion  ne 
s'en  fente.  Ce  qu*on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'ex-, 
travagance  à  table  y  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dit  en  ce  iëns  par  excufèy  que  fert-il  de 
boire  ^fi  on  ne  s^enfent^  ? 

Il  a  ban  nei,  ilfent  de  loin.  Signifie,  qu'il  efi 
prudent,  qu'il  prévoit  les  chofes. 

Quand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt^ 
on  dit ,  qu'//  fent  le  fapin. 

Cette  doSriney  cetteopinion  fent  le  fagot.  C'efl- 
à-dire  9  qu'elle  eft  hérétique ,  dangereufe  ,  digne 
du  feu. 

On  dit  d'un  valet  qu 7/  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fignifier 9  qu'il  fe  relâche ,  parce  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'on  ne  l'a  châtié. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire 
qu'on  fè  km  toujours  de  la  bafTelTe  dé  ia  naifTance  y 
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de  (à  profeffion,  quoiqu'on  air  changé  de  fortune. 
Lorfqu'une  chofe  put,  on  dit  qu'elle  fent  bien 
plus  fort  y  mais  non  pas  mieux  que  rofes ,  qu'elle 
fent  le  faguenat  j  t épaule  de  mouton. 

On  dit  des  provilîons  de  bouche  >8c  fur -tout 
d'un  vin  qui  fe  gâte,  qnUlsfentent  le  dommage  de 
leur  maître. 

Séparer,  lln^y  a  fi  bonne  compagnie  qui  ne  fe 
fépare.  C'eftun  compliment  de  fa  place  Maubert, 
dont  fe  fervent  les  bourgepis  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux» 

Sépulcre.  Au  propre ,  toimbeau ,  endroit  où  un 
corps  elt  enterré.  Ce  mot  iè  prend  au  figuré  dans 
^quelques  iPaçons  de  parler. 

Ce  font  des  fépulcres  blanchis.  Ceft- à-dire,  des 
hypocrites,  des  tartuffes, 

Ce  ne  font  que  des  fépulcres  animés.  (Ablanc^ 
Lucien.)  C'eft«à-dire,  des  gens  hâves  &  affreux ^ 
comhie  des  morts. 
M.  Godeau  a  dit^  en  pariant  des  vieiUards  : 
Troncs  féchés ,  fépulcres  mouvons  y 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivansj 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes* 
Serener,  y.  L  Calmer,  appaiièr,  adoucir» 
Serf.  Pour  captif,  efclave. 
Et  depuis  quelques  jours  fait  ferf en  cette  terre. 
(  RoTROU ,  les  Captifs.  } 
Sergent  ,  v.l.  Amant  9  galant  ,  fèrviteur. 
Douce  Dame ,  quant porrai- je  favoir 
S'il  vos  plaira  que  votre  fergent  foie. 
Seringue.  Pour  membre  viril. 
.  //  tira  de  fa  pochette 
Une  feringue  &  deux  pruneaux. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Serment. 
Hom  qui  veut  jurer  leaument 
Doit  garder  au  commencement 
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Qui  ne  foit  trop  d'amàr  fiirpris 
Ne  de  grant  hayne  entrepris.   ^ 

Quiconque  eft  dans  Tobligation  d'affirmer  une 
chofe  en  faveur  d'une  perfonne ,  ne  doit  être  inf- 
piré  ni  par  l'amitié  y  ni  par  la  haine.  Sans  augmenr 
ter  y  ni  afFoiblir ,  il  doit  dire  la  vérité. 
Ne  croi  pas  rihaui  pour  jurer  j 
Ne  James  famé  pour  plorer  j 
Quar  ribaut  toujours  jurer  peut 
Et  famé  plorer  quant  ele  veut. 

Ne  crois  pas  au  ferment  des  méchans,  8c  jamais 
aux  pleurs  d'une  feimmej  car  le  méchant  eft  tou- 
jours prêt  à  jurer,  ainfi  que  la  femme  à  pleurer, 
(Barbasan.) 

Sermonner.  Pour  quereller  9  gronder  9  faire  des 
reproches ,  des  remontrances ,  donner  une  mercu- 
riale. Je  Cai  tant  fermonné.  (  Molière jFeftin  de 
Pierre.  )  Qui  perpétuellement  nous  fermonrte.  (Le 
Bourgeois  gentilhomme.  ) 

Serpe.  Tenferois  autant  avec  uneferpe.  Se  dît 
d'une  ftatue  de  bois  mal  taillée  y  ou  d'un  autre  ou- 
vrage de  maip  groifîérement  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'efprit  eft  mal  fait  9  mai 
tourné  9  on  dit  qu'il  eft  fait  à  laferpe. 

Serpent.  Ceft  unferpent  caché  fous  Us  fleurs. 
Se  dit  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  prévoyoit 
pas  9  qui  arrive  en  quelqu'aifaire  qui  paroiflbit 
bonne.  * 

On  dit  d'une  perfonnç  médifante  9  que  c'eft  un 
vrai  fer pent. 

Le  ferpent  &  le  payfan.  (  Fable.  )  Un  ferpent 
qui  logeoit  dans  le  creux  d'un  rocher ,  où  jadis  on 
avoit  dépofé  un  tréfor,  s'étoit  lié  d'amitié  avec  un 
payifan  9  qui  deux  fois  le  jour  de  volt  lui  apporter 
une  jat<te  pleine  de  lait.  Cette  convention  remplie 
avec  exaâitude  9  aiTuroit  au  payfan  (ùcceflivement 
ime  partie  du  uéibr  que  pofledoit  le  ferpent  \  mais 
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s'il  y  manquoit ,  (on  ami  le  menaçoit  de  Ten  faire 
repentir.  Dès  la  première  fois,  le  payfan  eut  une 
pièce  d*or  en  échange  de  fbn  lait }  il  la  montra  à 
fa  femme ,  &  il  continua  pendant  quelque  tems  à 
tirer  un  fàlaire  aufli  avantageux  d'une  marchandiiè 
afleg  commune.  Il  s'enrichifToit ,  mais  la  payfanna 
trouvoit  que  le  profit  n'alloit  pas  encore  afTez  vite 
à  fon  gré.  Elle  coafeilla  à  fon  mari  de  tuer  le  fer--, 
petit  j  aJSn  de  pénétrer  dans  fa  caverne  &  de  deve- 
nir tout  d"un  coup  pofleffeur  du  tréfor.  Il  croît  ce 
mauvais  çonfeil,  Scarmé  d'une  coignée,  il  va  por- 
ter à  (on  ami  le  fécond  plat  de  lait ,  &  au  moment 
que  Ibferpent  fort  de  fa  roche,  il  levé  le  bras  pour 
le  frapper  j  mais  le  reptile  aux  aguets  efquivè  le 
coup,  qui  tombe  fur  la  pierre  &  qui  y  fait  une 
furieufe  entaille.  Le  payfan ,  tout  confus ,  fe  retire, 
&  le  lendemain  en  s'éveillant ,  apperççit  fon  fils 
étranglé  dans  fbn  berceau ,  Sc  trouve  toutes  £e$ 
brebis  mortes  dans  leur  établi-.  Déiêfpéré ,  il  fê 
prend  à  fa  femme  dont  le  déteftable  avis  a  caufe 
fon  malheur.  Pour  l'adoucir,  elle  lui  confëille  d'al^; 
1er  s'humilier  devant  fon  ancien  ami  leferpent^  8c 
lui  demander  grâce.  11  y  va  ,  fe  profterne  à  genoux, 
lui  préfënte  du  lait  8c  implore  fa  miféricorde.  C'en 
eft  fait,  lui  dit  le  reptile,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
d'union  entre  nous.  Ce  que  nous  pourrions  faire 
tous  deux  pour  nous  procurer  le  retour  de  notre 
amitié ,  feroit  fufpeâ  à  l'un  8c  à  l'autre.  Lorfque 
tu  jetëras  les  yeux  fur  le  berceau  de  ton  fils ,  tu  me. 
inaudiras,  Sc  ma  haine  pour  toi  prendra  de  nou-i 
velles  forces  toutes  les  fois  que  je  verrai  ici  l'em-J 
preinte  de  tacoignée.  Je  puis  oublier  ton  crime  j^ 
mais  je  ne  puis  plus  aire  fociété  avec  toi. 

On  peut  oublier  les  maux  que  nous  ont  faits  les 
méchans ,  mais  il  ne  faut  pas  fè  mettre  dans  le 
cas  d'en  éprouver  des  nouvelles  trahîfons.  (  Mark 
de  Fran^.  ) 
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(  Ce  fujet  a  été  traité  en  vers  fous  le  titre  de 
Mangeur  de  kaimac  (  fromage  ) ,  par  Sénecé ,  qui 
l'a  ciré  d'un  manufcrit  turc»  à  ce  qu'il  nous  ap- 
preod.  Ainfi  cette  fable  doit  être  venue  d'Orient 
en  France  du  tems  des  Croifades  ^  ou  a  pafle  dans 
l'Orient  vers  le  même  tems.  ) 

Sërrail.  Pour  boucan ,  bordel ,,  où  l'on  entre- 
tient des  femmes  publiques ,  des  putains* 
Pris  la  porte  du  temple 
Ten{r  fort  beau  ferraîL  (  Cabin.  Sat,  ) 

Serre.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie  ^  & 
veut  dire  les  doigts  de  ces  animaux.  On  s'en  fèrt 
figurétpent  au  fujet  des  peribnnes.  Dans  ce  fens  on 
diti  avoir  de  bonnes  ferres.  C'efï-k- dire  ^  quand  on 
a  quelque  chofe  de  quelqu'un ,  le  tenir  bien  9  8c  ne 
le  pas  rendre.  De  tous  les  animaux  à  deux  pieds 
qui  volent  impunément ,  les  Procureurs  font  ceux 
qui  ont  les  meilleures  ferres» 

SERRER.  Au  propre  ^  mettre  une.  choie  en  ua 
^endroit  pour  la  garder,  ou  lier  fortement.  Ce  mot 
entre  dans  le  ftyle  figuré  en  plufieurs  façons. 

Serrer  fan  ftyle^  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
4e  fuperflu. 

Serrer  quelqu'un  de  pris.  C'eft  le  pouffer,  vivc- 
inent. 

Les  deux  mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux 
€6tés ,  font  une  langue.  (  Vaug.  Ç.  Curce  jL^y  c. 
^.)  C'eft-à-dire,  venant  à  preffer ,  à  rétrécir  la  terre» 

Serrer  un  difcours.  Veut  dire ,  abréger. 

Le  froid  ferre  Jous  les  jours.  C'eft- à-dire  ^  aug- 
mente. 

Avoir  le  cceur  ferré  de  douleur.  C'eft-à-dire^être 
fort  affligé.^ 

Setrer  Us  pouces  à  quelqu'un  9  pour  lui  faire  dire 
la  vérité. 

Serrurj^.  Oo  appelle  Ve&omBC^  um^ffre  fans 
ferrur^0 
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Vous  ave\  la  clef  &  nous  avons  la  ferrure.  Si-: 
gnifie  qu'on  peiîjc  fe  rendre  maître  du  bien  d'au- 
trui ,  nonobflant  toutes  les  précautions  qu'il  peut 
prendre. 

Serrure.  Dans  le  iens  libre  9  (ignifiç  la  nature  de 
la  femme ,  qui  fert  de  (ërrure  à  celle  de  l'homme  9 
^ui  en  a  la  clef. 

Quand  fe  vint  au  coucher^  laf^uvrt  créature 
Du  qu'on  avoit  faujfé  autrefois  fa  ferrure. 
{  Parn.  des  Muf.  ) 
Servage.  Pour  efclavage ,  ièrvitude,  captivité  f 
îoug. 

Il  faut  Un  peu  bai  fer  le  col  fous  un  fervage. 
(  Régnier  ,  Sdt.  t  o.  ) 
Service^  Service  de  grands  n^eft  pas  héritage^ 
C'eft-  à' dire  9  qu*on  en  eft  fouvent  mal  récompenfé, 
qu'il  ne  faut  pas  faire  fond  là-defllis. 

Servir.  Cela  fert  comme  un  cloua  foufflet.  Pour 
dire ,  ne  fert  de  rien. 

Il  n'y  a  qu'un  mot  quiferve.  Signifie,  il  faut  par^- 
ier  nettement ,  8c  conclure.. 

On  dit  qu'tt/z  homme  fert  de  faquin ,  de  marotte» 
Pour  fignifier,  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  les  rail^ 
ieries. 
Tout  fert  en  ménage. 

Il  fo  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar^ 
rons  du  feu.  C'eft-à-dire ,  il  expofe  un  autre  en 
danger,  pour  venir  à  bout  d'une  afiaife  dont  il 
veut  avoir  le  profit.  . 

Il  eft  jufte  de  fervir  Dieu  devanf  fon  ventre» 
D'aller  à  la  mefTe  devant  que  déjeuner. 

Servir  fur  les  deux  toits.  Expreffion  tirée  du  jeu 
de  paume.  C'eft  fournir  à  quelqu*uo ,  exprès  ou 
par  fa  faute ,  l'occafion  de  faire  paroitre  fon  ta- 
jçot,  ou  de  prendre  quelqu'avantage. 

Il  m'a  fervi  â  plats  couverts.  C'eft  à-dire  9  il  a 
Aiië  de  fourbes  0jL  <le  fourberies  avec  moi^ 
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SERViTEim.  On  dit  ironiquement ,  je  fuis  votre 
ferviteur.  Pour  dire,  je  ne  fuis  pas  de  votre  a\rîs, 
je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  propolè2. 

Serviteur  à  lapaillajfe ,  ou  ferviteur  à  la  gUerre. 
Se  dit  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au  corps- 
de-garde  ,  ou  en  général  de  celui  qui  veut  changer 
de  profeflion.  On  dit  auflî  : 

Pour  bienfervir  &  loyal  être  y 
De  ferviteur  on  devient  mattre. 

Qui  n'a  ferviteur  j  &  ne  veutfervir  j 
Comme-  miférable  doit  bientôt  périr • 
Celui  qui  ne  veut  recevoir  de  iërvices  de  per«f 
fbnne  y  &  n'en  veut  rendre  aucun  y  doit  vivre  mi^ 
férablemenr.  (  Babsasan.  ) 
Se RViTU ,  y.  /.  Servitude  y  e(clavage. 
Taijà  mis  àfervir  le  meilleur  de  mon  âge  y 
Taijà  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  fin  y 
Sans  qu'à  ma  fervitu  j*aie  pu  mettre  fin  y 
Nigaigner  enfervant  tant  fait  peu  d'avantage^ 
Seul.  Un  malheur  ne  vient  jamais  fàutfeul. 
Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en  mauvaife  com*. 
pagnie. 

Un  ancien  a  dit  t^^iln^étoit  jamais  moins  feul  y 
que  quand  il  étoitfeul.  Parce  qull  s'entretenoic 
avec  les  livres. 

Sexe.  Le  fexe.  Pour  le  membre  viril  y  les  paities 

fervant  à  la  géaération.  Ils  lui  coupèrent  le  ne\  y 

les  oreilles  &  le  fexe>  (  Lucien  en  belle  humeury  1. 1.) 

Sgaldrine.  Pour  putain ,  femme  de  la  dernière 

débauche ,  garce  à  chiens  8c  à  chats. 

Ici  va  lafgaldrineenfaifant  la  rebrouje.  (€a^ 
hinet  Sat.  ) 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille  fille  8c  fâvaote^ 
unefibylle. 

On  dit  d'une  choie  qui  eft  facilement  brouillée 
&  mêlée ,  que  ce  font  les  vers  de  lafihylle  de  Cu- 
mes  y  qui  écrivoic  fes  vers  fur  des  feuilles  d'arbres» 
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•ù  Ton  ne  pouvoit  plus  rien  connoltre ,  quand  elles 
avoienc  été  agitées  par  le  vent. 

Sien.  A  chacun  hfitn  et  rCeJî  pas  trop. 

Faire  des  Jiennes.  Pour  faire  parler  de  foi  en 
mauvaife  part ,  faire  quelque  tour  d'efpiegle. 
Donc  quand  les  auteurs  font  des  leurs. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  £.  j 

SiESTA.  Faire  la  fiefta.  C'eft  dormir  après  le 
dîné  pendant  le^  grandes  chaleurs ,  comme  font  les 
Efpagnols.  Ils  firent  la  fiefta  après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire,  tfn  jour  que  nous  fûmes 

un  peu  trop  prejfés  defiffler.  (  Rec.  de  Piec.  Com..  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance.  (  Parn.  des  Muf.) 

Siffler  la  linotte.  Inftruire  une  intrigante ,  ua 
chevalier  d'induftrie,  pour  les  faire  réuflir  dans  les 
projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  fiffler.  Pour  fe  faire  inoquer.  A  Paris  , 
lorfqu'un  a^ur  de  la  comédie  ne  joue  pas  bien 
fon  rôle,  vient  à  demeurer  court, on  l^fiffle  pour 
lui  faire  confufion.  A  mon  âge  je  me  ferois  fiffljer^ 
(  Lettr.  Gai.  &  Hifi.) 

Il  n'a  qu'à  fiffler.  Ceft-à-dire  ,  il  n'a  qu'à  mar- 
quer fa  volonté ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 

Il  n'y  a  qù! à  fiffler  ^  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c'eft  une  chofe  fort  aifée. 

Sifflet.  Si  vous  n'avei  point  d'autre  fifflet  que 
celui-là ,  votre  chien  eft  perdu.  Signifie ,  (i  vous 
n'avez  pas  d'auire  moyen  de  réuflir  en  cette  afl&ire^ 
TOUS  ne  la  gagnerez  pas. 

Couper  le fiffl^t.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
empêcher  quelqu'un  de  parler,  interrompre  dans 
ledifcours,  diftraire,  détourner.  Si  vous  voule^ 
)jue  je  dife  des  merveilles ,  que  Monfieur  ne ,  me 
vienne  point  couper  lefifflet.  (DoM  Quicn.p.  z.) 

Signe.  Jeunejfe  qui  veille ,  &  vieiucjfe  qui  dort^ 
c^efifigne  de  mort.      »  ^ 
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On  fait  ^e  grands /ignés  de  croix  ^  pour  mar- 
quer quelqu'étonnement,  quand  on  reçoit  la  vifite 
d*une  perfonne  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n*a  vue* 
Ou  pour  marquer  de  l'admiration. 
Que  je  ferais  faire  aux  races  futures 
oignes  de  croix  àeffus  vos  aventures. 

(SCARONj  Poéf.) 
Sillon»  Au  propre ,  une  longue  raie  qui  fe  fait 
fiir  la  terre,  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée ,  Sc  femble 
plus  de  la  poéfie  que  de  la  profe* 
La  Déejfe  guerrière  , 

Defonpied  trace  en  Vair  unfilton  de  lumière. 
C^JÙespreaux  y  Lucien.  ) 
Sillon.  Se  dit  figurément  Se  burlefquemeht  de 
!a  raie  ,  qui  fépare  les  deux  mammelles. 
Tout  homme ,  telle  Iris ,  ejl  frappé  y 
Voyant  de  votre  Je  in  C agréable  Jillon. 
Sillon.  Ce  mot  fîgnifie  quelquefois  la  trace  d'un 
vaiâeau  qui  Ce  meut  dans  l'eau. 

Enfin,  pour  rejfburce  dernière  y  . 
Il  fe  jette  dans  la  rivière.. 
Il  fend  tonde  y  &  fes  deux  côtés 
Tracent  deux  filions  argentés  y, 
Qui  derrière  lui  s' élargirent  y 
Jufju'à  ce  qu'au  hord  ils  finirent. 

{  Perrault  ,  Chaffe.  ) 
Sillon.  Se  dit  encore  au  figuré  des  rides  qui 
viennent  fur  le  front  des  vieilles  perfonnes. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  fens.  Les  an^ 
nées  ontfillonné  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  filloime  y 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne. 

(  Sajnlecque.J 
Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  commence 
àfillonner  0"  à  fe  rider.  C'eft-à  dire ,  que  le  veot 
commence  à  y  exciter  de  petites  ondes* 
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SiMACRéE.  Mine  affeâée ,  gefte ,  contorfion  de 
la  tête  Se  du  corps,  manière  d*agir  ridicule  8C 
ibtie  9  fêmblant. 

Ceft  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  jeux  j 
Et  qui  n'adore  pas  dé  vaines  fimagries , 
N'a  ni  refpeâ  ni  foi  pour  les  chofes  facries^ 
(  Molière  ,  Tartujffè.  ) 

Faire  des  Jimagrées.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  des  façons ,  des  difficultés ,  de  la  réfiftance  j 
fe  défendre,  faire  refus.  Et  comme  elle  fe  vantait 
ditre  pucelle^elle  croyoit  devoir  encore  faire  qud* 
ques  petites  Jimagrées  ^  ayant  que  de  fe  rmdr€* 
(  BouRS.  Lettr.)  , 

SiMÂRRE.  Certaine  rd)e  fourrée ,  qu'on  appelle 
robe-de-chc(mbre.  Ce  mot  vient  du  mot  itatiea 
Ifmarra. 

Et  fur  fon  dos  riavoit  qu^unfîmarre. 

(  L4  Fontaine  ,  Cont.  ) 

SiMPLESSE.  Une  demamk qu'amour  &JîmpleJfeJ 
C'eft-à-dire ,  il  n'eft  pas  d'humeur  à  quereller  per« 
£)nne. 

Singe.  On  dît  qu'un  homme  efl  fourni  d'argent 
comme  unfinge  de  queue.  Pour ,  qu'il  n'en  a  point* 

Payer  en  monnoie  definge  ,  en  gambades.  Pac 
toutes  les  villes  de  *  France  où.  il  y  a  des  bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi,  les  faltim- 
banques  ou  danfeurs  de  cordes ,  qui  vont  de  ville 
en  ville  &  de  foire  en  foire  ,  pour  expofer  co  pu- 
blic l'art  qu'ils  pofledent  de  donner  de  l'éducation 
aux  finges ,  font  obligés ,  (iir  peine  de  confifcation^ 
d'aller  faire  leurs  foumiflions  aux  bureaux ,  &  de- 
mander un  palfe-port,  que  le  commis  leur  donne 
gratis.  Ea  reconnoiflance  de  quoi  le  maître  des 
finges  eft  obligé  de  les  faire  fauter  8c  danfer  devant 
je  commis ,  &  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe , 
payer  en  monnoie  definge  ,en  gambades.  (Boi^i^ 
SAULTy  Lettr.  ) 
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.  Dire  lapatenôtre  dujinge^  Pou*  grincer  ^  àa- 
quer  9  ou  faire  craquer  les  dents  les  unes  contre 
autres.  Difoit  lapatenôtre dufinge.  (  Raè.  t.  t.) 
Il  eji  qffîsfurfon  cul  comme  un  finge. 
Le  finge  fe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  du  feu. 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit  y  fort  agilé ,  8c 
fort  fouple  de  fon  corps ,  on  dit  quV/  eft  adroit 
comme  un  finge.  On  le  dit  auflî  d'un  cheval  qui  eft 
fort  adroit  au  manège. 

SiNG£Ri£.  Pour  grimace  9  mine,  minauderie , 
fignifie  une  gentillefle ,  drôlerie,  bouffonnerie.  Et 
Von  fait  mille  petites  fingeries  aux  perfomus^ 
(  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Sire.  Pour  maître  ou  feigneun 
Grâces  à  MeJJîeurs  les  humains  ^ 
Qui  deviennent  d'étranges  fir es. 

{ScAR.  Gig.  chant,  t.  )  Pour  drôles» 

SiRESSE.  Pour  femme 9  maitrefle,  Dame,  par 
ironie.  Si  le  fire  Pierre  y  vient  avec  fa  firejfe* 
(Cabin.Sat.) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin ,  liqueur  ba- 
chique. Après  s'être  très- bien  antidote  l  haleine  de 
firop  vignolat.  (  Rabel.  liv.  z.  ) 

dOBRESSE.  Pour  fobriété,  tempérance.  Cou^ 
rage ,  invincible  fobreffe  non  pareille.  (  Rab.  L  t.) 

Sobriquet.  C*eft  quelque  nom  ou  titre  ridi* 
cule,,plairant,  injurieux  ou  fatyriqiie,  que  Ton 
donne  à  quelqu'un ,  ce  qu'on  nomme-en  allemand 
ftichnaien.  Veux  tu  que  je  rapporte  tous  les  fobri-^ 
guets  qu'on  fa  donnés  en  divers  lieux  oà  tu 
as  été? 

Sœur.  On  dit  ironiquement.  Poilà  de  nosfœurs. 
Pour  dire ,  des  coureufès ,  des  filles  débauchées. 

Soi.  Il  n'y  a  point  de  ^meilleur  mejfager  quefoi'i 
même. 

Chacun  pour  foi  ^  Dieu  pour  tout. 
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:  Soie  Ceji  foie  fur  foie.  Se  dît  de  deux  chofes 
agréables  qui  arrivent  l'une  fur  Tautre,  de  deux 
avantages ,  qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

Soif.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foi f  Si- 
gnifie, réferver  quelque  chofe  pour  le  befoin. 

,  On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n*a  foif.  Se 
dit  à  ceux  qui  fefufent  de  boire  une  fànté  qu'on 
leur  a  portée ,  ou  de  faire  quélqu'autre  chofe  qu'ils 
n'ont  pas  envie  de  faire ,  quoique  cette  cho(è  foit 
agréable. 

.  On  dit  de  deux  perfonnes  qui  n'omit  point  de 
bien ,  8c  qui  fe  marient  enfèmble,  que  la  faim  a 
iépoujï  la  foif 

Charmer  la  foif  Pour  boire  tant  8c  plus ,  fe 
défaltérer  à  bien  boire ,  étancher  fon  altération  à 
grands  coups* 

Sus  amis ,  commençons , 
Charmons  lajbif  &  nos  ennuis. 

(  Parn.  des  Mi^f  ) 
SoLAGË,  y.  L  Ardeur  du  foleil ,  foleil  brûlant. 
Belle ,  dis-;e ,  à  ce  folase 
Vous  hale[  votre  tein  blanc  9 
Vousfere^  rnieux  à  Vombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc. 
SoLATlER.  Pour  cônfoler. 
Et  je  dois  en  menus  propos 
Me  fçlatief  avec  elle. 

(  Théat.  Ital.  Naiffanee  d*Amadis.  j 
Soldat.  Le  foldat  doit  avoir  âffaut  de  lévrier  j 
fuite  de  loup ,  difenfe  de  fanglier. 

Il  doit  aflaillir  aufli  hardiment  8c  aufli  générei;^ 
fenient  que  fait  un  bon  lévrier  qui  attaque  tout  ce 
qu'on  lui  montre  :  s'iLeft  contraint  de  fe  retirer , 
il  doit  prendre  garde  à  ne  fe  p^oint  mettre  hors 
d'haleine  à  Timitation  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
t\xm  des  chiens,  s'entretient  le  plus  qu'il  peut, 
|[ardaot  &  force  Se  foa  haleine ,  pour  durer  plus 
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long  tems ,  8c  Te  rafraichiifaot  autant  8c  fi  (M¥ent 
que  le  tems  Se  i*occa(ion  le  permettent }  8c  s'il  eft 
tellement  prefle  de  combattre,  qu*îl  ne  puiffe  s'éva-^ 
der,  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  8c 
favorable  à  fa  foibiefle,  Sc  qu'il  imite  le  fanglier 
qui  déchire  tout  ce  qui  oie  l'approcher.  (  Bar^^ 
s  As  AN.  ) 

Sole.  lift  vend  plus  de  harengs  que  de  fotes. 
'  C'eft-à-dire ,  que  les  marchandiiès  commises  font 
de  plus  prompt  débit  que  les  précieufës» 

Soleil.  Cefi  un  foleil  de  janvier  ^  qui  n^a  ni 
vertu  ni  forée.  - 

Lorfqu'une  choie  a  été  long-tems  cachée ,  en^ 
fermée  dans  un  coffre  y  dans  une  priibn ,  on  dit 
qu'f//^  n'a  vu  ni  lunenifoleiL 

On  adore  plutôt  le  foleil  levant  que  le  foleîl 
couchant.  Pour  dke,  qu'on  s'attache  plutôt  à  taire 
la  cour  à  un  jeune  Priûce  quà  un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu^il  n'a  rien  à  faire  ^  on 
dit  qu'/?  aille  gratter  fes  fijffes  au  foleil» 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  faim  y  que  le  fah 
leil  luit  dans  fon  ventre. 

Le  foleil  &  Itiomme  engendrent  Vhonunc.  Se 
dit  en  phy<ique. 

biffer  contre  le  foleiL  Ofiènftr  fes  amis  ou  fes 
protedteurs. 

Il  fait  beau  tems  quand  foleil  luit  y 
Et  plus  beau  lorfque  rien  ne  nuit. 
Qui  dort  jufqu'au  foleil  levant 
Il  meurt  pauvre  finalement.r 
Lejoleil  luitjur  les  bons  &  fur  les  mauyais. 
Lorjqile  le  foleil  eji  couchf 
On  trouve  moult  (  beaucoup)'/*  bêtes  à  Vombref 
Dont  un  chacun  ejî  tout  fâché  y 
Caries  mauvais  trop  font  â  encombre  (  mal  )*  ; 

(  Pierre  Groguet  ,  Po/Jies.  ) 
Le  foleil  y  dÙbit  un  pareflèux  y  ejl  mon  frert 
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^tvf;  par  cette  raifon  je  le  laijfe  toujours  lever  <ki 
vont  moi. 

Faire  honneur  ait  foleil.  C'feft-à-dîre  ^  dormir 
la  grafle  matinée  y  ne  fe  lever  que  lorfque  \q  foleil 
cft  déjà  fur  Thorizon,  le  laifTer  lever  le  premier. 
Sommeiller.  Pour  dormir,  repofër. 
Et  puis  Texcis  de  travailler 
Aide  fort  à  bien  fommeiller. 

•  (  ScARON ,  Virg.  trav.  Uv.  S*  ) 
Son.  Ventre  defon^  &  robe  de  velours.  Se  dît; 
en  parlant  de  ceux  qui  font  fort  bien  vêtus ,  Sc  qui 
font  mauvaife  chère  chez  eux.   * 

Lorfqu'une  femme  en  ia  vieillefle  fait  plus  la 
renchérie  qu'en  fa  jeuneffe ,  on  dit  ^^elled  donné 
fa  farine  j  &  qu'elle  veut  vendre  fort  fon. 

Moitié  farine  5*  moitié  fon.  On  le  dît  d'une 
chofe  mêlée,  comme  moitié  figues,  moitié  raifins, 
moitié  de  gré,  moitié  de  force. 

Son.  Prendre  Us  lièvres  au  fon  du  tamhour. 
Celt,  quand  on  ne  fait  pas  une  chofe  avec  tout  le 
iecret  qu'elle  demande. 

Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  .quelques  façons 
de  parler. 
,    Nous  f aurions  mieux  vendre  nos  fons  y 
S'ils  faifoient  revivre  les  hommes  y 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 

(VoïTURB^Poéf.) 
Dans  cet  exemple ,  le  mot  de  fon  Ggniâe  vers 
8c  poéfie. 

Des  fons  Ji  hauts  &Ji  hardis 
Sont  mal  accôrdans  à  ma  lire.  (  Le  même.  ) 
La  renommée  &  fa  trompette 
N'ont  que  des  fons  vains  &  mortels.  (  Ibid.  ) 
Sonder.  Pour  queftionner,  interroger,  tirer  les 
vers  du  nez ,  examiner. 

Prenons  Voccafion  de  fonder  fon  valet. 

(  Havtsr.  Amant  qui  tronwe.^} 
TQmelL  Hh 
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Sonder  le  gué  dans  une  affaire*  G'eft-à-dîre^ 
tâcher  de  connoitre  s'il  n'y  a  potnt  de  danger^  8c 
de  quelle  forte  il  faudra  s'y  prendre. 

Songe.  Tous  fanges  fant  menfanges.  Le  mal 
d" autrui  n^eft  çue  fange.  C'eA^à-dire,  qu'on  n'eft 
non  plus  touché  du  mal  d'autrui ,  que  d'un  fonge. 

Songe-creux.  Pour  rêveur,  penfif,  inquiet^ 
hypocondre,  mélancolique. 

Mélancolique  9  fonge^creux  9     • 
D'un  efprit  fantafque  &  hideuxé 

{Sarraz.  Pompe  funeb.  de  Voit.  ) 

Songer.  Songer  creux.  Pour  rêver 9  penièr,  être 
enfoncé  bien  avant  dans  {t%  penfées.  Songeoit 
creux.  {Rabel.  L  z.)  Veut  dire  auiS  ne  penfèr 
pas  jufte. 

Songeur.  On  dit  qu'Hun  homme  ejl  logé  che^ 
Çuillo(  le  Sonjgeur.  Lorfqu'il  a  quelque  flcbeufe 
affaire  9  &  qu'il  a  fujet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  fortir. 

Sonner.  0/2  ne  peut  pas  fanner  &  aller  à  la 
procejjion.  Pour  dire,  faire  deux  chofes  àla^fois, 
où  il  faut  être  en  des  lieux  diffèrens. 

Cette  aâion  fanne  bien ,  ou  ne  fanne  pas  bien  y 
elle  fanne  mal  dans  le  monde.  Pour  dire ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 

//  eji  tenu  de  fanner  la  retraite^  C'eft-à*dire,  qu'il 
eft  tems  de  fè  retirer  du  commerce  du  monde. 

Matines  bien  fannées  fant  à  demi-dites. 

Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefticules. 
Je  ne  voudrois  pas  être 
Lafemnu  d'un  châtré  ^ 
Ils  ont  le  nunton  tout  pelé^ 
Et  îHont  point  de  fannettes.  {Pàrn*  des  Muf. ) 

SoRBiR ,  V.  l.  Avaler ,  engloutir. 

Sorcier.  Il  eft  farder  comme  une  vache.  Pout 
dire ,  quil  ne  fait  rien  d'extraordinaire. 

On^it  à  ceux  qui.fe  vantent  de  faire  une  chofe 
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^ue  piufieurs  autres  font,  quV/  tu  faut  pa^  étn 
grand  forcier  pour  cela. 

Ceft  une  vieille  forciercé  Se  dit  par  iojure  à  une 
laide  qui  eft  âgêe^ 

Sortie,  Faire  danfer  à  quelqu'un  Un  branle  de 
foriie.  Ceft-  à -^ dire ,  le  chafler^  le  faire  fortir  de 
Quelque  lieu^ 

Sortir.  Ce  qui  entre  par  une  oreille  fort  pat 
Vautre.  On  le  dit  quand  on  ne  fait  pas  réflexion 
fur  une  chofe,  qu'on  ne  s'en  veut  pas  fbuvenir. 

La  faim  fait  fortir  h  loup  hbrs  du  boisi  C^eft-» 
à*dire ,  que  la  néceffité  contraint  à  travailler. 

Il  eft  bien  tems  de  fermer  Vétable  quand  les  chè-^ 
y  aux  enfontfortis.  Se  dit  des  rentiediïs  inutiles  dc 
qui  viennent  trop  tard- 

On  dit  qu'on  ejiforti  de  page.  Pour  dire  qu'on 
s'eft  plus  en  fujétion  ^  qu'on  eft  devehu  niaitré  de 
fa  per(bnne. 

On  dit  d'un  împôrturi  yjibnk  fait  fortir  pat  là 
porte  x0l  rentrera  par  la  fenêtre^ 

Sortir  des  gonds.  Métaphore  j  pour  s'împatîen- 
ter ,  fe  mettre  en  colefe  i  ne  fe  pofféder  pas  ^  s'a^ 
bandonner  à  la  colère ,  k  déchaîner. 
Ils  me  quittent ,  les  vagabonds  j 
Ah  !  je  vais  fortir  des  gonds.  (ScAR.  Virg.  et.) 

Sortir  d'une  affaire  bragues  nettes^  (Yoyez 
Bragues#) 
^    Sot.  Ceft  unfot^  il  fera  marié  au  village. 

Il  y  a  d'auftî  fortes  gens  en  ce  monde  i  qu'en  lieu 
oà  VoH  puiffe  aller. 

Sot  qui  s'y  fie.  C'eft-à-dxre  j  il  faut  pf  endfe  (es 
précautions. 

•  Sot  en  trois  lettres.  C'elt  pour  donner  pluff 
d'emphafe  à  l'injure  que/br  feul  ;  car  c'eft  cortime 
û  l'on  difoit  trés-fot,  archi-fot. 

Mais. . .  Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres ,  mx>n 
fils.  (  Mot.  Tartuffe.  ) 

H  b  îj 
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De  foi  homfnt  >  fotfonge.  Qu'il  dorme  on  qiill 
veille ,  un  fot  eft  toujours  fot. 

Sou.  Il  a  fhU  de  cent  fous  quatre  livres  y&  de 
quatre  livres  rien.  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé- 
cbans  trocs  ou  achats  j  fur  lefquek  il  a  toujoufs 
perdu. 

Il  a  fait  comme  te  Roi  devant  Pavie  ^  il  a  tiri 
jufqu'au  dernier  fou. 

50UBRE.  Vieux  mot  gaulois  j  qui  fignifie  afTez  y 
de  refte ,  paffablement.  Toi  Joubre  de  preuves^ 
(  Chol.  Cont.  t.  z*  ) 

Soubrette.  Pour  fuivante  d'uoe  Dame^femme- 
de-chambre^  intrigante  y  ou  confidente  des  amours 
d*unç  Dame«: 

Je  ne  me  yerrois  pas  une  fimpte  foubrette. 

(SCARON.) 

SouçttE.  Au  propre  9  le  tronc  d'un  vieux  arbre. 
Au  figuré ,  fe  dit  de»  perfonnes ,  8c  fignifie  une 
perfônne  infenfîble ,  une  perfonne  ftupide. 

Objet ,  qui  pourroit  feut  émouvoir  une  foucht^ 

(VoiT.Poéfy 
Céft-à-dîre ,  une  perfonne  auffi  infenfihh. 

Je  te  fus  exprimer  dés  tendrejfes  de  cœur  9 

Mais  a  tous  mes  difcourstufuscomme  unefouche^ 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  fortir  de  ta  bouche.  (  Molterb.  ) 

Souche.  Pour  dire  race.  //  vient  de  cette  fçu^ 
ihe-là. 

Souci.  Vous  ne  vivre^  pas  tortg-temsy  vous 
prene[  trop  de  fouci.  On  le  dit  à  ceux  qui  fe  veu- 
lent mêler  mal-à- propos  des  afBires  d^àutrui. 

Soucieux»  Pour  chagrin^  trifte^  inquiet  9  émUjr 
agité  9  mélancolique. 

Et  tes  larmes  dans  tes  yeux^ 
Tai  le  comr  tout  foucieux.  (  Parn.  des  Muf) 
'  Soucier.  Je  ne  mefouciepas  qui  fera  les^  vig/ies 
après  ma  mort^ 

\ 


Digitized  by  VjÔO^IC 


s   p    U         -  4S5 

On  dît  «Tut!  libertin ,  qu'il  ne  fe  Jbuck  ni  des 
rais  ni  des  tondus,  (  Voyez  Raire.  ) 

SouoAR.  Pour  foldac  d'infanterie ,  fantailin^ 
Suivi  de  grands  vilains  Jbudars , 
Portant  arbres  au  lieu  de  dards. 

( ScARON ,  Gigaat.  ch.  8.) 
SouDRiLLE.  Pour  foldat. 

Tai  pourtant  eu  frayeur  de  ce  chien  de  foU" 
drille,  f  Scar.  Jod.  duell.  ) 
Souffler.  Cet  homme  fouffle  lejfroid  &  le  chaud 
d'une  même  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  & 
le  faux,  il  eft  pour  8c  contre  une  même  perfonne^ 
il  en  dit  du  bien  Se  du  mal ,  il  joue  les  deux. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  &  le  froid.  (  la  Font.  ) 
On  dit  qu'un  homme  a  fouffli  le  pion  à  un  autre. 
Pour  figntâer  qu'il  a  enchéri  fur  lui ,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  affaire  qu'il  croyoit  faire. 

Il  fouffle  des  pois.  Se  dit  d'un  dormeur  qui  ronfle 
avec  violence. 

Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud ,  vous  n'ave\ 
que  faire  defouffler.  C'efl-à-dire ,  vous  vous  flattez 
vainement  de  cette  efpérance. 

Quand  tin  homme  s'imagine  qu'une  choie  eft 

aifée  y  quoiqu'elle  foit.  fort  difficile  ,  on  dit  x^a'il 

croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffler  &  remuer  les  doigts. 

Souffler.  Boire ,  humer ,  avaler  à  longs  traits. 

Goûte  un  plaifir  extrême 

A  fouffler  quand  il  veut  le  fus  de  fon  tonneau, 

{  Les  Souffl.  Com.  ) 
Souffler  la  bougie.  Terme  bachique,  pour  boiie 
à  tire- larigot,  s'enivrer.' 

Souffler  la  linotte.  Terme  bachique,  quifignifîe 
boire ,  s'enivrer. 

Ils  ont  tousfiffléla  linotte.  (  Rec.  de  Poéf.) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire,  boire  en  enfant  de 
Biicchus, 
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Souffler.  Aa  figuré ,  pour  exciter.  Souffler  une 

fédition.  ;    ^     ^    , 

I}//^  marchoit  devant  les  étendards 
Bellone  les  cheveux  épars  , 
Et  fefiattoit  d'é;ernifer  les  guerres. 
Que  fa  fureur  fouffloit  de  toutes  parts.  {KAC.} 
Souffler.  Pour  travailler  en  chymie.  Il  s'amuji 

^  fouffler ,  &  il  fe  ruine.  (  4bzanc.  ) 

Souffler.  Suggérer  à  une  perfonne  qui  parle  en 

public,  la  relever  quand  elle  manque  ou  quelle 

héfite.  ■       - 

Si  vous  foufflei  fi  haut ,  on  ne  m  entendra  pas, 

(  Racine  ,  Plaideurs ,  ji3e  3 ,  Se.  3.)  .  ^ 

Souffler  aux  oreilles  de  quelquiun.  C  elt  lexa-, 

ter,lepouflèr,l'infpirer.  „  ^  ,.  , 

Oui  a  pu  vous  fouffler  une  telle  jolie  f 

^       ■  {Despr.  Sat. S') 

Souffler.  Murmurer ,  gronder.  Il  faut  qu'il  ait 

la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  platt ,  fani  que 

j'ofe  fouffler.  (Moi.  George  Dandin.) 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  dpujfue. 
Pour  dire ,  cela  eft  de  peu  d'importanœ. 

On  dît  qu'un  homme  a  donné  uti  foufflet  à  Kon- 
fardi  Pour  dire  qu'il  a  fait  une  groffe  faute  contre 
la  langue,  à  caufe  que  Ronfard  avoit  compole 
une  Rhétorique.  .  r.    ,  j.'j» 

Comme  on  dit  auffi  que  ceux  qui  font  de  la 
faulfe  monnoie  donnent  un  foufflet  au  Roi.  ^         _ 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné  ,  on  dit  qo  on  im 
fi  donné  un  foufflet.  j-.  j...„ 

lia  donné  un  foufflet  à  une  potence.  Se  dit  d  ua 

^Donner  un  foufflet.  Manière  de  parler  figurée, 
pou^  faire  tort,  donner  un  démenu,  affoiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  &  vos  raifonnermnsdon- 
pent  un  furieux  foufflet  à  cet  Auteur  Arabe.  [t^OM 

àviÇH.p»  *'^ 


Digitized 


by  Google 


sou  487 

Désfoufflets.  Pour  des  tettons.  (Rèc.  de  Poéf.) 
Souffleur.  Pour  Chymifte ,  Alchymifte.  Qui 
contraint  un  fouffUur  )à  ruiner  fâ  maifon.  (Xes 
Souffleurs ,  Com.  ) 

SouFFaiR.  Le  papier  fouffre  tout.  C'eft-à-dîre, 
qu'on  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  fouffrir  mort  &  pajjion. 
Pour  dire ,  il  m'a  fort  fetigué. 

Il  n'y  a  point  de  règle  fi  générale  qui  ne  fouffre 
quelqiC exception. 

Vamour  &  Vambition  ne  fouffrent  point  de 
compagnon. 

Souhait.  On  dit  de  ceux  qui  n'ont  que  deux 
enfans  y  l'un  mâle  &  l'autre  femelle ,  e'ejï  un  fbU'i 
hait  de  Roi  ^  fils  &  fille. 

Vin  fur  lait ,  c^efi  fouhait.  (  Voyez  Lait.  ) 
SouitLON.  Une  falope  Sc  craf&ufe,  torchon  ^ 
une  guenuche. 
Oà  le  lit  repofoit ,  auffl  noir  qu'un  fouillon. 

( RegnibRj  Sat.  zzi.) 
SouLAS.  Pour  foulagement  9  confolation. 
Reçut  èwgrand  foulas  en  paix ,  en  amitié. 
(la  Font.  Cont.) 
j^OULASSER,  V.  l.  Se  réjouir  9  Ce  divertir. 
Riche  famé  fuis  &  piaffante , 
Et  dune  chofe  ay  fort  bon  temps  ; 
Car  rien  du  monde  n'entends 
Qu'à  m'éjouir  ùfoulaffer.  (Rom.  de  la  Rofe.) 
SouLER  Qu  SouLOiR.  Pour  avoir  coutume,  être 
accoutumé. 

Et  s'envola  fans  s'arrêter  y 
Un  Typhon  fouloit  fréquenter. 

{SéARONy  Gigant.  ch.  t.) 
•    Jean  s'en  alla ,.  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fonds  aprh  fon  revenu  y 
Croyant  le  bien  chofe  peu  nécejfaire. 
Quant  à  fi)n  tems ,  bien  le  fut  difpenfer  1 
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Deux  parts  en  fit ,  dont  il  fouloit  paffer  , 
Vunt  à  dormir  &  Vautre  à  ne  rien  faire. 
(  Epttre  DE  LA  Font,  faite  par  lui-même.  ) 

Soulier.  Quand  quelqu^un  menace  de  donner 
fiir  les  oreilles,  on  lui  répond  :  ce  fera  donc  fur  les 
oreilles  de  mes  fouliers. 

Pour  reprocher  qu'une  peribnne  n*a  aucun  bien  9 
on  dît  qu'elle  n'a  pas  de  fouliers. 

On  dit  de  ceux  qui  vôudroient  fë  déguifer,  quV/x 
riont  qu'à  mettre  leurs  fouliers  en  pantouffles. 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la  bouc  de 
mes  fouliers.  Se  dit  de  ceux  qu'on  méprifë. 

Lorfqu'on  a  quelque  mal,  ou  affliâion  fecrete^ 
on  dit  qu'o/z  ne  fait  par  où  le  foulier  bleffe. 

Soupe.  On  appelle  de  lafoupe  au  perroquet ,  du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Quand  un  homme  a  bien  bu ,  on  dit  quV/  ejl 
ivre  comme  une  foupe. 

Pn  dit  d'un  avare,  que  fa  foupe  efl  maigre.  Pour 
dire  qu'il  fait  mauvaife  chère. 

Souper.  Couche-toi  fans  foupery  &  tu  te  trou- 
veras le  matin  fans  dette.  Cela  lert  d'avertifTement 
à  ceux  qui  veulent  faire  bonne  chère ,  &  i^'ont  pas 
de  quoi  payer  leur  écot.  (  Prov.  Efp.  ) 

Soupir.  Soupir  de  Dannemarc.  Synonyme  bur- 
lefque ,  pour  dire,  rot  çaufé  par  le  vin,  louipir  de 
Bacchus.  Jufqu'à  faire  quantité  de  foupirs  deDar> 
nemarc.  (  JR^c.  de  Piec.  com.  ) 

Soupir  d'ivrogne.  Pour  rot ,  vent  par  en-haut , 
caufë  par  les  vapeurs  du  vin. 

Soupirer.  Cœur  qui  foupire  n'a  pas  ce  qtfil 
iefire.  Vérité  inconteftable ,  malgré  Tan  de  finàur 
tipn  que  bien  de  perfbones  pofledent. 

Souple.  Être  fouple  comme  tin  gand.  C'eft-»à- 
dire,  humble  &  obéiflânt  à  tout  fan^ répugnance. 
Sourd.  Cefl  un  homme  qui  frappe ,  qui  crie 
comme  unfourd.  Signifie  bien  fort» 
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Il  fCy  a  point  dcpircfourd  que  celui  qui  ne  veut 
point  entendre. 

Autant  vauiroit  parler  à  un.  fourd.  Se  dit  à 
celui  qui  ne  veut  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  propole. 
Faire  le  fourd  y  faire  la  fourde  oreille.  Pour 
dire  ne  vouloir  pas  entendre  à  quelque  proposi- 
tion^ ne  vouloir  point  écouter  une  prière  j  une 
remontrance. 

Sourd.  Qji  ne  fait  point  de-bruit  i  qui  n*éclate 
pas.  Un  Bruit  fourd.  Rendre  un  fon  fourd. 

Une  douleur  fourde.  Une  douleur  interne ,  mais 
qui  n'eft  pas  aiguë. 

Sourd.  Secret.  //  y  eut  dans  la  maifon  des  four^ 
.  des  pratiques.  (  Patru  ,  Plaidoyer  t^.) 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écouter ,  qui  n'a  point 
^ii*oreille$  pour  écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  dieux  depuis  long-tems  me  font  cruels  ^  & 
fourds.  (  Racine  ,  Iphig.  ASe  % ,  Se.  %.  ) 
Lime  fourde.  On  le  dit  au  figuré  d'une  perfonne 
qui  agit  fecrétement  pour  quelque  mauvais  def- 
iein  9  qui  cache  avec  foin  fes  mauvaifes  intentions^ 
43ui  parle  peu  ,  8c  qui  cache  quelque  malignité. 
SouRGEON ,  y.  l.  Source 9  fontaine. 
Toy  qui  es  ami  de  droiture 
Refont  le  dieu  de  forfaiture  ;    ^ 
Toy  qui  es  fourgeon  d'amitié 
Gage  d'amour  &  de  concorde  p 
Refont  le  fujil  de  difcorde 
Et  de  brutal  inimitié. 

(  Mimes  &  Prov.  de  Baip.  ) 
Souri,  ou  Souris.  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
eft  bientôt  prife.  C'eft-à-dire  j  qu'un  homme  qui 
n'a  qu'un  moyen  de  fe  défendre  9  qu'une  reflource^ 
cft  bientôt  ruiné. 

Il  la  guette  comme  le  chat  fait  la  fouris.  Signifie  ^. 
gu'il  l'épie ,  qu'il  l'obferve  foigneufement. 
Là  oà  chat  i^eft ,  fouris  y  revcU  (  pour  faire  re- 
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bellion  ).  Ce  proverbe  fignifie  que,  lorfque  les 
maîtres  ou  les  conduâeurs  d'un  peuple  ne  fontpa$ 
à  la  tête  de  leur  troupeau ,  ou  n'y  veillent  pas  très- 
foi^neufèrtieht  j  le  bon  ordre  y  eit  mal  ob&rvé  ;  de 
même  la  fouris  qui  ne  fënt  pas  le  chat ,  eft  plus 
hardie*  (  Barbasan.  ) 

On  dit  en  parlant  d\ine  chofe  impodible.  Ce  qui 
ne  fut  jamais  ni  ne  fera  ^  c'efi  le  nid  d'une  fouris 
dans  Voreille  d!un  chat.  Ou  bien.  Ce  qui  ri'ejl  ni 
ne  peut  être  nid  de  fouris  dans  V  oreille  d'un  prêtre^ 

Cette  fille  efl,  iratie  comme,  une  potée  de  fouris. 
Pour  dire  qu'elle  eft  gaie  &  fort  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prend  adroitement  l'argent 
de  la  poché  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apperçoive^ 
on  dit  qu'^Z/e  fait  la  fouris^ 

On  dit  d'un  homjtie  qui  a  bien  peur,  qu'o/z  le 
fer  oit  cacher  dans  un  trou  de  fouris.  . 

On  n'entend  pas  une  fouris  trotter.  Se  dît  pour 
exprimer  un  grand  filence. 

La  moritagne  a  enfanté  une  fouris.  Se  dit  lôrf- 
qu'on  a  attendu  quelque  chofe  d'extraordinaire  y 
&  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à  l'attente. 

Sous.  Je  VQudrois  être  cent  pieds  fous  terre.  Se 
dit  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait 
avoir  quelque  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'o^ 
le  fera  bien  fqutenir.  Pour  fignifier ,  qu'on  le  fera  . 
marcher  droit ,  qu'on  l'empêchera  de  faillir ,  on 
de  nuire. 

Soutenir.  Au  propre ,  appuyer.  Il  s'emploie  figu^-' 
rément  fous  différentes  fignifications.  Quelquefois 
il  fignifie  donner  de  la  force.  Le  vin  foutient. 
(  Pascal  ,  liv.  5.-J 

Soutenir.  Maintenir ,  &  dire  avec  fermeté  8C 
opiniâtreté.  Ils  foutenoient  que  cVtoit  Alexandre. 
(  A  BLANC.  Arrien.èiv.  5.  ) 
.    Soutenir  quelque  chofe  en  face.  (VAUG.S^m,) 
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Soutenir.  Empêcher  qu'une  chofe  ne  languifTe, 
ne  s'afFoiblifle  >  la  maioteoir  dans  un  même  état» 
Soutenir  fa  voix ,  foutenir  fon  caraSere. 

Soutenir.  Réfifter.  Soutenir  le  choc  de  Vennem^ 
(  Ablanç.  Arr.  liv.  5.  ) 

Soutenir.  Favorifèr ,  aider  de  fes  force»  9  de  foa 
crédit.  Us  foutinrent  les  Lacidimoniens  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine.  (  Ablanc.  Arr.  l.  l  j  c.  4.  ) 

Se  foutenir  dans  les  grandes  affaires.  C*eft  faire 
voir  qu'on  a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir ,  8C 
de  Tautof ité-  //  tacha  de  fe  foutenir  en  homme  de 
cœur.  (  Abjlanc.  Tacite.  ) 

Sonjiyle  ne  fe  fof^fient  pas. 

Souterrain.  Se  dit  en  mauvaife  part,  des  voies  ^ 
des  pratiques  fecretes ,  pour  parvenir  à  quelque  fin, 

SouTiLLESSE ,  V.  l.  Subtilité. 

SouTONANT ,  V.  L  Subomeur ,  fourbe,  trompeur. 

Souvenir.  Ilfouvient  toujours  à  Hobin  de  fes 
flûtes.  C'eft- à-dire, que  chacun  penfe  toujours  à 
ce  qui  le  touche  le  plus. 

Il  vUefl  pas  vieux ,  mais  il  fe  fouvient  de  loin. 
jSe  dit  ironiquement  d'un  vieillard  ({ui  fait  le  jeune. 

On  dit  qu'/7  faut  mettre  une  épingle  fur  fa  man^ 
che  pour  fe  fouvenir  de  quelque  chofe.  A  caufe  d'une 
merveflleufe  propriété  de  la  mémoire ,  qui  fait  que 
quand  deux  chofes  y  font  entrées  enfëmble,  elles 
en  fortent  aufll  en  même  tems ,  8c  on  n'en  fautoit 
voir  Tune,  qu'elle  ne  faffe  fouvenir  de  l'autre. 

Spadassin.  Pour  traîqeur  d'épée ,  foldat ,  guer- 
rier. Signifie  par  ironie ,  brave ,  courageux ,  colère^ 
furieux ,  emporté. 

Modère:^  tant  fait  peu  votre  efprit  fpadajjîn. 
(ScARON^  Jod.  Duell.  ) 

Sphère.  Au  propre  globe  ou  boule.  On  dit  fîgu- 
rément,  il  efi  hors^  de  fa  fphere.  Pour  dîre^  il 
traite  des  çhpfe^  qui  font  au-deflus  de  fes  con-'j 
noifTances. 


Digitized 


by  Google 


49^  SUC 

Sortir  defafphere.  C'eft  fortîr  des  bornes  de 
fon  état ,  de  fa  conditiotu 

Spou£R.  Pour  priver ,  abaiïdonner,  délaifler, 
dépouiller  de  quelque  cho(è,  ôter,  enlever,  enva- 
hir. Que  le  cœur  demeureroit  fpoUé  de  fon  entre-- 
tien.  {  Rasel.  liv.  t.  ) 

St.  Interjeâion  lorfqu'on  appelle  quelqu'un,  ou 
pour  impofer  filence.  Sty  Stj  Monfieur ,  un  petit 
mot,  (  Thiat.  Ital.  Matr.  dEph.  ) 

Stanpandant.  Mot  gaulois  &  payfen ,  pour 
cependant.  Et  ftanpandant  tout  gros  Monfieur 
qu'il  eft.  (  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 
-  Structure.  Au  propre ,  conftruâion ,  en  par- 
lant de  bâtimens.^On  s'en  fert  en  parlant  du  djf- 
cours.  Là  mauvaife  ftruSure  €ft  un  vice  contre  la 
netteté  du  difcours.  (  V AU  GEL.  Rem.  ) 

StruSure.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  mais 
ordinairement  en  riant. 

Un  mari  jeune  &  de  belle  ftru3ure , 
Vous  guérira.  Moi  qui  jamais  ne  jure , 
Ten  jurerois.  {Scaron  ,  Poéf.  ) 

€*cft»àdire,  un  mari  jeune  &  bien  fait  vous 
guérira  de  tous  maux. 

Stupéfait.  Pour  étonné  ,  furprîs ,  épouvanté. 
Je  fuis  tout  ftupé fait.  (  Baron.  ) 

Si  YLE.  «Se  mettre  fur  le  hautftyle.  (  Sarraz. 
Dial.)  Pour  parler  d'un  ftyle  élevé ,  en  termes  em- 
poulés  j  s'exprimer  fublimement ,  fe  fervir  d'expref^  . 
£ons  hautes  Se  élégantes. 

SuAsoii^E.  Qui  a  le  don  de  perfuader ,  perfuafif. 
Cette  harangue  fuafoire 
Fut  d abord  difficile  à  croire. 

(  Scaron  ,  Virg.  trav.  liv.  £.  ) 

Succéder.  Lorfqu'un  homme  eft  ardent  au 
gain,  qu*il  ne  laîffi  rien  perdre,  &  qu'il  eft  prompt 
à  s'emparer  du  bien  d*autrui  ^  on  dit  quV/  eft  ha^ 
bile  à  fuccédcr» 
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Sucer.  Au  propre ,  tirer  à  foi  certaines  chofes 
par  le  moyen  de  rhaleine.  II  fe  dit  au  figuré.  Sucer 
des  opinions  avec  le  lait.  C*eft*à-dire  ^Us  apprea*^ 
dce  dès  fon  enfanrce. 

8iul  air  refpires'tu  ?  N'es-  tu  pas  dans  les  lieux  ^ 
à  la  haine  des  Rois ,  avec  le  lait  fucée  9 

Par  crainte  y  ou  par  amour ,  ne  peut  être  effacée  f 

(  Racine.  ) 

Sucer.  Tirer  d'une  perfonne  ce  qu'on  en  peut 
tirer ,  l'épuifer ,  la  ruiner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  chofe.  Il  vous  fucera  jufqu^au  dernier  fou,. 
(  Mol.  )  Les  Procureurs  &  les  maltotiers  fuceni 
les  gens  jufyiTaux  os. 

Sucre.  On  appelle  un  apothicaire  fans  fucre  f 
celui  qui  manque  des  chofës  les  plus  néceâaires  à 
Cà  profeflîon. 

Cejitout  miel  ^  tout  fucre.  Se  dit  d^un  homme 
doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  parole  obfcene ,  on 
dit ,  appelle^  vous  cela  du  fucre  ? 

Sucre.  Pour  la  femence  de  Thomme  9  le  fpermê* 

Du  fucre  plus  blanc  que  r  albâtre.  (  Cabin.  Sat.) 

Exprejfions  des  amans  à  mi-fucre.  Dans  le  ftyle 
comique ,  fignifie  expreffions  tendres.  (  TMat.  It. 
la  Thefe  des  Dames.  ) 

Sucrée.  Pour  précieuiê^  ridicule  ^  préfomp^ 
tueufe ,  qui  s'en  fait  accroire.  Et  cette  petite  fucrée 
de  Sapho.  (  AsLANCé  Lucien.) 

Faire  ta  fucrée.  Pour  faire  larenchérîe,  la  ré-^ 
fcrvée ,  la  précieufë ,  la  fage  9  contrefaire  ta  dévote, 
afFtâter  des  manières  fcrupuleufes  8c  retenues.  Ouij 
vous  ne  faites  point  tant  la  fucrée.  (  Molière  ^ 
George  Dandin.  ) 

Suéde.  Aller  en  Suéde.  Manière  de  parler  figu- 
rée 9  qui  fignifie  fuer  la  vérole  j  avoir  le  gros  lot, 
le  mal  de  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remède 
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Vous  fait  faire  un  voyage  en  Suéde. 

(  Enfer  burL  de  Molière.  ) 

Suée.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parlef 
baffes  &  proverbiales.  //  a  eu  une  furieufe  fuéei 
Ç'eft-à-<lire ,  il  a  été  fort  mouillé,  lia  eu,  la  fuie. 
C'eft-à-dire ,  il  a  eu  peur. 

Suer.  Au  propre ,  jeter  la  Tueur  par  les  pores. 
Au  figuré  ^  ce  verbe  a  plufieurs  fignifications. 

Suefi  Travailler  beaucoupv  //  dit  que  c'était  une 
marque  qu'Alexandre  ferait  tant  de  belles  aSions  ,' 
que  les  poètes  fueroient  pour  les  chanter.  (AsL^ 
Arrien ,  liv.  i ,  ch.  5.  )  Jefuoisfang  &  eau.  {Ra- 
cine )  Plaideurs ,  ASe  3  y  Se.  3*) 

Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  8c  au  figuré.  Les 
baleirus  de  la  mer  Atlantique  fuùient  à  gfoffes 
gouttes ,  en  vous  entendant  nommer.  {VoiT.l.  45.) 

Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce  créan- 
cier en  me  demandant  de  V argent  ^  m'a  bien  fait 
fuer.' 

Sueur.  Couvre^  -  vous ,  la  futur  vous  efibonne* 
Se  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refpeâ. 

Gagner  fon  pairi  y  fa  vie  à  là  fueuf  de  fon  corps  y 
de^fon  vif  âge.  Pour  dire ,  en  travaillant  beaucoup^ 
en  fe  donnant  beaucoup  de  peine. 

Suffisance.  Qui  n'a  fuffifance  ^rCa  rien.  Signi- 
fie que  quelques  biens  que  poffede  un  homme,  s'il 
ne  fait  pas  s'en  contenter  9  ilefl  aufli  itialheureulc 
^  que  s*il  n*avoit  rien. 

Sujet.  Cefl  un  bon  Prince  qui  ne  foute  guère 
fesfujets.  C'efl^à  dire ,  c'efl  un  homme  doux  & 
iimple,  qui  n*efl  pas  capable  de  rien  entreprendre. 

N'être  pas  fu jet  à  un  coup  de  marteau.  C*eft 
n*être  pas  obligé  de  fe  rendre  précifement  à  cer- 
taines heures  y  à  certains  devoirs. 

On  dit  d'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop 
fe  fier ,  qu'//  eji  fort  fu/et  â  caution. 
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Suisse,  N'entendre  non  plus  raifon  qu'un  Siuffc^ 
Manière  de  parler  qui  eft  paiTée  en  proverbe,  qui 
dit  autant  qu'être  ftupide  >  brutal ,  farouche  y  fé"« 
vere  y  qui  ne  parle  qu'avec  brutalité ,  qui  rebiSe 
tout  le  monde ,  qui  eft  fauvage  9  &  qui  n*entend 
ni  rime  ni  raifon.//  n'entend  non  plus  raifonçu^un 
Suijfe.  (  Baron  ,  Coquet  trompé,  ) 

Point  d'argent  y  point  de  Suijfe.  Manière  de  par* 
1er  proverbiale,  qui  eft  fort  en  ufage  en  France  ^ 
pour  exprimer  que  fans  argent,  qui  eft  le  premier 
mobile ,  on  ne  peut  rien  avoir*  Dit  autant  que 
point  d'argent,  point  de  crédit,  ou  point  de  mar^ 
chandifè.  {le  Pay^  ,  Lettres.  ) 

Suivant/  //  n'y  a  ni  enfans ,  ni  fuivans*  Se  dit 
d'un  homme  qui  n*a  ni  enfans  ,  ni  parens  fort 
proches. 

•  Suivante.  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain ,  femme  de  mauvaifè  vie ,  qui  combat  à. 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Que  la 
pefie  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus.  (  Femme 
pou/fée  à  bout.  ) 

SuiVRp.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  inclinations. 
Qu'a  donc  fait  votre  fille  en  fuivant  la  vertu  ,. 
Uue  fuivre  le  chemin  que  vous  aviei  battu  f 
Si  vous  VeuJJie\  guidée  en  une  bonne  voie , 
Elle  vous  yfuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

(BOURSAVLT.  ) 

Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres.  Signifie ,  qu'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

Qui  m* aime  ,  mt  Juive.  C'eft  -  à  -  dire,  qu'il 
fafle  comme  moi  y  qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne 
naon  parti. 

Superlatif.  Pour  éloquent ,  beau ,  doue ,  fpi- 
rhuel ,  excellent ,  élégant. 

Et  de  lui  faire  ^  dis  Ventrée  y 
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Vn  long  difcours  fuperlatif. 

{ ScARON ,  Virg.  trav.  Uv.  7.  ) 
SuPERLATiVEMENT.  Pour  au  plus  haut  degré« 
Quoique  tu  fois  Grec  d'origine^ 
Et  fuperlativement  Grec , 
Tu  ne  me  feras  point  fufpeâ. 

(  ScARON^  Virg*  trav.  Uy.  8.  ) 
SuPPÉDiTER.  Pour  terrafTer  9  fouler  aux  pieds  ^ 
vaincre,  abaure  ,  anéantir.  A  vaincre  &  fuppédi--. 
ter  Vennemi.  (  Cnot.  Contes j  t.i.) 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchus.  Syncnyaie  d'ivre» 
gne ,  buveur. 

Unfuppôt  de  Bacchus.  (la  Foj^t.  Fables.) 

Sur.  La  foire  ejl  fur  le  pont.  (  Voyez  Pont.  ) 

Il  efi  marqué  fur  le  livre  rouge.  (Voyez  Livre.) 

Le  fort  ne  tombe  jamais  que  fur  les  malheureux. 

On  dit  qu'i/n  homme  s'ejl  mis  fur  le  quant  à  moif 

fur  le  bon  pied  j  fur  le  bon  bout ,  frc. 

Sur.  Il  n'y  a  rien  déplus  fur  que  le  plancher 
des  vaches.  Le  chemin  par  terre. 

Quand  un  homme  eft  afTuré  que  fbn  deiTeia  réu^ 
lira,  on  dît  qu'/7  ejlfûr  defon  bdton. 

Surnom.  On  connott  une  perfonne  par  nom  Sr 
furnom.  Pour  dire ,  qu^oA  en  a  une  pleine  con« 
noiflance. 

Surprendre.  Au  propre,  prendre  à  Timpourvu» 
On  s*en  fert  au  figuré  en  divers  ièns. 

Surprendre.  Pour  tromper ,  abufêr ,  décevoir 
une  perfonne  y  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe  recon- 
coître.  Il  furprend  les fimples par  des  oracles  trom* 
peurs:  (  Ablanc.  Lucien.  ) 

Surprendre.  Etonner.  Là  nouvelle  de  la  mort 
defon  amant  la  furprit  tout- à- fait. 

Surprendre.  SBifir  j  intercepter.  Les  hypocrites 
fongent  uniquement  â  furprendre  Teflime  &  Cap* 
probation  des  hommes  ^  par  deprécieufes  apparent 
ces.  (  St.  Efrem.  ) 

Surpris; 
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^  SttftpRis.  Au  propre^ pris  à  l'iœpoufvù.  Au  figuré^ 
il  a  les  mêmes  (igniticadons  que  le  verbe.  Pour 
étonné. 

Cefi4à  qu'àTunivers  furpris  dèfes  rriirdcies^ 

Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracleSé 
(  L'Abbé  RegétieR.  ) 

Surprise.  Pour  tromperie^  tricherie ^  fourberie; 
Aufli  pour  ctonnement,  trouble^ 

Ah^  ma  foi  y  me  voilà  de  fort  trouble  éclairci  ^ 

Sa  futprife  à  préfent  n'étonne  plus  mon  ame. 
(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Survivre^  Au  propre,  vivre  plus  long -terni 
^u*un  autre.  Il  fe  dit  figurément.  //  y  d  des  héroi 
qui  furvivent  à  leur  gloire.  Suf  vivre  à  fa  fortunée 

Heureux  y  Ji  dès  ce  jour  fon  miférable  livre 
'    A  V affront  de  V Auteur  pouvoit  ne  pasfurvivre  ^ 

Ou  caché  pour  jamais  aut  yeilx  de  C univers  j 

Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  verié 

(  Auteur  anon.  ) 

Sus.  Interjeôion  ^  IoTf<|u'on  commande  à  quel-*, 
-qu'un  de  fe  lever  fur  fe6  piedSé 

Sus  y  badin  i  levei^vous.  {ÈSG^.Sai.  t^.) 

Synagogue.  Il  faut  enterrer  lafynagogue  aveé 
honneur.  Signifie,  fe  (ervir  de  manières  honnêtes  ^ 
pour  détruire  quelque  cbofe,  finir  honorabiemeaC 
jHne  chofe< 

t. 

J.  A  ^  Ta  ,  Ta.  Mots  imaginés  ^  pour  eipriftief 
qu'une  chofe  fe  fait  vite,  ou  qu'on  parle  vite.  Td^ 
ta  y  ta  y  voilà  une  aff^aire  bien  infiruite.  (  Racïnb^ 
Plaideurs ,  Acle  39  Se.  3.) 
Tabarin.  C'elt  un  farceur 

Le  Parnaffe  parla  le  langage  dés  halles  j 
Apollon  travefii  devint  un  tabarin.  {DespK^) 
Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Manierer 
de  parler ,  pour  dire  donner  de  la  peine  à  quel« 
Tome  IL  li 
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qu'un  9  embarraiTer  9  inquiéter.  Car  le  drôle  noUsà 
donné  de  mauvaife  tablature.  (  Rec.  de  Piec.  c6m.y 
La  foUtude  ejl  belle  en  vers  y 
On  eft  charmé  de  fa  peinture  ; 
Mais  elle  a  de  fâcheux  revers  ^ 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  figure , 
Donnent  bien  de  la  tablature.  (  Aut.  anon.  ) 

Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres  de 
fçt  profejjion.  C'eft  -  à  -  dire ,  il  les  ioftruira ,  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  Cette  façon  de  parler  eft  du 
ftyle  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Pour 
dire ,  être  fort  à  Ton  aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table  j  les  coudes  fur  la 
table.  Signifie  ,  boire  &  fe  réjouir- 

De  la  table  au  lit^  du  lit  à  la  table*  Se  dit  9  ea 
pariant  d'une  vie  débauchée  Sc  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit ,  qu'une  table.  C'eft-à? 
dire ,  vivent  &  couchent  enfemble. 

Voilà  la  dernière  table  de  fon  naufrage.  Se  dît 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  feul  moyen  de  fubfifter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  lailfe  maitrifer  par  fa 
•femme  j  qu'/7  dîne  à  la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  table.  Pour  dire,  fe  piéparcr 
à  faire  bonne  chère. 

ïlfe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  Signifie , 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  &  qu'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  y  ceux 
qui  aiment  à  être  long*  tems  à  fable. 

Table  d'attente.  Au  propre,  pierre  deftioée  pour 
graver  quelqu'infcription ,  ou  pour  tailler  quelque 
bas -relief.  Terme  d'architefture.  CeJI  une  pierre 
d'attente.  Ces  mots ,  au  figuré ,  fe  difent  des  jeunes 
gens  qui  ne  favent  rien,  ou  fort  peu  de  chofe, 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  les  bons  précep- 
tes qu'on  leur  voudra  donner. 

Table.  Ce  mot  fe  prend  non*  feulement  pour  la 
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tebie)  maîà  pour  les  mets  qu'on  fert  dcflus.  Tenir 
une  bonne  table ,  une  table  fine  &  délicate. 

Courir  9  piquer  les  tables.  C'eft,  dans  le  ftyle 
familier,  aller  maoger  fouvent  chez  ceux  qui  tien"; 
nent  câble. 

Tableau.  Au  propre ,  portrait  en  peinture  ^ , 
figure.  Ce  mot  eft  employé  figurément^  pour  image^ 
defcription,  idée  vive  qu'on  donne  d'une  cho(è  ett 
la  décrivant  >  ou  qu'on  fe  forme  en  la  mettant  for- 
tement dan$^  l'efprit  8c  dans  l'imagination.  Je  ne 
donnerois  pas  le  tableau  qui  m'efl  refii  d'elle  dans 
Fefprit^  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau  dans 
le  monde.  (  Voit.  l.  45.  ) 

Les  tableaux  de  Philoftrate.  Les  tableaux  des 
paffions. 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  trifier  batailles  ^ 

Oà  Rome  par  fes  mains  déchiroit  fes  entrailles^ 
(  Corn.  Cinna  ^  Aâe  i ,  Se.  ^.  ) 

TAfiLËR.Pour  tenir  table  9  demeurer  à  table. 
Et  plefn  de  joie ,  allei^^  tabler  jufqu'à  dtmairU 
(Mol.  Amphitr.) 

Tablettes.  Ote^  cela  de  dejfus  vos  tablettes* 
Se  dit  à  celui  qui  allure  une  chofe  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie. 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes.  C'eft-^à-dîre,  vous 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous» 
JEt  cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupérieur  à  un 
inférieur ,  8t  par  manière  de  menace. 

.Tablettes.  Ouvrages  d'efprit  8c  de  moralité ^ 
réduits  en  table,  .    ^ 

Life^-molycomme  il  faut  ^du  lieu  de  cesfornettes^ 

Les  quatrains  de  Pibrdc ,  &  les  doâes  tablettes 

Du  Confeiller  Matthieu  ;,ouvrages  de  valeur  y 

Et  pleins  de  beaux  diâons  à  réciter  par  cœur. 

(MonERS.) 

Tablier.  On  dit  qu'^n^  fille  a  crainte  que  tt 
tablier  ne  levé.  Quand  elle  fe  défend  des  pourfuites 
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amoureufes  qu^on  lui  fait  y  qu'elle  tâche  (fe  c6n(êi4 

vèr  foa  honneur. 

.    Tabourer.  Pour  coucher  avec  une  femn:)e  ^ 

fmbraiTer ,  biaifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 

de  l'enrhumer.  Il  n'en  échappe  pas  une^  que  je  ne 

tatoure  en  forme  commune.  {Rasez.  L  t*) 

]    Tabourin.  Ce  qui  vient  de  lafiûte  y  s'en  retourna 

^  tabourin.  Pour  dire  y  qu'on  fe  ruine  ibuvent  par 

des  voies  iëmblables  à  celles  par  lefqu^lies  on  s'eft 

Çarichi. 

,    Quand  un  homme  furvient  à  propos  en  quelque^ 

occadon ,  on  dit  qu'il  yient  comme  tahourin  â 

noces. 

^  Il  a  bu  tant  que  tabourin  à  noces.  Se  dit  de  celui 

qui  a  beaucoup  bu  dans  un  repas» 

.  Tabut  ,  V.  l.  Noife  ,  querelle. 

Tabuter  ,  V.  l.  Quereller. 

Tac -Tac.  Bruit  que  fait  une  chofêyou  qur 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat,  Ital.  ) 
\  Tacet.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  cou- 
veriàtion ,  qu'/7  garde  le  tacet. 
:   Ces  mots  ne  fe  difent  qu'en  riant ,  pu  dans  lé 
ftyle  le  plus  bas. 
.  Ils  diront  en  raillant  j  que  pris  comme  ^u  lacet  f 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

(  Auteur  anon.  ) 

Tache.  Cefi  un  homme  qui  n'a  qu'une  tathe^ 
Signifie  9  qu'un  défaut.  Il  veut  dire  quelquefois  qui 
ne  vaut  rien  du  tout  j  qui  a  tous  les  vices  imagi- 
nables. 

Chercher  des  tûches  dans  lefoleil.  C'eft  chercher 
des  défauts  dans  les  choies  les  plus  parfaites  S(  le» 
plus  accomplies. 

Tache  d huile.  Pour  déchirure,  ouverture  à  ua 
l^ahit  ufé ,  accroc.  Cefi  que  fai  une  furieuse  tache 
d'huile  par-devant.  (Avent.  Bufcon^}^  . 
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TahoM.  La  première  mouche  qui  le  piqutra  fera 
un  tahon.  Pour  dire ^  le  moindre  mal,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera ,  achèvera  de  le  perdra. 

Taille.  2?^  toutes  tailles  bons  lévriers.  Ce  qu? 
Ce  dit  aufli  au  figuré  des  hommes ,  parce  que  la 
taille  n'eft  pas  néceffaire  pour  le  mérite. 

Gâter  la  taille.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit 
d'une  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engroirer,  faire 
un  enfant»  On  dit  auflî ,  cela  vous  gâtera  la  taille^ 
lorfqu'uné  perfonne  fait  la  délicate  &  la  renchérie, 
&  qu'elle  fait  difScuité  d'une  chofe,  foit  par  déli- 
cateffe ,  ou  pour  feire  la  précieufe ,  &  lorfqu'elle 
(b  plaint  que  cela  pourroit  lui  nuire  Sc  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dit  9  prenez  garde  que  cela  ne 
vous  gâte  la  taille.  C'eft  une  manière  de  parler 
ironique. 

Tailler.  Il  taille  en  plein  drap.  Se  dit  d'un 
homme  lorsqu'il  a  beaucoup  de  fujet,  de  matière, 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre ,  qu'il  n'eft  point 
gêné  ni  contraint. 

Quand  les  femmes  font  long-  tems  à  caufèr,  à 
babiller  de  chofes  vaines  Sc  inutiles,  on  dit  qu'elles 
taillent  des  bavettes. 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu'un.  C'eft-à-flire, 
hii  fufciter  bien  des  aflTaires ,  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofes  à  faire, 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite,  ou  qu*on  le 
pourfuit,  on  dit  qu'0/2  lui  taille  des  croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un.  Pour  dire, 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenfér,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  te  corps.  Manière  de  par- 
ler ,  qui  fignifie  mefurer  fes  entreprifes  ou  fa  dé- 
penfe  à  fes  forces ,  n*entreprendre  que  felon  fon 
pouvoir ,  refter  dans  les  bornes  de  fa  capacité ,  m 
l>oint  péter  plus  haut  que  le  cul ,  ne  pas  fe  vanter 
de  chofes  que  l'on  ne  peut  faire.* 
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AuJJi  félon  le  corps  on  doit  tailler  la  robe. 
(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 

Taillis.  Gagner  le  taillis.  Signifie ,  fe  mettre 
en  lieu  de  fureté ,  fe  cacher  dans  un  bois  épais. 

Tailloir  ,  v.  L  Plat ,  baffin. 

jiprès  vint  un  varlet  moult  gentj 

Qui  ^int  un  tailloir  d* argent.  (  PZRCEV.  ) 

Taire.  Qui  je  tait^confent.  C'eft-à-dîre,  quand 
on  ne  dit  mot  fur  quelque  propofittoo  >  c'eft  une 
marque  que  l'on  ne  s'y  oppofe  pas. 

T'aisible  ,  V.  L  Taciturne ,  filentieux. 

Taisson.  Le  taijfon  &  les  porcs.  (  FaBle.  )  Ua 
taiflbn  (  blaireau  )  voyant  des  bergers  qui  condui- 
ibient  un  troupeau  de  porcs  dans  un  bois ,  pour  y 
paître  des  glands  f  k  mêla  avec  eux  9  &  (butint 
qu'il  étoit  porc  comme  eux  &  de  leur  compagnie  : 
mais  le  foir  quand  le  troupeau  fut  reconduit  à 
rétable,  8c  qu'il  vit  qu'on  faififToit  plufieurs  de  fk$ 
nouveaux  camarades  pour  les  égorger ,  il  protefta 
qu'il  étoit  taiflbn,  8c  qu'il  xi'appartenoit  nullement 
à  la  clafTe  des  porcs. 

Volontiers  nous  faifons  fociété  pour  le  bien  ^ 
nous  la  rompons  vite  j  quand  il  n'y  a  pius^  que  du 
mal  à  partager.  {Marie  de  France.  ) 

Talent.  Il  ne  faut  point  enfuir  le  talent.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  profit  les  avantages ,  otj 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a. 

Talion.  Pour  vengeance.,  ou  punition  égale  à 
la  faute»  Vautre  point  efi  touchant  le  talion. 
(  lA  Font.  (Euv.  pojih.  ) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing ,  (bufflet.  On  ty 
taille  quelque  taloche.  (MoL.  Feflin  df,  Pierre.) 

Talon.  On  dit  qu'z/n  homme  joue  de  Vépit  à 
deux  talons  9  que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons.  Pour  fignifier ,  qu'il  s'enfuit. 

Alle:[  9  montre^  -  moi  les  talons.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  cbaiTer, 
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.    Quand  un  homme  a  fait  quelque ^ute  par  bêcife  y 
on  dit  quVZ  avoit  Vefprit  aux  talons. 

Avoir  les  talons  courts.  Se  dit  d'une  femme, 

ou  fille  ,  qui  fe  laiiTe  aifément  renverfer  fur  i*herbe 

ou  fur  un  lit.  Aimer  le  déduit  &  refcnme  d'amour. 

Mais  la  beauté  de  la  Cour , 

Ceji  d'avoir  le  talon  court.  (Parn.des  Maf.) 

Talonner.  Pour  pourfuivre ,  fuivre  de  près , 
accabler,  tourmenter  ,^  prefler,  folliciier.  Et  par 
les  maux  qui  talonnent  ceux  qui  adorent  les  tré;- 
fors.  ( Chol.  Cent.  t.  t.) 

Talvassier  ,  V.  l.  Un  drôle ,  un  vaurien. 

Tambour.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne^ 
par  le  tambour.  C'eft-à-dire ,  qu'on  dépenfe'avec 
profusion  le  bien  qu'on  a  acquis  avec  facilité ,  ou 
injuftement. 

.    On  dit  d'un  gros  homme ,  que  c'eft  un  tambour. 
.  Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Pour  dire,  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat, 
qui  ne  peut  réuflîr  qu'étant  faite  fecrètement. 

Lorsqu'on  a  remporté  plufieurs  avantages  con-  - 
fécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute,  dans  u/i  pro- 
cès ,  dans  une  affaire  contre  quelqu'un ,  on  dit 
qu'on  ta  mené  tambour  battant. 

Tambourineur.  //  ménage  jufqu'au  valet  du 
tambourineur.  Signifie ,  qu'il  ménage  avec  baffefle 
lufqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables,  pour 
réu(Tîr  tdans  fes  defieins. 

Tamiser.  Pour  faire  le  déduit ,  jouir  d'une 
femme.  Qui  fut  trouvé  tanùfant  par  fa  femme. 
(CnoL.Cont.t.  t.) 

Tancer.  Pour  gronder  ou  crier  après  quelqu'un, 
le  menacer ,  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  me  tançât , 

Et  de  verges  fouvent  mes  chanfons  menaçât. 
(  Régnier  ,  Sat.  4.  ) 
.  TMsDIS,  Tandis  que  le  loup  chicyla  brebis  s'enfuiu 
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Tannerie.  A  la  tannerie  tous  boeufs  font  vaches^ 
&  à  la  boucherie  toutes  vaches  font  bœufs.  C'eft-àr 
dire,  qu'on  trompe  par-tout. 

Tanquia.  Mot  payfan  ,  qui  fignifie  tellement  ^ 
de  manière  ,  de  forte.  O  donc ,  tanquia  qu'à  la 
parfin.  (  Moz.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Tant.  Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'enfin  elle 
fi  brife. 

Tant  vaut  V homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire ,  que  c'efi  Tinduftrie  Sc  l'habileté  du  maître 
qui  fait  valoir  £bn  bien  j  fa  charge ,  Scc.  plus  ou 
pioins. 

Il  a  du  biefi  tant  que  terre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter^. 
Tant  tenu  y  tant  payé. 
Tant  pis  ^  tant  mieux. 
Tantarare.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  (ba 
de  la  trompette. 

Sonnei  bien  tantarare  9  alle^ ,  tout  ira  bien, 
(  PojssON ,  faux  Mofç.  ) 
Tantaber.  Ce  mot  eft  dit  par  équivoque  8c 
inalicieufement,  de  lignilîe,  emhrafler  charnclle* 
m^nt,  ou  du  moins  careâêr  une  fille  de  bien  près» 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S'en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille* 
(  PoïssON ,  ibid.  ) 
Tantet.  Un  tantet.  Pour  un  peu,  taot  foit 
piçu,  un  petit  peu. 

S'açcoutcy  dit' il  y  Perette  y 
Saççoute-moi  un  tantet.  (  Parn.dès  Muf  ) 
Tantinet,  v.  L  Tris-mu^  tant  fort  peu. 
Tapa^ob,  C'eft  une  efpece  ^e  bônœt  à  l'An- 
gloife ,  dont  Sçaron  fe  fert  au  liv,  8  de  fon  Virg^ 
trav.  pour  dire  chspeau ,  ou  pour  autre  cholb  donc 
pn  puifle  couvrir  la  tête. 

Tapage.  Faite  tapage.  Cette  manière  de  parler 
€ft  fon  ^0  u&ge  paroii  le.$  débauc}^»  i  Paris.  EUç 
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iSgnifie,  jeter  ie  bordel  par  les  fenêtres  ^  c'eftTà- 
dire  i  faire  voler  les  meubles  par  les  fenêtres  y  faire 
du  bruii,  caiTer  &  brifer  tout  ce  quife  trouve  ibus 
!a  main.  Ces  fortes  de  tapages  fè  font  pour  Tordi^ 
naire  par  quelques  champions ,  comme  moufque^ 
Jtaires ,  petits  -  maîtres ,  écoliers ,  ou  autres  per- 
fonne^  réfblues  8c  mécontentes  ^  pour  y  avoir  ga» 
gné  du  mal.  Je  demande  fi  ton  n'a  pas  fait  tapagt 
fhe\  vous.  (  Th.  It.  Rec.  de  la  Foire  de  Jfè:pns.) 
Tape.  Pour  coups. 
Ma  foi  vous  aure^  tape  y  &  n'y  retourne\plits. 

f  ÙCANEltlÊ.  ) 

Taper.  Pour  battre  y  fi>otter  ^  dbniier  des  coups  ^ 

maltraiter ,  donner  des  coups  de  poing  ^  gourmer. 

Taper.  Dans  le  fens  libre  y  figûifie  beifer  une 

femme  avec  vigueur,  ne.lui  rienJaifTer  à  defirer  , 

la  contenter  conime  il  faut. 

Tapinois.  En  tapinois.  Pour  croupi  contre 
terre  ,  tout  doucement ,  fecrétementy  en  cachette^ 
ibu^  main  y  comme  un  chat  guette  une  Iburis* 
Cependant  les  dieux  dans  tes  bois 
*     Etoient  cachas  en  tapinois. 

(  SCAR.  Gigant.  ch.  4.  ) 
Tapir.  Sejapir.  Pour  fe  cacher,  «'appla tir,  fe 
coucher  contre  terre  pour  k  mettre  à  couvert  y 
s'accroupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  une  muraille. 

(  RjBGNÏERy  Sat.  II.) 

Tapis.  Mettre  far  le  tapis.  Manière  de  parler  y 
propofer  quelque  chofe ,  mettre  en  avant  une 
affaire ,  agiter  une  queftion ,  avâncef  9  ou  traiter 
quelque  fujet.  S*  il  vient  àfavoir  qtie  j'ai  mis  furie 
tapis  quelqu'une  de  fes  aSions.  (Ha:,  de  Piec.  Com.) 

Tapisserie.  On  dit  au  jeu,t[tidàdon  a  bien  des 
têres  dans  fon  jeu,  qu'o/z  a  une  helle  tàpifferte. 

Taquin.  Pour ,  avare ,  iHBàîn ,  pince  -  maille  y 
cra/Teu^^caignard» 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défordrè ,  incom- 
moder, troubler,  mettre  en  coi^fufîon  ,  diftraire^ 
brouiller,  inquiéter,  chagriner,  renverftr.  Pour- 
çuoi  me  viens-tu  tarabufier  refpritf  (  Mol.  Fe/- 
tin  de  Pierre.  ) 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à  plaifir,  8c 
dont  on  fe  fert  pour  iè  moquer  de  quelque  chofe 
qu'on  veut  faire  accroire^  comme  qui   diroit  à 
d'autres,  attendez-vous-y,  vous  n'y  êtes  pas. 
Tarare ,  fuivei-moi ,  j'y  vais  tout  de  ce  pas. 
(  ScARON  y  Jùd.  Mattre  &  valet.  ) 

Tard.  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

Tarder.  Qui  a  cul  à  baifer^  n'a  que  tarder. 
Signifie ,  qu'il  faut  fe  refondre  à  faire  les  choies 
dont  il  efl  impoilible  de  s*exempter. 

Targe.  Pour  bouclier ,  écuflbn ,  pour  fe  cou- 
vrir le  corps  contre  les  coups  de  l'ennci^mi. 
Sabre  à  la  main^  targe  deffîis  le  dos. 

(SCARONyPoéf.) 

Targuer.  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier ,  s'ea 
f^ire  accroire, fe  vanter,  faire  fonner  haut,  fepri- 
ût  &  s'eftimcr. 

Certes ,  vous  vous  targue^  d'un  bienfoihle  avan^ 

tage.  (  Mol.  Mifantrope.  ) 
Tous  ces  galans  de  Cour ,  dont  les  femmes  font 

folles^ 
Sont  bruyans  dans  leurs  faits  y  &  vains  dans 

leurs  paroles , 
De  leurs  progrès  fans  cejfe  on  les  voitfe  targuer  , 
Ils  n'ont  point  défaveurs  qu'ils  n'aillent  divul^, 

guer.  {  Mol.  Tartuffe.  ) 
Tarier  ,  V.  l.  Prier ,  prefler ,  foiliciter,  fetiguen 
Jour  &  nuit  tant  la  taria 
Tant  la  blandi ,  tant  la  pria , 
Tant  y  alla  &  tant  vint 
Que  t  acier  étain  devint 
Et  la  goutte  cava  lapierr^^ 
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Taris,  v.  L  Rufe,  adrefle. 

Tartitude  ,  V.  L  Retard^  délai ,  prolongation. 

Tartuffe,  Pour  hypocrite,  faux  dévot,  bigot, 
fcélérat,  qui  cache  fà  vie  fcélérate  fous  le  manteau 
d'une  feinte  fagefle  8c  d'une  fauflë  fâinteté. 
Cétaient  deux  vrais  tartuffes* 

(  LA  Fontaine j  Poéf.  )  * 

Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  bled.  Se  dît , 
quand  on  fb  plaint  de  la  difëtte  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. On  le  dit  de  même  de  quelque  malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin.  (  Vbyei  Bled.) 

Il  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d*un  plai- 
lànt. 

On  dit  en  parlant  des  choies  qui  (ont  mifes  con- 
fufëment  enfemble,  qu'elles  font  mifes  ablatiyo 
tout  en  tas.  ^ 

Tastigoter.  Mot  inventé,  pour  parler  un  lan- 
gage inconnu  8c  obfcur ,  parler  baraguoin,  comme 
le  haut  allemand ,  parler  vite ,  contredire ,  cha- 
griner ,  impatienter. 

Tastigué.  Jurement  pay/ân* 
Ah  !  taftiguémon  drôle. 

(  HauTsr.  Nobles  de  Prov.  ) 

Tater.  En  tâter.  Signifie,  feire  épreuve,  goû- 
ter ,  efTayer.  Mais  le  plus  fouveot  ce  mot  iè  dit  par 
ironie  à  une  femme,  pour  marquer  qu'elle  s'aban- 
donnera à  un  homme  qui  lui  en  conte  &  dont  elle 
eft  coëfFée. 

Points  Tartuffe eft  votre  homme ^  &  vous  en 
tâtere[.  (  Molière  ,  Tartine.  ) 

Tâter.  Pour  fonder  quelqu'un.  {  Voye\  Tirer 
LES  VERS  DU  NEZ.  )  A-t-on  tdté  LifaThiref  {Hav- 
TEROCHEj  Bourg.de  quai.  ) 

Tater  le  poux.  (  Voyez  Poux.  ) 

Il  n'en  tâtera  que  d'une  dent.  G'eft-à-dire ,  qu'il 
D'en  aura  point  du  tout. 

Tâtons.  Ce  font  des  enfans  de  la  mejfe  de  mi^ 
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nuit  j  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  fê' fervent 
de  roccafion  de  ce  joui-Ià  pour  favorifer  leur  dé- 
bauche. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée.  C'eft 
parler  fans  expérience  d'une  chofe ,  n'entendre 
point  une  affaire. 

Vavenir  m'efi  chofe  inconnue  y 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 

(  LA  Font.  (Euv.  pojih.  ) 
Taudion-  Signiiîe,  lieu  fale,  mal-propre,  puant, 
mauvais  lieu ,  cabaret  bor^e  ,  cabaret  à  bière , 
lieu  de  débauche.  (  Vbyei  TAudis  ,  Bordel.  ) 

Taudis.  On  appelle  ordinairement  à  Paris  un 
taudis  ,  Uh  mauvais  lieu ,  un  borde) ,  un  boucan. 
Mais  dans  c;ë  lëns  ici ,  ce  mot  fignifie  un  lieu  fale, 
mal  -  propre,  puant ,  crafleuè ,  &  en  défordre  -, 
comme  un  bordel.  Etfortant  de  ce  taudis.  (  Moz. 
Bourg.  Gentilh.  ) 

Taverne.  Pour  cabaret ,  mauvais  cabaret  & 
borgne ,  où  il  y  a  de  méchant  vin. 
Secours  à  la  taverne. 
{Belle- IszE^  Mar.  de  la  Reine  deMonom.) 
Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à  toutvrix. 
TavolaKt  ,  V.  l.  Léger  ,  de  toile  nnel 
Voici  un  chapel  de  paille , 
Un  couvre-chef  tavolant , 
C'Oifil^en  que  le  don  peu  vaille  ^ 
Le  cœur  efl  franc  &  vaillant. 
Taupe.  Unchajfeur^  un  pêcheur  j  &  un  preneur 
de  taupes  feroient  de  beaux  coups  fanJs  les  fautes. 

Il  va  doux  <:ùmme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 
d*un  homme  qui  marthe  ftns  brmt. 

Il  eji  noir  comme  une  taupe.  Se  dit  de  celui  qui 
eft  fort  noir. 

Royaume  des  taupes.  Pour  fous  terre.  Manière 
de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour  dire  qu'une  perr 
ft>nne  eft  morte  8c  enterrée.  ^ 
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Je  vous  le  garantis  au  royauma  dés  taupef. 
(  fhéau  liai.  Arleq.  Phctnix.) 

Tauper.  Taupe  &  tinc  &  grand  mcrcL  Pouf 
ilire^  je  le  veux^  OC  je  vous  en  fois  ohtigé. 

Tauper.  Pour  ^  consentir  ^  accorder ,  tomber 
d'accord ,  vouloir  ^  approuver  $  donner  fon  coniëflh 
tement  ^  être  d'avis ,  faire  téte« 

Taupe.  C'eft  un  mpt  fort  ufité  parnti  les  joueur;^ 
&  qui  iignifie  autant  que  j'y  confens,  va,  je  fais^ 
j^  tiens  9  lorfqu'un  joueur  met  tant  an  jbu  >  Sc  qu*il 
demande  à  ion  adverfàire  s'il  veut  tenir  £c  en  met« 
tre  autant*  On  s'en  iert  aufli  indiiTéremmcnt  ^  pour 
marquer  Ton  confentement  à  quelque  choie.  Pour^, 
yi^  que  votre  cesur  ^ragouine  à  dire  taupe*  (  Tiu 
ItaL  Arleq.  Phctnix.  )  C'eft-à^diie'^  haiagouioe  à 
coniëntin 

Taupinanboor*  On  s'eniêrt^  pour  parler  mH 
gnardement  aux  petits  enfans ,  S(  en  ce  ièns  iignn 
fie  autant  que  nature.  (  Voye^  Abricot  F£NDU.  ) 

Taupine.  Pour  9  noire  de  viiàge^  bruaette  8C 
bafanée,  vifage  hâlé  du  ibleit 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour  marquer  un 
homme  infatigable  au  déduit^  vaillant  8c  robuftè 
dans  l'efcrime  d'amour ^  qui  eil  toupurs  prêta 
entrer  en  liçe ,  &  à  fatisfatre  toutes  les  femme9 
qui  ont  envie  d'en  téter.  Se  dit  auiH  d'un  grand 
putacier. 

Taute  9  V.  L  Enlèvement,  viaieiice* 

Taux.  Pour  ta^e,  prîfée^  valeur^  rang^  Qom« 
bre ,  prix  ^  tas. 

Mettre  à  mime  taux  le  noble  <S-  k  faquin^ 
( RsoNjEA ,  Sat.  ta.) 
.  Tedieux,  t.  L  Importun  9  ennuyeux  ^  fatigant. 

Teigne.  Quand  une  chofe  eil  difficile  à  ôter  ^ 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  eft  ^  on  dit  qu'«//r 
tient  comme  teigne. 

T£iGNEUx.On  dit  d'un  homme  qui^  de  la  peiae 
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de  mettre  la  maîa  au  chapeau  pour  faluer^^* 
c-ejl  un  teigneux. 

'  IL  n'y  avoit  que  trois  teigneux  &  un  pelé.  Se  dît^ 
pour  (e  moquer  d'une  aifemblée  qui  n'étoit  pas 
bien  fournie  de  beau  monde. 

Tel.  Tel  maitrt^  tel  valet*  Tel  menace  qui 
tremble. 

.  Tel  croit  être  fain  j  qui  porte  la  mort  dans  fort 
Sein. 

.  Tempêter.  Pour^  gronder ,  faire  du  bruit  ^  du 
fraca$f  du  tintamarre ,  donner  l'eifor  à  fa  colère  y 
décharger  fa  bile  y  crier. 

Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour  cabaret.  Je 
m'étonne  bien  qu'étant  toujours  dans  le  temple  de 
Bacchus.  (  Avent.  v'Assouci.  ) 

Templette,  y.  L  Bandelette ,  ferre- tête. 

Templiek.  Boire  comme  des  Templiers.  Signifié 
s'enivrer,  à  caufe  que  ces  Chevaliers  dans  le  tem$ 
de  la  décadence  ^e  leur  ordre  buvoient  par  excès* 
.  Tems.  Avec  le  tems  &  la  paille  ^  les  nèfles  meU't 
rijfent.  Qui  a  tems  y  a  vie., 

Ces  Meffieurs  ont  le  tems  &  l'argent.  C'eft-à- 
dire ,  ont  le  loifir  &  le  moyen  de  ië  divenir ,  de 
paflerle  tems,  de  iè  donner  du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pour 
dire ,  s'accommoder  au  tems ,  à  l'état  des  cbofes. 

Le  tems  pajfé  ne  revient  jamais. 

Il  viendra  Un  tems  oà  les  chiens  auront  btfoin 
de  leur  queue%  Signifie ,  où  l'on  aura  affaire  d^ 
gens  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  Roi  Guillemot ,  du  tems  qu'on  Jk 
mouchoit  fur  la  manche.  L'Italien  dit ,  du  tems 
que  Berthe  filoit  Pour  fignifier ,  du  vieux  tems  j 
du  tems  jadis ,  à  la  vieille  mode. 

Pouffer  ie  tems  à  V épaule.  C'eft  à-dire ,  prolon^^ 
ger  ie  tems,  différer  l'exécution  d'une  chofë  qu'op 
Elit  à  regret ,  pour  gagner  du  tems. 
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On  appelle  un  Roger-bontems ,  un  gaillard  qui 
ne  cherche  qu*à  fe  réjouir  ^  qu'à  tuer  le  tems* 
(  Voyei  ROG£R-BOK-T£MS<  ) 

Quand  j'irai  le  voir  ^  il  ftr<i  beau  tenu.  Pouf 
dire ,  je  n'irai  jamais. 

^pris  ce  tems-ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit  9' 
pour  fe  confoler  dans  la  mifere  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoifelle  9  un  tems  où 
H  ne  fait  ni  pluie ',  ni  foleil ,  ni  poudre  ,  ni  vent. 

Le  tems  efi  à  Dieu  &  à  ^  nous.  Signifie  ^  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  npus  plaît. 

Tout  vient  à  tems  qui  peut  attendre^  C'eft-à-^ 
dire ,  qu'avec  la  patience  on  vient  à  bout  de  tout. 

Hauffer  le  tems.  C'eft  faire  la  débauche. 

Tems  falé.  Métaphore,  pour  tems  chaud ,  cha*^ 
leur  excdïïve  qui  donne  de  l'altération.  Voici  un 
tems  bienfaU.  (Th/at.  ItaL  ) 

Chaque  chofe  a  fon  tems.  Réflexions  que  doî-' 
vent  retenir  les  êtres  inconféquens  qui  manquent 
d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  defirs  8c  dans 
leurs  aâions. 

Après  bon  tems ,  onfe  repent.  Cet  avis  s'adreiTe 
aux  enfans  prodigues  qui  fe  préparent  un  avenir 
malheureux. 

//  n'y  a  point  de  tems  perdu ,  Us  uns  ont  le  bonj 
les  autres  le  mauvais. 

Il  efi  un  tems  pour  s^tn  aller  &  prendre  congé» 
C'eft  un  bon  confql  à  donner  aux  importuns»  ' 

A  chofe  bien  faite  on  ne  demande  point  combien 
de  tems  on  y  a  mis.  C'eft  la  réponle  qu'on  fait  à 
ceux  qui  veulent  tirer  vanité  de  leur  précipitation. 

Combien  y  at^il  de  tems  ? 

Réponfes.  1°.  Un  feul ,  car  le  paffé  n'eft  plus, 
l'avenir  n'eft  pas  encore  j  il  n'y  a  donc  que  le  tems 
préfent. 

2^.  Il  y  en  a  deux ,  le  bon  tems  8c  le  mauvais. 
^   3^.  11  en  a  trois  ;  lé  préfent ,  le  pailé  8c  le  futur» 
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4^.  Il  y  en  a  quatre  fixés  dans  les  quatre  ùHùmi 
^  l^f is  po^ir  Tair,  le  tems  cft  beau^  brun  y  couvert  f 
ferein^  variable  ^  froid  ^  chaud^  tempéré  5  venteux^ 
^Pjpluyiew^  Sec*  - 

Du  tems  faut  parler 
\       fipur  propos^  renouvellera 

C'eft  lareiTouree  de  bien  des  gens  j  aufE  dit- 09 
éocof  e  :  ' 

.  Le  tems  beau  ^  fkm  ^  oufécbeuai     . 

mi  tentretimde  qui  n'a  mieux* 
Après  la  pluie  vient  le  beau  tems* 
•       Quand  il  fait  beau 
Prends  ton  manteau  ) 
Et  hrfqu'il  pleut 
Prends-le  fi  tu  veux* 
.  Je  prédis  i  difoit  un  aftrologue  ^  qu'avant  qu'il 
]foit  deux  ans  ^  nous  aurons  changement  de  tems. 
Tout  foà  tems  pert 
Qui  à  mauvais  ferf, 
Ceit  perdee  ion  tems  que  de  feryir  les  mécbaoi» 
(  Barbas  ATJ.  ) 

Tbnant.  Pour  parti&ii  5  adhérent  9  fedateur^ 
proteâeur  ^  qui  eft  d'un  parti,  ciiqueur,  foute-^ 
neur.  Qui  étoit  un  de  fes  tenans*  (  Lettr.  Gai.  )  • 
>    Ténçqn  ,  V.  L  Querelle ,  injure. 

Le  Maréchal  du  Temple  dit ,  Sire  9  laiffe^  eti 
jpaix  les  noifes  &  fènçxms  du  Sire  de  Joinville* 

TfiNDRE.  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  h 
sou.  Pour  dire  9  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  vor 
kr  9  Si  fe  mettre  en  hafard  d'être  pendu.  ' 

Tendre  les  mains  à  quelqu'un.  C'eft  le  fecourîr^ 
le  tirer  d'un  embarras ,  lui  aider  dans  une  eotre- 
prife,  le  (crvir  à  propos. 

Tendre.  Jeune  fimme^  pain  tendre  &  bois 
Verd ,  mettent  la  maifpn  au  défert. 

Dieu  vous  affifte ,  notre  pain  efl  tendre  ^  nos 
muteaux  font  enrouilUs* 
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Od  dit  d'une  viande  extrâmement  tendre  ^  qvCelii 
ifi  tendre  comme  rofée. 

TfiNDRiFiER.  Pour  attendrir  5  fléchir  ^  amollir  ^ 
toucher  de  çompaflion  ^  ou  d'amitié. 
jefens  mon  ccair  tendrifiefé 

(  SCAROH9 ,  Virg.  trav.  ) 

Tendron.  Mot  careflant  Se  flatteur  ^  qu'on  dit 
&  une  perfbnoe  qu'on  aime  avec  paflion*  Dit  autant 
que  mon  cœur»  mamour ,  mon  ame  y  ma  fanfan* 
Mon  cher  tendron  j  ne  f  enquête  de  rien. 
(  BellS'Islb  9  Mar.  de  la  R.  de  Monom.) 

tendron*  Pour  marquer  la  tendre  jeunefle  d'unos 
per/bnne.  On  dit  gue  cette  Dame  ffi  tris  -  belles 
quoiqu'elle  ru  fait  plus  un  tendron.  (  Lettres  Galm 
&  Hift.  ) 

Ténébrosité,  vJ.  Obfcurité,  ténèbres  épaifles* 

Tenir.  Serre^  la  main  &  dites  que  vous  ne  te^ 
ne^  rien.  Se  dit  en  dérilion  à  ceux  qu'on  veut  fmCi 
uer  de  l'attente  de  quelque  chofê*  ^ 

Autant  veche  celui  qui  tient  lefae  y  que  celui  qui 
met  dedark.  Ou  y  autant  vaut  celui  qui  tient  le, 
veau  y  que  celui  qui  Vicorcht.  Signifie  y  que  les  com-i 
plices  d'un  crime  font  auffi  puniflables  que  Fauteurj 

Il  fait  bon  alleràpiedy  quand  on  tient  fan  che-i 
f  al  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  la 
pofleffion  d'une  chofe  ne  nous  eft  guère  afliirée^ 
ou  quand  on  eft  fort  embarrafTé  y  quelque  parti  que 
Ton  prenne.  Car  c'eft  ainfi  que  s'explique  Térerwe^ 
qui  s'eft  fervi  de  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu^ 
pum  y  &c^  Car  il  n'eft  pas  poffible  de  tenir  longH 
tems  un  loup  par  les  oreilles ,  &  fi  on  le  lâche  y  oa 
doit  craindre  d'en  être  mordu. 

Ilfc  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  C'eft-à^ 
dire  9  que  (a  principale  qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  i^'une  perfannefe  tient  droit  comme  un 
tiergcy  comme  un  Ahalas.  Pour  marquer  une 
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grande  affbâation  de  fe  tenir  droit  ^  ou  d'orgueil^ 

ou  de  gravité. 

//  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  p6éle.  Pour  dire^  que  ceux  qui 
travaillent  efFeâivement  font  plus  embarrafles  que 
ceux  qui  regardent  faire* 
;  Il  vaut  mieux  tenir  que  quérir  Signifie  ^  que  la 
poiTeifion  aâuelle  vaut  mieux  que  la  prétention  ^ 
&  la  peine  d'aller  diercber.  Quérir  dans  ce  pro- 
verbe lignifie  chercher ,  ou  vouloir  prétendre. 
,11  vaut  mieux  tenir  que  courir  aprh* 

Lor(qu'une  chofe  ne  tient  qu'à  de  l'argent^  on 
dit  quVZ/e  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou* 
.  Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  ^  tCy  mette  ni 
femme  9  ni  prêtre  9  ni  pigeon. 
.  Tenir  quelqu'un  le  hec  en  Veau.  C'eft  -à -  dire  y 
ramufer^  le  tenir  en  (bfpens^le  tenir  au  filet  9  en 
laiflê. 

Un  tailleur  dît  quV/  ne  lui  ejl  refié  d*une  étofc 
non  plus  qx£il  en  tiendroit  dansfon  œiL 

On  dit  qu'fin  homme  tient  Cépée  dans  les  reins  à 
quelqu^un  9  ;uV/  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge* 
Pour  dire  9  qu'il  le  prefle  vivement  de  faire  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 

On  dit  abfblument  9^  il  n'y  a  rien  qui  tienne* 
Pour  fignifier9  qu'il  n'y  a  aucune  coofiaération  de 
difficulté  9  de  péril  9  qui  puiflë  m'eippécher  de  faire 
ce  que  j'ai  réfolu. 

Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  V auras.  C'eft- 
à-dire9  que  la  pofleflion  d'un  bien  préfent  9  quel- 
que modique  qu'il  foit9  vaut  mieux  que  l'e/pé- 
rance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  8c  incertain. 

Il  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d'un  homme 
qui  manque  à  réuffir  dans  quelque  chofe. 

On  dit  par  une  efpece  de  joie  maligne  9  d'un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  choie  de  fâcheux  9 
de  défagréable^  d'en^barraiTant,  de  honteux  9  qu'il 
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6>ft  en  quelque  forte  attiré ,  quV/  m  tient.  Se  dit 
auffi  pour  être  attrapé  9  trompé ,  fourbe.  Entenei'* 
youSi  Monjkut  It  iùtgnturt  (  Thîat.  Ital.  Arleq* 
Crànd-Sophi.  ) 

Il  tient  bien  ce  qu'il  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a  pris. 

Quand  on  a  réduit  un  homme  en  tel  état,  qu^il 
ne  peut  plus  trouver  d'échappatoire ,  qu'il  ne  peut 
plus  éluder  comme  auparavant  |  on  dit  qu'o/1  le 
timté 

On  dit  d'ui^e  cho/e  qui  eft  extrêmement  atta- 
chée  à  une  autre ,  quV//e  tient  comrHe  teigm* 

Se  tenir  au  gros  de  Varbre^  Pour  dire  ^  demeu* 
rer  fermement  attaché  aux  intérêts  ^  au  parti  de 
celui  qui  a  le  pouvoir  légitime* 

Tenir  te  bureau.  Pour  tenir  compagnie ,  tenir 
académie  y  affemblée,  parler  le  plus  (buvent  8c  le 
plus  long-tem^  dans  une  compagnie.  { ts  Pays  9 
Lettr.  ) 

Se  faire  tenir  à  quatre.  Manière  de  parler,  qui 
iignifie,  faire  le  mauvais,  le  furieux,  faire  rage. 
(  y^^y^l  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Pour  Mars  enragé  de  fe  battre^ 
tl  fallut  le  tenir  à  quatre. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  4.  ) 
Tenir  pied.  Pxnir  réfifter ,  demeurer  ferme ,  feîre 
téfiftance ,  Êiire  tête.  Et  cependant  qffti  lâche  pour 
friùfer  tenir  pied.  (  DoM  QuiCH.  p.  %.  ) 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie,  être  aâidu  à  un 
travail ,  ne  point  défèmparer  d'un  lieu« 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  fîgnifie ,  empoigner , 
ièrrer  avec  la  main.  Il  a  divers  (èns  au  figuré* 

Tenir.  En  parlant  de  baptême ,  veu^  dire  5  être 
parrain  ou  marraine.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Madtmoifelte. . . 

Tenir.  Avoir.  Teni^  boutique.  Tenir  fa  fortune 
de  quelqu*un. 
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Tenir.  Occuper ,  poflider,  fe  rendre  tnalrre^ 
être  maître.  Tenir  la  campagne.  Ilyavoit  dans  la 
yille  une  jbrtereffe  efcarpée  que  tenait  le  Satrapem 
(  Ablanc.  Arr.  ) 

^  Tenir  les  livres.  Entre  négocians  c'eft  être  pro- 
pofé  pour  régler  les  comptes  de  quelque  com- 
merce 9  négociation  j  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celui  de  faire  ,  en  par^ 
lant  de  lettres  ^  paquets  8c  autres  choies  qu'on 
porte  9  lignifie  9  rendre ,  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Tai  trouvé  les  lettres  qu'il 
vous  a  plu  nu  faire  tenir.  (Voit.  Lettr.  ^z.  ) 

Tenir.  En  parlant  de  langage ,  fignifie,  ufer,  fe 
iêrvir.  Cejfei  de  tenir  ce  langage.  (  Rac.  Iphig.  ) 

Tenir.  Empêcher  9  retenir.  Je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  vous  fende  la  tête. 

Tenir.  Employer  du  tems  à  Êiire  quelque  chofê. 
Ce  procès  a  tenu  trois  audierwes. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  cbe^ 
min  9  iignifîe  9  prendre  9  fuivre.  Quel  chemitjL  tene^^, 
fousf  {ASIANC). 

Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine  9 
Je  vais  de  toutes  parts  oà  me  guide  ma  veinée 
(  Despr^  Difc.  au  Roi.  ) 

Tenir.  Dépendre.  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville 
tu  fût  démolie.  \,Ablai9C.  Arrien ,  liv.  t^c.  3.) 

Tenir,  ReiTembler  à  quelqu'un  9  ou  à  quelque 
chofe.  Tenir  defon  père  y  de  fa  mère.  (  Ablan^, 
COVRT.  ) 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
tient  plus  de  la  fatyre  que  de  Thonnêre  homme. 
(  ScARONj  Rom.  Com.  p.  tjC.  to.) 

Tenir.  Eftimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaifantes  que  Fauteur  ait  produites.  (  Mol. 
Crit.  de  t Ecole  des  Femmes.  ) 

Pour  moi  je  ne  tiens  pas  y  quelqu*effet  qu*on 
fuppofe^ 
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Que  lafcicnce  fait  pour  ' gâter  quelque  chofe. 

(  MOLIERE,  j 

Tenir.  Soutenir.  Les  Scotifies  tiennent  que  la 
Vierge  a  été  conçut  fans  aucune  fouillure  du  pi» 
ché  originel.  Les  Thomifles  tiennent  le  contraire , 
6»  leur  fentiment  efi  principalement  fondé  fur 
S.  Paul  &  fur  S.Bernard. 

Tenir.  Réfifter  9  fe  défendre.  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  jours. 

En  tenir.  Être  pris ,  êire  dupé ,  attrapé.  //  en 
tient  le  bon  homme.  (  Mol.  Crit.  de  VEcole  des 
Femnus.  ) 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s*arrêter ,  fe  borner.  Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  prefcrit.  (Pasc.  liv.  4.  ) 
La  belle  avoit  9  nonobjlant  fon  jeune  âge  9 
Le  coeur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village. 

(  LA  Font.  dont.  ) 
Tenne  9  y.  /.  Querelle ,  fatigue  ,v  peine. 
Tenner  y  y.  l.  Quereller ,  fatiguer,  gronder.  . 
Tente.  Ce  mot  eft  beau  8c  fe  dit  fouvent  au 
figuré.  Sa  peau  ne\me  tente  guère.  (  Ablanc.  Lur 
cien.  )  C'eft-à-dire  y  ùl  perionne  ne  me  plaît  pas 
fort,  8C  ne  me  touche  pas  le  cœur. 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un.  (  Voiture  f 
Lettr.  8x.  )  C'ell-à-dire,  tâcher  de  corrompre  «la 
fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  ^ 
Je  vois  bien  que  cela  vous  tente.  {SARR.Poéf.) 
C*eftà-dire  »  je  vois  bien  que  vous  en  avez  quel- 
qu'envie. 

Tenter  la  fortune  du  combat.  G'eft  halàrder, 
rifquer  le  combat. 

Avant  Vaurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
Qui  jamais  l'entreprit  ?  Qui  toferoit  tenter  ? 
^ft'ce  un  projet ,  ô  ciel  !  qu'on puijfe  exécuter  ? 

(DSSPRSAUX.  ) 
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TeKdrç,  V.  L  Effuyer,  frotter.  Qui  n'a  qu'un 

(cilfbuvent  U  tert.  (  Prçverbe  ancien.  ) 
Termaillet  ^  V.  L  Ornement ,  parure. 
Terme.  Qui  a  tçrrm  y  ne  doit  rien.  C'eft-à^direy 

2u*oo  nç  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
ette  qui  n*eft  pas' échue. 

Le  fermç  vaut  Vargent.  Se  dit  ^  en  parlant  d^une 
chofe  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  fort  éloigné. 

Termes  Au  propre,  fignifie ,  borne  y  mais  en  c« 
fens  il  n'eft  guère  ufîté.  Au  figuré  ,  pour  fin  9  but. 
C^efi  un  terme  où  ton  n'arrive  guère  par  U  plai- 
fir.  (  Bensieradb  ,  Poéf.  ) 

^u  bout  de  cent  di^  ans ,  dont  le  cercle  renferme 

De  t4gç  des  humains  prefçue  le  plus  long  termc% 
(  Cousin  ,  Hiff.  Rom.  ) 

TjsRRAiN.  Connottre  le  terrain:  C'eft  étudier 
ime  affaire,  l'humeur,  le  génie  d'une  perfonne» 
pour  la  bien  connoître ,  &  en  favoir  le  fort  8c  le 
foible.  Je  m'attacherai  à  connottre  Iç  terrain. 
(  GiL'BtASy  liv.  ^yÇft*) 

Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 

TaHt  vaut  l'homme^  tant  vaut  fa  terre.  (Voyez 
Tai^t.  j 

Terre  chevauchée  efl  à  demi  mangée. 

Un  homme  malheureux  dit ,  quV/  voudroit  être 
cent  pieds  fous  terre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute ,  8c  qu'il 
ii'eft  pas  venu  à  bout  de  quelque  deiTeîn ,  on  die 
qu'/7  a  donné  du  nei  en  terre. 

Il  a  peur  que  terre  ne  lut  manque.  Se  dît  d'un 
avare. 

Chercher  un  homme  par  mer  &par  terre.  C^eft, 
|e  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville, 

Çejl  une  terre  de  promiffîon.  Se  dît  d'uci  pays 
gras ,  fertile  &  abondant* 

Qui  terre  a,  guerre  a.  Signifie ,  qu'il  n'y  a  point 
âfi  biÇQ  Q^4aç  fQÎt  fujet  à  çnvîe  Si  à  çontellation* 
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Il  vaut  mieux  m  terre  qu!en  pré*  Se  dit  »  en  par- 
lant de  quelqu'un  dont  on  fouhait  la  mort. 

On  dit  x^'une  parole  n'efi  pas  tombée  à  terre. 
Pour  dire  9  que  quelqu'un  en  a  pris  avantage  9  qu'il 
Ta  relevée, 

Lorfqu'on  ne  voit  goutte  >  on  dit  qu'o/z  ne  voit 
ni  ciel  ^  ni  terre. 
Bonne  terre ,  méchant  chemin.  ; 

Quitter  une  terre  pour  le  cens.  Ceû  -  à -dire  y 
abandonner  une  chofe  qui  eft  pjus  onéreufe  que 
profitable..  \ 

Quand  un  homme  foible  contefte  contre  un  puif- 
:.£mt,  on  dàtc^eftunpot  dt  terre  contre  impôt  dé  fer. 
Tirai  tant  que  terre  me  pourra  porter.  Signifie  > 
-  je  ne  reviendrai  de  long  -  tems. 

Entre  dcuxfelles  lêcul  à  terre^  Pour  dire  y  n'a- 
voir pas  profité  de  l'occafion  de  deux  avantages 
propofés. 

Faire  de  ta  terre  tejbffé.  Se  dit,  lor(que  ce  que 
Ton  tire  d'une  chofe,  fert  à  en  faire  en  même  tems 
une  autre. 

Jlller  terre  à  terre.  Signifie  y  (ë  mefurer  k  &  toife, 

demeurer  dans  les  bornes  de  Ton  état  y  ne  s*élever 

point  par-defliis  fa  condition. 

Le  mien  eft  fait  y  ma  fasury  pour  aller  terre  à 

terre.  (  Mol.  Femm.  Sav.  )  Parlant  d'efprît, 

TERREUX.On  dit  d'une  fille  à  marier ,  quV/^  a 

le  cul  terreux  y  quand  elle  eft  fort  riche  çh  fonds 

de  terre. 

Terrier.  Vne  toux  de  renard  qui  mené  au  ter  A 
fier.  C'eft-à-dire  >  une  toux  qui  ne  finira  que  par 
la  mort. 
Tesir  y  V.  l.  Tendre  y  bander  un  arc^. 
//  a  tantoft  pris  une  flèche 
En  la  corde  là  mift  en  crœche  (  croix  ) 
Si  Ven  tefa  jufqu'à  V oreille 
Varc  qui  étoit  fort  à  merveille. 
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Teston.  Pour  écu ,  pièce  d'argent 
T aurais  un  beau  tefton  pour  juger  iPuneurine^ 

(  RegnisRj  Sat.  4.  ) 
Testonner.  Pour  battre ,  frotter  y  donner  des 
coups  de  bâton  9  étriller ,  roifen  Mais  approche  un 
peu  y  que  je  te  tefionne.  (  Ablàsc.  Luc.  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  lenSy 
pour  9  ajufter  la  tête  9  la  tâtonner. 
Ces  deux  veuves  en  badinant  y 
En  riant ,  en  luifaifant  fête  y 
Valident  quelquefois  teftonnanty 
Ceft'à^dire ,  ajujtant  fa  tête. 
Tête.  Il  efi  comme  le  bonnetier  y  il  n'en  fut 
qu'à  fa  tête.  Se  dit  d'un  entête ,  d'un  opiniâtre. 

Ce  font  deux  têtes  en  un  bonnet.  Signifie  y  ^fxs 
ce  font  deux  bons  amis  y  qui  n'ont  qu'une  même 
volonté.         .         . 

//  a  la  tête  plus  groffe  que  le  poing  y  &  fi  elle 
fCefipasenfièe.  Se  dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade.      ^ 

Lever  la  tête.  Pour  reprendre 9  réprimander» 
gronder  y  gourmander  de  paroles  y  tancer  y  faire 
des  reproches  féveres.    . 

Va  trouver  cette  groffe  bête  y 
Et  me  lui  lave  bien  la  tête.  {Scar.  Gigant.  e.  t.) 
A  laver  la  tête  d'un  dnc  on  n'y  perd  que  la  lef». 
Jive.  Se  dit  y  lorfqu'on  réprimande  quelqu'un  y 
qu'on  lui  Jave  la  tête  inutilement. 
Bonne  femme ,  mauvdife  tête,  j 
Un  tête-à-tête.  C'eft  une  converfation  particu- 
lière entre  deux  perfbnnes  qui  fê  veulent  du  bien , 
qui  s'aiment  y  ou  qui  ont  quelque  choie  de  fëcret 
Â  &  conununiquer  y  un  entretien  fccret  dans  un 
lieu  éloigné  du  btuit  8c  du  monde  y  dans  un  en- 
droit où  perlbnne  ne  peut  être  témoin  de  leurs 
difcours,  une  entrevue  où  deux  peribnnes  s'entre* 
tiennent  ou  ie  &nt  des  careflès  i(àns  tiers. 
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Vombre  Sun  titt-à-tiit  y  &  dedans  &  dehors  ^ 

Me  fait  même  en  été  friffornitr  tout  le  corps. 
(  DAJSfCOiXBT  j  le  Joueur.  ) 

Aller  tête  baijfée.  Pour  s'abandonner  ^  aller  fans 
confidération ,  témérairement,  k  jeter  en  furieux^ 
en  perdu  Sc  défefpéré.  (  Sarraz.  Dial.  ) 
.    Autant  vaudroit  fe  battre  la  tête  contre  un  mur. 
Pour  dire  9  prendre  de  la  peine  inutilement. 

Il  y  va  de  cul  ^  de  tête ,  comme  une  corneille 
qui  aboi  des  noix.  C*eli*à-dire ,  quli  s'y  emploie 
de  toute  fa  force. 
,  Groffe  tite^  peu  de  fensé. 

lia  des  chambres  vuides  à  louer  dans  la  tête 9  // 
m  la  tite  à  V éventa  ou  9  il  a  une  tête  de  linotte^ 
C'eft-à-dire,  qu'il  eft  fou 9  qu'il  a  la  tête  légère 9 
une  tête  (ans  cenrelle^une  tête  verte 9  mal  timbrée^ 
démontée. 

Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

On  voit  bien  àfisjeaxquefatêie  n^eflpas  cuite^ 
Pour  (ignifier,  que  le  vin  lui  a  donné  dans  la  tête  9 
qu'il  a  bu  du  caffe-tête. 

Autant  de  têtes ,  autant  d'opinions. 

Je  fuis  aujji  étonné  décela  que  fi  les  cornes  me 
venoient  à  la  tête. 

On  dit  qu'£ii2  homme  efl  bien  chaudement  la  tête 
au  rwjfeau.  En  plaignant  celui  à:  qui  quelque  mal- 
heur eft  arrivé» 

Ty  met  trois  ma:  tête  y  fy  donnerois  ma  tête ,  'fy 
gagerais  ma  tête  à  couper^  &fi  c^eftla  gageure  d'un 
fou.  Pour  dire  9  que  j'en  fiiis  bien  afliiré. 

La  tête  emporte  le  cul.  C'eft- à-dire,  I&plus  fort 
emporte  le  plus  foible. 

La  tête  donne  bien  du  mal  à' fes  pieds.  Se  dît 
d'un  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  eft  vigoureux  9  on  dit  qu'il 
efl  comme  le  porreaa  9  qu^il  a  la  tête  blanche  h  la 
fueue  vertcm 
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//  efi  accoatiùnt  à  cela  comme  un  chien  d'dUtf 
nue  têie. 

Une  tête  de  mouton  eftune  bifquè  de  gueux. 

On  dit  chez  les  jardiniers ,  que  quand  te  diable 
voudrait  replanter  fa  femme ,  il  lui  cùtiperoit  la 
tête.  Parce  qu'ils  étêtent  tout  ce  qu'ils  tranlplautenu 

Jeter  une  marchandife  à  la  tête.  Signifie ,  offrir 
de  la  donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  rCaur attelle  pas  une  tête  f  une  épingle 
en  a  bien  une.  Se  dit  d'une  perfonne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tête.  Pour  (bumettre^  obéir ,  bouquet^ 
coucher  comme  un  chien,  ramper.  Je  ne  fais  autre 
chofe  que  de  vous  obéir  &  de  baijfer  la  tête.  (  DoM 
QviCH.  t.%.\ 

«  Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  n'endurer  pas  aifément  ^  être  prompt, 
brufque.  »  > 

Et  de  plus  que  Junon  la  folle , 
JJtont  ta  tête  efi  près  da^bonnU. 

f  ScARON ,  Virg.  trav.  )  ' 

Avoir  ta  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
iignifie  fè  mettre  facilement  en  colère,  n'aimer 
guère  à  fouf&ir  long-tems ,  prendre  ailement  feu, 
être  prompt  à  iè^cher,  avoir  la  tète  près  da 
bonnet. 

Ma  femme  bienfpuvent  a  ta  tête  un  peu  chaude^ 
(  Mol.  Femm.  fav.  ) 

Nefavoir  oà  donner  de  la  tête.  Pour  ne  (avoir 
en  quel  lieu  aller ,  ne  favoir  que  feire  ,  qu'entre* 
prendre ,  ne  iàvoir  oû^  s'adreiTer  ;  auffi  pour  êtrç 
défèfpéré ,  oifif ,  mal  en  &s  affaires  ,  ne  favoir 
de  quel  bois  faire  flèches ,  être  en  mauvais  état. 
{Sarraz.  Dial.) 

Faire  tête.  Pour  réiifter^  tenir  bon,  fe  défendre^ 
s'oppofer,  faire  réfiftance. 

Mofgant  les  accidens ,  fait  tête  à  la  fortune^ 
{  Régnier  y  Sat.  t8.  > 
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Tenir  iéte.  Ne  point  lâcher  pied,  montrer  du 
courage,  faire  voirxfu'on  n'eft  pas  poltron,  rélîfter. 
Et  fi  Rojfinantt  avoit  voulu  Unir  têtt^  (  DOM 

TÊTEBLEU.  Jurement. 

TétebliUy  ce  me  font  de  mortelles  btejfuref. 
(  Mol.  Mifantr.  ) 
Tétricité  ,  V.  L  Humeur  noire  &  chagrine. 
Tbttasse.  Pour  gros  tettons  dèfappétiilaûs  y 
flafques ,  pendans  ,  i!nous  &  puans* 
En  cet  agréable  exercice 
Defes  tettajes  de  nourrice.  (Cahin.  Satyr.) 
Texte.  Pour  le  tetton ,  la  mamme|le  que  Iksa 
donne  atix  enfans. 

Comme  on  lui  moniroit  la  teitey 
Point  goûter  n'en  vouloit.  (Parn.  desMuJl) 
Parlant  de  Bacchus  dans  Ton  enfance, 

Tettin.  Petit  tetton  fhiis,  rond  8c  ferme ,  pem 
tetton  naiflant  &  rebondi. 

Je  me  rends  maftre  de  fa  Bouche  j 
De  fes  flans  &  de  fes  tettins.  (  Cahin.  Sat.  ) 
Tetton.  Les  mammelles ,  la  gorge ,  le  iêin 
d'une  fille  ou  femme. 
Baife  fa  belle  boùcàe 
Et  fon  joli  tetton,  (  Pam.  des  Muf.  ) 
Tevol,!'. /.  Tête. 

Texte.  Glofe  d^Orléans  ^  plus  ebfcure  yue  le 
.  texte.  IPour  dire  qu'elle  ne  fe  fait  point  entendre. 

Théâtre.  On  appelle  un  Roi  de  Théâtre^  ua 
Prince  qui  laifle  gouverner  abfolumefit  fon  état 
par  Ces  Miniftres ,  qui  n'a  que  la  repréfentation 
d'un  Roi,  Se  qui  né  règne  point  lui-même. 

Thériaque.  On  appelle  tous  les  charlatans  8C 

les  hâbleurs ,  vendeurs  de  thériaque ,  8c  par  abbré- 

vîation  triacleurs. 

Thriadeur,  V.  L  Charlatan  ,  bateleur ,  hiftrion^ 

Tic-tac.  Pour  exprimer  le  brqit  que  rendent 
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k»  coups  que  sVntredonnenc  des  perfoones  qui  té 
battent. 

S'en  vinrent  du  farltr  à  tic  -  tac. 
4k  (RSGNiSRySat.  to.) 

Tien.  Miex  vaut  un  tien  çue  deux  tu  l'auras. 
Encore  ufité.  D'autres  dîlcnt  :  1/  vaut  tnieux  au^ 
jourd  liui  Vctuf  que  demain  la  poule. 
.  TiFFÊ  9  V.  /•  Ajufté  y  orné  ^  décoré. 
Til-,  v.L  Pour  tel. 
Til  vous  clame  fouvent 
Ki  ne  peut  vous  fmffrir  vùirement. 
Timbale.  Faire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois,  qui  (ignifie  faire  bouillir  la  marmite,  j&ire 
la  }oie  9  faire  bonne  chère. 

Timbre.  Dans  le  ftyle  comique,  fignifie  la  tête, 
la  cervelle.  (  Voyei  Sentiment.  ) 

TiNGUER.  Terme  de  joueur ,  fignifie  faire  boa 

.'au  jeu,  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit  autant  que 

tauper ,  confentir ,  (bufcrire  ,  en  être  d'accord.  U 

tira  fa  révérence ,  en  difant  qu'il  tinguoit,  (  Les 

Dames. dans  leur  naturel.  ) 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  confufion ,  dé/brdre 
que  font  des  perfonnes  qui  crient ,  ou  qui  fe  bat- 
tent. Ah  !  palfanguiennej  Monfieur^  voici  bian  du 
tintamarre.  (  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Tenter.  Terme  de  débauche.  Signifie  choquer 
des  verres  ^  faire  un  bruit  de  verre ,  carrillonner. 
TiNTiN;  On  dit  en  débauche, /2i//o/u  un  tiruinj 
rxontme  qiii  diroit ,  choquons  nos  verres.  Tintin^ 
ipour  exprimer  le  bruit  ou  le  carrillon  des  verres. 
'     Tintouin.  Dans  fa  fignification  naturelle ,  c*eft 
le  bourdonnement  qu'on  fènt  quelquefois  dans  les 
voreiltes  ;  mais  au  figuré ,  fignifie  chagrin ,  ibuci  ^ 
foin ,  embarras ,  inquiétude. 

Tire -larigot.  A  tire- larigot.  Pour  à  grandi 
mits ,'à perte  d'haleine,  beaucoup,  largement. 
Si  bien  que  le  grand  Poliptumc 
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Bavoit  à  tire-larigot.  (  Scar.  Virg.  tray.  ) 

Et  que  je  fouettais  mes  chevaux  à  tirelarigoi^: 
(  LA  Chapells  y  Corn.  ) 

On  appelle  boire  en  tire-larigot  y  lorfqu^on  boit 
à  ^grands  8c  longs  traits ,  en  levant  le  coude  2c 
hauflant  le  menton  avec  le  verre  ^  pour  boire  juf^ 
qu'à  la  dernière  goutte  :  par  allufion  à  ceux  qui 
jouent  du  larigot  ^  petite  flûte  d'ivoire,  femblable 
au  fifSet  d'un  enfiant  y  qui  rend  un  ton  fort  haut  ; 
8c  ceux  qui  en  jouent  9  foufflent  de  toutes  leurs 
forces  Se  tirent  à  pêne  d'haleine ,  pour  lui  donner 
un  ton  plus  élevé. 

On  peut  donner  une  autre  étymologie  à  ce  pro<^ 
verbe  9  8c  le  rapporter  au  tems  du  débordement 
des  Goths.  Quand  leurs  armées  ravageoient  les 
plus  riches  contrées  de  l'Europe ,  les  foldatsïe 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alaric,  le  maflacre-* 
rent,  mirent  ia  tête  au  bout  d'une  pique ,  8c  l'ayant 
plantée  au  milieu  de  leur  camp  9  par  dériHon  ils  fe 
mirent  à  boire  à  fa  Êuité,  en  proférant  ces  mots^ 
Ti  Alaric  Got;  d'où  quelques-uns  prétendent  qu'eft 
venu  tire-larigot. 

Tire-laine.  Pour  brigand,  voleur ,  filou ,  dé-; 
trouiTeur  de  pafTans. 

Car  ces  campagnes  étoient  pleiries 

De  voleurs  &  de  tire-laines.  {Scar  Gig.  ch.  z.) 

Tirelire.  En  allemand ,  fpaarbiichfe.  Oefk  une 
efpece  de  boite  de  fer- blanc ,  &  le  plus  fouvent  de 
terre,  où  Ton  met  par  une  petite  fente  Pargent 
qu'on  épargne.  Votre  argent  tout  des  plus  comp^ 
tant  vagrojjir  notre  tirelire.  (  Théat.  Ital.Tonft* 
beau  de  AT  André.  ) 

Tirelire.  Pour  la  nature  d'une  femme.  On  remH 
ploie  quelquefois  dans  la  poéfîe  libre. 

TiREMONDE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  accou- 
cheufe. 

Tirer.  Après  cela  il  faut  tirer  réchelle.  C'cft^ 
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àrdire  9  qu'on  ne  peut  aller  plus  loin  9  qu^bd  ne  petit 
sien  faire  au-delà. 

On  tireroit  aujji  -  tôt  de  V huile  if  un  mur.  Pour 
tdire  qu'il  eft  impoffible  d*en  rien  arracher. 

On  dirqu*2//x  homme  ft  fait  tirer  Voreille^  quand 
il  fait  quelque  chofe  lentement  &  peu  volontiers. 

lis  tirent  le  diable  par  la  queutk  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre» 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Signifie  perdre 
ik  peine  8c  fon  tems ,  travailler  à  une  afl^ire  qui 
caufe  plus  de  dépenfe  qu'on  n'en  tife  de  profit» 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  chofè  qu'on 
fait  avec  contrainte  &  avec  peine.  On  dit  j  tirer 
un  difcourspar  les  cheveux  y  lorfqu'une  chofe  n'a 
point  un  air  aî(e  8c  revenant  ^  fb  gêner  ^  mettre  foa 
eiprit  à  la  torture  9  fë  peiner  ^  fe  forcer.  Mais  tu 
tires  les  proverbes  fi  fort  par  les  cheveux.  {  DoM 
Çvicn.  t.  t.) 

Tirer  au  chevrotin.  Pour  renarder,  dégobiller^ 
vomir  y  rendre  gorge  ^  mettre  cœur  fur  carreau. 
Tirer  au  chevrotin.  (Rasel.  L  i.) 

Quand  un  homme  emprunte  quelqu'argent  qu'il 
n'eft  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre  f  on  dit 
quV/  tire  teftocade. 

On  dit  qu'orr  homme  tire  au  bâton  y  lor/qu*un 
plus  petit  efl  compétiteur  avec  un  plus  grand  , 
qu'il  lui  contefte  quelqu'avantage  9  quelque  préé« 
minence. 

Ces  perfonnes  en  font  aux  couteaux  tirés.  Pour 
dire  qu'elles  font  ennemies ,  prêtes  à  fe  battre  à 
tout  moment. 

On  dit  d'un  avare  9  qu'on  tireroit  plutôt  un  pet 
fun  âne  mort  y  au^un  fou  de  fa  bourfe. 

Lorfqu'on  s'eft  défait  d'un  ennemi  9  ou  qu'on  a 
accommodé  une  affaire  9  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y 
avoit  avancé  9  on  dit  qu'on  j'{/2  tiré  une  épine  du 
pied. 
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On  dit  encore  en  ce  (ens,  qu'on  s*tft  tiré  de  la 
prejfc^  hors  du  rang  des  autres. 

On  dit  ^yjCun  homme  ft  tire  du  pair  y  quand  il 
s'^ev^  au^-deiruâ  des  autres  ^  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privilège  particulier. 

Tirer  les  vers  du  nei  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire, 
tâcher  de  découvrir  adroiteoient  fbn  fecret. 

Tirer  fes  chauffes  ^  tirer  fes  guêtres.  Signifie 
s'en  aller. 

Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long.  Pour  dire  le  faire  languir  dans  l'attente  de 
quelqu'ailiftance  dont  il  a  befoin. 
'  Ceft  un  homme  qui  tire  la  quinteffence  de  tout. 
Se  dit  d'un  homme  habile  >  adroit  ^  qui  fait  d'une 
<hofê  tout  ce  qu'on  en  peut  faire  ^  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  ^  qui  pénètre  jufqu'au 
fond  d'une  aflfàire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout^ 
qu'il  tireroit  de  l'huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande  dure ,  on  dit  ironi- 
quement :Ji  vous  l'avei  pour  ce  prix-là ,  il  y  aura 
bien  à  tirer. 

Cette  comparaifon  eft  tirée  par  les  cheveux.  Se 
dit  quand  elle  eft  forcée  9  ou  tirée  de  loin. 

^On  dit  d'un  mal  -  propre  qui  laiiTe  croître  fes 
ongles  9  qu'ils  font  bons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripponner,  filouter ,  efcro- 
quer ,  efcamoter ,  piper.  Dans  Paris ,  dans  le  tems 
que  vous  y  tiriei  la  laine.  (Scar.  Rom.  Com.  ) 

Tirer  de  long.  Pour  fe  retirer ,  s'en  aller  y  dé-^ 
camper  9  fortir  d'un  lieu ,  quitter  une  place.  Et 
tirèrent  de  long^  contrefaifant  les  ivrognes.  (Rec. 
de  Piec.  Com.  ) 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du^  chat. 
Manière  de  parler ,  pour  emprunter  le  iècours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  choie,  faire  adroite- 
ment fèrvir  une  perfbnne  d'inftrument  pour  par- 
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venir  à  &s  fins  y  Ce  couvrir  d'un  danger  en  hàbnt 
finement  agir  une  autre  perfonne  qui  ne  connoic 
point  le  péril  oii  elle  s'engage. 

Cefl  ne  fe  point  commtttn  à  fairp  de  t éclat  ^ 

Ei  tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat. 

{Mol.  Étourdi.) 

Tirer  du  nerf.  Pour  chevaucher ,  prendre  fod 
plaifir  avec  une  femme* 

Tirer  pays.  Pour  s'en  aller  ^  déloger  9  pfier  ba  j 
gage.  Il  faut  tirer  pays.  (  Qvsrsvo.  ) 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de  parler  9  pour  drer 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  perfonne  j  peu  ou 
beaucoup.  Il  ne  falloit  point  le  quitter  fans  en 
tirer  pied  ou  aile.  (  Les  Souffl.  Com.  ) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.  Se  dit  d'une  per« 
Ibnne  dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (Voyez 
Faire  cracher  au  baffin.  )  Dit  autant  qu'arracher 
de  l'argent  par  force  9  ou  par  fineflë  9  faire  financer. 

Tireur.  Cefl  un  bon  tireur.  Au  propre  9  fe  dil 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  à  feu^ 
qui  a  le  coup-d'œil  jufte.  On  le  dit  aufli  d'un  bon 
maître  en  fait  d'armes.  Dans  le  fens  libre  9  fignifie 
un  homme  vaillant  au  déduit.  ^ 

TiR£USE«  Tireufe  de  vinaigre.  Femme  profti^ 
tuée  9  coureufe  9  putain  9  garce  9  fille  de  joie  9  de 
mauvaifë  vie. 

Tirez.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  ai»  chiens 
qu'on  chafle  9  8c  dans  ce  fèns  ici  fignifie  allez- 
vous-en  9  n'approchez  pas  9  éloignez-vous ,  gagnez 
la  porte.  Tire:^^  Madame  CArha^ne.  (  TTiéat.  !€• 
les  Souhaits.  ) 

Toile.  Cefl  la  toile  de  Pénélope ,  mi  défaifoit 
la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'une 
ai&ire  qui  ne  fmit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet  9  tu  n* auras  point  ma  toile» 
Se  dit  par  allufion  à  un  certain  conte  de  vieille 
fortconnu^  , 

Toilette! 
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Toilette.  Piier  toilette.  Pour  s'en  aller,  preo-. 
dre  la  fuite ,  s'échapper. 

Contraignit  de  plier  toilette.  (  ScAB,.  Virg.  tr^ 
C*eft  auiH  voler  une  chambre. 

Toise.  Mefurer  à  fa  toife.  Manière  de  parler, 
pour  dire ,  vivre  félon  fon  état  &  fà  condition ,  ne 
ië  point  niéconnoître ,  vivre  honnêtement ,  fans 
vouloir  aller  de  pair  avec  les  gens  de  qualité,  8C 
fans  vouloir  afFeâerdes  manières  de  grandeur. 
Je  fuis  une  bourgeèife^ 
Qui  fais  me  mefurer  jujiement  à  ma  toife. 
(  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 

Toisé.  On  dit  qu^une  affaire  eji  toifée.  Pour 
dire ,  qu'elle  eft  réglée ,  manquée  ou  perdue ,  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire ,  qu'on  n'y  peut  plus  revenir» 

Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hériilee 
Se  mal  peignée. 

D'avoir  màlfoutenu  V  honneur  de  ta  toi  fon. 
(  Chapelain  déco'éffé^  Corn.  ) 

Toi  fon.  Signifie  aufli ,  dans  un  fens  libre ,  le  poil 
qui  garnit  la  nature  de  la  femme. 

*  il  ne  put  mettre  à  la  rai  fon 
Sa  toifon.  (  la  Font.  Contes.  ) 

Toit.  Servir  un  homme  fur  les  deux  toits.  Sî-^ 
gnifie  lui  faciliter  les  moyens  de  réuffir  en  ce  qu'il 
fouhaite. 

Tolée.  Pour  bande,  troupe,  compagnie  de 
gens  aflemblés  dans  un  même  liçu.  Ridicules  j 
ridiculijjîmes ,  reprit  toute  la  tolée.  (  Putan.  de 
Rome.  )  Ne  (b  dit  guère  que  de  putains  8c  autres 
canailles  de  cette  nature. 

Toller.  Pour  ôter,  retrancher,  prendre.  Je 
n'ai  rien  tollé  de  ta  filU ,  elle  ejl  encore  comme 
moi.  (  Théat.  Ital.  ) 

ToLLiR ,  V.  l.  Enlever ,  arracher ,  emporter 
avec  force. 

j1  tout  propos 
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Sans  nul  repos 

Sont  demandantes  j 

Poar  tollir  fos , 

Pour  tonger  Vos  y 

Très- fort  inftantes.  (  Roman  de  ta  Rafe.  ) 

ToLTE  j  y.  /.  Vol  j  rapine. 

Tomber.  Tomber  pus  la  coupe.  Manière  dé 
parler  9  qui  iignifie  tomber  entre  les  mains  de  quel* 
qu'un,  tomber  en  Ton  pouvoir.  Malheur  à  çui  tom*' 
Sera  fous  ma  coupe •  (  Théat.  Ital.  Arle^.  Avocat 
pour  &  contrp.  ) 

Si  le  ciel  tomboitj  il  y  auroii  Bien  des  alloueties 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fuppbfitions  im- 
pertinentes; 

Il  tfl  tombé  de  Scylle  en  Chàribde  ^  de  la  pùHc 
in  la  braiji  9  de  fièvre  en  chaud  mal.  Pour  dire^ 
qu'en  penfant  éviter  un  inconvénient ,  il  eft  tombé 
dans  un  plu!l  grand. 

//  efi  tombé  dans  la  najfè»  Signifie  j  qull  a  été 
pris  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoit  direfle* 

On  dit,  par  une  cfpece  d'affirmation ,  j'aimerois 
mieux  être  tombé  fur  la  pointe  d*un  couteau. 

Quand  là  poire  eft  muré ,  elle  tomber  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut  faire  Ces  affaires  en  tems  &  lieu^ 
qu'il  ne  les  faut  pas  laîiTer  dépérir  par  fâ  négligence. 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  Pour  dire  ^ 
quelqu'un  le  relèvera ,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  tombé  des  rmes  ^qmnd 
il  eft  fans  Connoiffance  ^  fans  proteâion.  On  le  dit 
aufli  d'un  homme  qui  eft  étonné ,  furpris  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident.  , 

Tomber.  Lorf^u'un  homme  a  beaucoup  d'appui^ 
2C  qu'il  eft  à  couvert  de  tou$  les  affauts  8c  de  tou- 
tes les  injures  de  la  fortune,  on  dit  quV/  nefauroit 
tomber  que  debout  j  qu'il  rttùtnbe  toujours  fur  fes 
pieds. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  maL  Manière  de 
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bàrier  proverbiale.  (Voyez  Tomber  de  tapo'éU  en 
la  braife.  )  Ah  !  Madame  y  vous  tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal.  (  Th/at.  Itàl.  Arleq.  Jafon.  ) 

Tomber  de  fan  haut.  Pour  exprimer  la  fbrpfife 
ou  r^pnnement  cl*une  perfonne ,  qui  entend  quel- 
que choie,  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  rétonnent. 

Tomber  de  ta  poile  en  la  braife.  Maniéré  de 
parlel^  proverbiale,  qui  fignifîe  tomber  de  ma!  en 
pire^  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal >  tomber  d'une 
méchante  affaire  dans  une  plus  mauvaiièvroftii^ 
d'un  danger  pour  tomber  dans  un  plus  grand. 
Comme  le  proverbe  latin  :  ïndicii  in  Scyltahi^ 
cupiens  vitare  Charybdim. 

Je  tombe  par  rrialheur  de  la  poêle  en  la  braife. 
(  Aegnîer ,  Sat.  là.) 

Ton.  Entendre  h  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lorp 
que  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  8C  à  l'oreille^ 
de.  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
affaire  â  certaines  conditions  fecrêtes  de  grati6ca« 
tion,  que  tes  Efpagnols  nomment /^^r^^^^nro^. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour  fe  fâcher,  prendre 
quelque  chofe  en  férieux ,  n'entendre  point  rail- 
lerie, fe  piquer.  On  dit  que  le  Roi  a  pris  la  chofe 
fur  le  ton  haut.  (  Lettr.  Gai.  &  Hiftor.  ) 

Tondeur.  On  appelle  les  piqpeurs  d'efcabelle^ 
les  parafites,  tondeurs  de  nappe. 

TôNbRE.  Pour  chagriner  j  fieiîre  de  la  peine  ^ 
itiettre  en  mauvais  état,  perdre  quelqu'un,  ruiner. 
Mais  ceux  qui  rious  chicanent  j  nous  nous  ejffbr" 
fons  de  les  tondre.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

A  brebis  tondue  Dieu  lui  mefure  le  vent.  Signifie 
,qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus  d'afBiâion  que  nous 
n*en  pouvons  porter. 

Il  tondrait  fur  un  ctuf.  Se  dit  d'un  honime  fort 
avare. 

A  la  Saint' Aubin  Hon  tond  les  veaux. 

îlfiut  tondre  fes  brebis  y  &  non  pas  les  écorcher^ 
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C'eftâ-dire  9  qu'il  ne  faut  pas  exiger  d^one  pefî 

ibnne  plus  qu'elle  ne  peur. 

Il  efl  ras  tondu  comme  un  Moine  ^  comme  uti 
enfant  de  chauir.  Se  dit  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation ,  je  veux  qu'on  me  tonde i 
ou ,  je  yeux  être  tondu ,  fi  je  fais  cela.  Parce  que 
c*étoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux  9  &  cette  peine  étoit  mifè  au 
même  rang  que  la  fuftigation  par  les  loix  de 
Charlemagne. 

Se  laljfir  tondre  la  laine  fur  le  dos. 

Il  ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Se  dit 
d'un  indifférent.  (  Voye\  Rais.  ) 

//  n'y  a  que  deux  tondus  &  un  pelé.  Se  dit  d'une 
compagnie  qu'on  méprîfe. 

Être  tondu.  Pour  être  perdu ,  ruiné. 

Sans  toi  j  étuis  tondu ,  je  le  dois  avouer^ 
(  Ha  uter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

TONLIEU  •,  r.  /.  Tribut ,  imppfition. 

Tonneau.  On  dit  d'un  homme  qui  diflîpe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  8c  qu'on  ne  peut 
enrichir,  que  c'eft  un  tonneau  percé.  Par  allufion 
au  tonneau  des  Danaïdes ,  qui  ne  pouvoir  jamais 
être  rempli. 

Tonner.  Pour  gronder  fort ,  quereller,  tempê-^ 
ter ,  fulminer ,  faire  rage.  Cefi  en  vain  que  tu 
tonnes.  \^  Corn.  Partifan  dupé.  ) 

Tonnerre.  Tant  tonne  qu'il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre. 

Il  n'eftfi  grand  fur  la  terre 

'      Qui  n  abatte  un  coup  de  tonnerre. 
.-  Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter ,  que 
de  foudre  pour  détruire.  Faifons  en  châtiant  plus 
de  peur  que  de  mal. 

Tonsure.  Un  Do3eur^un  Médecin^  un  Avocat 
àfimple  tohfure.  Se  dit  de  ceux  qui  onupeu  de 
capacité ,  de  mérite. 
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On  appelle  un  habit  àfimple  tonfure ,  un  habit 
mince,  léger  8c  fans  ornement.    . 
Toque.  Pour  bonnet,  ou  chapeau. . 
Lui  dit  tout  bas  ôtant  fa  toque. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant  z.  ) 
Toquer.  Terme  bachique,  pour  choquer  du 
Terre.  Qui  voudra  s^en  moquer^  toque  ^  choque^ 
toque  ^choque  bien.  (  Théat.  ItaL  ) 

Toquer.  Pour  battre,  roffer ,  donner  des  coups, 
toucher ,  attaquer ,  Infulter. 

Si  ce  /2'ç/2  qu'il  y  va  du  nôtre , 
Et  qui  toque  Vun ,  toque  Vautre. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Toquet.  Pour  bonnet ,  calotte ,  coëÎFe ,  béguin, 
certaine  petite  coëfTure  de  nuit  bafle,  que  portent 
les  femmes. 

Ses  nulles  d'un  côté^  de  Vautre  Jon  toquet. 
(  Régnier  y  Sat.  tt.) 
.  ToR ,  V.  l.  Tour  d'un  château. 
Mort  tu  abats  dedans  un  jor 
Ainfi  le  Roi  dedans  la  tor 
Comme  le  povre  dedans  fon  toit,  {  HSLIN.  ) 
Torcher.  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  nei ,  où  la 
barbe.  Pour  dire  qu'il  ne  réuilira  en  quelqu'affaire^ 
que  ce  n'eft  pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re« 
montrances  qu'on  lui  fait,  qu'/7  s'en  torche  le  der» 
riere. 

Torde-cou,  v.  /.  Tartuflfè  ,^  hypocrite,  qui 
penche  le  coK 

Tordre.  Il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  Se  dît 
de  celui  qui  mange  goulûment. 

«Si  on  lui  tordoit  le  ne^ ,  //  en  fortiroit  du  lait. 
Se  dit  de  ceux  à  qui  on  veut  reprocher  trop  de 
jeuneffe. 
Torfait,  V.  l.  Outrage,  infulte,  crime. 
ToRSEï,  V.  L  Trompé ,  abufé. 
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Tort.  Qui  doit ,  a  tort.  C'eft-à-dîre ,  qu^on 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide ,  c'eft  qu'oq 
ne  veut  pas  payer. 

La  mort  a  (oujours  tort.  Signifie  qu^il  eft  aifô 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  fe  dércndre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  point  d'«niploi  y 
|//î  Avocat  à  tort  &  fans  caufi. 

Tort,  Il  fait  rage  de  fcs  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  s'évertue ,  qu'il  fait  tou^  ce  qu'il  eft  capa- 
ble de  faire. 

Elle  n'eji  ni  tortue  ni  bojfue.  Se  dit ,  pour  van- 
ter 1^  taille  d'une  perfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  chofes  Sf.  des  perfonnes ,  8C 
veut  dire,  contrefait.  Suijffe  tortUy  ou  bojfu.  {MoL^ 
Pes  pied^  tortus.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 
Qq  appelle  la  vigne ,  Le  bois  torfu^ 
Je  ne  donnerois  pas  un  fétu 
De  toute  l'Angleterre , 
Puifque  ce  petit  bois  tortu 
N'y  veut  pas  prendrç  terre. 
Tortu.  Ce  mqt  (e  diifant  des  gens  du  fiecle  8c  dp 
peçle  même,  veut  dire, pervers ,  malin ,  méchant. 
Ceft  un  exemple ,  en  cefiecU  tortu  y 
D' amour ,  de  charité ^  d'honneur ,  &  de  vertu. 

(  RsGmsRy  Sat.  13.  ) 
Enfe  Içiiffànt  aller  à  fon  efprit  tortù , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

(DSSPRSAVX.) 

To^iTicuLER,  y.  L  Faire  Thypocrite,  pencher 
|a  tête. 

Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement ,  qu'il 
fait  fes  affaires  avec  négligence ,  on  dit  qu'il  mar- 
fhe  à  pas  dç  tortue. 
~  ToTAGE,  V.  L  Le  tout  en(emble. 

ToTOQUiNi.  Pour  membre  viril. 

TouANOAiLLE ,  V.  L Mendians ,  canaille,  gueu; 
feille. 
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Touche.  Pour  tes  coups  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qu'on  maltraite.  Va  vite  la  brider  crainte  de 
la  touche^  (  Poisson^  les  Foux  Divert.  ) 
Ils  sécouUru  tous  &  craignent  la  touche. 
(  Ablang.  Lucien.  ) 

On  dit  d'un  hypocrite ,  ou  d'un  homme  (impie 
&  innocent ,  que  c^eji  unfaint  nitoucfuy  qu'il  ne 
paroit  pas  qu'il  (bit  capable  de  faire  aucun  mal. 

TojucH£R.  Au  jeu  des  échecs  8c  des  darnes^ 
on  dit,  dame  touchée  y  dame  jouée^  C'eft- à-dire  ^ 
qu'on  eft  obUgé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  toucbéet 
.  Quand  on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  qui  Tin- 
térefTe  le  plus  9  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
rémouvoir,  on  dit  qu'o/z  a  touché  la  grojfe  corde. 

Il  ne  fernlf le  pas  qu'il  y  touche.  Sjedit  d'un  hy- 
pocrite malicieux ,  qui  rait  le  niais. 

Il  a  dit'  cela  de  la  bouche ,  mais  le  cœur  riytow- 
che.  Signifie  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  prômelTe. 
.  Touche^  là  y  il  tiLertfem  rien^  Pour  dire ,  qu'on 
ne  vei^t  pas  faire  une  cho(è,  parce  qu'on  a  cou- 
tume de  (è  toucher  dans  la  main ,  pour  conclure 
un  manche ,  o)i  en  (igné  de  bienveillance. 

TouiLLAUD.  Ce  mot  fe  dit  d'une  per(bnne  qui 
eft  grolTe  8c  graffe,  qui  eft  dodue,  en  bonne  faute. 
On  dit,  c'eflungros  totùllg^ud^  unhomme  réjouij^ 
un  roger-bon-:tems  ,  un>  (ans  (buci. 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Se  dit  de 
ceqxquidanfentmal,  Sc  feulementpar  çomplal- 
iàoce. 

TouQUEDiLLON ,  v.  l.  Fanfaron. 

Tour.  Le  toun  du  bâton  ^  le  tourdwmitier^  Se 
dit  des  adrei&s  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profeffion  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  ont  à  faire* 

On  appelle  tour  de  Babel ^  une  affemblée ,  ua 
ménage ,  oà  tout  eft  en  confufion ,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

(4Qrf^u'une  perfonne  fait  plufieurs  allées  S(  VQn 
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eues  inutiles  dans  la  maifon  ^  on  dit  ^tllt  fait  fis 
quin\€  tours. 

On  dit  qu*£//2  homme  a  joué  un  tour  de  mottrc 
Gonin.  Pour  figoifier  qu'il  a  fait  un  tour  d'un  trom- 
peur habile  S(  adroit. 

IL  efi  allé  faire  un  tour  en  Vautre  monde.  C*eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras..  Pour  9  à  gogo ,  à  tire  •  larigot , 
de  fon  mieux ,  admirablement ,  à  Taifè.  A  leur  vc- 
vue  ils  fe  fétoyerent  à  tour  de  bras.{RASEL.  L  t.) 

Tour  de  fouplejfe.  Aftion  faite  avec  agilité.  On 
s'en  fert  au  figuré,  pour  dire  baiTelTe,  intrigue ^ 
finefle ,  adrefle. 

Tour  dami.  C'eft  un  bon  office  qu'un  ami  rend 
à  un  autre  ami.  Lorfque  dans  ce  maudit fiecle  avare 
&  fourbe ,  un  homme  prête  gén/reufement  à  un 
autre  cent  pifioles ,  c'eft  un  véritable  tour  d'ami. 

A  chacun  fon  tour.  Ce  proverbe  fignifie  vulgai- 
rement :  (i  tu  as  aujourd'hui  l'avantage  fur  moi  9 
je  l'aurai  peut- être  demain  ;  (i  tu  me  bats.,  j'épie- 
raî  le  moment  de  me  venger  Sc  de  te  battre  à 
mon  tour. 

C'eft  le  dire  de  la  devi/ë  du  fameux  Duc  de 
Guifè  9  à  chacun  fon  tour  9  &  ces  mots  avoient  un 
double  fens  ^car  fuivant  l'intention  de  la  mai/on  de 
Guife  9  elles  (ignifioient  :  ii  la  race  de  Hugues  Ca- 
pet  avoit  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  V  en 
987  9  en  exilant  Charles  Duc  de  Lorraine^  qui 
étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne^ 
comme  premier  Prince  du  fang9  le  Duc  de  Guilèy 
qui  étoit  de  la  maifbn  de  Lorraine  9  régneroit  i 
ion  tour ,  en  excluant  les  maifons  de  Valois  &  de 
Bourbon  9  qui  fortoient  en  droite  ligne  de  Huguet 
Capet. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  cho(es  pour  le» 
faire  réuflîr.  T  ai  fait  réujjir  utte  affaire  par  le  tour 
^u  je  lui  ai  donné* 
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^  Oâ  dit  encore ,  U  tour  du  vifage  j  le  tour  dune 
langue. 

Tour.  Tromperie, fourberie,  niche,  aôiot^fâ- 
cheufe,  cruelle,  choquante  quW fait  à  quelqu'un. 

^Tour.  Ce  mot  entre  dans  ptufîeurs  façons  de 
parler  nouvelles  &C  figurées. 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire.  C'eft 
la  faire  voir  par  fes  côtés  les  plus  beaux, 
i,  Avoir  un  tour  d'efprit  agréable.  C'eft-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant.  Se  qui  met  bien  les  cho- 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit  8c  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce. 

Elle  a  un  tour  de  vifage  qui  charme,  C'eft-à-dire, 
elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  de  fort  bien  fait. 

Tourbe.  Vieux  mot  ,qui  fignifiq  trouble ,  mais 
il  n'eft  plus  d'ufage.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervîs.  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  barbares^  je  ne  m'attends  qu'à  voux. 
(  V AU  GEL.  Q.  Curce^  tiv.  s ,  ch.  %.  ) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  latin?  Non^  non^  tourbe  indocile  y 
D'infcription  nous  allons  faire  troc. 

(  Mad.  Deshoulieres.  ) 

Tourbillon.  Au  propre ,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  fe  forme  en  l'air,  8c 
defcend  fur  la  terre  8t  fur  l'eau.  Ce  mot  s'emploie 
quelquefois  dans  le  fens  figuré.  Le  tems  ejl  comme 
un  tourbillon  qui  nous  emporte.  (Aslanc.  )  Le 
monde  fpirituel  peut  être  conîparé  au  monde  ma-* 
tériel.  Les  grands  Seigneurs  enfermés  dans  le 
grand  tourbillon  de  Vétat ,  fi»  dans  lequel  ils  font 
enfermés^  ont  aujfi  leur  mouvement  propre^  & 
forcent  à  tourner  autour  d'eux  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  envelopper  dans  leiir  tourbillon.  (  Ni" 
COLEjEJ/ais  de  Morale.  ) 
.  'Toy  RMENT.  Au  propre ,  peine ,  foufFrance ,  fup- 
plice*  On  s'en  fert,  pour  exprimer  la  fatigue,  le 
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trav^I^Ia  peine  qu'on  a  en  travaillant.  On  n^oh^. 
tient  guère  du  bien  fans  tourment*  (  Ablanc.  ) 

Tourment.  On  fe  fen  àe  ce  mot  en  parlant  d'a-^ 
niour,  8c  il  veut  dire  inquiétude,  chagrin.  Taides^ 
içurmens  à  quoi  rien  n'ejl  égal.  (  Voit.  Po/f.  ) 

Le  ciel  Va  fait  ajfe:^^  heureux , 

Pour  n'êtrtpasftnjîblc  aux  iourmens  amoureux. 

Bienheureufe  langueur  y  agréable  tourment  ^ 

J^oux  &  beaux  font  les  jours  fue  Ion  paffe  en 
aimant.  (SegraiSj  Eglog.  4  &  5;.  J 

Tourner.  Tourner  la  tiriiie  au  foin.  C'eft  ne 
pas  répondre  jufte,  tourner  la  conversation  fup 
yne  autre  matière. 

Tourner  le  ad  à  la  mangeoire.  Signifie  fe  met- 
tre dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  de«-' 
mande  la  cbofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  autour  du  pot*  Pour  dire,  héfiter  à  dir^ 
^elque  choie ,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  fille  a  le  nei  tourné  à  lafriandife.  C'eftf 
à-dire ,  qu'elle  a  la  mine  d'être  de  complexioa 
^moureuje. 

On  dit  à  Paris ,  il  ejl  comme  S:  Jacques  d&  rhâ- 
pitaly  il  a  le  nei  tourné  à  la  friandife.  Parce  que 
l'image  de  ce  Saint ,  qui  eft  fur  la  porte  ,  regarde 
la  rue  aux  Oues ,  c'eft- à-dire  aux  Oies,  où.  il  y  avoifr 
autrefois  de  fameufes  rôtifleries. 

Quand  un  hpmmic  eft  attaqué  de  touc  côtés ,  & 
qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fubfifter ,  on  dit  qci'i/  ne, 
fait  plus  de  quel  côté  fe  tourner. 

Il  tourne  comme  une  girouette ,  il  tourne  à  tou^ 
vent.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  &  léger. 

Tourner  la  médaille ,  ou  k  feuillet.  Signifie  exa*- 
miner  les  objeâions  qu'on  peut  Êiire  pour  (bute^ 
nir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  changer  de  parti,  Êdr^ 
volte-face ,  abandonner  le  fêrvice  d'une  pejcfçtaoft 
I^QUr  çntrer  diws  çeliù  d'iiue  autrç. 
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fji  perfide  tourne  cafaque  p''^ 
Et  ce  pauvre  innocent  attaque* 

(  ScARON  5  Virg.  trav.  ) 

TouRNEViRER.  Pour  tourner,  manier ,  exami- 
ner j  remuer ,  faire  d'une  perfonne  ce  que  Ton , 
veut,  la  faire  mouvoir  à  fa  fantaifie.  Il  fautqu^ellc 
fait  Parifienne^  car  elle  entend  bien  à  tournevirer 
un  homme»  (  Thiat.  ItaL  Attendez-moi ,  frr.  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aie  touffe.  Se  dit  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  faite  à 
profit  de  ménage^ 

Tout.  A  tout  perdre ,  il  n^y^  a  qvHun  coup  pé^ 
rilleux. 

On  dit  qu'££n  homme  prend  à  toutes  mains.  Pour 
dire  qu'il  eft  avare. 

Mettre  quelqu'un  à  toutes  fauces.  C'eft  l'em- 
ployer à  toutes  fortes  de  fervices. 

Ilfe  met  à  tout.  Ç'eft-à-dire,  qu'il  eft  valet  à 
tout  faire. 

Tout  y  ya ,  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu'on 
n'y  épargne  rien. 

Ceft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'efl  pas  de  même.  ^ 

Çefl  tout  Un.  Pour  dire  cela  eft  pernus.  Se  dit 
en  quelques  provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  rejfemblent  pas* 

Ce  n'efi  pas  le  tout  que  des  choux  j  il  faut  en^ 
core  de  la  graijfe  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui  eft  néceflaire. 

A^  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 

On  reprend  Jbn  bien  par-tout  où  on  le  trouve. 

Loi/qu'un  homme  eft  importun ,  Se  qu'il  fe  mêle 
des  affaire$  d'^utrui ,  on  dit  qu'/7  fourre  fon  nei 
par- tout. 

Tout  coup  vaille*  Se  dit  quand  on  met  quelque 
choie  au  hafard.  \ 

Mettre  le  tout  pour  le  tout.  C'eft-à-dîre ,  n'é- 
pargner rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  cholç 
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de  grande  importance  y  pour  Con  établiflen^nt  ^ 
pour  fon  honneur ,  pour  le  refte  de  fa  vie. 

Il  ne  fe  faut  pas  mettre  à  tous  Us  jours.  Signi- 
fie, qu'il  ne  faut  pas  avilir,  s'employer  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout ,  pourvu  qu'il  puiffe  en^ 
trer.  C'eft  un  proverbe  de  goinfre ,  d*un  boute- 
tout-cuire. 

Tout  compté  y  tout  rabattu.  Se  dit  en  matière 
de  compenfation. 

Il  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  r  aune  y  tout 
du  long  &  du  large.  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 
Monnoiefait  tout. 

On  dit  en  menaçant ,  ce  ne  fera  pas  tout  un. 
Tout  ou  rien. 

TouTON.  Mot  careflant ,  dont  on  fe  fert  pour 
flatter  quelqu'un ,  comme  entre  mari  8c  femme  , 
amant  8(  maitrefle ,  &  pareillement  pour  flatter 
&  careffer  un  enfàiit.  Mais  le  plus  ordinairement , 
ce  mot  eft  uHté  entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment, 
&  qui  fe  difent  mille  petites  mignardi(ès ,  mille 
chofes  tendres  pour  marques  d'amour.  {  Haut* 
Hobl.  de  Prov.  ASe  4 ,  Se.  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien ,  cagnot  de  Dame. 
Quelques^  momens  après  ayant  mis  fon  toutou^ 
Sur  un  lit  de  velours.  (BouRS.  Fabl.) 
Toutofi.  Eft  un  mot  burlefque  qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  quelque  vaudeville,  ou  dans  le  ftyie 
comique. 

Jiqnjoury  le  plus  grns  des  toutous  y 
Si  par  hafard  mon  amitié  vous  tente  y 
Je  vous  V offre  tendre  &  confiante , 
Cefi  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad.  DSSHOVLIERSS.  ) 

Toux.  Il  a  une  toux  de  renard  qui  le  mené  au 
terrier.  Se  dit  d'une  fort  méchante  toux. 
.    TaÂCAs«  Pour  intrigue,  embarras,  eipbrouille-. 
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Dnient>  enntiî ,  fâcherie,  (bin,  bruit,  remuement» 
Mais  nt  pitirois^je  point  pourquoi  tout  ce  tracas  ^ 
[^Havt.  Souper  mal  apprêté.  Et  GoMB^  Eptt.  ) 

Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  de  par-' 
1er  libre ,  pour  faire  le  déduit^  (ë  divertir  avec  une 
femme ,  remuer  le  croupion. 

Tracasser.  Pour  courir  çà  &  là ,  être  intrigué 
8c  embarraifê ,  être  dans  un  mouvement  continuel , 
fe  donner  de  la  peine  8c  ne  prendre  aucun  repos. 

Courir  &  tracaffer ,  foupirer  nuit  &  jour. 
(BsLLE'IsLE^  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d'une 
coureufe,  d'une  femme  de  mauvaise  vie,  vente  OU 
débit  de  chair  humaine. 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau^ 
vaife  vie ,  vivre  dans  te  débauche ,  faire  métier  8c 
màrchandife  de  trafiquer  en  femmes.  C'eft  lepron 
pre  des  maquerelles.  (  Cabin.  Satyr.  ) 

Trafiquer.  Cefl  un  Gentilhomme  Breton  qui 
trafique  fur  les  mers ,  qui  yendfes  chiens  pour  avoir 
du  pain. 

Trafiquer.  Dans  le  ftyle  libre  8c  lé  familier,* 
fignifie  fouvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux. 
(  HaVter.  Noble  de  Prov.  ) 

Train.  Moi  de  mépris ,  qui  fignîfie  bande ,  iclî- 
que ,  troupe  de  gens  de  baffe  condition.  Et  il  n'y 
a  apparence  qu'il  y  ait  d'autre  train  dans  ïin  lieu 
fi  petit.  (  DoM  Quicn.  t.  t.) 

Train.  Métier ,  affaire  concertée  fous  main , 
commerce  caché  entre  des  perfonnés  qui  ont  de 
mauvais  deffeins.  (  Lihert.  en  camp.  ) 

Traîner.  Autant  traîner  que  porter.  Se  dît  en 
iê  moquant  d'une  perfonne  qui  ne  fait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande. 

Il  ritfipas  échappé  qui  traîne  fon  lien.  Se  dit  de 
ceux  qu'on  rattrappe ,  après  qulis  fe  font  fauves 
de  prifon. 
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Traine-Rapibre.  Mot  outrsçesint  ^  pour  breÉ*- 
teur,  ferrailleur,  querelleur. 

Sans cejje ce fraf ne- rapière.  (Scar.  Gig. ch.  t.) 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More,  Pour  traiter 
quelqu'un  fans  liléûagetiient,  en  agir  avec  une  per-^ 
foone  fins  quartier ,  traiter  avec  rigueur  ^  cruelle- 
inent,  fans  pitié.  On  vous  y  attend  dans  le  deffein 
de  vous  y  traiter  de  Turc  à  More.  (BouRS.  Letti) 

Traître.  Traître  comme  Judas.  Pour  dire ,  ua 
homme  qi|i  fous  iet  mafque  de  l*amitié  y  vous  trahit 
de  la  manière  la  plus  cruelle. 

On  dit  qu'an  homme  n'efl  pas  traître  à  Jbrt 
càrps.  Pour  dire,  qu'il  ne  s'épargne  rien,  qu'il  ne 
ie  refuie  aucune  commodité. 

Un  baifer  de  traitre.  Ëft  l'aâion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  carefles. 

Tramer.  Pour  ioventer ,  brafler  une  trahifbn  ^ 
machiner  une  fourberie  ^  faire  ou  tenter  une  entre- 
prife  iecrete. 

Le  maître  &  le  valet  ont  trànié  cette  pièce. 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Tramontane.  Perdre  ta  tramontane.  (  Sarr. 
i^iàl.  )  Pour  perdre  rafTurance  >  ne  fe  pofleder 
plus,  perdre  le  jugement^  fe  démonter,  être  hors 
de  foi- même ,  être  confus ,  en  défordre^  être  aban- 
donné du  bpn-fens  8c  de  la  raifon ,  perdre  fa  pré*? 
fence  d'efprjt. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontane^ 
( Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Tranchecouiller.  Châtrer,  chaponner,  covh 
per  les  marques  de  la  virilité  à  un  homme.  {Choè% 
Contes  y  t.  i.) 

Trancher.  Ceji  un  couteau  de  tripière^  il  tran» 
che  des  deux  côtés.  Signifie  qu'un  homme  parl^ 
pour  8(  contre^  8c  qu'il  eft  en  même  tems  des 
deux  partis. 

Trancher.  Ce  nlot  a  divers  (eas  du  figuré. 
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brancher  le  mot.  C*eft  dire  franchement  &  fans 
détour  ce  qu'on  veut  dire* 

On  dit  auffi  ^le  trancher  net ,  ce  qui  fignifie  dire 
tout  franc  &  fan$  déguifement. 
Et  pour  le  trancher  net , 
Vami  du  gmre  humain  n'eji  point  du  tout 
mon  fait.  (  Mol.  Mifant*  ) 

Trancher.  Signifie  aûffi  décider.  Il  n'ejlriehfi 
àijfif  que  de  trancher  ainji.  (  Mût.  Crit.  de  VÉcoU 
dies  Femmes.) 

Trancher.  Signifié  encore  abréger ,  dire  en  un 
mot.  Pour  trancher  toutes  Joftes  de  dijcours  y  voui 
ftre\  mariée.  (  Mot.  Préc.  ) 

Ceci  tranche  la  difficulté,  (  PaTRû^  Plaid,  tz.) 
C'eft-à-dire  y  réfout  &  termine  la  difficulté. 

Trancher  du  Jbuverain.  (  yAV<^EÉ.  Ç-  Curce^ 
liv.  €.)  Ceft-à-dire  ,  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  G*eft-à-dire  ^  faire  le  grafad^ 
Vouloir  l'emporter. 

Trancher  du  néceffaife.  C'eft  Éiirfe  lé  néceifaire» 
Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  maître  j  &  ne  fait  que  déplàift 
A  force  de  vouloir  trancher  du  néceffaire. 
(  Mot.  Fâcheux^  ) 

Trancher.  Terme  de  peinture.  Paffer  d'une  Cou*» 
leur  vive  à  une  autre  couleur  vive  y  fan$  aucune 
nuance  ni  adoucifTement.  Les  couleurs  qui  ttan^, 
chent  y  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  iranquillifer.  Pour  fê  don- 
ner du  repos  ^  prendre  fes  aifës  8c  fes  commo» 
dites  y  vivre  content  &  fans  fouci  ^  mener  une  vie 
tranquille,  paifible.  Mais  y  Colombihcy  crois -tu 
que  je  pourrai  me  tranquillifer  f  (Théat.  ItaL 
Empereur  dans  la  lune.  ) 

Transi.  Amoureux  tranji.  Mot  injurieux  qu'où 
adrelTe  à  un  àniant  y  comme  pour  dire  amoufeustf 
froid  I  nonchalant  y  niais ,  neuf  &  fot<  ^ 
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Maudit  foit  le  badaut  &  V amoureux  tranfi^ 

(  ScARON ,  Jod.  Mattre  &  valet.  ) 
Transpercer,  Mot  qui  s'emploie  dans  la  .con- 
veriatioQ  ÔC  dans  le  ftyle  familier.  Il  fîgnifie  percer 
d'outre  en  outre,  percer  de  part  en  part.  Cela  nt^a 
tranfpercé  le  cœur.  {ScAR.  Po/f.  )  C'eft*à-dire  , 
m'd  touché  vivement. 

Quand  j'aurai  fait  le  brave  y  &  qu'un  fer  pour 

ma  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  tranfpercé  la  bedaine  ^ 
Dites  -  mQi  9  mon  honneur ,  en  fere\  -  vous  plus 

gras?  ( Mol.  Cocu  imag.  ) 
Transpori *•  Ce  mot  au  figuré  a  pIuGeurs  feus* 
Vefprit  plein  de  contentement 
S'abandonne  au  raviffement , 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce  violence, 

(  Voiture  ,  Po/f  ) 
C'eft-à  dire  1  il  fe  laifTe  tranlporter  à  la  douceur 
&  au  plaifir  qu'il  (ênt. 

Écouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 
(  Racinjs  ,  Iphig/nie.  ) 
C'eft-à- dire,  d'une  paffion  violente  &  coodani'^ 
nable. 

Il  eft  prefqu^impojjible  d'imaginer  les  tranjports 
de  colère  oif.  il  étpit  tantôt  contre  fes  gens.  C'cft-^ 
à-dire ,  on  ne  fauroit  prefque  croire  en  quelle  co«* 
1ère  il  éioit  contre  fes  gens. 

Sentei'Vous ,  dites  moi ,  ces  violens  tranfports^ 
Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  r efforts? 

(Despreaux.) 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  paflions. 
Dans  l'amour  qui  me  tranfporte , 
Tirois  chanter  à  votre  porte.  (  Voit.  Poéf} 
C'eft  -  à  -  dire ,  dans  l'amour  dont  je  fuis  en^ 
flamnié. 

Parbleu ,  tu  jugeras  toi-même  fi  j'ai  tort  y 
Et  fi  c'efifans  raifon  que  âè  coup  me  tranfporte^ 

Car, 
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C(^  Vbtci  nos  deux  jeux^  qu'ttpth  fut  tnoi  ji 

porte.  (  MOLIERS.  ) 
Trantran*  Le  ttântfari  des  àffaireié  Pour  ki 
détours  9  les  rubriques  9  les  us ,  les  menées  ^  1er 
pratiques^  les  fineires  des  affaires.  On  dit  d'un 
homme  qui  entend  les  ajBTaires  à  fond)  ^vi"  il  fait  lé 
trantfan  des  affaires* 
Traquenard.  Pour  cheval* 
Cétoit  Un  fort  bon  traquenàrdp 

(  ScARON ,  Vifgé  trav.  ) 

Être  monté  ftir  te  traquenard  de  S.  MicheL 

C'eft-à-dire,  être  enfiporté  par  le  diable^  Parée 

qu*on  représente  un  diable  aux  pieds  de  S.  Michel* 

TraqueT*    Donner  dans  le  tra^uet.  Donner 

dans  le  panneau ,  être  trompe  par  quelqu'artifice* 

Travail.  Cefi  un  travail  de  eheval.  Se  dit  pour 

marquer  un  travail  pénible^  qui  n'a  pas  beibin  de 

beaucoup  d'e(prit^ 

'Travers*  A  travers  tes  choux.  Signifie  faire 
quelque  çhofe  étourdiment^Sc  fans  conOdération. 
On  djt  qu^un  homrtie  donne  à  tors ,  ou  â  tort  St 
à  travers  dans  une  affaire.  Pour  dire  qull  l'entre- 
prend aveuglément  5  fans  examiner  fi  elle  eft  jufte 
ou  injufte ,  bonne  ou  mauvaifë. 

//  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers.  Pour  dire 
qu'il  juge  mal  des  chofes. 

Trébucher.  Tomber  dans  le  pîege.  Le  tetnâ 
fait  tout  trébucher. 

Sur  cheval  hideux  &  palU 
La  mort  fuit  fièrement  qfjîjk  i 
Il  n'eji  beauté  que  je  ne  haàle 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bifé) 
'    Mon  cheval  court  comme  la  bife  ^ 
Et  en  courant  mort  rue  &  frappe  i 
Mais  je  tue  tout ,  c'efi  ma  guife , 
Tout  hommç  tréhuche  en  ma  trape. 

{  Calendrier  des  Bergierfi.  ) 
Tome  IL  Mm 
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T^ÉBUCHET.  Pour  piège.  Prévenu  que  pour  pvtrf- 
dre  une  femme ,  un  carrojfc  efi  un  merveilleux  tré^ 
buctut.  i{  Pazapr.  Femme  dHntrig.  ) 

Tr^oame.  Juretneat  de  femme  y  fur-  tout  des 
femmes  de  Paris  aux  halles ,  &  d'autre  menu  peu- 
ple. Sigtvifîe  autant  que  morbleu  ^  jarnie  y  par  ma 
foi.  Ttedamej  Monjîeur^  efi-ce  que  Madame  Jour^ 
dain  efi  décrépite?  (  Moljsre,  Bourgeois  Xientit»^ 
homme.  ) 

Treille.  Dieu  de  la  (veille..  Pour  Bacchus  ^ 
terme  bachique.- 

Bénijfe\  le  Dieu  de  la  treille. 
.     (  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  Andréi  ) 

Trembler.  Il  tremble  comjjfit  la  feuille. 
.  Tel  menace  qui  tremble.  Se^dit  d*ua  ^nfeionjr 
pour  figaifier  qu'il  ne  feit  pas  peur. 

On  dit  à  un  poltron  :  N'aye\  point  de  peur  ^ 
tremhle[  toujours. 

Trémousser.  Se  trémmiff^r.  Pour  fe  mouroîr 
&  remuer  avec,  feu ,  fe  branler  5c  fecouef  avec  ac« 
livitè,  fe  démener,  (àuter,  courir  d'un  Jîeu  dans^ 
un  autre.  Qui  n-efi  capable  de  fe  trémouffer  à  conh^ 
tretems.  {Palapr.  Attendez-moi j  &c.y 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée,  pour  dire 
le  tempérament  8c  la  conffitution  du  corps  d'une 
perfonne.  Les  gens  de  votre  trempe.  {Corneille^ 
Partifan  dupé.  ) 

Trempe.  Pour  forte,  efpece,  calibre,  rang.  Et 
;  Sancho  ne  fut  pas  moins  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  trempe.  (  Dom  Quich.  t.  i.  \ 

Tremper.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qu'après  avoir  foupéj 
Bien  ri^  bien  chanté  ^  bien  trempé. 

Trencher.  On  appelle  des  trenchées  de  Saint 
Mathurin ,  des  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle. 

.Trépassé.  Il  va  à  la  mefe  des  Trépajfés ,  ity 
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allufion  aine  pois  &  autres  graias,  qu'on  met  fur 
un  volet  ou  un  ais,  pour  choilir  les  meilleurs. 

TaiGAup.  Injure  9  pour  fourbe  9  coquin ,  frip- 
pon ,  larron ,  filou. 

J'erwage  ds.  bon  c(xur  quand  je  trouve  un  trigaud. 
(  Poisson  j  Com.fans  titre.  ) 

TaiNQUESALLER.  Pour  remuer,  brimbaler, 
brandouilter,  (bnner  quand  on  parie  de  cloches. 
ji  force  de  trinquebalUr leurs  cloches.  (Ras.  L  t.) 

Trinquer.  Tirç  fon  origine  d'un  mot  alle- 
mand, qui  lignifie  boire.  C'eftun  mot  dlvfogne, 
&  lignifie  boire  avec  excès ,  &  à  tire  larigot. 

Quand  jt  ferai  che\  vous  ^e  veux  trinquer  fans 
ceffe»  (  Hauter.  Amant  qui  trompe»  ) 

Triolaine.  Ce  mot  détigne  une  longue  fuite 
jde  gens  ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  viâoire*  Pour  dire  que  les  cfaofe6  peuvent 
changer. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  eft  la  triomphe.  Signi- 
fie ,  voilà  de  quoi  il  s'agit  préfentement* 

I  RIPES.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  vomi  8c 
avec  grand  effort ,  on  dit  quV/  a  vomi  tripes  & 
Boyaux ,  tripes  &  boudins. 

Pn  dit  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre ,  quV^ 
eji  à  lui  tripes  &  boudins, 

II  eft  blond  comme  un  bajjin  à  cuire  des  tripes. 
Se  dit  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a  une  belle 
chevelure. 

Tripes.  Pour  tetcafles  ,  tetton^  pendans  8c  dé-^ 
goûtans ,  comme  ont  ordinairement  les  vieilles  fem* 
mes  qui  ont  mené  une  vie  libertine  8c  débauchée. 

Tripière.  On  appelle  rof/^^^a  de  tripière  ^  qui 
coupe  des  deux  c6té$^  celui  qui  eft  de  deux  partis 
contraires,  un  efpion  double,  où  celui  qui  médii 
de  l'un  en  l'ab(ënce  de  l^autre. 

Tripliquer.  Pour  tripler ,  faire  trois  foif« 

Mm  iij 


Digitized 


by  Google 


5Se  T    R    O 

Epitide  d'un  fouet  claqua , 
Le  clac  dupliqua ,  tripliqua^ 

(ScAHON  yVirg.  tray.  liv.  g.) 
Tripot.  Battre  un  homme  dans  fan  tripota 
C'eft-à-dire  j  le  vaincre  dans  fon  fort  y  dans  la  chofe 
dont  il  fait  profeilion  y  &  qu'il  doit  le  mieux  fa- 
voir.  On  dit  à  contreièns  ^  le  tirer  de  fon  tripot , 
pour  dire  j  de  fon  fort. 

Tripotage.  Pour  brouillamini,  embarras,  con- 
fufion ,  oielange ,  micmac ,  tracas.  Tout  ce  tripo' 
tage  ne  fert  de  rien  y  je  favons  u  que  je  favons. 
(  Mol.  Médecin  malgré  lui.  ) 

Triquebilles.  Pour  tefticules  de  l'homme. 
Moi  vous  baillerai  de  mon  halebarde  dans  les  tri^ 
quebilles.  (  if//?,  corn,  de  Francion^j  liv.  7.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborions, 
fottifes,  niaiferies ,  fadaifes. 

Petit  rimeur  de  triquentiques.  (  SCAR.  Poéf.) 
Signifie  aufTi  les  mois  ou  les  ordinaires  des  fem- 
mes 9  leurs  menftrues. 

Triquetrac.  Pour  trépignement  ,  ou  bruit 
confus  de  pieds.  Un  bruit ,  un  triquetrac  de  pieds 
infuppqrtabU.  (  Afox.  Etourdi.  ) 

Triste.  Trifie  comme  un  deuil ,  ou  un  bonnet 
de  nuit  fans  coéffe.  Signifie  fort  trifte. 

Trogne.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vifege  , 
mais  fur* tout  le  vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin.  Vive  l'éclat  des  trognes.  (  Sahut- 
Amant.  ) 

Rouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enluminée. 
Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne , 
Pour  n'aimer  pas  le  vin; 
Pour  moi  dès  le  matin 
Tenluminf  pm  trogne 
De  ce  jus  divin. 
Voici  à  ce  fujet  une  Epigramme  du  Chevalier 
i'Açeilli. 
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Eft'il  rien  défi  beau  que  nos  trognes  vermeiïlesf 

Toujours^  comme  au  printems ,  on  nous  voit 

boutonnés. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brirtdesS 
Ces  rubis  que  Bacchus  alloit  quérir  aux  Indes* ,f 
Nous  viennent  jufques  fur  le  ne\. 
TROGiiK)N.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  méprife. 
J'en  fais  autant  de  cas  que  d'un  trognon  de  chou.- 
Trognon.  Mot  de  carefle  qui  fe  dit  à  une  femmie 
■qu'on  aime,  Sc  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon.  (  Théat.  Itàl.  Attende'^moi^  &c.  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
chofe  fur  ce  qui  eft  commun  y  à  Tinfu  de  fon  affo- 
^ié^  on  dit  qu'il  trompe  la  calebojfe. 

Un  marchand  tromperoit  fon  propre  père. 
Le  Médecin  y  le  Confejfeur  &  r  Avocat  ^  ne  les 
trompe  pas-;  car  ta  te  tromperas  toi-même.  (  Pror 
verbe  Efpag.  ) 

Trompeter.  Pour  divulguer, pu'bfier  une  chofe 
qui  devoit  être  tenue  fecrete.  Tu  riras  trompeter 
^toi-même.  (  Ablanc.  Luc.  p.  z.  ) 

Trompette.  Lorfqae  quelqu'un  ne  fe  foucîe 
pas  des  crieries  qu'on  peut  faire  contre  lui,  on  dît 
<ju'/7  efi  bon  cheval  de  trompette  y,  qu'i/  ne  s\étonne 
j)as  pour  te  bruit.  '         '       \ 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C'eft*à- 
dire  9  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens  pro- 
portionnés à  leur  condition. 

Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  per-  ' 
fonne  qui  eft  babillarde,  caufeufe ,  indifcrete,  tjuî 
<lît  tout  ce  qu'elle  fait ,  8C  qui  ne  peut  gardei*  ua 
fecret  fans  le  publier  tout  auflî-tôt. 

Jefids  fecret  commue  une  trompette^ 
Et  difcret  comme  un  Allemaud. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Déloger  fans  trompette.lPout  s'enfuir,  s'évader^ 
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ous'efquiv^r  (ans  bruit,  doucement ,  s'échapper 
à  la  fourdine  8c  en  cachette. 

Il  faut  d'ici  déloger  fans  trompette. 

(  MoLJERÈ  ^  Mifant.  ) 
-.    Trompeur,  A  trompeur  ^  trompeur  &  demi. 
Pour  dire ,  qu'il  eft  perrnis  de  tromper  celui  qui 
nous  veut  tromper. 

Ti^ONa  //  fefaut  tenir  au  tronc ,  au  gros  de 
Varhre.  Signifie  au  parti  le  plus  aiTuré. 

Tronçon*  Pour  rt  fte ,  débris ,  morceau ,  pièce» 
J5/2  France  vous  en  ave\  quelque  tronçon*  {  Rab. 
liv.  I.  )  Parlant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  fur  les  Lettres  hiéroglifiques. 

Faire  un  tronçon  de  chère  lie.  C*eft*à-dire ,  faire 
un  bon  repas. 

Trop.  A  chacun  lefien  n^ejl  pas  trop^ , 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  deux  fortes  cU  trop.  Pour  dire  le  trop ,  8C 
le  trop  peu. 

Trop  efi  trop.  Signifie  que  trop  d'excès  eft  con- 
damnable. 

Trophée.  Faire  trophée.  Manière  de  parler , 
qui  fignifiue  j  Ce  vanter  de  quelque  chofe  ^  faire  du 
bruit  8c  de  Téclat,  faire  du  cancan,  ie  glorifier, 
faire  Tonner  bien  haut. 

Et  Ji  fans  vanité  je  n'en  fais  point  trophée^ 
(  PalapraTj  Ballet  extrav.  ) 

Trottoir.  Cette  fille  ejl  fi^  le  trottoir,  Ç'eft- 
â^dire,  qu'elle  eft  à  marier. 

Trou.  Une  four is  qui  n'a  qu'un  trouj  ejlhien* 
tôt  prife.  Pour  dire,  qu'il  faut  avoir  plufieurs 
moyens  ou  reflburces  dans  les  araires ,  pour  y  en- 
trer ,  ou  en  fortir. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  Se  dit  d'ua  îgnorani:  qui  n'a  pas  vu  le 
inonde» 

Quafîd  m  poltron  a  peur  ^  on  dit  quV/y^  fiur^ 
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uroit  volontiers  dans  un  trou ,  qu'on  lui  bouche'^ 
voit  k  trou  du   cul  d*un  grain  de   mil. 
,    Il  a  fait  un  trou  à  la  nuit  j  ou  à  la  lune.  Se  dît 
'd*un  banqueroutier,  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  que  de  chevilles ,  ou  autant  de 
chevilles  que  de  trous.  Se  dit  dç  celui  qui  trouve 
des  échappatoires  à  toutes  les  objeâlons. 

Lorfqu'un  homme  va  vite  en  beibgne  ,  on  die 
quV/  a  fait  en  deux  coups  fix  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  parler  )  pour 
dire  boire  exceflivemeot ,  outre  mefure  ^immodé» 
rément,  beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  trou. 

(  ScAHON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul ,  le  derrière  >  le  fon- 
denient.  Parce  quHl  efi  continuellement  éventé  des 
vents  du  trou  de  bife.  (  Raj^ei.  liv.  t.) 

Trouble.  Les  goinfres  difent  que  le  vin  trouble 
m  cajfe  point  les  dents. 

On  dit  qu'i/n  hornme  a  été  c^i  trépafement  d*un 
chat ,  quand  il  voit  trouble. 

Lorfqu'on  veut  exçufer  un  mal  qu'on  eft  con- 
traint de  faire  par  néceffité ,  on  dit  qqe  la  guerrp 
eji  caufe  des  troubles. 

Pécher  en  eau  trouble.  Manière  de  parler ,  qui 
(ignifie  ,  acquérir  quelque  çhofe  par  voie  injufte , 
brufquer  Toccafion ,  profiter  de  ladivifion  ou  méÇ- 
intelligence  d'un  royaume ,  d'une  farpille»  profiter 
du  hafard. 

Etji  vous  ne  fave^  bien  pécher  en  eau  trouble  ^ 
Je  ne  donnerois  pas  de  votre  affaire  un  double. 
(ScARONjJod.  Maftre  &  valjet.  ) 

Trovblek.  Troubler  l'eau.  Manière  de  parkf 
métaphoriquer^  pour  caufer  de  la  diviiion ,  brouil- 
ler les  cartes  /exciter  de  là  méfintellîgence,  du  de- 
fordre*  (  za  Font.  (Euv.pofih.  ) 

On  dîroit  qu'elle  ne  fait  pas  troubler  Peau,,  $9. 
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dit  d'une  perfonae  qui  paraît  fimplc,  8c  qui  ne 

l'eft  pas.  ' 

Troupe.  Les  (tourntaux  font  maigres ,  parce 
qu'ils  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouyenf 
pas  aflei  dé  quoi  fe  nourrir. 

Trousse.  Entrouffe.  C'eft*  à-dire ,  derrière; 

Avoir  à  fes  troujfes.  Manière  de  parler,  pçur 
dire  être  pourfuivi,  attaqué  de  près.  Cefl  qu'elles 
ont  à  leurs  troujfes  deux  cavaliers.  (  Palaprat  j 
Ballet  exérav.  ) 

Trousse- coûiLLES.  Mot  burlefque,  qui  fignî- 
fie  un  homme  trapu. 

Trousseii.  Il  a  été  trouffi  en  mallt.  Pour  dire, 
qu'il  à  été  maltraité ,  qu'il  a  été  promptement  ex- 
pédié,  enlevé. 

TrouJJer.  Pour  faire ,  çompofer ,  ajufter.  Voilà 
qui  ejl  bien  troujfé.  (Mot;  Bourg.  Gentilh.  ) 

Cétoit  un  repas  bien  troujfé.  (Mot.Pourceaug.) 

On  dit  à  une  perfonne  dont  on  fait  peu  de  cas 
&  que  Ton  veut  renvoyer  :  VousrCave^  qu'à  trouf- 
fer  les  couilles  &  pajfer  Veau. 

Trouver.  On  Va  trouvé  à  deux  paroles.  Signi- 
fié qu'il  s'eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoir 
promis. , 

Vous  me  trouvère:^  en  votre  chemin.  C'eft-à- 
dire,  je  vous  nuirai  en  toutes*  les  affaires  que  je 
faurai  que  vous  aurez. 

Il  eji  aifé  d'ajouter  aux  chofes  trouvées.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fi  glorieux,  ni  fi  difHcile  de 
perfeftiônner  les  inventions  d'àutruî. 
*  Quand  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
chofes ,  de  l'erreur  à  un  calcul ,  on  dit  qu'on  a 
trouvé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  y  la  pierre 
'  philofophale. 

S'il  ne  le  trouve  bàn  ,  qu'il  fe  couche  après  y 
qu'il  y  fajfe  une  fauce. 
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Il  s*efl  trouvé  là  comme  tahourin  à  noces ,  comme 
lard  en  pois.   \ 

Il  faut  avoir  des  amis  par -tout  y  on  ne  fait  oà 
Von  Je  trouve.  ^ 

Il  ne  s^eji  jamais  trouvé  à  telle  fête ,  à  telles 
noces.  Signifie  9  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  parler.  Manière  de  parler,  pour 
trouver  fon  maître ,  trouver  de  la  réfiftance ,  avoir 
de  la  peine ,  rencontrer  des  obftacles. 
Tai  bien  de  la  barbe  à  peler  ^ 
Et  t  trouvé  bien  à  qui  parler. 
^  (  ScARON ,  Virg.  irav.  ) 

Trouver  vifage  de  bois.  Manière  de  parler  9  qui 
fignifie  ,  manquer  fon  coup  ^\être  confus  j  avoir  un 
pied  de  nez.  Il  lapourfuivit  j  ,€f  trouvant  vifage 
de  bois.  (  Hijî.  de  Franc,  liv.  8.)  Il  fignifie  auflî, 
ne  trouver  peribnne  au  logis. 

Trouver  du  qu'as-tu.  (  Voyez  Trouver  a  qui 
PARLER.  )  Dit  aûfii  9  trouver  à.décbanter^  renconr 
trer  plus  de  difficultés  qu'on  ne  penfoit. 
Et  quoique  je  fois  bien  camufe  , 
Je  trouve  ici  bien  du  qu^ as-tu.. 

(  ScARÔN ,  Virg.  trav.  ) 
,     Trouver,  chaujffureà  fon  pied.  Manieie  de  parler, 
pour  dire,  trouver  fon  fait ,  fon  accommodement, 
trouver  fon  pareil ,  ou  fon  avantage.  (  QvEVEDOy 
p.z.y.z.) 

Truage  ,  v.  /.Tribut ,  impôt,  fubfide.         - 
Maurice  le  beau  Chevalier   * 
Tues  mort ,  hélas  !  que  fer  ai- je  ? 
Je  ne  te  puis  vie  baailler  ■• 
Ne  fufciter  ,  ne  confeiller , 
Tu  as  payé  mortel  truage. 
Las  !  du  bon  tems  du  feu  Roi  le  très^fage  y 
Point  n'y  avoit  en  tant  lieu  de  truage. 
Truand.  Pour  pareffeux ,  feinéant ,  frippon^ 
maraut ,  bélitre* 
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Ah  limande  y  as-tu  bitn  le  courage 

De  m" avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  dge  ? 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Quand  je  vis  tous  nuds  ces  truands 
U  'rembler  fur  ces  fumiers  puons 
De  froid  ^  de  faim ,  crier  &  braire  ^ 
Compte  ne  fais  de  leur  affaire.  (  Marot.  y 
Truândaille.  Pour  canaille ,  racaille ,  popu- 
lace vagabonde  &  frip^ioane ,  race  faioéance  8c 
vaurienne. 

Un  autre  nous  eût  dit  canaille  , 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille. 
/  (  ScARONy  Vif  g.  trav.  ) 

/         Vous  n'êtes  rien  que  truandaille 
Vous  ne  logerez  point  céant. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Trùcher.  Pour  gueufer ,  demander  lapafTade^ 
chercher  Ton  pain  de  mai(bn  en  maifbn.  Etfommes 
arrivés  en  truchant  jufqu'ici.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Trudain£  9  v.L  Folie  9  fottife  9  extravagance* 
Truie.  On  dit  d'un  goinfre  9  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe  ,  quV/  en  avaleroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

Tourner  la  truie  au  foin.  Ceft^à-  dire ,  'changer 
de  difcours ,  parler  d'autre  choie ,  évicer  de  répon- 
dre à  une  cho(ç  qu'on  demande. 

Cefi  une  bonne  truie  â  pauvre  homme*  Se  dit 
d'une  femme  qui  eft  fort  féconde. 
Truiller  ,  V.  L  Mentir,  exagérer. 
Tu-AUTEM.  Le  tuautem.  Pour  le  but ,  riflue  ^ 
le  fecret ,  le  point ,  révcnemcnt,  le  nœud. 
Je  t*appr^ndrai  y  Mejpre  Enée  y 
De  ton  étrange  deftinée 
Eppea  de  mots  le  tu-autem. 

i  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  S.  ) 
Tu-CHQiî.  Sorte  de  jurement ,  qui  marque  de 
réronnement.  Tuchou^dece  traia-là  vous  envoyer 
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nx  hitntôt  le  Procureur  à  V hôpital.  (  Thiat.  Ital^ 
le  Banquer.  ),  ^ 

Tu- DIEU.  Jurement  qui  marque  de  rétonne*« 
ment,  de  Tadaiiration ^  ou  de  la  furprife*  ( Afé&a 
malgré  lui,) 

1 UER.  Il  repmble  à  Cognefêtu^  ilfe  tue  le  corps 
&  rame  ^&  fi  il  ne  fait  rien.  Pour  dire  9  qu'un 
homme  travaille  à  des  chofes  idutiles. 

On  dit  t^vCun  homme  n'efi  pas  bien  twty  quand 
il  n*eft  pas  bien  coavaincu  ^  bien  perfuadé  de  quel« 
que  chofe ,  quand  il  veut  encore  plaidei^&  dif- 
puter. 

//  crie  à  tut  tête.  Se  dit  quand  qtielqû*uii  crfe'de 
toute  fa  force  9  jufqu'à  faire  mai  à  la  tête  à  ceux 
qui  récoutent  9  &  à  lui-même. 

Lorfqu'un  homme  a  fait  quelque  chofe  qui  mine 
Ùl  fanté  j  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui  détruit 
ce  qu'il  a  entrepris  de  foutenir^  on  dit  quV/  s^èfi 
lue  de  fa  propre  allumelle. 

Tuile.  A  bas  y  couvreur^  la  tuile  efi  cafpSe.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  faire  defcendre  de  quelque 
lieu  élevé. 

On  dit  qu'on  ru  voudroitpas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile.  Pour  ngnifier,  qu'on  ne  vou-^ 
droit  pas  lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  cho<h 

Turc.  Quand  un  enfant  eft  grand  8c  robufte 
pour  fon  âgp,  on  dit  qu'/7  efi  fort  comme  un  Turc. 

Traiter  de  Turc  à  more.  Signifie ,  à  la  rigueur  f 
&  en  ennemi  déclaré; 

Quand  on  veut  Injurier  un  homme  y  la  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion ,  on  dit  que  c'ç/l 
un  Turc  y  un  vrai  Turc  y  un  homme  inexc^rabre, 
qu'/7  vaudroit  autant  avoir  à  faire  à  un  Turc. 

TuRLUBRELU.  A  la  tuflubrelù.  Signifie  à  l'é-» 
tourdi^inconfidérément,  fans  attention,  fans  rime 
m  raifbâ ,  pêie  -  mêle ,  fans  delTus  deflous  y  l'un 
parmi  l'autre ,  confuiemeat« 
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TuRLUPiN.  Pour  parafite,  mauvais  plaîfant, 
bouffon ,  ou  proprement  un  fainéant ,  un  homme 
de  rien.        / 

De  tous  vos  tur lupins  c'eft  un  homme  chéri. 

(BÔURSAULT.) 

TuRLUPiNÀDE.  Pour  raillerie  ,  bouffonnerie  i 
plaifanterie  baffe  ÔC  groflîere.  Serviteur  à  la  tur^ 
lupinade.  (  Mol.  Impr.  de  Verf.  ) 

Turlupiner.  Pour  tourner  en  ridicule,  railler, 
piquer 9  dire  des  quolibets,  faire  de  mauvais  contes, 
berner,  draper^  donner  des  brocards  8c  des  lar- 
dons.  {Théat.  ItaL  Scène  des  Souhaits ^  ou,  les 
Turlupinades  dans  Voccafion.  ) 

Tutelle.  Il  efi  comme  en  tutelle ,  on  le  tient 
en  tutelle.  Se  dit  de  celui  qui  eft  gêné  8c  contraint 
par  quelque  pèrfonne  qui  a  pris  autorité  fur  lui , 
en  telle  forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

Tympaniser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire  j 
fatyrifer,  critiquer,  déchirer  la  réputation ,  mettre 
en  mauvais  renom ,  décréditer. 

Qefi  lui  qui  dans  des  vers  nous  a  tympaniffs. 

(MoL.Femm.fav.) 

V. 


V. 


A.  Va'tout.  Terme  de  joueur.  C'eft  jouer  à  la 
baffette  huit  fois  plus  flir  une  troifieme  carte  qu'on 
ne  jouoit  fur  une  première. 

Faire  un  va-tout  de  chafletéà  Lucrèce.  (Théat. 
Ital.  Arleq.  Phœnix.)  Signifie,  l'emporter  en  chat 
teté  fur  Lucrèce. 

Vacarme.  Pour  grand  bruit ,  tintamarre  caufè 
par  desi  perfbnnes  qui  crient  8c  (è  querellent.  Cette 
nourrice  eft  Id  -  has  qui  fait  un  vacarme  enragé. 
(  Palapr.  Femme  d'intrigue.  ) 

Vache.  Quand  chacun  fe  mêle  defon  métier  y  les 
vaches  font  bien  gardées. 
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Il  n'efl  rien  tel  que  k  plancher  des  vaches.  Se  *dit 
d'une  perfonne  qui  paroît  fimple,  &  qui  ne  Teft  pas. 

Manger  de  la  vache  enragée.  Manière  de  parlet 
fort  commune,  fignilie ,  avoir  voyagé,  vu  du  pays, 
avoir  couru  le  monde  ,  avoir  pâti ,  foufFert  beau-^ 
coup  de  maux ,  de  fatigues  ,  avoir  acquis  de  Tex^ 
périence  au  péril  de  fa  vie. 

Auji'tôt  meuri  veau  que  vache.  Signifie  qu*i! 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldats  courent  la  vache  ^  quand 
ils  vont  à  la  picorée,  à  la  petite  guerre.  Et  c'eft  à 
cette  occafion  qu'on  dit ,  bon  homme  garde  ta 
vache ,  pour  dire ,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole. 

//  viendra  un  tems  oà  les  vaches  auront  affaire 
de  leur  queue.  C'ett-à-dire,  qu'on  peut  avoir  befoia 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige,  ou  qu'oa 
choque. 

Il  a  eu  la  vache  &  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveau 
marié  ,  quand  il  a  époufé  une  fille  groife  du  fruit 
d-autrui. 

Vache  à  lait.  Se  dit  d'une  perfonne  de  qui  on 
reçoit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  l'appointe- 
ment ,  dont  on  eft  entretenu  ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  vaches  à  lait ,  com- 
bien y  a-t'il  à  Paris  &  ailleurs  de  petits-maîtres 
&  d'Abbés ,  qui  feroient  très-trifte  figure  &  très* 
maigre  chère?  Ces  vaches  à  lait  font  d'ordinaire 
de  vieilles  femmes ,  qui  au  défaut  de  la  beauté  Se 
de  la  jeunefTe ,  tâchent  de  fe  faire  des  foupirans 
par  l'éclat  des  louis.  Cet  homme  fait  de  vous  une 
vache  à  lait.  (  MoL.  Bourg.  Gentilh.  ) 

La  vache  efi  à  nous.  Manière  de  parler,  pour, 
la  viâoire  eft  à  nous ,  nous  avons  gagné ,  nous 
fommes  les  maîtres.  S'il  ne  tient  quà  battre ,  la 
vache  efi  à  nous.  (  MoL.  Médec.  malgré  lui.  )  . 

Ilefiforcier  comme  une  vache.  Pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  fortilege  en  tout  ce  qu'il  fait.  ^ , 
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Les  Sergens  8c  les  Procureurs  di(ént  cfae  ts 
vache  a  bon  pied  y  quand  ils  oot  feit  quelque  iàifie 
fur  une  perlonpe  qui  a  moyen  de  payer  les  frais  fiC 
les  mangeries  qu'ils  feront. 

Là  oà  la  vache  ejl  attachée  ^  il  faut  quelle  broute  m 
C'eft'^  à-  dire  ^  qu'il  fè  faut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  auffi  de  la  chèvre* 

On  dit  d'un  homme  férieux  Sc  qui  ne  rit  point  ^ 
qu'//  efi  bon  à  vendre  vache  fàireufe.  On  le  dit  auffi 
de  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi^  â  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  eft  purement  efpagnoL 
On  le  dit  auffi  d'une  autre  manière  :  Qui  mange 
Voye  du  Roi  ^  à  cent  ans  de  là  en  chie  la  plume. 
Pour  fignifier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher^ 
ches  quand  on  a  manié  Targënt  du  Roi« 

Porter  à  la  vache  morte*  Se  dit  dans  un  jeu 
d'enfans  ^  quand  on  porte  quelqu'un  fur  ion  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bfas. 

Le  diable  tfl  aux  vaches.  Pour  dire  5  il  y  a  du 
bruit  9  du  fracas  8c  du  tintamatre,  tout  eft  eu 
défordre  &  en  confufion* 
Mon  voijin  &  mon  ami  ^ 
Le  diable  eft  bien  aux  vaches.  (Pam.  des  Muf.) 

Ceft  le  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  pour  marquer  qu'une  choie 
eft  connue^  publique  8c  commune^  qu'elle  eft  fîie 
de  tout  le  monde.  Signifie  autant  que^  c'eft  la 
route  ordinaire  ^  c*eft  la  coutume  ^  la  manière  d'a« 
gir^  ou  routine  généralennent  la  plus  ufîtée  dans  le 
monde.  Ce  que  je  vous  dis-lâ ,  c'efi  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  Ital.  Arl.  Èmper.  dans  la  Lune.) 

Vaciller.  Pour  héCter ,  balancer  9  être  en  fu(^ 
pen^  9  chanceler. 

K^  tems  fans  lui  parler  tna  langue  vacilla. 
(Régnier y  Sat^  8.) 

\jkDELEf.  ^Pour  ivre  <  fou  «  imbu  de  vin* 

Puit 
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Pais  rtvieni  de  la  taverne  y 

A  minuit  tout  vadelé.  (  Parn.  des  Muf^,  ) 

Vaillantis£.  Pour  proueffes ,  beaux  faits  ,cou- 

l-age ,  valçuç ,  bravoure ,  hardiefTe  y  intrépidité ,  &Ci. 

Quie  je  vais  m'en  donner  ^&  me  mettre  en  beau 

train  y 
De  raconter  nos  vmllantifes.  (  Mot.  AmpA.  ) 

Vaisseau.  On  met  ce  qu'on  veut  dans  un  grand 
yaiffeau ,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Le  yaiffeau  fe  feni  toujours  de  et  qui  à  été  mis 
dedans. 

Ceft  un  pauvre  yaiffeau.  Se  dit  d'uo  homme  qui 
n'eft  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prenez  garde  à  votre  vaiffelle.  Si- 
gnifie 9  prenel  garde  à  ce  que  vous  ferez ,  confulr 
'  ez  bien  votre  af&irei 

Quand  on  a  faifi  8c  exécuté  leà  meubler  de  quel- 
qu'un 9  on  dit  qu'on  à  rèniué  fa  vaiffelle. 

Valet.  Les  oons  maîtres  font  les-  bons  valets. 
C'eft-à'dire^  que  lorfqu'on  traite  bien  fes  vaiets^^ 
qu'on  lés  paie  bien  $  ils  en  fervent  mieux. 

Il  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qi/i  eft 
flatteur  8c  complaifant  ^  pour  fe  faire  préférer  aux 
autres* 

On  dit  qu'i^/z  homme  fait  comme  le  valet  du 
diable  9  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande. 

Tel  maître  $  tel  valet.  Signifie ,  qu'un  valet  fiiit 
d'ordinaire  l'exemple  de  fon  maître  ^  Sc  fur  -  tout 
qu'il  a  les  mêmes  défauts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironiquement  à  un 
homtxie  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit  > 
ou  faire  ce  qu'il  defire. 

A  grand  ruiffeau  ^  faut  paffer  le  dernier.  Ce  pro- 
verbe efpagnol  répond  au  françois  ^  qui  dit  :  En 
.pont  y  planche  &  rivière  9  valet  devant  ^  maître 
derriercé 

Vallée.  Il  n'y  a  point  de  montagne  fans  vûllA. 
Tome  IL  N  n 
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Parce  que  ce  (ont  deux  chofes  de  leur  nature  m^ 
réparables. 

Courir  y  chercher  par  monts  &parvaux.  Pour 
dire  y  «n  tous  lieux  haut  &  bas*       ,    ^ 

Quand  on  fe  fépare  les  uns  des  autres ,  dans  la 
penfëe  qu'on  ne  fë  reverra  plus,  ou  dans  la  volonté 
de  ne  fe  plus  revoir. ,  on  dit ,  nous  ne  nous  rêver-' 
rons  qu^à  la  vallée  de  Jofaphat. 

Valoir.  On  dit  au  palais  ^  donner  &  retenir  ne 
vaut^  Pour  (ignifier ,  qu'il  faut  fe  dellàifir  de  la  pro- 
priété d'une  chofe  qu'on  donne. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dit,  quand  on  prend 
un  long  délai  pour  payer ,  ou  accorder  quelque 
grâce,  y^ 

Tant  vaut  l'homme^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire,  que  le  foin  fie  l'habileté  de  l'homme  augmen- 
tent Ton  revenu. 

Quand  une  choie  a  été  bien  réparée ,  bien  re- 
mife  en  vaLeur ,  on  dit  qu'elle  vaut  mieux  denier^ 
qu'elle  ne  vahit  maille* 

Je  fais  ce  qiien  vaut  Faune.  C'eft-à-dire,  j'ai 
pafle  par*  là  ,  c>il  une  chofe  que  j.'ai  expérimentée. 

Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie  qu'un  homme 
qui  eft  fur  k%  gardes ,  efl  dangereux  à  attaquer. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit ,  quand 
on  emploie  bien  du  tems ,  ou  de  l'argent  i  une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  qui  ne  rappor-: 
tera  pas  grand  profit. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  ^  que 
de  lui  arracher  le  ne\. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre ,  fe  taire  que 
parler  malà-prçpos.  Pour  dire,  qu'il  faut  fouffirir 
une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  pour  relever  une  perfbnne  qu'une  autre 
méprife,  que  Monfieur  vaut  bien  Madame.  Et 
pour  ravaler  une  chofe ,  on  ditqu'^//^  ne  vaut  pas 
un  hnaon ,  un  clou  àjouffiet. 
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En  ce  monde  chacun  vaut  fon  prix.  Ceftr  à  dire, 
Tua  eft  bon  à  une  chofe ,  l'autre  à  une  autre. 

Lorfqu*une  chofe  eft  extrêmement  bonne  dans 
'fon  genre  »  8c  qu'on  ne  la  peut  trop  payer,  trop 
acheter ,  on  dit  qu'elle  vaut  fon  ptfant  d'or. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre.  Signifie  qu'il 
mérite  autant  d'efttme  qu'un  autre,  Sc  qu'il  ad'auifi 
bonnes  qualités. 

Vaille  que  vaille.  Pour ,  cahîfl-caha ,  là  là ,  pafla- 

blenjent , entre  deux,pa$  trop,  tant  bien  que  mal. 

Point  y  je  t'aime  toujours^  ouirdà^  vaille  que 

yaillp.  (  Hax/jt.  Couper  mal  apprêté.  ) 
Cela  vaut  fait.  Pour  dire,  affurez-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talent^  C'eft-à-dire,  tirer  du 
profit ,  de  ruti4ité  des  avantages  qu'on  a, 

VANITÉ.  Un  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de 
mérite. 

Vanter,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux ,  il  ne 
s'en  vante  pas, 
Yarleton  ,  V.  l.  Petit  garçod. 
Toutes  herbes  j  toutes  florçtt/ss 
Que  varletons  &  pucelettes 
vont  auprintems  au  bois  cueillir. 
Vassal.  On  dit  en  matière  féodale,  tandis  que 
le  vajfal  dort  y  le  Seigneur  veille.   Et  au  con- 
traire ,  quand  le  Seigneur  dort  y  le  vaffal  veille. 
'    Parce  que  pendant  que  le  vaffal  néglige  de  rendre 
la  foi  ÔC  bomm^e  ,  le  Seigneur  faifit  le  fief,  8c 
fait  les  fruits  fiens  ;  &  qu'au  contraire  le  vaffal  fait 
les  fruits  fiens ,  tant  que  le  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifir  le  fief. 

TJà  Seigneur  de  beurre  mange  un  vajfal  d'acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vaffal ,  pendant  la 
conteftatioaqui  eft  entr'eux. 

VAT4CINER.  Pour  être  poète ,  faire  des  vers. 
.  Signifie  auffi  deviner ,  prophétifer. 

Na  îj 
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*  Vaticinateuiu  Pour  poëte. 

jiu  lieu  que  ees  divins  auteur f^-^ 
Tous  ces  grands  vaticinateurs. 

f  SCAltON yPàéf.  J 
Vauderoute.  En  vauderoute.  Pour  déroute^ 
défaite  j-  défordre.  Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'oa 
a  ixiriè  en  fuite  y  8c  qu'on  a  totalement  défaite.    ^ 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute  ,^ 
S  en  atloient  mis  en  vauderoute. 

(  ScARON ,  Gigant.  ) 
A  VAU-i^'ÈAU.  Ge  mot  au  figuré  eft  bas ,  &  veur 
dire  y  tout  ell  perdu.  U  a  envoyé  tous  mes  ordres^ 
àvasi-Ueau. 

Vaurien.  Mot  bas ,  pour  cBrô^  celui  qui  ne  ffe 
veut  pas  mettre  au  bien  j  frippon  ^i  ne  veut  rien 
faire.  Comment^  pendart^  vaurien;  infâme ,  ofes^ 
tu  bien  parottre  devant  mes  yeux  }  (  Mqlisrs  y 
Fourberies  de  Scapin  ,  A3e  t ,  Se.  ^.  ) 
.  Vautour.  Oifeau  de  prôîe.  Ce  mot  entre  dan^ 
quelques  façons  de  parler  figurées ,  SC  peint  bien 
les  chofes.  Cepeléefite  plus  crtut  de  tous  les  Vau^ 
tours.  (  ABZAiPfC.  Lucien.  )  C-eft-à-dire  ,  le  plus 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font  y  PhilandH^  autant  de  pro" 

méthées , 
Et  leurs  foins  infinis  font  autant  St  vautours.. 

{GOMBAVLT  ,  Epft.  l.  3. ) 

G'eft* à-dire,  leurs  feins  les  rongent  8c  les  dévorenn 
Veau.  Auffi-tôt  meurt  veau  que  vache.  Pour  dire, 
que  les  jeunes  meurent  auffi>tôt  que  lès  vieux. 

Quand  un  homme  a  époufé  une  femme  grofle  ia 
fait  d'autrui ,  on  dit  qu'/V  a  eu  la  vache  &  le  veatu 

Il  four  tuer  te  veau  gras.  Pour  fêtoyer  quelqu'un 
à  fon  arrivée  après  une  longue  abfence.  Par  allu-- 
fîon  à  l'hiftoire  de  l'Enfant  prodigue.- 

Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un^  C*eft-à-  dire  ^ 
aller  faire  la  révérence  ^  des  ioumifiions  à  quelqu'un» 
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On  appcfle  un  homme  riche  qui  n'a  point  d'ef- 
prit ,  un  veau  d'or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
<:our  9  on  dit  quV)/î  va  adorer ie  veau  d'or.  Par  al-, 
lufion  à  celui  qu'adorèrent  hs  Ifr^éliites  en  l'ab- 
fence  de  Moyfe. 

On  appelle  brides  à  veaux  y  lés  fottes  raîibns 
|ivec  lefquelles  on  perfuade  9  on  préoccupe  j  on 
bride  les  fots. 

Avoir  lajùnn'e  de  veau ,  trembler  quand  on  tfi 
fou.  Signifie,  avoir  un  petit  friflbn  après  le  repas^ 

Veille.  //  s'efifaitpoiJTormier  la  veille  de  Pâ^ 
ques.  Pour  dire  ,  qu'il  s'eft  mis  dans  un  emploi^ 
dans  un  trafic ,,  lorfqu'il  n'y  faifoit  phis  bon,  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  gagner. 

Veiller.  Jeunejfe  qui  veille  &  vieiUeJfe  ^ud 
4ort ,  f'efi  Jigne  de  mort. 

Veine.  Il  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dit  d'an 
homme  qui  n'a  nulle  diQ)ofîtion  ,  nulle  inclination 
pour  quelque  chofe. 

Veli^éité*  Pour  haine ,  rancune  j  aniaiofité 
(ècrete* 

Vous  nourrijfei  dans  Came  une  velléité. 
(  JQancourt  ,  le  Joueur.  ) 
En  théologie ,  c'eft  un  fimple  defir» 

Velours.  On  dit  d'un  homme ,  qu'il  fe  pare 
fune  telle  femme ,  d*une  telU  chofe  ^  comme  de  fa 
robe  de  velours.  Pourfignifier,  qu'il  fe  faithon*- 
neur  de  I9  mener ,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  foin  de  parer  une  fille  9  que 
de  la  nourrir  délicatement,  on  dit  qu'elle  doiiaifoir  ' 
ventre  de  fon  &  robe  de  velours* 

Faire  patte  de  velours.  Se  dit,  lorfqu'un  chat 
retire  fes  griiFes  ,  en  donnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  figuré  9 
fsn  riant. 

Veut-on  monter  fur  les  célejies  tours,^ 

N^n  iij[ 
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Chemin  pierreux ,  &  grande  rivière  f 
Efcobarfait  un  chemin  de  velours. 

(  LA  Fontaine  ,  Salade.  ) 
Oeft-à'-dire,  Efcobar  fait  un  cheniin  aifé,  doux 
&  facile  y  pour  gagner  le  ciel. 

Venant.  A  tout  venant  beau  jeu.  Pour  dire  , 
qu'un  bomme  eft  prêt  à  tenir  contre  tous  ceux  qui 
voudroienç  l'attaquer,  foit  au  combat,  foit  au  jeu. 
VENbANGES.  Adieu  paniers ,  vendanges  font 
faites.  Manière  de  parler,  qui  s'applique  difFérem* 
ment.  Dit  autant  que  nous  fbmmes  ruinés ,  perdus, 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire  ;  TafFaire  eft  échouée ,  le 
delTein  eft  avorté,  il  n'y  a  plus  d'eipoir,  plus  de 
reftburce.  Nous  pouvons  bien  dire^  adieu  paniers i 
vendanges  font  faites.  (  DoM  QuiCH.  ) 

En  août  fr  en  vendanges ,  //  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches. 

Quand  uz;  homme  gagne  bien  en  qnelqu'aiFaire  j 
on  dit  qu'il  fait  fon  août^  vendange. 

On  dit  de  celui  qui  a  le  verre  en  main ,  &  qui 
s'amufe  à  parler  au  lieu  de  boire ,  qu'il  prêche  fur 
la  vendange. 

Vendangeurs.  Les  Saints  Vendangeurs  font 
ceux  dont  les  fêtes  échéent  à  la  fin  du  mois  d'avril^ 
ou  au  commencement  de  mai.  C'eft  le  tems  où  les 
vignes  font  en  danger  de  geler.  Ils  font  douze  eu 
nombre ,  comme  Saint  George,  Saint  Marc,  8cc. 
Vendeur.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs ,  que  de 
fous  vendeurs.  Se  dit,  parce  que  celui  qui  vend, 
connoit  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  cfaofë 
qu'il  vend ,  que  facheteur. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal  bâti,  ou  mal  vêtu, 
on  dit  qu'il  efifait  comme  un  vendeur  de  cochons. 
On  appelle  vendeur  d  allumettes  ^un  homme  qui 
ne  parie  que  de  bagatelles,  ne  conte  que  des  for- 
nettes. 
Vendiquêr.  Pour  vehger,  tirer  vengeance. 
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Vendiqua  fort  bien  de  couchette. 

(  LA  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Vendiquer.  Pour  s'approprier ,  s'attribuer,  at- 
tirer à  foi.  Perfonne  ne  je  peut  vendiquer  le  nom 
de  fage.  (  Choliehes  ,  Cont.  t.x>) 

Vendôme.  Couleur  deM.de  Vendôme.  Signifie 
invifible.  * 

A  lafrakheur  de  M.  de  Vendôme.  Pour  dire, 
pendant  la  chaleur.  Ces  deux  proverbes  viennent 
par  corruption  du  vent  d'Amont ,  qui  vient  &  fouf* 
ne  du  côté  d'Orient ,  lequel  eft  un  vent  fort  vio- 
lent 8c  incommode ,  8c  qui  par  fa  nature  eft  invi* 
fible.  Du  moins  on  ne  fait  point  qu'aucune  per- 
fontîe  ^u  nom  de  Vendôme  ait  donné  lieu  à  ces 
deux  proverbes. 

Vendre.  On  dit  d'un  homme  froid,  férieux, 
qui  ne  rit  point ,  qu'/7  feroit  bon  à  vendre  yacht 
foireufe. 

A  qui  vendei^voùs  vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  re- 
viennent  de  S.  Michel  f  C'eft-à-dire  ,  qu'on  fait  le 
prix  des  chofes ,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'elles 
ne  valent.. 

Il  vend  bienfes  coquilles.  Se  dît  quand  quelqu'un 
vend  cher  ks  denrées  ,  ou  ce  qui  lui  appartient. 

Marchandife  qui  plaît  eft  à  dçmi  vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Vours^  qiûon 
ne  Fait  pris.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n'a  pas  encore. 

Ce  n'efl  pas  le  tout  que  de  vendre ,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'unç  compagnie  qui  parlent 
bas,  ou  à  quartier,  qu'/7j  vendent  la  ville. 

Ceft  un  homme  qui  eft  à  moi^  à  vendre  &  à  dé- 
pendre. Pour  dire ,  que  c'eft  un  homme  dont  je 
puis  entièrement  difpofer. 

//  vendroit  jufqu'à  fa  chemife.  Se  dit  d'un  pro- 
digue. 

Femme  qui  prend  fe  vend. 

Nn  îv 
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Venelle.  Enfiler  la  ventile.  C'cft  s'eofuir, 

Yenin.  Morte  la  bite^  mort  le  venin.  C'eft-à- 
dire  9  qu'un  ennemi  mort  iie  fait  plus  de  mal.  Caf 
en  effet,  au  propre,  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
quand  elles  font  mortes,  à  la  réferve  de  quelquesr 
.  unes  •  comme  la  vive ,  dont  Tarête  eft  encore  veni« 
meufe  après  fa  mort, 

A  la  queue  efl  le  venin.  Se  dit  par  allufion  au 
fcoi;pion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  fignifief 
que  \c*eft  à  la  fin  des  affaires  qu'on  connolt  fi  elles 
font  bonnes  ou  mauvaifês^ 

Venin.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurées.  Elle  ajfaifonna  ce  qiûtlle  avoit  fu 
de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  avijèr. 
(  Le  Comte  de  Bussi  ,  Lett.  au  Duc  de  Saintr 
Aignan.  )  C'eft-à- dire ,  elle  empoifonna  ce  qu'elle 
avoit  fu  de  moi ,  elle  mêla  de  la  médiiànce  à  ce 
qu'elle  avoit  fu  de  moi. 

//  cache  le  noir  venin  de  fa  malignités  (  Despr. 
Sat.  s*)  C'eft  -  à  -  dire ,  il  cache  ia  maligne  médt- 
fàQce. 

Ai 'je  danflyle  ajfheux 

Difiilléfur  fa  vie  un  venin  dangereux^ 

(  Despr.  Sat.  ^.  ) 
C'eft-  à  -  dire ,  je  n'ai  point 4)oircî  fa  vie ,  je  n'ai 
point  diffamé  le  bon-homme  Chapelain  en  parlant 
mal  de  fes  mœurs. 

Là  le  Grec  né  moqueur  ^  par  mille  jeux  plaifans^ 

Dijlilla  te  venin  défis  traits,  médifans. 

(Desprsaux.) 

Venir.  On  chante  tant  Noël ,  qu*il  vient.  Si- 
gnifie qu'une  chofe  arrive  quand  on  Ta  long-tems 
attendue. 

Cela  vient  comme  M/irs  en  carême.  Pour  dire 
ordinairement. 

Cela  vient  comme  dt  cire.  C'eft  -  à  •:  dire ,  foct 
jufte ,  fort  à  propos. 
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On  dit,  de  quel  pays  venei^vous  ?  d'où  yenei-^ 
vous?  à  ceux  qui  ignoreoc  uae  nouvelle  connue  de 
tout  le  inonde^ 

Tant  que  vous  îrei^  &  viendrez  y  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoie. 

Voilà  un  beau  venei  y  voir.  Signifie ,  c'eft  une 
çho(e  peu  confidérable. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant  y  à 
ceux  à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fucceflions  ,  des 
I^iens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir. 

Au  bon  joueur  vient  la  balle.  C'eft-à-dire ,  que 
i^otre  habileté  nous  fait  trouver  les  occafions  favo- 
rables pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cheval  y  &  s^en  retour^ 
nent  à  pied. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  Signifie , 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  choies  avec  dé  la 
patience. 

On  dit  qu'we  chofe  efl  venue  de  la  grâce  de 
Dieu  j  qtiand  on  ne  fait  d'où  elle  vient ,  ni  qui  l'a 
donnée. 

Qui  chapon  mange  ^  chapon  lui  vient*  Pour  dire 
que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 
^  Cefl  un  homme  qui  efi  venu  de  rien ,  qui  eji  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon.  C*eft-à- 
dire ,  qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems. 

L'eau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation ,  ou  quelqu'envie  de 
goûter  d'un  mets  dont  il  entend  parler. 

Il  efi  venu  la  gueule  enfarinée.  C'eft  à-dire  9  avec 
cmprefllment  &  avec  deflein  de  profiter. 

Qn  dit  que  quelqu'un  s'en  efl  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoit 
envie  de  faire. 

Faire  venir  quelqu'un  à  jubé  y  le  faire  venir  à  la 
raifon.  Signifie ,  l'obliger  à  faire  quelque  choie  de 
raifonnable,  Se  qu'on  lui  commande.         , 
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Lorfiju'im  homme  ne  fe  tient  point  en  repds, 
qu'il  marche  toujours ,  ou  bien  quand  il  eft  peu  de 
tems  à  faire  quelque  voyage ,  on  dît  qu'il  ne  fait 
qu'aller  &  venir. 

Ilfemble  qu'il  vient  de  Vautre  monde.  Se  dit  de . 
celui  qui  paroic  tout  neuf  en  quelque  chofe ,  qui 
eft  ignorant  de  ce  qui  k  paile ,  Sc  que  tout  le 
monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce.  Pour  dire ,  que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  eue  fans  foin  Sc  fans  peine  ^ 
iàns  y  fonger. 

Vent.  Mettre  fiamberge  au  vent.  C'eft-à-dire  f 
tirer  Tépée. 

Il  ne  fait  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu'il  y  a  ua 
grand  calme. 

Lorfqu'un  homme  pit>met  des  chofes  qu'il  ne 
peut  tenir ,  on  dit  quV/  vend  du  vent^  de  la  fumée. 

Il  pleut  à  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  venir 
du  bien  &  du  mal  de  tous  les  côtés. 

On  dit  qu'un  homme  s'en  efi  allé  plus  vite 
que  le  vent  y  quand  il  s'eft  enfui^avec  grande  dili- 
gence. 

Quand  on  fait  une  mauvaife  comparaifon ,  oa 
dit  que  cela  lui  reffemble  comme  un  moulin  à  vent.. 

Jeter  la  paille ,  ou  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire  y 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  vent.  C'eft  s'en  aller  ,  faire  banque- 
route. 

On  dit  d'un  miférable  qui  ne  fait  de  quel  côté 
fe  tourner  pour  faire  fortune  y  qu'il  regarde  de  quel 
côté  vient  le  vent. 

Il  ejl  au-dejfus  du  vent.  Se  dit  d'un  homme  en 
fortune. 

j4ller  contre  vent  &  marée.  C'eft-à-dire,  faire 
une  entreprifè  mal-à-propos* 
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i^cfl  une  girouette  qui  tourne  à  tous  vents.  Se 
dit  d'une  perfonne  légère  &  inconftadte. 

Importun  à  tout  autre  j  à  foi-même  incommode  j 
Il  change  à  tout  moment  d'efprit  comme  de  modey 
Il  tourne  au  moindre  vent. 

(  Despreaux  y  Sat.  ) 
La  verte  jeuneje  y 
i  Qui  tourne  à  tout  vent  y 

Peut  jouir  fans  cejfe 
Du  plaijîr  préfent. 
Mais  la  jouijfance 
D'un  vieillard  cajféj 
Eft  la  fouvenance 

Du  bon  tems  paffé.  (Baguette  de  Vukain.) 
On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermé, 
qu'/7  ejl  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené.  Manière  de  parler 
qu'on  dit  à  une  perfonne  pour  lui  demander  le  iujet 
de  fà  venue,  pour  quelle  raifon  elle  vient. 
Quel  bon  vent  vous  amené  ? 

( ScARON ,  Virg.  tri  L  g.) 
Comme  qui  diroit ,  que  demandez  -  vous  ?  que 
voulez  -  vous  ?  quel  eft  le  fujet  qui  vous  obKge  de 
venir  ici  ? 

Autant  en  emporte  le  vent.  Manière  de  parler, 
pour  dire  cela  eft  inutile ,  cela  ne  fert  de  rien.  On 
s'en  fert  fur-tout  lorfqu'on  parle  à  quelqu*un  pour* 
marquer  que  la  perfonne  à  qui  on  parle  ne  fsli 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  qu'elle  s'en 
moque ,  ou  qu'elle  écoute  avec  nonchalance. 
.  Autant  en  emportoit  le  vent. 

(  ScARùN ,  Virg.  ir.  1.6.) 
Donner  à  tout  vent.  Manière  de  parler ,  qui 
(ignîBe  être  inconftant,  volage,  légers  tète  volage, 
qui  tourne  comme  une  girouette ,  qui  eft  varisdble 
dans  fes  fentimens,  qui  change  à  tout  bout  de 
champ ,  chancelant ,  irréfolu ,  incertain ,  s'adon- 
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ner  aux  mouvemens  de  fes  caprices  9  être  comme 
Toifeau  fur  la  branche ,  foible  &  fans  folidité.  «SV/; 
Javoient  que  leur  gouverneur  donne  ainji  à  tout 
vent.  (  DoM  QuiCH.  ) 

Avoir  le  vent  en  poupe.  Manière  de  parler  ipé- 
tapÊorique  ^  pour  avoir  du  bonheur  y  être  bien  avec 
la  fortune ,  réuflir  avec  fuccès  dans  une  af&ire ,  cq 
tout  fëmble  favorablement  (ecopder  le  defleln  ou 
l'intention  qu'on  a  d'exécqter  quelqu-entreprife. 
]£nfin  comblé  de  bonheur  &  de  joie  y  s^ imaginant 
fivoir  le  vent  en  poupe.  (  Rec.  de  Piec.  Corn.  ) 

Humer  le  vent.  Allqfion  aux  noi)velIiftes  qui 
croient  tout. 

Avoir  le  vent  au  vifage.  C'eft^àdire ,  être  mal- 
heureux. 

S^ui  va  fans  barbe  &  tout  nu 
u  vent  de  bife  efi  mor fondu. 

Ce  proverbe  eft  pour  ceux  qui  comptent  trop 
îùx  leurs  forces  9  Se  s'adrefTent  à  plus  fort  qu'eux. 
^     Le  vent  nettoie  le  froment  ^ 
Et  les  vices  y  le  châtiment. 

Tourner  à  tous  vents.  Être  înconftant. 

Il  faut  laiffir  courir  le  vfnt  pardeffiis  les  tuiles. 
ïl  faut  fouffrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  eft  fur  Iq  mer  y  r^t  fait  pas  des  vents  ce  ^il 
yeut. 

Un  cheval  qui  pe te  y  devance  le  vent.  (  Fran^^ 
ÇION.  Hift.  comique,  ) 

Qui  font  ceux  qui  font  nourris  de  vent  ?  (  Rép.) 
Les  meuniers  des  moulins  à  yent. 

Venter.  On  ne  peut  pas  empêcher  U  vent  de. 
venter. 

Quelque  vent  qui  vente. 

VENTRE.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel- 
qu'un.  Signifie  lui  faire  prendre  courage ,  l'exci- 
^r  à  faire  quelqu'aôion  vigoureufe. 

Çeji  le  ventre  de  n^a  mère  y  je  n'y  retourne  pluf. 
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Se  dit  d'une  chofe  dont  on  eft  mal  fatisfait,  qu'on 
ne  veut  point  recommencer. 

Ventre.  Efpécef  de  jurement. 
Et  fi  j'àvois  quelque  pouvoir  j 
Ventre ,  je  vous  fer  ois  favoit  * 

(  Enf.  BurL  de  Molïere^  ) 
'   Manger  ou  boire  à  Ventre  déboutonné.  Veut  diref 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  dibùu*, 
tonné.  C*eft  rire  de  toute  fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il  puijfe  entrer.  C'eft-àdire ,  que  les  viandes  les 
plus  commune^  raâa^nt^  nourfiffent  comme  les 
plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un  honimpe ,  on  dît  qu'o/t 
ta  battu  dos  &  ventre  ,  qfCon  lui  a  donné  fur  le 
ventre  &  par-tout. 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 
ÀÊL  dernière  foûmiffion. 

Ventre  de  fon ,  robe  de  velours.  Pour  dire  qu'il 
y  en  a  qui  font  mauvaiiè  chère  y  pour  a^oir  de  quoi 
paroitrè  en  habits.  v     . 

Se  faire  une  carrelure  de  ventre.  Signifie  manger 
beaucoup. 

*    Le  dos  au  fku  ^  le  ventre  à  table.  Se  dit  de  ceux 
qui.  font  fort  à  leur  aife  en  hiver. 

On  dit  qu'ôw  s'^fl  donné  de  fon  épée  dans  le  ve/ï'* 
tre ,  ou  qu'on  fe  Ceji  pajfée  au  travers  du  corps  ^ 
quand 'on  l'a  vendue  pour  boire ,  ou  manger. 

A  ventre  fou  cetifes  ameres.  Proverbe  qui  fîgnî-^ 
fie  qu'on  n'aime  plus  une  chofe,  ou  qu'elle  ne  plait 
pas ,  parce  qu'on  en  eft  dégoûté. 

Ventre  faint  gris.  C'eft  le  jurement  ordinaire  de 
Henri  IV.  (  Hifl.  de  Prancion  ,  A  4.  j 

Ventribille.  Serment  dans  le  ftyle  poUflbn. 
Signifie  ventrebleu.  (Théat.  ItaL  les  Intrigues 
d'Arlequin.) 

Venue.   Quarnd  un  homme  a  fait  quelque 
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perte ,  qu*!!  â  été  obligé  de  faire  quelque  dépeniê^ 

on  dit  qu'/7  en  a  eu  d'une  venue. 

Il  eft  tout  itune  venue  comme  la  jambe  ttun 

chien.  Pour  dire  qu'il  afFeôe  trop  de  fe  tenir  droit , 

qu'il  n'eft  pas  fouple  &  difpos ,  qu'il  n'a  ni  air,  ni 

grâce- 
VÉNUS.  Sans  Cérh  &  Bacchusj  Vénus  efi  lanm 

guijfante*  C'eft-^à-dire ,  l'amour. 

Voici  comme  on  a  rendu  cette  penfée  en  vers 

firançois* 

Lorfque  Bacchus  nous  oblige  defes  biens  ^ 
De  tous  Jbucis  mon  amefe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens  ^ 
Il  eft  impojfible  de  vivre. 
V  amour  même^ce  dieupar^toutfi  triomphant j 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant , 
Et  n'a  peur  que  de  lafamine.  à 

Aujfin'efi-il  jamais  plus  galant  &plus  beau  $ 

gue  quand  au  fiu  de  la  cuifine 
peut  allumer  fon  flambeau* 
Vêpre.  On  dit  qu'^/i  homme  ne  va  ni  à  Viprt 
ni  à  Meffc.  Pour  fignifier  qu'il  n'eft  pas  bon  ca- 
tholique. 
Il  nous  refte  un  ancien  rébus  conçy  en  ces  termes. 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  y 
Les  Heures  de  Rome 
Et  le  Canon  de  la  Mejfe. 
On  entendoit  rappeller  le  maflâcre  des  François 
en  Sicile,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  iiSi  }  8c 
celui  des  Polonois  à  Mofcou ,  l'an  1600. 

A  l'égard  des  heures  de  Rome,  il  fisiut  entendre 
non  les  heures  de  l'horloge ,  niais  les  livres  de 
prières ,  qu'on  nomme  heures. 

On  fait  ce  que  c'eft  que  le  Canon  de  la  Meflê. 
M.  de  Briffac ,  après  la  réduâion  de  Paris,  ayant 
conduit  Henri  lY  à  Tarfenal ,  lui  (fit ,  vous  avez  là 
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de  bons  canons  ;  le  Roi  repartit  à  Tinftant^  ventre 
faint  gris ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  beaux 
que  ceux  de  la  Meflfe. 

Ver.  //  efl  nu  comme  un  ver.  Cefl  un  miférablt 
ver  de  terre.  Se  dit  d'un  homme  fans  bien  y  Êins 
pouvoir. 

On  Vécrafera  comme  un  ver.  Signifie  qu'il  eft 
facile  de  le  détruiffe. 

Un  ver  fe  recoquille  ^  fe  rehéque ,  quand  on  & 
prejfe.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  animal 
qui  ne  tâclie  de  ie  défendre. 

Tirer  les  vers  du  nei  à  quelqu'un.  C'eft-à-dîre  ^ 
le  faire  parler,  pour  favoir  fon  fecret^  fa  penfëe. 

Ver- COQUIN.  Popr  verve,  fureur  poétique,  inP 
pirée  par  Apollon  8(  les  Mufes. 

Et  de  mon  ver^coquin  je  ne  me  puis  i/fenâreJ^ 
(Régnier y  Sat.) 

Verd.  Voyei  Vert. 

Verge-.  On  dit  en  jurifprudence,  que  lavergt 
ennoblit ,  fi'  le  ventre  affranchit. 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bdton.  Pour  dire  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  d^attaquer  perfonne,  ni  même 
de  fe  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  pudeur ,  confufîon. 

De  ver gognt&  d'amour  mon  ameeft  toute  éprift. 

(  REGNISR^Sat.  ) 

Vergogneusement.  Pour  honteufement,  lâ- 
•  chement ,  avec  confufion.  (  Scaron  ,  ch.  5,  de  la 
Gigant.  )  Voyez  DémareH. 

Vérité.  Toutes  vérités  ne  fonti^as  bonnes  à 
^ire. 

Les  vérités  font  odieufes. 

La  vérité  4/?  au  fond  d'un  puits.  C'eft  un  mot 
de  Démocritp. 

Ami  de  Platon ,  mais  encore  plus  ami  de  la 
mérité. 

Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfe.  Se  dit  à  ceux 
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qui  difent  auit  autres  des  injure^  mal  foadée^^ 

Vertus.  Meure  à  la  pile  au  verjus.  Signifie  ^ 
faire  fouffrir  du  mal  à  quelqu'un  ^  8c  fur^^tout  par 
des  m^difances. 

;     Ceft  verjus ,  ou  jus  verd.  C'eft-à-dire  ^  que  c'cft 
la  même  chofe^ 

Oa  dit  d'une  cholê  qui  n'a  point  éé  goût,  qu'e//^ 
n'a  nifauce  ni  verjus. 

Yfi^RATé  II  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'un 
homme  en  cplere^ 

Verre.  Ne  boira- 1  on  jamais  dans  votre  verre  ? 
^our  dire  i  ne  peut-on  point  faire  un  petit  repas 
avec  vous  ?  . 
:    Qui  cajfe  les  verres  Us  paie. 

Si/on  cul  eût  été  de  verre  j  il  eût  été  edfféé  Se 
.dit  pour  railler  ceux  qui  ië  laiflent  tomber. 

Verrier.  Quand  un  homme  marche  vite  &  lé- 
gèrement ,  on  dit  qu'/7  va  corrige  un  verriez  di^ 
'Chargée 

Verroùil.  Venir  haifer  le  verrouil.  Signifie  ve-^ 
tiir  faire  hommageé  Cela  eft  pris  de  la  coutume 
qui  (è  pratique  en  quelques  fiefsi  Lorfque  le  Vaf*» 
ial  va  rendre  hommage  à  (on  .Seigneut  j  s'il  eft 
gentilhomme  5  il  le  baife  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft 
roturier  9  il  lui  baifê  les  mains  \  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  ab^nt ,  il  fuiffifoit  de  baifer  le  verrouil  de  la 
porte  du  fief  dominant  ^  en  ce  cas  le  vaflal  étoit 
cenfe  avoir  rendu  hommage. 

Vers.  Voilà  des  vers  à  votre  louange.  Se  dit 
ironiquement,  quand  on  montre  à  quelqu^'un  ua 
écrit  qui  lui  eft  injurieux,  quèlqu 'exploit  9  quel- 
que titre  qui  lui  eft  défavantageux. 

Verser*  Il  n'efi  fi  bori  chartier  qui  ne  verfe. 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  fi;^nifie  qu'il 
n'eft  homme  ^  'quelque  prévoyant  &  adroit  qu'il 
ibit ,  qui  ne  s'égare  quelquefois ,  8c  qui  ne  (bit  fi]« 
jet  à  faire  des  fautes  ^  &  ^u'il  n'eft  point  d'homme 
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infaillible  ^  8c  que  le  plus  fage  8t  le  plus  jprudent 
peut  erren  (  Ablanc.  Luc,  p.  n.  )  Il  nUtfifi  bçri 
chevûl  qui  quelquefois  ne  bronche. 

Ceft  verfer  en^eau  chemin.  Pouf  dire  5  nous 
«vons  manqué  une  affaire  9  lo]:fquenous  l'avions 
nàk  en  bon  crain« 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne  ^  il  a  plus  bu  que  J€ 
ne  lui  en  ai  verfé. 

Verfer  dans  un  tonneau  percé.  Signifie  perdre 
fa  peine  en  obligeant  uq  ingrat. 

VERT*  Pour  courageux )  vaillant 9  haut  à  la  maint 
qui  n'entend  pas  raillerie*    . 

//  ne  faut  point  avoir  de  moîjieffe  en  fa  vie  ^ 
Je  fuis  vert.  (  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler^  pour  pfen* 
dre ,  attraper  9  furprendre  quelqu'un  à  l'improvilU 
fur  un  fait^  être  découvert  dans  une  faute  >  atta- 
quer brufquement. 
Sans  le  rondeau  noté  nous  étions  pris  fans  yert% 
(  Havter.  Crifp.  Muf  ) 
Le  redoutable  Jean  de  Vers  y 
Qui  lors  les  avoit  pris  fans  vert. 

(  SçAROiff ,  Gigant.  ch.  %.  ) 

A  penfépour  ce  coup  que  j^étois  pris  fans  Vertê 

(ScARONj  Corn.  ) 

Je  vous  prends  fans  vert.  C'eftun  jeu  de  galan^* 

terie  à  la  mode  à  Paris.  On  le  joue  au  mois  de 

mai  9  8(  perfonne  ne  le  joue  davantage  que  les  gens 

de  qualité.  Pour  en  dpnnerune  jufte^idée)  voici 

fon  explication»  Plufieurs  perfonnes  forment  entra 

elles  une  foci^té  9  8c  établî(fenf  qu'à  commencer 

du  premier  jour  de  mai  jufqu'au  dernier  9  chacune 

d'elles  fera  tenue  de  porter  fur  foi  du  vert^  c'eftà* 

dire,  quelques  feuilles  vertes  félon  que  la  faifon  le 

permettra  9  8c  félon  la  verdure  qu'elles  feront  con« 

venues  qu'il  faudra  avoir ,  avec  cette  clauiê ,  que 

chacun  fera  obligé9 fouspeine d'amende 9 de pren* 

Tome  IL  .       Oo 
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dre  tous  les  matins  du  vert  frais  9  celui  dn  \oisr 
^précédent  n'étant  plus.de  jeu ,  les  coadicioos ,  oa 
relies  établies,  toutes  ces  per(bnnès  fe'muniffent 
de  Vtrf^  Se  venant  à  fe  f eneonirer  par  haiàrd  ^  de 
deflein  prémédité  ^  ou  allant  fe  rendre  vifite  9  par 
malice  èc  à  defTein  de  iê  furprendre  iàns  vcrt^^Wés 
îé  difent  avant  toiKe  cHofë  après  les  premières  ci- 
vilités, Monfîeur,  Madame,  Mademoifelle,  je 
tous  prends  fans  veri^  Se  pour  lors  elfes>  font  obli- 
gées de  faire  voir  du  vert.  Et  fi  par  hafard  que^ 
i]ti*une  a  oublié  d*en  prendre  fur  foi  5  alors  elle  eft 
mi(ê  à  Tamende  que  la  fociété  a  impofée  à  celle 
qui  fert>ir  trouvée  ea  faute.  Toutes  ces^  amendés 
font  con%nées  entre  tes  mains  d'une  perfonne  de 
la  fociété  ^  pour  être  enfuité  employées  à  quelque 
ipartie  de  plaîfir  hors  de  Paris ,  comme  à  Vaugi- 
tard ,  au  Pont-au-Choux ,  à  Saint- Deni^ ,  à  PalTy  , 
ou  autres  lieux  de  plaifance,  ou  quelquefois  même 
diet  elles.  Ce  j^u  iè  joue  fort  fréquemment  Se  de 
la  même  manière  entre  amans  8c  maitreflës,  à  la 
réferve  que  les  anfendes  fe  paient  à  la  commune 
iàtisfaâion  des  perfonnes.  Ces  amendes  font  or- 
diiiaifement  que  la  perfonne  qui  fera  furprife  fans 
i^ert  y  fera  obligée  d'accorder  une  fevenr  à  foa 
amapt,  comme  d'un  baifer  tendre  ,'d'une  proteihi- 
tion ,  d'un  foupir  pafliônhé ,  d'un  je  vous  aime,  8c 
cent  autres  mîgnarderîes  de  cette  nature  j  &  même 
^elquefois  les  amendes  vont  plus  toin ,  félon  les 
conditions  faites.  Si  afu  contraire  l'iamaFnt  tombe  en 
faute ,  pour  lors  fon  amende  eft  uù  ruban ,  un  bijou, 
tine  dîfcrétion ,  une  collation,  une  paire  de  gands, 
ou  autres  bagatelles  femblables.  Il  n'eft  pas  même 
jtifqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ne  jouent  ce  jeu  , 
2c  leurs  amendes  font  ordinairement  de  voir  tioire 
les  autres,  ou  de  payer  des  bouteilles  de  vin^ 

Employer  le  vert  &  lefec.  Signifie  mettre  toutes 
fortes  de  moyens  en  ufage ,  pour  parvenir  au  bac 
qu'on  s'cft  piropoiTé, 
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itafïtft^ntmt  9  ou  vin  doUx^  paiti  tendre  &  Bois 
i^erty  mettent  La  maifon  en  déjert. 

Entre  deux  vertes  une  rhum  Se  dit  lorfqu'en 
deux  ou  plufieurs  choies  qui  ne  font  giiere  bonnes  , 
il  y  en  a  une  nnieilleure  Se  mieux  conditionnée. 

On  dit  qu'un  homtnt  en  donné  de  bien  vertes^ 
Pour  iignifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  chôfes 
que  Ton  fait  fauiTes. 

//  rejfemble  au  poiteàu  ^  qui  à  là  tête  Manche  ^ 
&  la  queue  verte.  Se  dit  d*un  vieillard  vigoureux* 

Manger  fon  bled  en  vert.  C'eft  mangei*  fon  re- 
venu par  avadce  y  vendre  fa  récolte  avant  qu'elle 
£>it,mûreft         * 

Être  pris  fur  te  vert.  Signifie  êtfe  furpris  à  Tini- 
proviftè  9  dans  un  tems  où  Ton  y  penfoit  le  nloins. 
Et  dans  le  fens  de  M.  A'Ablancourty  veut  dire  fur- 
pris  d'une  mort  préniaturée  Se  fubite ,  mourir  à  la 
fleur  de  l'âge.  Ceux-ci  ont  été  Bien  pris  fur  te  verte 
(  Diatogues  de  LtJCiEisfi  ) 

Vertige.  Pour  colère  prorttpte  j  caprice  y  fou- 
gue 9  fantaifie  brutale  8c  brufqué,  brutalité  y  bruf- . 
querie  9  ui^e  mouche  ^  ou  un  rat.  (  Mol.  Pouf* 
eeàugnàc ,  A3e  %.) 

f.    Vertigo.  Pour  folie  ^  boutade ,  fantaifie  ^  cà* 
priGe^ 

t^oyei  un  peu  quel  vertigù  tui  prend. 

^  (  Molière  9  Poiirceaugndd  ) 

Vertu.  Faire  de  néceffîté  vértUi  Se  dît ,  quand 
où  profite  des  revers  de  la  fortune ,  des  acciden$ 
qui  arrivent  tou$  les  jours  dans  le  monde. 

Là  vertu  confifie  dans  te  rfiilieii.  C'eft-à-dire  ^ 
qu'elle  eft  éloignée  des  extrémités. 

//  ejl  comtne  le  fblèil  de  jdnvief^  qui  h^à  ni 
force  ni  vertUé  Se  dit  d'un  homme  foible.  On  dit 
la  même  chofe  de  Votiguent  rniton-  trUiaine^  qui 
rCa  ni  force  ni  vertu. 

FoQt  d'homme  fait  yertUi  Pour  dire  ^ue  le$ 

O'o  ij 


Digitized 


by  Google 


58o  '    V    E    S 

valets  &  les  ouvriers  travaillent  avec  plos  de  con3 
rage ,  quand  les  maîtres  les  regardent. 

Vertu  de  ma  vie.  Sorte  de  jurement  y  comme 
morbleu*  (  Mot.  Pourceaugnâc.  ) 

Vertubleu.  Efpece  de  jurement.  Vertubleu  ^ 
fu'eji'ce  que  tout  ceci  f  (  Baron.  ) 

Vertuchou.  Sorte  de  jurement.  //  ne  faut  pM 
oublier  ^vertuckou.  {ChamailUy  Rue  St.  Denis.) 
Vertugoy.  Jurement  payfan,  &  parifien^  die 
autant  que  morbleu  ,  vertubleu. 
Par  la  vertugoy  j'enrage  ^ 
Quand  je  touche  ton  tetton.  {Parr^.  des  Muf.) 
Verve.  Pour  colère  ^  fureur  ^  envie  de  fe  bat- 
-tre  9  mauvaife  humeur  &  brutale. 
.   Quand  ma  verve  me  prends  je  ne  fuis  plus  trai*, 
table.  (  Dancovrt  ,  le  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  déduit.  Mais  ver^ 
yignjolûnt  me  faifoit  quelquefois  dts  chaudes  ca^ 
rej/es.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Vesée.  Pour  membre  viril. 
En  me  mariant 
A  ce  vieillard  fans  vefée. 
Vessie.  On  lui  fera  croire  que  des  vejfies  font 
lanternes.  Signifie  ^  que  c'eft  un  homme  crédule  , 
à  qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veutr  (  Voye:^ 
Lanterne*  )  i  ' 

Quand  on  {buflfre  quelque  chofe  qui  ne  pla!t 
pas  9  on  dit  :  Ilmefemblc  qu'on  me  danne  d'une  vef-^, 
fit  par  le  ne\. 

Vessir,  Ilvejfe  comme  un  rouffîn. 
Une  vieille  un  jour  confejfoit 
Ses  offenfes  à  frère  Jean  9 
Et  cete  vieille  ne  ceffoit 
De  vejfir  de  crainte  &  d'ahan. 
Le  pauvre  frère  ^ijbit  bran. 
Vertu- fang'bieu  9  voici  merveille  9 
Dépéche[-vous»  Lors  dit  la  vieille  y 
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Cônfeiltei-moi  j  mon  père  en  Dieu. 
Parbleu  y  dit-il  j  je  te  confeille 
D  aller  vejjir  en  autre  lieu. 

(  Menagiana  ^t.t^p.^.) 
Vêtir.  //  eji  vêtu  œnum  un  oignon.  C'eft-à- 
dire  9  qu'il  a  pluûeurs  habits ,  ou  camifoles  les  unes 
fur  les  autres, 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé  de  toile ,  on  dit 
quV/  efl  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 

Le  diable  Va  emporté  tout  chauffé ^  tout  vêtu. 
Véi'iLLE.  Pour  bagatelle  9  badioerie ,  raillerie* 
De  la  moindte  vétille  il  fait  une  merveille. 
]  (  Molière  ,  Mijantàrope.  ) 
Vétille.  Pour  querelle ,  noife  9  caftille,  bruit, 
Vétiller.  Pour  quirt-eller ,  chercher  querelle  & 
Qoife  9  chercher  caftille, 

Vétilleur.  Pour  querelleur,  qui  cherche  vo* 
lontiers  querelle. 

Enfin  il  étoit  vétilleur  9 
Et  tant  renommé  batailleur^ 

( ScAROi^ ,  Virg,  trav.  1.6.) 
Vétusté.  Pour  vieilleffe,  ancieqûeré,  la  lon- 
gueur du  tems  8c  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
par  vetufté.  (  Rasel.  l.  t.  ) 

Veuglette.  a  veuglette.  Dans  le  ftyle  comi- 
que,  fignifie  fads  y  voir,  à  tarons.  Si  on  jouoit  la 
comédie  â  veuglette.  (  Th.  It.  Départ  des  Coméd.  ) 
Veuve.  Avoir  â  faire  à  la  veuve  &  aux  héri- 
tiers. Se  dit  quand  il  faut  contefter,  ou  compter 
avec  plufieurs  parties^ 

Vexer.  Pour  inquiéter ,  incommoder.  De  qui 
ie  courage  le  vexe.  (  Lettres  de  Boursault.  ) 

Viande.  Ceji  un  mangeur  de  viandes  apprêtées. 
Pour  dire  un  homnie  qui  aime  à  faire  bonne  chère» 
fie  qui  eft  d'ailleurs  fainéant,  8(  ne  fe  met  point 
en  peine  de  travailler. 

Ce  n" eft  pas  là  ma  viande.  Signifie  9  ce  n'eftpai 
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ce  que  j'aime^  mon  ragoût,  mon  appétit; 

Ce  n'eft  pas  viande  pour  fes  moineaux  C^ft-à« 
dire  ,  que  cela  n'eft  pas  pour  lui ,  que  cela  eft  trop 
cher, 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  rie  peut  efpérer  d'ohr 
tenir  de  iongrtems  ,  ce  n'ejlpas  viande  prétç. 

Quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gens  à  man-r 
ger,  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofë  de 
bon,  on  dit  que  la  viande  prie  les  gens.       ^ 

Viande  creufe^  Ce  mot  s'attribue  aux  inftmmens 
dé  mufique ,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
du  plailir  aux  oreilles  y  de  même  que  la  leâure 
n'en  donne  qu'à  l'efprit ,  &  ne  nourrit  point  le 
corps.  On  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  mot ,  lorfqu'une 
perfbnne  a  faim,  &  qu'on  la  régale  du  fon  de  quel- 
qu'inftrument  ou  de  la  leâure  de  quelque  livre  ^ 
^e  qui  ne  lerafTafie  pas^  ni  ne  lui  remplit  point 
le  ventre. 

Ma  foi  fi  vousfongei  à  nourrir  votre  efprit  y 
Çefl  de  viande  bien  creufe. 

(  Molière  ,  Femm.  Sav.  ) 

Vice.  Çefi  un  vice  de  cltrc^  un  vice  d'écriture^ 
Pour  dire ,  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copdfte  , 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite ,  Sc  noû  pas  de 
l'auteur. 

On  dit  d'un  avare,  que  ce  rCefi  pas  fon  vice ^ 
que  de  donner^ 

Pauvreté  n'eft  pas  vice  y  mais  c'eft  une  efpece  de 
ladrerie.  Signifie ,  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcandale ,  on  dit  qu'o/s 
fait  gloire  de  fon  vice. 

Un! a  qu'un  vice.  Se  dit,  lorfqu'un  homme  a 
tous  les  vices. 

Vie.  Qui  a  tems ,  a  vie.  C'efl  à-dire ,  qu'on  ef- 
pere  de  fauver  fà  vie  ou  fès  biens ,  quand  on  a  le 
loifir  d'y  penfer,  ou  d'attendre  quelq[u'occafioa 
favorable. 
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On  a  toujours  plus  de  biens  que  de  vie^  Se  dit^ 
pour  faire  une  leçon  aux  avares  ^  qui  fe  tuent  d'ea 
anaaifen 

U  faut  faire  yiequi  dure.  Pour  dire,  qu'il  faut 
ménager  fon  bien  en  telle  forte  qu'on  ne  le  dépenfe. 
pas  tout  d'un  coup  nsaWà^i^opos,  en  bonne  chère  > 
ou  autrement.  ' 

Vie  de  pourceau  courte  ,  &  bonne* 

D'une  vie  mefquine,  ou  malheureufe,  on  dit 
que  c'eji  une  vie  de  chien. 

Telle  vie  ^  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  de  la 
.  même  manière  qu'on  a  vécu« 

Ceji  à  la  vie  &  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  aniitié  ,  d'un  vœu  ^  ou  autre  engagement  qui 
dure  toute  la  vie. 

Ty  gagerois ,  ;'y  mettrois  ma  vie.  C'eft-à-dire  f 
je  fuis  bien  aiTuré  de  ce  que  je 'dis. 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire  ^  il  ne  <aut  fonger  qu'à  vivre  9  nous  n'empor*-. 
ferons  rien. 

Merci  de  ma  vie.  C'eft  un  ferment  du  petit 
peuple. 

On  dit  d'un  débaucHé,  q}x'iifait^  ou  mené  une 
vie  de  Sardanapale.  ' 

Faire  vie  de  garçon*  C'eft  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien ,  n'ayant  ni  femme,  ni  enfans ,  ni  ménage. 
Faire  vie  dHermite^  ou  d* Anachorète.  Se  dit  pour 
celui  qui  aime  la  foXiiwAQ.  Vie  de  hibou  y  ou  de 
ioup'garou.  Pour  celui  qui  fuit  la  fbciété.  Vie  de 
foldat ,  ou  de  Gendarme.  Pour  celui  qui  vit  du 
jour  à  la  journée. 

Qui  méprife  fa  vie ,  efl  mattre  de  eelle  d' autrui. 

Etre  de  grande  y  de  petite  vie.  Signifie  manger 
beaucoup ,  ne  manger  guère. 

Faire  lapetite  vie. Ppur  faire  la  débauche ,  faire 
lapage.  {  Libert.  en  camp.  )  | 

Cache  ta  vie.  Pour  fignifier  qu'il  ne  faut  pas  que 
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tout  le  monde  ait  cooaoifTaace  de  nos  aflfâiref. 

ViÉDAS£.  Mot  injurieux  &  infultant ,  qu'on  ne 
dit  qu*à  une  perfoqpe  balFe  &  vile  9  ou  à  uaè  autre 
qu'on  méprife  y  8c  qu'on  infulte.  Pour  iot,  igno-' 
fant,  fade,  îeanf. 

Je  pais  dire  fans  périphfafe , 
Que  vous  êtes  un  franc  yiédafe* 

(  Enfer  iurL  de  MoLlsns.  ) 

ViÉDASER.  S'amufer  à  la  moutarde.  (Foy^î 
Lanterner  ,  Pinocher  ,  Foutiller,  ) 

VîEL,  ou  ViEVX.  Pour  vivre  long  tems  y  il  faut 
être  vieux  de  bonne  heure.  C'eft*à-dire  9  qu*il  fe 
iàut  con&rver  tandis  qu'on  eft  jeune. 

Jeune  chair  &  vieust poijjhn*  , 

Vieux  amis  &  vieux  écus. 

Cefi  le  vieux  jeu  ^  on  n*en  rit  plus»  Se  dît  quand 
on  fait  quelque  conte  qu'on  a  ouï  pluiieurs  fois. 

On  dit  d'une  choie  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Je  m'en  foucie  cçmme  de  mes  vieilles  bottes. 

Il  ejl  décrié  comme  la  vieille  monnoie. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  vieillard  9  on  dit 
qu'/7  eji  vieux  comme  Hérode  9  vieux  comme  ces 
rues  9  que  c'eft  un  vieux  rêveur  9  un  vieux  petteur  , 
un  vieux  pécheur. 

Il  eft  malicieut  comme  un  vieux  Jinge. 

Il  ntfera  pas  vieux  os.  Se  dît  d'un  homme  ma- 
ladif. 

On  appelle  dts  contes  de  vieille ,  les  contes  de 
peau  tisane  ,  de  ma  mère  l'oie ,  Ôc  autres  fables 
ridicules,  dont  les  vieillesamufentles  petits  enfàns, 

A  vieille  mule  frein  doré.  Sisi,  dît  en  parlant  des 
vieilles  femmes  qui  fe  parent  9  qui  fe  requin- 
quent. 

Âlphonfe  le  Sage  9  Roi  d'Arragon  9  dit  qu'entre 
tant  de  chofes  que  les  hommt^  pofredent9ou  qu'ils 
recherchent  toute  leur  ^ie^  il  n'y  a  rien  de  nveil^ 
leur  que  d'avoir  du  vieux  bois  pour  brûler  ^  du  vin 
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neutpour  hoire^  des  vieux  amis  pour  faire  fàciité^ 
&  de  vieux  livres  pour  lire  y  &  que  tout  It  refit 
tCefi  que  babioles^ 

Fantafque  comme  une  vieille. 

Otx  dit  des  chofes  de  rebut ,  c'eft  de  la  vieille 
drogue  ^dela  vieille  mercerie. 

ViELLESSE.  Si  jeunejfe  favoit  j  &  vieilleffe  pou- 
voit.  Pour  dire  9  fi  on  pouvoir  joindre  la  force  8c 
l'expérience  enfemble. 

On  appelle  un  bâton  de  vieillejffi  ^  un  enfant  ^ 
un  neveu  9  qui  fert  à  fecourir  un  père ,  ou  un  on* 
cle  dans  fa  vieilleiTe  ^  quand  il  ne  peut  plus  agir.  ^ 

Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laiffer  vieillir  les  affaires  criminelles. 
Signifie  les  laiffer  oublier ,  en  laifTant  ralentir  le 
reflentiment  par  le  tems. 

Vielle.  Il  efi  du  bois  dont  on  fait  les  vielles , 
il  efi  de  tous  bons  accords. 

il  efi  long  comme  une  vielle.  Se  dit  d'un  hotnfne 
lent. 

Vierge.  On  dit  qu^^n  homme  efi  amoutrux  des 
on^e  mille  vierges  ^  quand  il  eit  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  voit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête. 
C*eft;à'dire9  qu'ilexrravague,  que  fon  èfprit  s'é* 
vapore  comme  le  vif-argent. 

Piquer  jufqu'au  vif  Ces  mots  au  figuré  veulent 
dire  y  oflfenfer  quelqu'un  par  des  paroles  piquantes 
Se  injurieufes. 

Cefi  ce  qui  m'a  contraint  de  librement  écrire^ 
Et  fans  piquer,  au  Vifj  me  mettre  à  la  fatyre. 
(  RsorfiSR ,  Sat.  t.  ) 
C'eft-à-dîre,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rien 
de  cruel  ni  de  fanglant. 

Il  efi  plus  mort  que  vif.  (  ScAR.  Rùm.  Com.  ) 
C'eft-à-dire,  il  eft  tellement  hors  de  lui- même ^ 
(ju'il  n'a  pas  plus  de  couleur  qu'un  mort. 
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Vif.  Plein  de  feu 9  de  forcer  d'ardeur«  Avoir 
refprit  vif 

Vif.  Violent,  grand ,  fort.  Une  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  aufli  de  ce  qui  a  de  l'éclat  8c  du  bril- 
lant. Une  couleur  vive.  Avoir  Us  yeux  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'eft-à<*dire ,  beau  &  animé, 
/'ai  les  yeux  vifs  j&  le  teint  charmant  f 
pt  la  bouche  vermeille  : 
Je  fais  éveiller  un  amant ,  ^ 

Quand  je  vois  qu^il  fommeille  : 
J'ai  Vembonpoint  &  Vair  mignon  y 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde , 
Et  quand  je  parle  j'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde.  (  Mlle,  de  S.  F.  ) 
On  dit  qu'un  portrait  ejl  tiré  au  vif^  lor^'il 
eft  fort  reflemblànt ,  Se  tiré  diaprés  nature. 

Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille ,  belle 
montre  &  peu  de  rapport. 

Loriqu'un  homme  eft  fans  foqci ,  qu'il  efl  liber- 
tin ,  on  dit  qu'iV  nefefoueie  pas  qui  fera  les  vignes 
après  fa  mort. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  dû  Seigneur.  Se 
dît  de  celui  qui  eft  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  raifin  cueilU^  dit 
qu'/7  a  pris  dans  la  vigne  de  fon  oncle ,  c'eft  la 
première  en  fortant  du  yillage. 

On  appelle  par  injure ,  un  homme  fot  8c  mal 
bâti ,  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  8c  d'une  femme  qui  paiTent  la 
pre^miere  année  de  leur  mariage  fans  s'en  repen- 
tir ^/{u'ils  auront  la  vigne  de  tEvêque. 

Être  dans  les  vignes.  Manière  de  parler  >  êtrç 
gris,  ou  tout»à-fiait  ivre. 
Ils  font  dans  les  vignes 
Les  voijins.  (  Vaudeville.  ) 
Vilain.  Tous  vilains  cas  font  reniables. 
Oignei  vilain  y  il  vous  poindra;  poigne^vilain^ 


Digitized 


by  Google 


VIL  587 

il  vàus^  oindra!  Pour  dire  9  qu'il  oe  âut  point  flat- 
ter, ni  traiter  doucement  les  payfans,  ni  les  mal- 
^honnêtes  gens, 

Pein^  âc  vilain  tttft  à  rien  comptée. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  cavalier,  un 
yilain  botté. 

Çraiffei  Us  bottes  d'un  vilain ,  il  dira  qu'on 
les  lui  brûle.  C'eftà  dire  ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
fe  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain  9  vilain  &  demi.  Signifie ,  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie ,  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  grande. 

Il  n'y  a  point  de  plus  belles  armes  que  celles 
fun  vilain ,  car  il  prend  celles  qu'il  veut. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'enchère  :  c'eji  la, 
fille  dun  vilain ,  celui  qui  en  donnera  le  plus  l'aura. 

Au  bout  de  cent  ans  les  Rois  font  vilains ,  &  au 
bout  dû  cent  dix  ans ,  les  vilains  font  Rois.  {Pro'^. 
verbe  Efpag.  ) 

ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril.  L'une  la  nom- 
moitmon  vilbrequin.  (Rasel.  L  t.  ) 

Vilipender.  Pour,  méprifer,  médire,  déchîJ 
rer  la  réputation ,  tympanifer ,  décrier ,  déshono- 
rer, ou  détruire  quelqu'un  dans  le  monde.  Vous 
favei ,  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipendé. 
(BouRSAULT^  Lettres.) 

Y îLLAGE.  Il  n'eji  qu'unfoty  il  fera  marié  au 
village. 

Quand  une  femmç  afFeâe  de  fe  parer  de  plu- 
iieurs  ornemens  malentendus,  on  dit  qu'elle  efi 
parée  comme  une  époufée  de  village, 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire, 
qu'il  faut  traiter  chacun  félon  fon  njérîte. 

Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
foit  hors  du  village.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut 
point  méprifer  fon  ennemi ,  tant  qu^  eft  çn  pou» 
voir  de  nuire. 
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Ville.  Les  fauxhourgs  font  plus  grands  que  la 
vilU.  Se  dit  de  toute$  les  chofes  dont  raccelFoire 
eft  plus  grand  que  le  principal. 

Les  maijons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit 
quand  les  ornemens  d'une  chofe  empêchent  d'ea 
connoître  le  fond 

On  dit  que  la  ville  efi  bonne ,  quand  on  veut 
donner  un  repas  imprévu  à  un  furvenant. 

Ville  prife ,  château  rendu.  Et  en  même  fens , 
ville  qui  parlemente^  efi  à  demi  rendue.  Signifie, 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  8c  des 
propositions ,  fe  laiflê  bientôt  perfuader. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  a  Tavantage 
fur  un  autre ,  foit  au  jeu ,  Toit  au  procès  9  foit  en 
toute  autre  aflFaire. 

On  appelle  bruit  de  ville  ^  une  nouvelle  faufle 
ôtt  incertaine. 

i^ue  Dieu  me  mené  demeurer  là  où  un  œuf  vaut 
if/7cr/j/f.  C'eft-à  dire,  dans  une  ville  riche  ,  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde  y  l'argent  eft  corn* 
mun,  &  Ton  peut  mieux  fe  tirer  d'affaire  qu'ail- 
leirrs*.  (  Prov.  Efpag.  ) 

Vit«.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  à  ceux  jju'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
coutIt.  ' 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire  ^  qu'on  en  a  le  débit  aflfcz  pxomptement* 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d'aller  à 
te  meSe ,  on  dit  qu'/ï  va  à  la  mejfe  des  trépaffés , 
fu'il  y  p^rte  pain  &  vin. 

On  appelle  vin  de  t/trier  ^  celui  qu'on  boit  ea 
mohcatie  i  cheval. 

Le  vin  trouble  ne  cajfe  point  les  dents. 

O»  dit  qu'à»  homme  a  mis  de  Veau  dans  fon 
Vittj  quzihd  il  eft  plus  modéré  ou  adouci ,  lorfqu'ii 
<ft  Tevehd  fié  fes  empbrtemens. 

Après  bon  vin ,  bon  cheval.  C'eft^à-dire ,  qu'on 
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Élit  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  du  vin  n'a  que  Vépée  &  la  cappe  f 
lorfqu'il  elt  fluet,  qu*ii  a  peu  de  via 9  peu  de 
force* 

On  appelle  du  vin  à  deux  oreilles  ^  celui  qui 
fait  fecouer  les  oreilles  pour  marquer  qu-on  ne  le 
trouve  pas  bon.  Et  du  vin  à  une  oreille  9  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  iigne  d'approbation. 
On  dit  que  c'eftdu  vin  quifc  laiffe  boire  9  quand  il 
eft  paflable  9  Se  n'a  aucun  dégoût  9  aucune  mau^w. 
vaife  qualité.  Et  qu'il  fe  fait  boire  y  quand  il  eft 
forr  bon  8c  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Terme  bachique  9  pour 
s*enivrer9  boire  plus  que  de  raifon. 

Entrer  en  vin*  Pour  boire  d'autant  9  {trinquer  à 
gogo  9  prendre  goût  au  vin.  Afin  de  mieux  entret- 
en  vin.  (  Rabsl.  1. 1.) 

Vin  de  Bretignj.  Ce  font  les  vins  de  Brie 9  quVaa 
nomme  ainO,  parce  qu'ils  font  des  plus  médians 
de  France.  On  dit  communément ,  parlant  d'uçi 
vin  aigre  9  dégoûtant  9  rude  ^  mince  Si  défagréa-i 
ble  à  boire.  Cejl  du  vin  de  Èretigny  qui  fait  danH 
fer  les  chèvres. 

On  emploie  cette  expreffion  pour  déiigner  qu^n 
vin  eft  dur  8c  vert  On  afllire  que  ce  proverbe  vient 
d'une  famille  de  bourgeois  de  Coulommiers  ea 
Brîe,  qui  fe  nommoient  Chèvres.  Ces  bonnes  gens^ 
lor(qu'ils  étoient  en  pointe  de  vin  9  danfoient  tou«; 
jours  9  8c  comme  ils  alloient  fouvent  boire  à  Ere-» 
tigny  9  village  près  de  Coulommiers  9  8c  qu'ils  ea 
revenoient  fouveiat  fort  gais  9  les  gens  de  leur  ville 
difbient  9  le  vin  de  Bretigqy  promiit  ibn  effet  9  il 
feit  danfèr  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 
Brie.  (  DàspRSAUX  ^  Sat.  3.  ) 

Avoir  le  vin  paillard.  Pour  exprimer  qu'un 
homme  eft  amoureux  lorfqu'il  a  bu«  //  y  en  a  qutl^. 
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çuefbis  qui  ont  te  vin  paillard.  (  Les  Ddmès  dahi 

leur  naturel.  ) 

Fairf  place  à  un  verre  de  vin.  Manière  de  par- 
ler bachique ,  qui  fignifie  évacuer  le  fuperflu  dé 
la  boifloD,  uriner^  piiTeré 

Vindtfinge.  Manière  de  parler^  pour  vin  qui 
rend  les  gens  qui  en  boivent  alertes ,  gais ,  de  bonne 
humeur  ,  piailans  ^  bouffons ,  réjouifTans  8c  agréa-^ 
blés.  Par  le  moyen  de  deut  ou  trois  verres  de  virt 
definge^  qu'il  lui  avoit  fait  boire*  (  Hijloire  dé 
Franc JON  ^L  s*) 

On  dit  vin  d'âne  y  vin  de  cerfj  vin  de  lion  y  vin 
de  taureau  y  Vin  de  pie ,  vin  de  porc  j  vin  de  renard^ 
vin  de  Nazareth. 

On  l'appelle  vin  d'dne^  quand  il  affoupit  les  iens 
8c  rend  rhomme  hébété  après  avoir  trop  bu* 

F/n  de  cerf^  celui  qui  rend  mélancolique  y  SC 
£dt  (brtir  les  larmes  des  yeux. 
.    T^in  de  lion ,  qui  rend  querelleur^  8c  fait  cho<* 
quer  inconiidérément  tout  cç  qui  fe  préfènte. 

F//2  de  pie  y  parce  que  ceux  qui  en  font  agités  ^ 
ne  ceffent  de  parler* 

Vin  de  porc  y  quand  il  fait  rendre  gorge. 

Vin  de  renard  j  quand  il  rend  fourbe  &  fin  ^  & 
enfin  vin  de  Nazareth  ^  quand  à  force  de  rire  en 
buvant  ^  ou  par  quelqu'accident  j  le  via  fort  par 
les  narines. 

Être  entre  deux  vins.  Manière  de  parler  ^  dont , 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu'une  perfonne  qui  boit 
beaucoup  dans  une  débauche  ^  en  fort  (ans  être  ni 
ivre  ni  à  jeun  ,  mais  qu'elle  eft  feulement  gaie  8c 
de  bonne  humeur. 

J'entends  les  poètes  divins  ^ 
Alors  qu'ils  font  entre  deux  vins. 

(  ScARON ,  Virg.  ir.  l.  6.  ) 
'  Vinaigre.  Ce  n'eft  que  fiel  &  que  vinaigre^  qut 
fel  &  que  vinaigre.  Se  dit  d'un  honune  prompt  8C 
colère  ^  ou  peu  fociabIe% 
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<    On  appelle  un  habii  de  vinaigre ,  un  habit  Icger^ 
qu'on  porte  quand  il  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  maifdn  eft  trop  fort,  on 
dit  que  laferrinte  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Signifie ,  que 
plus  une  chofe  eft  bonne  ^  plus  elle  eft  mauvaife 
quand  elle  eft  corrompue* 

Vinaigrette.  E^ece  de  chaife  dont  on  fe  fert 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réferve  qu'elles  ont  une 
roue  ^  &  qu'un  homme  robufte  vous  mené  de  la 
forte  par  -  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Voye^ 
Brouette  ,  Brindindin',  Bordel  ambulant  ^ 
Fiacre.  ) 

Vincent.  (  St.  ) 

Prends  garde  au  jour  de  Saint  Vincent  ^ 
Car  fi  ce  jour  tu  vois  ù  fens  ; 
Que  le  foleilfoit  clair  &  beau  , 
rJous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

Vineux*  Pour  buveur,  ivrogne.  Et  fon  époux  ^ 
étant  un  homme  fort  vineux ,  elle  devint  vineufi. 
(ScAJiONj  Rom.  Com.  ) 

Violent.  Tout  ce  qui  efi  violent  n^eft  pas 
durable. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque  coup  dans 
les  yeux,  ou  dans  la  tête,  qui  a  caufé  quelque 
éblouiflement,  on  dit  qu'on  a  vu  des  anges  violets. 

On  appelle  contes  violets  ^  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraifèmblance ,  des  chofes  qu'on  n'a  vues 
que  dans  les  éblouilTemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  faire  quelque 
chofe  qui  paroiffe  ÔC  qui  éclaire  plus  qu'à  l'ordi- 
naire. Par  allufion  au  feu  que  fait  le  bois  verd ,  qui  ' 
eft  violet,  8C  qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 

Violon.  Pour  héritier ,  enfant.  Â  laijfé  pour 
tnoruiment  de  fa  mémoire  quantité  de  violons  de  fa 
façon.  (Hijl.  de  Frajscion.)  . 
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;   Violon.  Mot  injurieux  ^  pour  ignorant  ^  fot  ^ 
viédafe ,  nicaife  j  fat. 

fib  vraiment  ^  M^te  Apollon , 

FbttJ  ^ff ^  un  bon  violon.  (  ScAR.  Po/fi  ) 

Payer  les  violons.  Porter  la  folle  enchère,  payer 
les  fr«is ,  {)oner  la  pein#&  la  punition  de  quelque 
chofe ,  avoir  la  peine  d'une  chofe,  8c  les  autres  le 
plaifir.  (Voyez  Payer  les  pots  caffés.  ) 

Nous  verrons  s'il  me  faut  (xvec  ces  fcéUrats^ 

Payer  les  violons ,  ^uarid  jcjte  danfe  pas. 

(Poisson  ,  les  Foax  divert.  ) 

On  dit  de  celui  qui  n'eft^guere  à  fa  maifon,  quV/ 
eft  œmme  les  violons ,  qui  n'ont  point  de  pire 
maifon  que  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie ,  donner  le  bal  à 
une  perfonne ,  donner  le  divertîiTeinent.  Et  au 
figuré ,  fîgnifie  donner  le  fouet  à  quelqu'un ,  fiifti- 
ger.  On  lai  donna  les  violons  dune  belle  manière. 
(  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

ViPere;  Il  nourrit  la  vipère  dans  Jbn  fein. 
Signifie  j  qu'il  élevé  quelqu'un  d'aflez  méchant 
naturel ,  pour  contribuer  un  jour  à  &  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  Vune  virée  vers  Vautre. 
{  Rabsl.  L  t.  ) 

ViRiPOTENTE.  Ce  mot  fe  dit  d'une  fille  qui  eft 
mariabie  9  c'eft^à-dire ,  en  âge  d'être  mariée  j  de 
foufFrir  un  mari  ^  8c  de  porter  le  joug  du  mariage. 

Efl-elie  maintenant ,  DoSeury  viripotentef 
{  Passer,  le  feint  Camp.  ) 

ViROLETS.  Pour  les  tefticules  ,  les  génitoire^  ^ 
les  marques  de  virilité  d'un  homme.  Quand  il  efl 
çueftion  de  déraciner  les  deux  virplets.  (CnoL. 
Cont.  t.  3.) 

Visage.  Il  eft  de  bonne  amitié  j  il  a  le  vifago 
long. 

.  Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  8C 
qui  eft  outrageant. 

TépouferoiM 
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^^/pùùfetéiÉjfluiôt  un  tnoftfitéi 
Que  ce  vifage  à  cracher  cantre. 

Le  gros  vifage.  Pour  la  partie  fur  laquelle  oA 
iS^afflied  y  le.  derrière  y  la  face  du  grand  -  Tarc^ 
{Cabin.Sat.) 

Ôo  dit  d'une  chofe  qui  a  laiffé  de$  nlarquéls  fori 
tifibles ,  il  j  parafé  comme  lé  ne^  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  boisi  Se  dit  quand  un  hom4 
ne  eft  allé  en  quelque  lieu  oà>  il  n*a  tiTouvé  per* 
^nne ,  oà  la  porte  éroit  fermée^' 

On  dit  par  injure  à  une  perfonne  ,  que  e^èfl  uti 
pfaifànt  tifagi^  un  vifage  de  bôi^flotiéj  un  vifage 
jk  cuir  bouilli ,  un  vifage  à  étui^  quand  il  èft  noir^^ 
rude ,  couperofé. 

On  appeUe  un  vifage  d'oppell^mi  j  un  vifage 
d*excommuniéy  celui  qui  eft  abattu  y  penfif^  morné^ 
4(DéIancoliqûe  y  pâle  y  déf<iit. 
.    Il  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dk  d'ttU  temmi 
jqpi  a  la  phyfionomie Junefte. 

TTiJàge  d'Épétier.  Dans  le  ftyle  comique ,  eft  ott 
n(dge  atfreux  j  8(c.  Tavois  hypothèque  fpéciaU  fut 
^tre  cauir  9  fati$  et  vifage  dÉpétier.  (  Théat,  Itat^ 
Ifi  Coquette.  ) 

^ .  Vifage fârdi.^ow vifage connpoTé) Eaust^ caché^ 
idiifimulé  9  feint  9  contraint  ^  artificieux ^  trompeuiL 
^Sarraz,  DiaL } 

Pifage  de  rominagrobis.  Vibge  frais,  ifleiri^^ 
fêmpli,  gras ,  large.  Dit  auffi  viËige  grave  ^  fierieux^^^ 
refifogné  9  franc. 

Vifalge.  de  prùfpérité.  Yifiige  gros  Sc  rempli  f 
vifage  de  iànté  y  vifage  de  Biacchus^  vîiàge  grâs^ 
frais  i  vermeiL 

-  Vifage mettabie.yhniettAe^zûttji^mtviî^gè 
encore  palTable  ^  c'eft- à-dire  ^  dont  les  traits  fbnr 
encore  àife2  beaux^.  vifa^ge  qui  peut  encore ië  lai0er 
woi»  Scin^irerdô  TaoïourrVi^ve  qui  a^eft  pokiS 
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encore  à  mépriftr  ai;  à  ixienre  aotiaog  déf\îâge0 
vieux  &  pailes#  ,   .  i  «    .    .         > 

.Oca  vraimeniyce  vifagç  tfi  encore  fiitt  mettable. 
f.  /  {Moz.  Étourdi:) 

^^Vifagt  de  plâtre^  C'eJft  une  manière  de  parler 
fatyrique  >  qu'on  a  coutume  d^'appliquer  2  Par|» 
^aux  vieilles  perfoones  ^  qui  malgré  leur  âge  iê  re- 
quinq.ueni  encore ,  &  &  plâtrent  le  vifa^ide  blaoi: 
^  de  rouge  ^  pour  parohre  jeunes ,  qm  fe.  Êirdent 
avec  excès.  On  s'eapeut  auffi  fervir  pour  marquer 
généralement  un  vîfage  laid  &  défiguré^tant  d'hom- 
4ne  que  de  femme*  Et  que.  veulent  tous  ces  vifages 
Jeplûtre?  ( Théat.  ItaL  Arleq.  Mifaathr.) 
^'Un  yifage  de.  pleine  lum.  Pour  dâre  j  ua  vî£ige 
plein  &  large.  * 

r    Un  ^ijagc^de  couleur  d'olive.  Pour  dire  f  ua 
jrifage  jatine*  '  * 

Faire  hon^  ou  mauvais  vifage  à  quet^^un.  Oeft-' 
'à*(}ire  ,  voir  une  pieribnne  de  boi^œil ,  ou  à:regret» 

Cefi  un  homme  à  Jeux  vifages^  Ceil  r  à  -dirq> 
iqn  fourbe. 

Kifage.  Ce  mot  eft  quelquefois  injurieux^  quand 
jOO  le  dit.  en  colère ,  Se  il  fjgnifie  fbt ,  iat  ^  imper^ 
tineni.  Voyèi  un  peu  le  pïaifant  vifage. 
^    On  appelle  Bacchus ,  le  Dieu  des  vifageshou^ 
tonnés* 

Vifage.  Ce  mot ,  dans  le  burlefiiue  ,  le  piead  à 

fontrefens,  Se  fignifîe.te  culy  le.defriere* 

Ce  vifage,  grmieux^ 

Qui  peut  faire  pâlir  le  nôtre  , 

^       Contre  moi  n'ayant  point  d*appasj 

,       Vous  nCenave^foit  voirun^  autre  9 

Duquel  fe  ne  me  gardois  pas.  (Voit.  Poéf.) 

Visc£R£$.  Popr  les  inreitids  9  les  entrailles» 
{JffAUT.  Nob.  de  Prov..  A3e  %^  Se.  3.  ) 
'    Visée.  Pour  vue  >  deflêin  ^  but ,  entrepdiiê  9 
moyen  y  expédiràt^  ifivsAciiML  Qbf  jUU  tà-dedam 
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Mfieiûnne  vlfée:  (  Hauter.  Souper  mai  apprêt/.) 
Viser.  Vbilâ  bien  vifé  pour  un  borgne*  Se  dit 
^and  on  fë  moque  de  celui  qui  a  donné  loin 
dubuo 
Visière.  Pour  vifage,  face  ^  phyfionomie^  yeuxi 
Par  je  ru  fais  quelle  lumière  ^ 
Que  vous  ayie{  dans  la  vifiere. 

(  Se AROif^  Virg.tr.) 
Rompre  envifiere.  Pour  contredire,  cpntrecâfii 
ter,  tromper,  infuher^  affronter^  s'oppofer,  eixir 
pêcher  ^  en  impo(èr. 

Et  de  rompre  en  vifiere  à  tout  le  genre  humain. 
(  Molière  ;  MÏfanthrt^e^  )  \ 

•  Donner  dans  la  vifiere.  Manière  de  parler ,  qu'on 
n'emploie  guère  que  lorfqu'on  parle  d'amour ,  dt 
iignifie'5  s'emparer  de  prime  abord  du  cctur  d'une 
perfonne^  donner  dans  la  vue^  rendre  amoureux, 
charmer  ,  enchaîner  ^  captiver.  Elle  lui  ihnna 
d*abord  dànf  la  vifiere.  (  Les  Souffl.  Com.  ) 

'.  Blejfer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  la  vue,  faire  cbagrm  -à  voir^  blelfer  les 
yeux.  ' 

•  Quand  vos  déportetruns  lui  Ueffént  la  vifiere»  ' 

[  Molière^  Etourdi.  ) 
■    ViscÎN- VISU.  Pour  vis-à-vis ,  droit ,  devant ,  fece 
^fece. 

Vous  voilà  tous  vïjbn-vifu. 

(  CnÀMMAitLÉ ,  rue  de  S.  Denis.) 
Vit.  Mot  qui  vient  du  grec ,  félon  quelqùes-unsy 
tHi  du  latin,  Se  qui  ne  fè  dit  jamais  par  un  hoq- 
ueté homme  fans  enveloppe.  C'efl:  la  partie  qui 
lâir  les  Empereurs  8c  les  Rois  ;  c'eft'  la  partie  de 
l'homme  qui  fait  la  garce  8c  le  èocu.  En  latin  joik 
appelle  <:ette  partie  rrientula ,  verpa ,  veretrum  ;  en 
Italien ,  cj^ifo,*  en  espagnol ,  carajo. 

Vite.  Vtte  comme  le  vent  y  comme  un,  icMr^ 
eommeun  trait  d' arbalète.  ' 
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tl s'tn  tfi aUiplas vttt  qu€ le pas^  Ceft-àdiie ^ 
fu'il  s'eft  eofiii. 

Oo  dit  qu'zio  homme  va  bien  vite  tn  bejbgne^ 
ou  qu'i7  va  vtte.  Pour  fignîfiet  qu'il  eft  prompt  y 
expéditif.  Quelquefois  pour  figoifier  étourdi ,  im- 
pradeot.  Quelquefois  auffi,  qu'il  eft  diffipateur^ 
qu'il  mange  ion  patrimoine* 

Vitupère.  Pour  mépris ,  dédain,  outrage.  Et 
JUfiftout  vitupère,  (  CoRJsr.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Hélas  9  fire ,  je  fuispucelle 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.  (  Myfierew) 
,    VlVENDO.  Un  vivendo.  Pour  un  vivant  j  un  ro-^ 
ger-bon-tems  y  un  égrillard  ,  un  homme  gai  8lr 
de  bonne  humeur  y  qui  aime  la  joie  8c  à  fe  di-: 
vcrtir. 

Vivre.  Etre  fur  le  qui  vive.  Signifie  être  fat  k^ 
gardes,  &  précautionner,  être  vigilant,  être  fiir 
ies  grands  ^irs,  arrogant,  tenir  ià  gravité,  (^oye^ 
Tenir  %as  quant  a  moi.  ) 

Il  faut  que  tout  U  monde  vive^j  larrons  &  au^ 
très.  Se  dit  pot»  excufer  les  pilleurs  &  les  chica^ 
neurs. 

On  dît  d*un  hommijs  qui  mange  beaueoupi  quV/" 
ne  vit  pas  de  vent. 

On  ne  fait  qui  m^rt  ni  qui  vit.  Pour  dire ,  qu*3 
faut  mettre  fes  af&ires  &  ià  conftience  en  état 
pour  être  préparé  à  la  mort. 

Il  faut  vivre  avec  les  vivans ,  laiffèr  vivre  ckacum 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  à  Rome.  C'eftH 
à-dire ,  qu'il  faut  s'accommoder  à  Uhumenr  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vécu. 

Vivre  au  four  la  journée.  SigniHe  dépenfisrchaj 
que  jour  ce  qu^on  gagne. 

On  dit  d'un  eofani^  f '// 1'//, // mra  4& /"^"^  . 
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6V^.  on  malheureux  qui  a  plufieurs  métiers ,  & 
Ji  il  n'en  fauroit  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rienfavoify  on  apprend 
toujours. 

Il  ne  faut  que  vivre  &  avoir  du  métier  ^  on  tnmve 
4e  VempbH.  '        : 

On  dit  abfolument  :  Item  il  faut  vivre.  * 

Va  vivre  oh  tu  peux ,  mourir  oà  tu  dois. 

vivre  en  garçon.  C'eft  vivre  fans  chagrin  ,  (ans 
inquiétude  ^  vivcè  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient,  fans  slnquièter  de  l'avenir.  (Hifl.  Gai. 

€ttiift.y 

Un.  Un  DieUy  un  Roi  y  une  Foi  ^une  Loi. 
"   Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  ^  &  ne 
font  qu'un. 

Qui  fer t  au  commun  nefert  à  pas  un.  Pour  dire 
que  chaque  particulier  œ  prend  guère  d'iotérêc  au 
bien  public. 

Il  n'en  efi  pas  refté  la  queue  dun.  Se  dit  en  par* 
lant  d'une  entière  défaite. 

Il  m'en  a  donné  dunt'»  G'eft-à-dire ,  il  m'a  fait 
quelque  tromperie. 

Il  peut  bien  la  compter  pour  une.  Signifie  la 
'  iêconde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

Vœu.  Je  n'ai  pas  fait  "voeu  de  faire  une  telle 
Ithofe»  Pour  dire,  je  fuis  en  liberté  de  la  faire ,  oa 
de  ne  la  pas  faire. 

Vaut  du  loup.  (  Fabk.  )  Un  loup  avoir  fait  Vœii 
de  s'abftenir  de  chair  pendant  tout  un  carême.  Uo 
|our  il  rencontre  à  l'écart  un  mouton  gras  &  nou- 
vellement tondu.  Si  je  n'avois  pas  fait,  dit -il,  ce 
vœu  imprudent  !  • . .  mais  après  tour ...  je  fuis 
iêul  :  fi  je  ne  mange  pas  ce  mouton,  un  autre  loup 
viendra  i  qui  le  mangera  8c  fe  moquera  dé  moi. 
D'ailleurs ,  fi  je  vais  chercher  un  faumon  au  rnar* 
chc ,  il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien  !  appel* 
ioas  iàumon  cette  petite  bête  à  laine»  Il  (è  jette 
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defliis,  rétrangte,  8c  en  fait  un  ty>n  re^^."^ 

Les  fcélérats  &  les  hypocrites  s*aCcominpdeat 
de  toutes  fortes  de  tournures  pour  excufer  leurs' 
mauvaifes  aâions.  (  Marie  de  France.  ) 

-  .yooi?£-  Être  en.  vù^.  (  Sarrazjn  ,  DiaL  ) 
Depuis  ce  tems-là  ce  jeu  ayant  eu  grand  vogue» 
Pour  êtte  à  la  mode  9  fort  en  ufage^  avoir  de  la 
renommée,  avoir  cours,  être eb  pratique ^eo  hon- 
neur y  en  faveur.  Sarrasin  parle  du  jeu  des  échecs. 

Voguer.  Vogue  la  galère»  Cfeft-à-dire  9  haiàrd^ 
an^iye  qui  pourra. 

Voici*  Le  voici ^  le  voilà.  Signifie,  c'eft  un  îr- 
réfolu.,  qui  changé  à  tout  riioment  d'avis.) 
♦    Voie*  Cefiun  homme  qui  eft  toujours  par  voies 
&  par  chemin.  Signifie  qu'il  n'arrête  guère  en  ibn 
logis. 

;  Voile.  Il  a  bandé  les  voiles.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
s'eft  enfiii  de  peur  d'être  arrêté. 

-  Voift«  Il  fz  vu  le  loup.  Pour  dire  ^  c'eft  un  homme 
aguerri,  qui  a  vu  le  monde,  qui  a  été  aux  occa-» 
fions.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  eft  enrhumé  , 
par  une  vieille  erreur  populaire,  qui  fait  croira 
que  c^eft  la  vue  du  loup  qui  enrhume;  au  lieu  que 
c'efï  le  froid  qu'on  endwe ,  en  l'attendant  à  TafÀt; 

-  On  dit  à  celui  qui  raconte  des  choies  extraor- 
ilijiàires  8c  éloignées,  qu'o/ï  aime  mieux  le  croire 
que  d'y  allet  voir. 

Si  vous  ne  le  croye^yallei^y  voir.  Se  dit  aux 
incrédules. 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays.  C'eft  -  à  -  dire  , 
)c  vous  donnerai  bien  de  la  peine,  je  vous  ferai 
bien  courir,  je  V0U5  tiendrai  bng-tems  en  procès; 

Il  PL  a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteillch 
Se  dit  d'un  hon^me  fort  ignorant,  quand  il  n'a  point 
vu  le  monde. 

Nous  en  avons  bien  tu  d autres.  Signifie,  cela 
0e  m>n^  étonoe  pas  9  nou^  aous  en  dé&nérons  biien^ 
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r]il  ne  yoit:pas  plus  loin  quefon  nt{.  Sedit  fioâ^ 
feulement  pour  juftHîef  qu'il  f  la  vue  courte^  mal# 
aufli.  g^u'il  n'a  aucune  prévoyance. 

.  V^r  uneperfaime  dt  ion  œii.  Pour -dire  '(JU'oii 
la  coûiidere^  qu'on  i'aime.f       ;  " 

On  dû  d'une  pérfonnè  qu'^aione  pafConné- 
QOenc^iqu'on  âe  là  vokfos  à^  dtfHij  ffi'on  ne  la 
€roit  pas  où  on  la  voii»  <  " 

,  \ Vailâ uriima^^vèneTf^yjVciri  Se  dit  d'une  chofe 
dont  oa  fait  peu  de  casu      - 1  ^ 

,    Lorifa^omhart  quelqu'un^  oa'  dh  qu^on  vou^ 
droit  PavoiTMiaptridre.'         •  •" 

Faites  donc  pour  voir.S^  dit  à  celui  qu'dn  défie^ 
,  Je  lui.fisrai  voir  ^què  fiM'duitalrt'efl  qu^une*héte. 
C'eft-à-<.dire  y  quUl  ie  trompe.  »    i  S 

Il  voit  trouble^  ii  a  été'au  t^épaffemenis  d^uA 
Aat*  Se  dit  ea  raillerie  de  celui  qui  ae  voit  pas 
bien  une<dioiè. 

Quatre  yeux  voient  mieux  qtk  deux.  Signifie  que 
le  jugement  de>pia(ieM»  peribanes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  particulier.    .  .j  j  :  '  -^ 

-  Je  lui  ferai  bie^.  voira  qui  itfe  joue^  â-qài  il 
s'adrejfe  j  &  diqm  il  aàfimt^  Pour  dire^,  j&  ttlt 
ferai  bien  connoitre,  je  lui  apprendrai  bien,  ^<r% 

Ne  vodr  goutte.  Pour  ne  dea*  cônàprenére  en 
une  choft^  n'y  entendre  rien ,'  être  ignorant  dans 
«ne  aHàire.  Que  grâces  à  Vamour^^  ils  ne,  pà^nt 
goutte.  (  Sarrazin  y  Dial.  )  -         '  '    -' 

Que  œulne  voit  y  cuers  ne  defiu.  On  ne  'dèïire 
guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Voltaire  a  dit  dans  la  tragédie  de  ZaSré^  Oiiné 
peut  defirer  ce  qu'on  ne  0onAotrpûSc 

Voiit£.  Mot  dont  fe  feirvefft  fréquémnfient  leî 
Normands,' pour  certes,  ea  Vérité,  âlTtirément. 

Voisin.  Qui  a  bon  foi/tn^  a  bon  matin.  C'eft-^ 
à-dirç  ,  qu'iT^ft  en  repos,  qn*il  n'eft  pas  inquiété. 
«    BonaPOjcoi^  mauvais  voifin.  Signifie  qu'on  cft 
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4Midafl|^  d'être  chicané  y  quand  on  a  pour  wi&f 
IHi  homme  de  pratique. 

Grand  chemin  9  grande  rivière  ^  grands  Sei^ 
jgn^urs  font  très-mauvais  voifins.  Car  ils  eropoi^ 
^ent  toujours  quelque  chofë  de  l'héritage  voifio^. 
VoiS|N£a.  //  n^ç/f  voifin  qui  ne  voifiru. 
VoiTVAE*  Adieu  la  voiture.  Se  dit  quand  on  & 
inoque  d'une  chofe  qui  tombe  9  qui  fe  renverfè. 

Voix.  La  voix  du  pe^U  eft  la  voix  de  Dieu^ 
Pour  dire  que  Iç  général  ne  &  trooipe  guère. 

Qa  dit  qu'jon  /x'tf  eu  ni  vent  ni  voix  d^une  per-^ 
fonne.  Pour  fignifier  qu'op  n'en  a  |xoiai  de  uoiqi^ 
?ell6S  en  aocucie  nàanierè*. 
.  Avoir  voix  /tn  jshapitre:  Pour  avoir  du  crédit^ 
du  pouvoir.  Ou  je  riauraipoint^  de  voix  en  chapi4 
fre.  (  DoM.  QuieH.  t.  x.  } 

VoLÉ£.  Pour  troupe  9  bande.  Enfin  fuivoit  une 
foUe  d^ amours  de  toutes  les  façons^.  (^AMRAZliSf 
Pomp.  fun.  de  Voiture.  ) 

VoUe.  SigQifieauifi  rang  9  qualité  9  condition  9^ 
état  p  nobleife  ^  pojlte  >  charge. 

Aldvolép.  Pour  inconfidérémem  9  imprudem* 
pnent ,  l^^rd.tmenc ,  ans  réflexion  9  à  la  légère  9  à 
fpbouievAie^ 

Je  Tfe  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  iv)/^. 

(  ScARON ,  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
ïl  a  pris  cela  entre  bond  &  volée.  £'eft*à-diie  ^ 
0ti  une  occafian  favorable.. 

Il  ta  obtenu  tant  de  bond  que  de  v^lée.  Signi* 
^e  en  plufieurs  ijQanieres^  moitié  de  gré,,  fie  moi* 
tié  de  force, 

4  volée  de  bonnet.  Se  dit  /quand  4ine  afiàire  tk 
Juge  toiH  d'une  voix  fic  faos  délibéror^  parce  que 
}es  juges  me  font  qu'opiner  du  bonnet^  en  dilanc 
qu'ils  fonit  de  l'avis  dM.Kap()orteur. 

Voler.  Il  mt  faiu  pas  voUr  avant  que  d'avoir 
(k9  §iles.  Ppur  dir/s  c^u'iil  ne  &uk  pa^  pKodre  ua 
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fafld'vot  9  11  OQ  fl*a  du  bien  rùfSfiufmieitt  pouc  te 
utenir. 

On  dit  d'un  homme  à  ^i  on  a  de  la  peine  à 
|>arler.9  quV/  lefam  tirtr  en  volûta^  lui  parler- 
|itoniiHement^à  ia^paifadi^» 

Voler.  //  voUroit  jufques  à  tca^d.  Se  dit  poor  ' 
marquer  un  grand  voleur* 

Volet.  On  dit  des  perfonnes,  ou  des  choies 
«qu'on  a  cbeifies  avec  foin ,  ifa'etles  font  triées  y  ou 
«qu'on  lèT  airUet  far  le  votei. 

VoLEtJR.  Voleur  de  meule  de  moutin.  Se  .dit  ^ 
en  accufiiat  ironiquement  un  honime  d'être  voleur. 
:  Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté.  Les  volontés  font  libres.  Se  dk^ 
quand  quelqu'un  refufe  de  fiire  une  ^hofe  à  quoi 
on  veut  l'obliger. 

Laionne  volonté  efi  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se  dit,  en  parlant 
d'une  personne  qui  eil  moite. 

VoMHSEMENT.  Retourner  A  fan  vomiffemeni. 
C'eft  à-dire^  retomber  dans  Ton  péché. 
.  Vouer.  Ne  favoir  à  ^ûtl  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler  9  qui  lignifie  être  en  grande  peine , 
Jie  lavoir  quel  parti  prendre,  être  interdit ,  fur- 
pris  9  contraint  ou  embarraâé  ,  ne  favoir  de  quel 
côté,  ou  en  quel  lieu  fë  tourner ,  ni  quelle  réfolu<* 
don  prendre*  {  Voy^:^  Perdre  son  Latin.  ) 

Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer» 
(  Desprba  vx  y  Sat.  6.  ) 

Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  defon 
eèté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le. 
profit.  . 

Ce  que  femme  veut  y  Dieu  le  veut.  Pour  dire  , 
que  la  femnie  eft  opiniâtre ,  Sc  impérieufe  dans 
ies  volontés,     , 

On  dît  ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par ,  Je 
/c4feux:9f^l9^çx4ityNousvoulonSp   ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


6pff%  rj  w  w 

qu'elle  êrt  proftituée. 

'  Veuille  Ptéu  i»  yeuitlc/â  mère.  Se  dît,  en  voyant 
iHiopîniâtie  ,i|iii  iif  défère  àancufi  aVh  9  ni  conieiL 
V0ULTIZ9  V.  L  C(Hifbes>eé  itemi  *  cercle  9^ 
ccintrés.  ■  \  .  . 

MoupQÎt  adonc  une  pueeUe, 
Oui  ifloii  çiffe^gente  &  telle  i 
Chevftih  eui  blons  comrmun  baffin  f 
La  chair  plus  tendre  fu'un  jpouffin^'i 
^      FtontretmfaïUj  fourciU  ifouiiiX^ 

\(  Roman  de  la  Rofe/)     . 
VouTE.  La  voùit  oj^irée.  Synonyme  poétique  f 
pour  Tolympev  ^^  ciel ,  le  firmament. 

g  le  dans  la.  voûte  a\urée        / 
s  Dieux  s'itoient  allé  cacher. 

.  (  ScARON ,  Gigant.  clu4») 

.  Voyage,  jivec  te  latin ,  le  rouffin  &  le  florin  y 

on  peut  voyager  par  tout  le  monde.  C*eft-a-dire  9 

celui  qui  (ait  le  latin ,  qui  a  un  bon  cheval  0C  de 

Targent,  peut  voyager  commodément.  \Pro%.  Efp.) 

Usage.  Il  a  mis  tout  en  ufage ,  il  a  employé  le 
vert  &  le  J'ec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage  y  le  fer  &  le  fétu 
Pour  dire  9  qu^il  ne  faut  rien  épargner,  fe  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand, 
défordre  ^  pour  venir  à  bout  d'une  grande  entre^i 
prife. 

UsANCE.  Pour  coutume^  l'ordinaire ,  la  manière 
d'agir  ,  l'ufage.  Ce  n'ejl  que  Vufance  des  tyrans. 
{  Rabelais 9  l.i.) 

User.  //  en  ufe  comme  des  choiix  de  fon  jar-r 
^n.  C'eft- à-dire ,  comme  fi  elle  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaît.  Signifie  9  que 
chacun  fait  à  fa  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  charmer  ^  ftir- 
prendre ,  engager  ^  donner  de  l'amour  »  inl^iier^ 
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éf^  (êntimens  tendres,  attrayer^  attirer,  Jfe  m 
Joute  pas  que  tu  m  lui  donnes  afft\  dans>  la  vue. 

(  AbZANCOURT  yLuC.  ) 

VuiDE,  Cet  âomme  a  des  £hamhres  vuides  dans 
fa  tête.  Pour  dire-^  qtill  manque  de  cervelle  j  qu'il 
eft  fou.  I 

Lorfque  quelqu'un  eft  toujours  de  bon  appétit, 
on  dit  qu'/V  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux  vuides 
ffour  fitoyer  fes  bon  amis^ 

VuiDER.  Mot  qu'on  dit  loriqu'on  met  quelqu'un 
dehors  ,  pour  décharger  le  plancher  ,  fortir,  s'en 
aller ,  trouffer  bagage. 

Vuidons ,  vuidonsfur  Vheure. 

(  MoLi  ERS  j  Étourdi,) 

Voilà  un  homme  bien  vuidéj  une  ehofe  bier^ 
^uidit*  C'eft-à*dire ,  voilà  un  homme  laid  éc  mal- 
propre ^  «ne  chofe  malpropre  ,  mal-faite  ,  malr 
Mtie« 

Vulcaniser.  Pour  faire  cocu ,  enrôler  dans  la 
confrairie  de  Vulcain.  Les fripponnes qui.vulcanir 
fini  kurs  époux  ,  ne  cejfent  de  les  baifer.  (  Mari  à 
la  mode.) 

Y. 

JL  £  u  X.  Yeux  fripponnement  tournés.  Manière 
de  parler  9  qu'on  applique  lorfqu'on  parle  d'une 
^fiUe ,  ou  d'une  femme  >  qui  a  les  yeux  vifs  &  bril- 
lans ,  capables  d'infpirer  de  la  paifîon ,  les  regard^ 
perçans  &  engagéans ,  qui  a  dans  lès  yeux  quelque 
chofe  de  fi  touchant,  de  fi  doux  &  de  fi  frippon , 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  donner  fon  cœur. 

Voyei  comme  fes  yeux  fripponnement  tournés^ 
{  Hauter.  Crifp.  Mujif.  ) 

Yeux  tournés  à  lafriandife.  Manière  de  f^arler^ 
4)our  yeux  lafcifs  &  amoureux ,  yeux  qui  tournent 
4ans  la  tête  avec  feu ,  yeux  qui  jettent  de  toute 
j>ari  des  regards  paffionncs^  6c  qui  font  fans  ceflîe 
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en  campagne  pour  iafpirer  de  l^amouf  ^yeut  cè^ 
quctf ,  éveillés  &  efcarbillards  9  qui  font  toujours 
en  mouvement  j  yeux  qui  demandent  Taumône  2C 
roulent  de  tous  côtés  avec  vivacité ,  yeux  qui  mar- 
quent par  leur  aâivité  de  l'amour  8c  de  la  tendreflê. 
Ai' je  les  yeux ,  â  ton  avis , 
Bien  tournés  à  la  friandife  f 

(Théat.Ital. Us  Souhaits.) 

Je  vois  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d'être  fart 
mauvais  garpon.  (  Molière.  )  Cette  façon  de 
|>arler  eft  goguenarde  &  burlefque.  Elle  veut  dire^ 
je  vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  faire 
des  conquêtes. 

Avoir  la  mort  devant  les  yeux.  Cette  façon  de  | 

parler  efl  figurée ,  &  fignifie  pertfer  à  la  mort.  1 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit  d'une  chofe  qui  plaît ,  dont  Téclat  furprend. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'efl  éblouir ,  fur- 
prendre  par  quelqu'éclat  extérieur  j  par  quelque 
apparence  peu  folide. 

Crever  les  yeux.  On  le  dit,  dans  le  flyle  familierf 
d'une  chofe  qu'il  eft  en  quelque  £içon  impofEble 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  fur  les  yeux.  C'eft  être  préoc- 
cupé de  quelque  paiSon  qui  empêche  de  juger  fài- 
sèment  des  choies. 

Avoir  des  affaires  par^deffus  les  yeux.  C'eft  en 
avoir  tant^  qu'à  peine  on  y  peut  fùffire. 

Les  Miniftres  font  les  yeux  des  Princes.  C'eft- 
à-dire  9  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minis- 
tres pour  être  informés  par  eux  des  choies  qu'Us 
ne  peuvent  connoitre  par  eux-mêmes. 

Vhir  les  chofes  par  les  yeux  de  Vefprit ,  ou  des 
jeux  de  Vefprit.  C'eft  les  examiner  par  la  raiibn. 

Ouvrir  Us  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  priie  figurément.  Cette  inJlruSion  lui  a  ouvert 
les  yeux.  (Pasc.  L  $»)  : 
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Henuitre  une  chofe  devant  les  yeux.  (VAVGm 
Q.  Curccj  L  3yC.  zo.)  C'eft  faire  reflbuveair 
d'une  chofe  >  la  remeure  en  mémoire. 

Cela  faute  aux  yeux.  C'eft-à-dire ,  cela  efi  très- 
vifible  y  tout  le  monde  voit ,  connoit  cela. 

Faites  les  yeux  doux.  C'eft-à-dire,  montrez  par 
Tair  dé  votre  viÊige  que  les  gens  vous  plaifent. 
Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  yeuxy 
Avant  le  mariage  Anges  fi  gracieux.  (  DssPR.  y 

Ce  riefi  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'eft-à-dire^ 
ce  n'eft  pas  pour  vous  ^  ce  n'eft  pas  à  votre  confi-- 
dération. 

//  nW  avoit  que  quatre  yeux.  Cette  &çon  de 
parler  ie  dit  en  parlant  familièrement^  8c  fignifie 
qu'il  n*y  avoit  que  deux  peribnnes. 

Se  manger  le  blanc  des  yeux.  C'eft  fe  quereller^ 
&  fe  dire  des  injures  d'une  manière  baflè. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre.  Proverbe 
^'  qui  veut  dire  que  celui  à  qui  on  l'applique  a  plus 
de  friandife ,  ou  d'autres  chofes  à  manger ,  qu'il 
A'en  fauroit  manger. 

Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir;  ou ,  avoir 
les  yeux  à  la  compote.  Proveroes  populaires  &C 
bas ,  pour  dire  avoir  les  yeux  meurtris  8c  livides 
de  coups. 

Deux  yeux  valent  mieux  qiCun.  Pour  dire  qu^i 
les  afl&ires  font  mieux  exaniinées  par  plufieurs  per» 
Ibnnes  que  par  une  feule. 

Z. 

jLkÛKO.  Se  dit  par  mépris  d'une  perfbnqe  qui  n'a 
*âucun  mérite ,  &.  dit  autant  que  fot ,  ignorant ,  fat. 
Cependant  on  dit  àpréfent  qu'il  tCétoit  qu^un  ^éro^ 
(Lettr.Gal.) 

Zeste.  Ce  mot  eft  une  înterjeâion  y  dont  on  & 
un  pour  marquer  une^  a&ioa  bouâfonae  8c  plair 
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Ente.  Sert  auflî  à  eïtprimer  un  coup  d'&p^# 
Tiens ,  c'efl pour  taiy  îç/fe> 
J*ai  paré  le  coap^  (  Scar.  Jod.  DiulL  ) 
'  Ce  mot.  eft  auflî  une  efpece,dlnterjeaion  y  pour 
k  moquer  des  menaces  de  quelqu'un^  comme ^  par 
exemple ,  je  te  roflerai.  Réponfe ,  :(ejle ,  pdur  jç 
m'en  moque  y  je  ne  crains  rien.  Signifie  aufli  de 
même  qja^h  d'autres.  Lorfau'une  perfonne  dit  quel- 
que chofe  qui  paroît  fabuleux^  une  Invention ,  ou 
memerie  ^  ou  gafconnade  ^  ce  mot  ^efie  a  autaht  de 
force  que  fi  Voa  difoit  je  ne  vous  crois  pas.  Lors- 
qu'on préfente  quelque  ^hofe  à  quelqu'un  &  qu'on 
la  retire  aufG-tôt ,  c'eft -^à-  dire ,  qu'on  lui  felt  la 
figue  9  ce  mot  lejle  dit  autant  (|ue  y  vous  en  ^6u« 
driez  j  mai»  vous  n'en  tâterez  pas ,  ce  n'eft  pas 
pour  vous. 

Zefte  de  Limoufin.  Un  Zfftey  dans  &  fignificatioil 
naturelle  y  veut  dire  un  petit  morceau  d'écorce 
4'orange  ^  ou  di^  citron  y  qu'on  jette  dans  un  verre 
plein  de  vin  y  pour  lui  donner  bon  goût  Sc  bonne 
odeur  j  &  par  ironie  y  \efie  deLimoufirty  c'eft  Une 
croûte  ou  mie  de  pam  dans  du  vin  y  comme  on  dit 
des  trempettes. 

'  ZiNzoLiNER.  Pour  bleuir  y  rendre  de  couleur 
bleue.  ' 

*       D'une  ttmtiere  :pnxoline 

Il  :pn:çolina  la  marine.  (  ScAK.  Virg.  trop.  ) 

ZlSTE.  Entr^le  i^fie  &  te  ^ejte.  Pour  entre  deuxv 
ni  trop  ni  trop  peu  y  paiTablement  y  le  milieu  y.  là 
là  9  tant  bien  que  mal. 

ZoKE.  Pajfer  la  lone  torridè.  C'eft-àrdîre  y  ira- 
Verfer  un  endroit  où  le  foleil  eft  fort  brûlant,  8(  oâf 
il  n'y  a  aucune  ombre» 

FlfJ  du  fécond  &  dernier  Voiuimt^ 
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